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DES  ORDP^^ES  RELIGIEUX 
ET    MILITAIRES, 

Ainsi  que  des  Congrégations  séculières  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  ont  été 
établies  jusqu'à  présent, 

CONTENANT 

Leur  Origine ,  leur  Fondation  >  leurs  Progrès ,  les  Événemens  les  'plus  considérables 
qui  y  sont  arrivés;  la  décadence  des  uns  et  leur  suppression.;  l'aggrandissement 
des  autres  ^par  le  moyen  des  différentes  réformes  qui  y  ont  été  introduites  ;  les 
Vies  de  leurs  Fondateurs  et  de  leurs  Réformateurs  , 

Par    le    R.    pÀ'h  E  L  Y  O  T. 

Nouvelle  Édition,  revue  et  corrio^ej 

Ornée  de  8i2*figures   coloriées,  qui  représeatent  d'une  manière  par&ite  tous  Ici 
différens  Costumes  de  ces  Ordres  et  de  ces  Congrégations. 


TOME    HUITIEME. 


,    A    P  ARI  S, 

Chez   L  O  UtS  ,  Libraire  ,  Commissionnaire ,  rue  S.  Severin  ,  N*.  ap. 
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De  t origine  des  Ségvtnes  ;  Vie  de  Lambert  Je  Bègue,  leur 

Fondateur. 

±JE  toutes  les  congr^ations  &  communautés  fèculîeres, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  anciennes  que  ceHes  des  Béguines  j 
car  foit  que  l'on  rapporte  leur  origine  à  fâinte  Begghe ,  fon- 
datrice des  Chanoineflès  d'Andenne ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  quatrième  Partie  de  cette  hiftoire ,  foit  qu'on  leur 
donne  pour  fondateur  Lambert  le  Bègue ,  elles  ont  précédé 
Tome  VIII.  A 
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toutes  les  autres ,  puifque  fainte  Beggh«  mourut  à  U-  fin  du 
feptieme  Jîécle ,  &  Lambert  le  Bègue  vers  la  fin  du  douzième. 
PlufÏÊurs  auteurs  ,  &  entr*autres  le  père  Thomaflin  ,  ont 
r^rdé  ces  Béguines  comme  des  e^eces  de  chanoinefles  ou 
bénëficieres  ;  quelques  écrivains  ont  prétendu  qu^elles  avoient 
eu  pour  fondatrice  làinte  Begghe ,  &  que  Lambert  le  Bègue 
n'a  été-que  le  reitaurateur  de  ces  fortes  de  communautés  ; 
mais  Coëns ,  chanoine  de  la  cathédrale  d*Anvers ,  dans  une 
diâèrtatîon  de  Tan  1629  fur  l'origine  de  ces  Béguines ,  apporte 
plufieurs  raifons  pour  prouver  qu'elles  n'ont  p<Mnt  eu  fainte 
Be^he  pour  (on.à&t.nce ,  &.  que ,  bien  loin  de  pouvoir  être 
rfgaxdéçs  çomixie  chanoineilès ,  elles  ont  des  obfervances 
tout  oppofées  à  la  vie  eanomale. 

Quoiqye  Rikel  dans  fon  Hiftoïre  (ks  Béguinages-de  Flandre, 
ièmble  être  du  ièntiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la  fondation 
à  iàinte  Be^he ,  il  ne  veut  pas  néanmoins  affiirer  qu'elle  leur 
ait  prelcritk  manière  de  vie  qu'elles  gardent  à  préfeot  ;  il  ne 
fait  point  de  difficulté  d'avouer  que  Lambert  le  Bègue  eft  le 
premier  qui ,  par  fon  exemple  &.  fes  paroles ,  leur  a  fait  con- 
noitre  l'avantage  &  l'excellence  de  la  chafteté ,  &  que  le  nom  ** 
de  Béguines  leur  a  été  donné  à  caufe  qu'il  bégayoit  :  Larri- 
hertus  le  Bègue  qiùa  balbus  erat  de  fanclo  Çhriftophoro  dice- 
ba&ir  à  ci^us  cognomne  muUeres  S*  pueUœ  quœ  cajiè  vivere 
proponuat  Béguines  gaiUcè  cognominatur ,  quiaprimus  extitit 
qm  eis  prcemium  cafiitatis  verbo  &  eccemph  prcedicavit.  Ce 
n'eft  pas ,  félon  lui ,  une  preuve  qu'il  ait  été  leur  fondateur , 
puifqu'il  y  avoit  long-temps  avant  lui  de  ces  fortes  de  bégui- 
nages ,  ainfî  que  le-conltate.un.a(fte  de  la  Maitreflè  &.  de  la 
Communauté  de  Silfort  de  l'an  1065  fcellé  d'un  fceau  ovale, 
repréfontant  limage  de  la  iàinte  Vierge ,  tenant  fon  fils  entre 
fes  bras ,  au  milieu  de  deux  tours  hautes  &  pointues ,  &  le 
peu  de  lettres  que  l'antiquité  a  confervées  autour  de  ce  (ceau, 
SigiUum  CuHœ  B.  Mariœ  Jujia  Silfhrt  :  ceci  lui  paroît  une 
époque  plus  que  fofiîlàaté  pouc  attribuer  leur  origine  à  fainte 

ThQma&cfe  Cantipné  parlanib  au^  des  Baumes ,  dit  que  da 
fon  temps,  en  1363 ,  plufieurs  d'wtre  elles  iê  reflôuvenoient 
encore  qu'elles  avoient  pris  naî0âfice  èNiy«âe;  mais  feIoo.Coëoa> 
ce  fentiiaent  n'eft  pas  vrai/èmblable  :  il  dit  ppfîtiv«<nctttt  que 
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\&5  troubles  &  les  guerres  dont  la  ville  de  Liège  fiiÉ  agitée 
depuis  l'an  1191,  après  la  mort  de  l'évêque  Radulphe  jufqu'dn  . 
1214,  empêchèrent  les  Béguines  de  Liège  de  faire  plufieurs 
étabÛlTemens;  qu'elles  firent  néanmoins  celui  de  Nivcll?  en 
1207,  &  que  c'eft  de  là  d'où  elî  forti  ce  grand  nombre  de 
béguinages  répandus  par  toute  la  Flandre ,  &  qui  ont  pafTé 
en  France  &  en  Allemagne ,  d'où  il  eft  facile  de  conclure 
qu'elles  n'ont  pas  pris  naiiiance  à  Nivelle ,  puifqu'elles  étoient 
déjà  établies  à  Liège  où  elles  ont  commencé  par  les  libéralités 
de  Lambert  le  Bègue ,  qui  félon  Aubert  le  Mire ,  fonda  dans 
cette  ville  deux  communautés,  l'une  d'hommes  en  1150, 
auxquels ,  fans  doute  par  raillerie ,  le  peuple  donna  le  riom 
de  coquins  ;  &.  l'autre  de  Béguines  en  1173  ,  ce  qui  eft 
confirmé  parCoëns,  qui  ajoute  qu'il  donna  a  ces  coquins 
une  maifon  &  un  fonds  :  lidem  Ijeodienfes  pios  viros ,  quibus 
Lambertus  nojter  domum  &  fimdum  concejferat  Coquinos 
appéllârunt. 

Ce  fut  ce.iâînt  homme  que  Dieu  fufcita  pour  reprendre 
fortement  le  vice  de  fimonie  ;  qui  régnoit  dans  le  diocèfe  de 
Liège  du  temps  de  l'évêque  R  adulphe  ou  Raoul  de  Lorraine , 
qui  par  avarice  vendoit  publiquement  les  bénéfices  ;  il  le 
lervoit  pour  cet  effet  d'un  méchant  homme ,  appelé  Udelin , 
qui  tenoit  un  bureau  dans  le  marché  public ,  ou  s'adreffoient 
ceux  qui  vouloient  acheter  des  bénéfices.  Lambert  touché 
d'une  Ëiînte  indignation^  &.  animé  du  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu ,  prêcha  publiquement  contre  un  commerce  fi  indigne , 
&  contre  d'autres  défordres  qui  régnoient  dans  la  ville.  U  fe 
trouva  à  lès  fermons  une  grande  ^ule  d'auditeurs ,  dont  la 
plupart  vivement  touchés  par  la  force  de  fes  paroles  fe  con- 
vertillbient  &  Ëtifoient  pénitence  ;  maïs  les  eccléfiafiiques 
coupables  du  crime  de  fimonie ,  &  des  autres  vices  contre 
lelquels  il  s'élevoit  avec  tant  de  force  &  de  zèle ,  indignés 
contre  lui,  l'accuferent  auprès  de  Radulphe  de  prêcher  fans 
en  avoir  permiflion.  Ce  prélat  intéreffé  dans  cette  aflaire 
plus  que  perfonne ,  à  caufe  des  profits  qu'il  retiroit  de  la  vente 
inique  de  cçs  bénéfices,  envoya  des  archere  qui  fe  faifirenC 
de  ce  fàiit  homme  dans  l'églife  de  S.  Lambert  :  auffitôt 
plufieurs  prêtres  &  clercs,  fans  refpeél  pour  la  fàinteté  du  liei',- 
iè  jetèrent  fur  lui  ^  ils  lui  firent  raille  outrages ,  ie  Equant 
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avec  les  poinçons  dont  ils  fe  fervoient  pour  écrire  fiir  leurs 
tablettes ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  retiré  de  leurs  mains  pour  le 
conduire  au  château  de  Rivoque^  on  prétend  que  pendant  ià 
prfïbn  il  traduîiit  en  françois  les  a£tes  des  Apôtres,  &,  que 
S.  Paul  y  pour  lequel  il  avôit  toujours  eu  beaucoup  de  dévotion, . 
s'apparut  à  lui. 

Après  avoir  pafl2  un  temps  confidérable  enfermé  dans  ce 
lieu,  foit  qu'il  eut  demandé  d'être  envoyé  à  Rome  poiu-  fe 
juitiÂèr  des  accuiâtions  formées  contre  lui ,  fbit  que  le  pape 
eut  appris  les  mauvais  traitemens  qu'on  lui  failôit  efîuyer , 
&  qu  il  eut  ordonné  de  le  faire  venir  devant  lui }  Radulphe 
Fenvoya  à  Rome ,  pour  être  puni  de  fon  imprudence  &  de  ià 
témérité.  Mais  le  pape  n'eut  pas  pour  Lambert  les  mêmes 
fentimens  que  l'évêque  de  Liège  :  il  reconnut  que  l'envie 
iêule  lui  avoit  procuré  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit 
reçus;  il  en  eut  compaflion  &  le  renvoya  pleinement  ju{ti6é, 
avec  tout  pouvoir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  mais  il 
i^eut  pas  la  confolation  de  voir  fa  patrie  ;  il  mourut  en  chemin 
en  1177. 

C'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  la  vie  de  ce  faint  fondateur  des 
Béguines,  qui  dansla  fuite  fe  multiplièrent  fi  fort,  qu'au  rapport 
de  Thomas  de  Cantipré,  un  gentilhomme,  nommé  Philippes 
de  MontmiraJl,  en  aflembla  jufqn'à  cinq  mille  en  divers  bé- 

fiiinages.  S.  Louis  en  établit  auâi  à  Paris  &  en  d'autres  villes 
e  Ion  royaume.  On  a  confundu  pluiîeurs  communautés  de 
filles  féculieres  du  tiers-ordre  de  S.  François  avec  ces  Bégtdnes, 
comme  celles  qui  demeuroîent  à  Paris  où  eft  préfentement  le 
monaitère  délave  Maria:  quoiqu'on  les  ait  appelées  Béguines 
&  qu'il  y  eût  près  de  leur  maifon  une  porte  qui  portoit  le 
même  nom ,  néanmoins  elles  étoient  des  fœurs  du  tiers-ordre 
de  S.  François ,  ainfî  qu'il  paroît  par  la  bulle  du  pape  Inno- 
cent VIII  de  Tan  1485 ,  qui  permit  à  ces  filles  de  fuivre  la 
régie  de  fainte  Claire,. 

Quelques-^unes  de  ces  Béguines  ,  étaMies  en,  Allemagne  , 
donnant  dans  des  erreurs  extravagantes ,  fe  perfuaderent  que 
l'on  pouvoit  s'élever  jufqu'à  la  (buveraine  perfeétion ,  jufqu'à 
l'impeccabilité  &  à  la  vue  claire  de  Dieu ,  enfin  jufqu'à  un 
degré  fi  éminent  de  contemplation ,  qu'il  n'étoit  plus  befoin 
après  cela  de  jeûner ,  ni  de  fe  foiunettre  à  la  dbreétioa  &  à 
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Béguines.  y 

îobéiâànce  des  hommes  mortels.  Le  concile  de  Vienne 
en  II 13  condamna  ces  erreurs  &  abolit  l'état  des  Béguines 
comme  fufpe(5t ,  permettant  néanmoins  aux  femmes  &  aux 
filles  véritablement  fidelles ,  de  vivre  en  chafteté  &  en  péni- 
tence ,  ftns  vœux  ou  avec  des  vœux. 

Le  père  Thomaffin  remarque  que  c'elt  fans  doute  à  la 
faveur  de  cette  dernière  claufe  qu'on  a  confervé  &  qu'on 
voit  fleurir  dans  la  Flandre  tant  de  célèbres  &  nojnbreux 
béguinages  ,  qui  ,  reliés  fermes  dans  la  foi  ,  ne  furent 
pas  compris  dans  la  condamnation  &  abolition  de  ceux 
qui  étoic;nt  tombés  dans  ITiéréfie  ;  ceux  de  France  au- 
roient  pu  jouir  de  ce  privilège  ,  fi  Philippe  le  Bel  ,  qui 
cherchoit  à  autorifer  &  faire  exécuter  les  décrets  du  concile 
de  Vienne,  ne  les  eût  abolis,  quoiqu'ils  n'euflènt  jamais  été 
înfeétés  de  Thérélie  ;  quelques-uns  néanmoins,  fe  font  confbrvés 
jufqu*au  commencement  du  dix-feptieme  liécle.  Les  Béguines 
qui  ont  furvécu  au  concile  de  Vienne ,  fe  font  gouvernées 
avec  tant  de  làgeflè  &  de  piété ,  que  le  pape  Jean  XXII ,  par 
fa  décrétale ,  qui  explique  le  décret  de  fon  prédéceflèur  ^  fait 
dans  le  concile  de  Vienne,  les  prend  fous  fa  protection.  Selon 
cette  décrétale,  plufieurs  d'entr'eUes  fâifoient  profeffion  de 
chafteté ,  vivoient  en  communauté ,  &  poffédoient  des  biens ,  . 

Sropres  à  leur  communauté.  Enfin  ce  pontife  dans  la  même 
écrétale ,  &  Boniface  VIIÏ  dans  une  autre  ,  mettent  les 
chanoinefïès  féculieres  &  les  Béguines  fous  la  jurîfdidîon  des 
évêques ,  &  les  exemptent  du  tribunal  féculier ,  quoique  fans 
approuver  expreifément  leurs  inftituts. . 

Il  n'y  a  prefque  point  de  ville  dans  les  Pays-Bas  qui  n'ait 
des  béguinages ,  &  malgré  le  changement  de  religion  arrivé 
à  Amiterdam,  il  y  en  a  un  fort  beau  dans  cette  ville.  Ces 
fortes  de  béguinages  comprennent  plufieurs  maifons  ren- 
fermées dans  us  tnéme  enclos ,  avec  une  ou  plufieurs'  églifos , 
félon  le  nombre  des  Béguines.  Chaque  maifon  a  une  prieure  ou 
maitreffe ,  fans  la  permiffion  de  laquelle  elles  ne  peuvent 
fortir.  Elles  font  des  vœux  fimples  entre  les  mains  du  curé 
de  la  paroide  oii  eft  fitué  le  béguinage  ,  &  ce  vœu  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Afoi  'N.  je  promets  a  vous  mon  curé  &  aua; 
maeifirats  préfens  &  à  venir ,  obédience  &  chafteté ,  tant  que 
je  demeurerai  dans  le  béguinage.  Elles  foot  trois  ans4e  noviciat 
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avant  de  recevoir  Thabit }  on  ne  le  leur  donne  qu'en  pro^ 
noRçant  leurs  vœux ,  ce  qu'elles  font  en  particulier. ,  &  même 
au  confeflîonal  ;  celles  qui  font  difcoUes  &.  défobéîrïàntes  font 
chaflëes  de  la  Congrégation.  Le  curé  de  la  paroiHe  eft 
fupérieur  du  béguinage ,  &  il  ne  fe  fait  rien  fans  le  confeil 
de  huit  Béguines. 

Autrefois  les  unes  étoient  habillées  de  gris ,  les  autres  de 
couleur  tannée ,  &  quelques-unes  de  couleur  de  bleu  célefte  ; 
mais  aujourd'hui  elles  font  prefque  toutes  habillées  de  noir. 
Elles  portent  hors  de  chez  elles  une  certaine  toque  noire  &, 
plate  (ur  la  tâte  ,  avec  un  toupet  de  foie  au  deflUs  &  un 
manteau  noir  qui  leur  couvre  aum  la  tête  ôc  de(cend  jufqu'aux 
talons  :  celles  d'Amfterdam  ne  mettent  qu'un  voile  noir. 
Autrefois  les  Béguines  avoient  autant  de  ftatuts  différens  y 
que  de  différentes  formes  d'habillemens.  Celles  de  Malînes 
en  ont  de  particuliers  :  ils  leur  ont  été  donnés  par  des 
archevêques  de  cette  ville ,  qui  ont  retranché  des  anciens  ce 
qui  étoit  fuperflu.  Lors  des  viûtes  de  1600  &  1601  faites 

Sar  l'archevêque  Mathias  Hovius-,  dans  le  mime  béguinage 
leur  fut  défendu  d'avoir  de  petits  chiens ,  fous  peine  de 
payer  une  certaine  fomme  d'argent  au  tréfor  de  l'églife  ^ 
toutes  les  fois  qu'elles  iroient  contre  cette  défenfe.  Ce 
béguinage  eti  le  plus  beau  de  toute  la  Flandre  ;  il  y  a  ordi- 
nairement quinze  ou  feize  cents  Béguines ,  fans  les  penfion- 
Didres.  Celui  (ï Anvers,  qui  eft  auffi  très-grand  &.  spacieux, 
a  deux  églifes  iSparées.  Nous  donnons  ici  lliabillement  de  ces 
Béguines  d'Anvers  &  d'Amfierdam. 

îofeph  Geldû^h.  K.  Rykel  ab  Orbeck,  Hi/t.  Seghinafio- 
rum  Belgii.  Petr.  Coeos ,  Difqmjk.  Hi/ior.  de  Orig.  Bes^- 
narum.  Philipp.  Doutreman.  lÉJi.  de  Vcdencienne.  Le  Mire , 
Chronic.  Op.  pag>  r68:  Le  père  Thomaflk  ,  Difcipline 
eccîef.tom,Ilf  pan  4,  Uve.  i ,  chap.  6a  ,  nwrv,  ii ,  fr 
fequent. 
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CHAPITRE!  I. 

Dés  FîUes  Hojpitaîieres  de  fainte  Marthe ,  tant,  dans  le 
Duché  que  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

vJ'N  compte  un  grand  nombre  d'hôpitaux  ,  tant  dans  le 
duché  que  dans  le  comté  de  Bourgogne,  deltervis  par  4e? 
Holpitafieres ,  qui  firent  Jeur  origine  des  Béguines  de  Malines, 
Le  plus  ancien  &  le  plus  coniidérable  de  ces  hôpitaux  eli 
Celui  de  Beaune ,  dans  le  duché  de  Bourgogne.,  fondé  en 
1 443  par  Nicolas  Rolin ,  chancelier  de  Philippe  le  Bon ,  duc 
de  Boui^ogne,  qui  6t  venir  de  Malines  fix  béguines  pour  en 
avoir  foin.  Plufieurs  perlbnnes ,  à  l'exemple  du  fondateur ,  y 
donnèrent  des  fommes  confîdérables ,  &  le  pape  Nicolas  V 
confirma  toutes  ces  donations.  Cet  hôpital ,  hlû  avec  beau- 
coup de  magnificence  ,  renferme  une  falle  fort  longue  , 
commune  pour  les  pauvres  malades ,  de  quelque  nation  qu'ils 
foient ,  &.  qui  y  font  reçus  avec  beaucoup  de  oiarité.  Au  bout 
de  cette  falle  du  côté  de  rorient ,  eft  une  chapelle  di^ofée 
de  telle  forte,  que  tous  les  malades  peuvent  commodément 
entendre  la  mefle  ,  &  voir  le  faint  facrement  lorfqu'il  eft 
expofé.  Derrière  l'autel,  il  y  a  pour  ceux  qui  font  dangereu- 
(ênient  malades,  une  autre  lalîe  qui  a.fes  offices  particuliers. 
Derrière  cette  falle  eft  un  autre  lieu  defiiné  pour  les  corps 
morts  j  avec  plufieurs  lavoirs  &  grandes  tables  de  pierre.  Le 
long  de  la  grande  falle  du  côté  du  midi ,  on  trouve  une  grande 
cour  quarrée,  bordée  de  galeries  hautes  &  bafles.  Lç  long 
des  galeries  hautes  on  voit  plufieurs  appartemens  pour 
recevoir  les  gens  de  condition  ;  les  gentilshommes  éloignés 
dé  quatre  ou  cinq  lieues,  né  font  point  diJËculté  de  fe  faire 
porter  à  cet  hôpital ,  où  ils  font  auffi-bien  traités  &  foignés 
qu*iH  pourroient  l'être  dans  leurs  châteaux.  Chaque  appar- 
tement eft  compofé  de  chambre ,  antichambre ,  cabinet  & 
garde-robe  richement  meublés  ;  dans  chaque  chambre  il  y  a 
trois  lits  y  pour  changer  le  malade  félon  les  befoins.  Chaque 
appartement  à  fon  linge   particulier  ,   fes  uftenfiles  &.  fes 
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meubles.  Chaque  chambre  a  auiTi  fon  nom ,  comme  celle  du 
roi ,  celle  des  ducs  de  Boui^ogae  ,  &  ainfi  des  autres.  On  y 
reçoit  les  gentilshommes ,  &:  les  bourgeois  les  plus  confidé- 
rables  de  Ta  ville.  Ils  font  apporter  àp  chez  eux  la  viande , 
le  pain  &  le  vin ,  6c  paient  les  remèdes  qu'on  leur  adminiibre  : 
on  ne  demande  rien  pour  les  meubles  &  le  fervice  des  fœurs ,' 
mais  perfbnne  ne  fort  fans  laifièr  quelque  aumône  par  recon- 
noiflànce.  Il  y  a  auflî  des  chambres  le  long  des  galeries  bafles , 
où  Ton  reçoit  les  perfonnes  de  moindre  condition  ;  on  les 
traite  6c  medicamente  aux  dépens  de  l'hôpital ,  de  h  même 
manière  que  les  malades  de  la  falle  commune'  ;  mais  s'ils 
veulent  quelque  cholè  de  plus,  comme  bois,  viande,  6c  le 
fervicè  particulier  de  quelques  femmes  ,  c'eft  à  leurs  dépens. 
L'apothicairerie  eft  fort  belle  ,  6c  la  Bourgeoife  ,  petite 
rivière  qui  a  fa  fource  à  cinq  cents  pas  de  1^  ville ,  paflè  au 
milieu  delà  cour,  d*où  elle  fe  répand  par  plusieurs  canaux 
dans  les  offices  :  cette  rivière  c  mtribue  a  la  propreté  de  cet 
hôpital ,  où  l'on  ne  (ênt  point  de  mauvailè  odeur ,  comme  par- 
tout ailleurs. 

Le  plus  célèbre  hôpital  du  même  inftitutj  après  celui  de 
Beaune  ,  eft  l'hôpital  de  Châlons-fur-Saône.  Le  duc  d^;  U 
Trémoille  ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  ayant  fait  démolir 
celui  qui  y  étoit ,  fous  prétexte  de  quelques  fortifications  que 
l'on  fit  au  même  endroit ,  les  bourgeois  préfenterent  une 
requête  à  François  I*'  en  1528 ,  pour  prier  fa  majefté  de  leur 
accorder  une  place  dans  la  ville  pour  y  en  bâtir  un  autre.  Ce 
prince  leur  en  accorda  une  dans  le  fâuxbourg  S.  André  : 
mais  comme  elle  étoit  attenante  à  un  clos  de  vigne  appar- 
tenant à  l'évéque  ,  qui  lèmbloit  vouloir,  apporter  quelque 
oppofition  à  cet  établiflèment ,  on  leur  en  accorda  un  autre 
au  fauxbourg  S.  Laurent ,  où  les  fondemens  de  cet  hôpital 
ilirent  Jetés  la  même  année,  6c  la  première  pierre  pofée  par 
leséchevins  le  19  août.  Le  roi  accorda  l'année  fiiivante  des 
lettres  d^mortifîcment ,  voulant  que  cet  hôpital  fût  toujours 
ibus  la'jurifdi(îlion  dgs  bourgeois  de  la  ville  ,  6c  le  pape 
Paul  III  ,  accorda  en  1558  des  indulgences  à  ceux  qui  le 
vifîteroient ,  6c  qui  contribueroient  de  leurs  biens  pour  l'en- 
tretenir. Il  eft  magnifique ,  6c  contient  plufieurs  falles  pour 
les  maladps  j  on  n'y  eft  point  incommodé  de  la  mjiuvaife 
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odeur  qui  a  coutume  d'infeâer  les  autres  hôpitaux.  U  Y  a  tou- 
jours pendant  l'hiver  un  grand  nombre  de  caflôlettes  &  de  ré- 
chatuc  parfumés  ;  &.  pendant  Vété  on  attache  aux  voûtes  des 
vafes  remplis  de  toutes  fortes  de  fleurs.  On  admire  dans  cette 
maifon  quatre  grandes  chambres  hautes,  tapîffées  dehautes- 
liflès ,  &  richement  meublées ,  où  des  perfonnes  de  qualité 
fe  font  porter  ,  étant  traitées  dans  leurs  maladies  par  les 
fœurs  HofpitaUeres  avec  toute  l'adrefle ,  la  propreté  &  la 
douceur  que  l'on  pourroit  attendre  de  ceux  que  le  devoir  & 
non  la  charité  obligeroit  à  ces  exercices.  Ces  chambres  ont 
la  vue  d'un  côté  fur  la  rivière ,  &  de  l'autre  fyr  la  prairie. 
Ces  chambres  ont  leur  cuifine  particulière.  Le  dortoir -des 
fœur.s  eft  à  côté ,  &  tous  les  offices  de  l'hôpital  font  au-deflbus 
aulîi-bien  que  la  cuifine ,  le  réfeéloire  &  l'infirmerie  des 
fœurs.  11  y  a  auffi  une  belle  apothicairerie.  On  y  voit  un 
jardin  avec  toutes  fortes  de  fimples  ,  &  un  puits  placé  au 
milieu  d'une  cour  ombragée  de  quantité  d'arbres ,  qui  fournit 
par  des  canaux  aflez  d'eau  à  toute  la  maifon. 

Nous  ne  parlerons  point  des  autres  hôpitaux  que  deflèrvent 
ces  HofpitaUeres  dans  le  duché  &  comté  de  Bourgogne ,  où 
ils  font  en  grand  nombre  &.  fe  multiplient  tous  les  jours;  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  ces  Hofpitalieres  y  pratiquent 

?artout  également  la  charité  envers  les  perfonnes  dé  Fun  &. 
autre  fexe.  Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples*  d'obéiffknce 
&  de  chafteté,  pour  le  temps  feulement  qu'elles  font  em- 
ployées au  fervice  des  pauvres  ;  car  il  leur  eft  libre  de  fortir 
&  de  quitter  l'habit  quand  bon  leur  lèmble. 

Celles  du  duché  diffèrent  de  celles  du  comté,  en  ce  que 
les  premières  font  exemptes  de  la  jurifditftion  des  ordinaires, 
par  plufieùrs  bulles  des  fouverains  pontifes  ,  &  que  celles 
du  comté  font  JÔamifes  à  l'ordinaire ,  à  la  réfèfve  des  Holpi- 
talieres  de  Dole  qui  fe  font  maintenues  dans  leur  exemption , 

Êar  un  procès  qu'elles  ont  gagné  contre  l'archevôquc  de 
e(ànçon.  Les  fiipérieures  des  exemptes  font  perpétuelles, 
&  les  autres  ne -font  que  triennales.  Pendant  Pété  les 
exemptes  font  habillées  de  blanc  ,■  &  de  gris  pendant  l'hiver; 
les  autres  font  habillées  de  gris  en  tout  temps.  Autrefois  elleï 
porto  ent  le  blanc  pendant  l'été  comme  les  exemptes.  Les 
unes  &  les  autres  otit  un  grand  vïnle  blanc  qui  avaace  par 
Tome   Vlll  *  ■       B 
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devant  de  la  longueur  de  quatre  à  cinq  pouces ,  &'  qui  e^ 
foutenu  par  du  carton.  Elles  ont  aulÈ  un  bandeau  fiir  le  front , 
&  une  guimpe  qui  defcend  jufqu'à  la  ceinture  en  diminuant 
&  faifant  deux  plis  de  chaque  côté.  La  forme  de  Tun  & 
Tautre  habillement  eil  toujours  la  même,  &  la  jupe  blanche 
de  delTus  ainfi  que  la  griiè  qui  elt  doublée  de  noir  ,  font 
toujours  rétroulfées  ;  elles  s*attachent  par  derrière  avec  un 
crochet  d'argent  de  la  longueur  de  cinq  a  fix  pouces  qui  entre 
dans  deux  agraires  auili  d'argent. 

Jacques  Fodéré ,  Hifi.  des  couvens  de  S*  François ,  &  de 
fainte  Qaire ,  de  la  provirKe  de  S.  Bonaventure,  pag.  456 , 
HJtoire  Eccléjiafiique  de  Qiâlons,  pag.  188 ,  &  Mémoires 
Manufcrits. 


C  H  A  P  I  T:  R  E    III. 

De  la  Congrégation  des  filles  &  veuves  appelées  Dimeflès 
ou  Modeltes  dans  l'Etat  Vénitien, 

J_iA  Congrégation  des  filles  &  veuves  appelées  Dimejjes 
ou  Modefies  ,  dans  l'Çtat  Vénitien  ;  a  eu  pour  fondatrice 
Dianara  Valmarana  ,  fille  d'Aluife  Valmarana  &  d'iûbelle 
Nogarole  de  Vérone.  Elle  naquit  à  Vicenze  en  1549;  elle 
époufa  Agrippa  PrUtrato ,  jurifconfalte  de  la  même  ville  ; 
k  mort  d^n  fils  unique  fuivie ,  quelque  temps  après  de  celle 
^e  fon  mari  en  1572,  la  débarraflant  de  tout  ce  qui  pouvoit 
l'attacher  au  mond»  ,  elle  prit  l'habit  du  tiers  -  ordre  de 
S,  François  d'Affife  &  fe  retira  avec  quatre  pauvres  femmes 
^aos  une  Maitôn  qui  lui  appartenoit;  «les  y  viécurent  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ibus  la  conduite  du 
père  Antoine  Pagani ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  de 
FObfervance.  Angele  Vdmarana  fa  coufine ,  devenue  pareit 
iemeat  veuve ,  acheta  une  maifon  attenant  celle  de  Dianara 
Valmarana  ;  elle  s'y  retira  avec  quelques  femmes  dévotes  , 
&  y  pratiqua  tout  ce  q«te  fa  piété  lui  ioPpiroit  de  plus  par- 
feit  juSju'i  ce  que  le  pète  Pagani  eût  drelTé  par  écrit  des 
règlement  communs  pour  ces  deux  maifonsi  ik  nireat  approur 
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vh  par  r^véqpe  de  Vicenze ,  &  par  le  cardinat  Aiigufiiii 
Vidierio ,  évêque  de  Vâroiïe  &  vifiteur  apoftolique.  dan?  le 
diocèfe  de  Vicsnze  etv  1584  Quelques  autres  maifons  dn 
même  institut  ayant  été  fondées  en  d'autres  lieux ,  Dianara 
Valmarana  les  gouverna  en  qualité  de  fupérieure  générale 
pendant  vingt-quatre  ans  ;  enfin  Dieu  la  retira  de  ce  monde , 
pleine  de  mérites  &  de  vertus ,  le  5  Février  1605 ,  à  l'âge 
de  cînqMante-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  à  Vicenze  dans 
Péglife  de  Notre-Dame  la  Neuve ,  &  mife  dans  la  fépul- 
ture  commune  des  DimeJJes. 

L'on  ne  reçoit  dans  cette  congrégation  que  des  filles  & 
des  veuves  libres  qui  ne  foient  point  obligées  à  la  tutelle 
de  leurs  eniàns ,  ou  dont  les  enfans  poUrroient  avoir  befoin 
pour  leurs  établi (Temens.  On  les  éprouve  pendant  trois  ans 
avant  d'ôtre  reçues,  &  elles  ont  deux  autres  années  d'épreuve,, 
pendant  lefï^iellès  on  ne  peut  les  renvoyer:  Il  ne  doit  pas  y 
avoir  plus  de  huit  ou  neuf  de  ces  Dimeffes  dans  une  mêm& 
maifôn,  les  iêrvantes  non  comprifes  ;  il  doit  y  avcw  toujours 
deux  maifons  voiiînes  Tune  de  l'autre  ,  afin  que  l'on  puiflè 
plus  commodément  avoir  des  vieilles ,  pour  accompi^ner  les 
jeunes  lorfqu'elles  fortent.  Tous  les  ans  ces  deux  maifons ,, 
ou  quatre  au  f  lus ,  éKIênt  une  fupérieure  ,  âgée  au  moins, 
de  trente  ans ,  &  qui  doit  en  avoir  paffê  cinq  dans  la  con- 
grégation. Elles  élifentauiîi  deux  ajutantes  ou  majeures  pour 
chaque  maifba ,  qui  doivent  avmr  demeuré  au  moins  trois 
ans  dans  la  congrégation  ;  on  les  appelle  auffi  confultrices. 
Il  leur  efi  défendu  de  laiiTer  entrer  les  hommes  dans  leurs 
maifons.  Leurs  Alîgations  principales  font  d'enfdgner  le  caté^ 
chitine  aux  perfonnes  de  leur  fexe ,  d'aiîifter  aux  ferment 
&  aux  dévotions  particulières  des  églifes ,  de  fréquenter  fou- 
vent  les  fâcremens ,  de  vifiter  &  d'aiÏÏfter  corporellement  les 
pauvres  femmes  dans  les  hôpitaux.  Elles  ne  s'obligent  par 
aucun  vœu-  envers  la  congrégation  ,  &  elles  en  peuvent  for- 
tir  quand  bon  leur  femble  ,  même  pour  fe  marier.  Comme 
elles  font  uhe  proferïion  particulière  d'humilité ,  elles  ne  fê 
donnent  point'  les  unes  aux  autres  le  titre  de  Signora.  ou 
Madame,  mais  feulement  celui  de  Madonna  on  Dame.  Leur 
habillement,  tel  qu'on  le  peut  voir  dans  la  6gure  que  nous 
wons  &it  graver ,  d(dt  être  de  làne  noire  ou  brune ,  à  leur 
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volonté.  Celui  des  fèrvantes  efi  plus  court  ;  elles  portent  un 
voUe  blanc ,  mais  les  Dimeffes ,  lorfqu'elles  forteot ,  ont  une 
grande  cappe  ou  mante  de  taffetas  noir.  Il  y  a  des  maifbns  de 
cet  inftitut  à  Yicenze  où  il  a  pris  naïflàdce  ,  à  Venife ,  à 
Padoue  ,  à  Udïne  ,  &.  autres  lieux  de  l'Etat  Vénitien. 

Philippes Borianni ,  Catalog.  Ord.  Reiigiof.para,pag.  io6, 
^Mémoires  envoyés  de  Venife  en  lyii. 


CHAPITRE    IV. 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  ; 
Vie  de  S.  Philippe  de  Nery ,  fon  Fondateur. 

JLj  a  Congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  fut 
fondée  par  S.  Philippe  de  Nery.  Il  naquit  à  Florence  le  22 
Juillet  151 5,  &  eut  pour  père  François  de  Nery  &  pour 
mère  Lucrèce  Soldi ,  qui  prirent  un  grand  foin  de  fon  édu- 
cation. Ils  n*eurent  pas  de  peine  à  lui  iniînuer  des  fen- 
timens  de  plété  :  il  y  étoit  porté  de  lui-même  ,  &  avoit  pour 
eux  tant  de  déférence ,  il  leur  portoftt  un  fi  ^rand  refpe<ft, 
que  dès  .l'âge  de  cinq  ans  on  lui  donna  le  iùrnom  de  Bon. 
Il  employa  preique  tout  fon  bas-âge  à  l'étude  de  la  gram- 
maire ,  &  à  Tâge  de  dix-huit  ans  fon  père  l'envoya  dans 
la  petite  ville  de  S.  Germain,  au  pied  du  Mont-Caflîn  dans 
la  terre  de  Labour ,  chez  un  de  fes  oncles ,  nommé  Romulle , 
riche  marchand  ,  dans  l'efpérance  que  ,  n'ayant  point  d'en- 
fans ,  il  lui  laîlferoit  fon  bien:  Romulle  eut  tant  d'afîèétion 
pour  fon  neveu,  qu'il  le  deftina  en  effet  pour  fon  héritier. 
Mais  le  défir  que  Philippe  avoit  de  fervir  Dieu  &.  de  fe 
con£kcrer  entièrement  à  fon  fervice ,  le  rendant  peu  lèn- 
fible  i  de  fi  belles  efpérances  ,  il  abandonna  la  maifon  de  fon 
oncle ,  renonça  à  fa  fucceffioh ,  qui  montoit  à  plus  de  vingt 
mille  écus  d'or,  &  alla  à  Rome  en  1535,  pour  y  achever 
fos  études.  Il  s'y  adreflà  d'abord  à  Caccia,  noble  Florentin, 
qui  ,  ayant  connu  fes  bonnes  qualités  ,  voulut  qu'il  logeât 
chez  lui ,  &.  lui  aHîgna  pour  fà  fubfifiance  une  certaine  quan- 
tité de  blé  par  an  :  Philippe  le  donmoit  à  un  boulanger  qui; 
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lui  en  rendoit  tous  les  jours  un  pain.  Ce  Florentin ,  conce- 
vant de  jour  en  jour  plus  d'eftime  pour  le  fidnt  jeune  homme , 
lui  donna  le  foin  de  deux  de  feç  enfans  pour  les  élever  dans 
les  bonnes  moeurs  &  dans  les  fciences  riumaines.  Ils  firent 
fous  Ta  conduite  beaucoup  de  progrès  dans  la  vertu  &  dans 
l'étude  des  belles-lettres ,  &  il  en  fit  lui-même  de  fi  grands 
dans  la  philofophie  &  la  théologie  ,  qu'il  y  eut  peu  de  per- 
fonnes  confidérables  dans  Rome  qui  ne  le  vouluflent  pon- 
noître ,  pour  avoir  le  plaifir  de  jouir  de  fa  converiàtion  & 
tirer  quelque  profit  de  fa-profonde  érudition.  Quoique  fa 
pudeur  &  fa  modeftîe  le  fiiient  rejpefter  de  fes  compagnons , 
néanmoins  certains  libertins  effayerent  de  temps  en  temps 
de  le  corrompre  &  de  Tentraîner  avec  eux  ;  mais  prévenu 
des  grâces  &  des  bénédiétions  du  ciel,  il  éluda  leurs  pour- 
fuites  ,  &  conferva  fon  cœur  &  fon  corps  dans  une  pureté 
inviolable. 

A  la  fin  de  fes  études,  quoiqu'il  ne  fÙt  plus  dans  les  mêmes 
occafions ,  il  n'en  eut  pas  moins  de  combats  à  foutenir  pen- 
dant plufieurs  années  contre  l'iniblence  &.  l'effronterie  de 
quelques  courtifànes  qui ,  ayant  entrepris  de  vaincre  fa  fer- 
meté ,  n'oublièrent  rien  pour  y  réuflir  ;  mais  il  ,eut  recours 
aux  larmes,  aux  jeûnes  &  à  la  prière,  &.  triompha  tou- 
jours de  la  malice  du  démon  &  de  l'impudicité  de  ces  fem- 
mes débauchées.  Il  alloit  fouvent  aux  hôpitaux  ,  vifitoit  tous 
les  jours  les  fept  églifes  de  Rome,  Ôc  employôit.une  partie 
de  la -nuit  à  prier  fur  les  tombeaux  des  martyrs,  qui  font 
au  cimetière  de  Califte.  Son  exemple  lui  attira  dans  la  fuite 
nombre  de  compagnons,  jaloux  de  fe  joindre  à  lui  pour  faire 
les  mêmes  fiations.  Cette  dévotion ,  qui  fe  pratiquoit  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  modeftîe ,  édifia  extrêmement  laville, 
&  ce  fut  un  des  moyens  dont  notre  faint  fe  fervit  avec  le 
plus  de  fiiccès  pour  retirer  quantité  de  jeunes  gens  de  leurs 
déréglcmens  &  les  -porter  à  la  piété. 

De  fi  heureux  commencemens  l'encourageant  à  travailler 
au  (àlut  du  prochain,  il  prit  la  réfolution  de  fonder,  avec 
Perfîano  Rom  fon  confefleur,  la  célèbre  confrairie  de  la 
Sainte-Trinité.  Elle  fut  d'abord  établie  dans  l'églife  de  S.  Sau- 
veur in  campa  en  1  548.  Les  premiers,  acrég^;s  à  cette  con- 
fi-airie,  furent  de  pauvres  gens  au  nomtre  de  quinze  j  ils 
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s*afïembloient  dans  cette  ^glîfe  toKS  les  premiers  dimanches 
de  chaque  mois ,  pour  y  pratitjuer  les  exercices  de  [«été 
qui  leur  étoient  prefcrits  par  le  faint  fondateur ,  &  y  enteiï- 
dre  les  exhortations  qu'il  leur  faîfôît  pour  les  exciter  à  Tac- 
quifition  des  vertus  &  à  la  fuite  des  vices  ;  il  la  faifôit  avec 
tant  de  force  &  de  zèle  ,  qu'il  s'y  trouvoit  aiEduement  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  &  plufieurs  même  de  difiinc- 
tion  s'eftimerent  fort  honorées  d'entrer  dans  une  fi  iàinte 
iôciété  ;  cela  lui  procura  le  moyen  d'exécuter  le  deâèin  qu'il 
avoit  conçu  d'établir  un  hôpital  pour  les  pauvres  pèlerins , 
qui ,  venant  à  Rome  pom*  viûter  les  tombeaux  des  apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  les  autres  anciens  monumens  de 
la  piété  des  premiers  chrétiens ,  étoient  obligés  de  coucher 
datis  les  rues  &  fur  les  portes  des  églilês ,  faute  d'avoir  un 
lieu  où  ils  puflent  fe  retirer  ;  le  Saint ,  touché  de  compaflion 
pour  ces  malheureux ,  engagea  les  confrères  de  la  Trinité  à 
leur  donner  l'holpitalité ,  ils  s'y  prêtèrent  avec  plaifîr ,  ayant 
loué  pour  cet  effet  une  maifon  où  ils  étoient  logés  &  pourvus 
de  leurs  befoins  pendant  trois  jours  ;  huit  ans  après ,  Paul  IV , 
édifié  d'une  charité  fi  exemplaire ,  donna  à  cette  confrairie 
en  1558  l'églife  paroiffialede  S.  Benoît,  aujourd'hui  la  Sainte-  ' 
Trinité  ;  on  a  bâti  près  de  là  un  hôpital  fi  confidérable,  que , 
pendant  l'année  Sainte  ou  du  grand  Jubilé  de  1600 ,  on  y 
reçut  quatre  cent  quarante-quatre  mille  cinq  cents  hommes 
&  vingt-cinq  mille  cinq  cents  femmes ,  gui  y  furent  défrayés 
pendant  trois  jours ,  félon  la  coutume  de  cet  hôpital  Quoi- 
que le  nombre  des  pèlerins  n'ait  pas  été  fi  grand  dans  l'an- 
née  Sainte  1700 ,  il  a  néanmoins  été  encore  fort  confidé- 
rable ,  puifqu  on  y  en  a  reçu  deux  cent  foixante  -  dix  mille 
cent  cinquante-cinq  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  quatre-vingt- 
cinq  mille  quatre  cent  quatre-vingt-quatre  convalefcens  :  cet 
hôpital  étant  auflî  défliné  pour  les  recevoir. 

S.  Philippe  de  Nery  s'exerça  long-temps  dans  ces  aéies 
de  charité  ,  iâns  vouloir  fbrtir  de  l'état  de  laïque  ;  mais  fon 
confefîeur  ,  perfiiadé  qu'il  deviendroit  encore  plus  utile  s'il 
entroit  dans  les  Ordres  facrés,  l'obligea  à  les  recevoir:  c'eft 
pourquoi,  au  mois  de  Mars  1551,  notre  Saint  prit  la  ton- 
fure  ,  es  quatre  Ordres  mineurs  &le  foudiaconat,  étant  alors 
âgé  de  trente-fix  ans.  Il  reçut  h  diaconat  le  famedi-faint  fui- 
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vant  29  du  m^e  mois ,  &.  enfin  la  [urètrUè  le  33  Mal  Peu 
de  temps  jprès  il  alla  demeurer  à  l'ëgliliè  de  S.  Jérôme  de 
la  Charité ,  dans  le  deflèin  d'y  paâer  le  r^te  de  {^  joure. 
H  y  avoit  déjà  quelques  autres  prêtres  ;  (çavolr ,  Perfiano 
Rolà  fon  coafefleur ,  Bon-S^oore  CacciarGuerra ,  noble  Flo- 
rentin ,  François  d'Arezzo ,  &.  un  E^gnol  nommé  auiTi  Fran* 
çois  :  quoitju'iis-demeuraflènt  enfemble  ,  ils  vivoient  chacun 
à  leur  manière  &  féparément.  Dès  que  notre  Saint  {&  fût 
cmifàcré  au  fervice  de  cette  églife  ,  il  ne  tarda  guère  à  y 
donner  de  nouvelles  marques  de  (oa  amour  &  de  fa  cha- 
rité pour  le  prochain  ;  car  il  s'y  employa  à  entendre  les 
confeffions  avec  une  affiduité  proportionnée  au  defir  qu'il 
avoit  d'attirer  les  âmes  &  de  les  ga^er  à  J.  C.  ,  en   leur 
inipirant  l'amour  de  la  vertu  &  l'horreur  du  péché.  Non 
content  Jexercer  ce  faint  miniftere  dans  l'églife ,  il  ouvrit  ia 
chambre ,  fans  diftiniftion  d'états  ni  de  conditions ,  à  tous  ceux 
qui  voulurent  Te  mettre  fous  fa  conduite ,  &  il  commença 
ies  conférences  (pirituelles  avec  un  fiiccès  incroyable.  D'abord 
il  ne  fe  trouva  que  fix  ou  fept  perfonnes  à  ces  conférences; 
Simon  Garzini  &  Montizazzera,  Florentins,  Michel  delPrato^ 
deux  orfèvres  &  un  domeftiqu^  de  la  maifon  de  Mailimi, 
Mais  le  nombre  de  fês  auditeurs  augmenta  dans  la  fuite  ; 
parmi  les  perfonnes  diflinguées  par  leur  naiffance  &  par  leur 
Icience ,  on  comptoit  Jean-BaptÛte  Salviati ,  frère  du  cardi- 
nal de. ce  nom  ,  coufin  de  Catherine  de  Médicis  ,  reine  de 
France  ;  François-Marie  Taroggi ,  depuis  cardinal  ;  Confiance 
Taflbvi ,  neveu  du  cardinal  Bertrand  ,  appelé  le   cardinal 
Defano  ;  Jean-Baptifte  Modio ,  célèbre  médecin  ;  Antoine 
Succi  &  plufiears  autres.  Les  grands  fruits  qu'il  faifoit  dans 
ces  conférences ,  animant  fon  courage  &  excitant  en  lui  de 
plus  en  plus  le  feu  de  Ja  charité  dont  fon  cœur  étoit  em- 
fcafé  ,  il  réfolut  d'aller  dans  les  Indes  avec  Taruggi ,  Modio , 
Succi  &  quelques  autres ,  pour  y  porter  la  lumière  de  Pévan^ 
^e  aux  idolâtres  &  aux  infidèles  ;  mais  le  prieur  du  monaf^ 
tere  des  trois  Fontaines ,  de  Tordre  de  Cîteauz ,  qu'il  con- 
fulta,  lui  ayait  fait  connoitre  que  Dieu  Vavoit  appelé  à 
R<»ne  &  mm  pas  aux  Indes ,  &  ayant  été  averti  par  une 
viiion  que  ce  conféil  venoit  du  Qel  ,  qui  iè  fervoit  de  la 
bouche  de  ce  faint  religieux  pour  lui  déclarer  fa  V(^nté , 
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il  Ce  détermina  à  refier  à  Rome  &.  y  continuer  fes  confé- 
rences i  (k  chambre  iè  trouvant  trop  petite  pour  contenir 
toute  l'aflèmblée ,  il  obtint  des  députés  ou  adminifirateurs 
deréglife  de  S.  Jérôme  un  lieu  ample, &  Ipacieux  au-deflus 
de  leur  égtife ,  qui ,  ayant  été  julqu  alors  inutile  ,  fut  accom- 
modé en  forme  d'oratoire ,  ou  les  exercices  furent  trans- 
férés en  1558  ;  que  le  nombre  des  aflifians  augmentant  de 
jour  en  jour,  le  faint  fondateur  s'aiïbcia  pour  feire  les  con- 
férences Taruggi  &  Modio  qui  n'étoient  encore  que  laïques  ; 
il  y  joignit  quelque  temps  après  Succio  &.  Baronius ,  Auteur 
célèbre  des  Annales  Eccléfiaftiques. 

Outre  les  conférences  &  les  autres  exercices  qui  fe  pra- 
tiquoient  dans  cet  oratoire  ,  il  ordonna  qu'il  feroit  ouvert 
tous  les  fqirs  à  fix  heures  en  été  &.  à  cinq  en  hiver  ;  que 
le  dimanche ,  le  mardi  j  le  jeu(U  &.  le  famedi  on  feroit  une 
oraifon  mentale ,  après  laquelle  on  rédteroit  les  litanies  de 
la  fainte  Vierge ,  &  que  les  autres  jours  de  la  (èmaine  on 
prendroit  la  difcipline.  Quelque  temps  après  il  changea  fk 
première  méthode.  En  attendant  que  fes  confrères  fufîent 
aflèmblés,il  faifoit  faire  une  leéture  fpiritueUe  par  q'iel- 
ques-uns  de  ceux  qui  étoi«nt  arrivés  des  premiers.  Celui 
qui  préfidoit  interrogeoit  deux  ou  trois  des  amitans  fur  cette 
leéture ,  enfuite  il  faifoit  une  récapitulation  de  tout  ce  qui 
avoit  été  dit ,  &  concluoit  toujours  par  quelques  réflexions , 
ui  portoient  les  auditeurs  à  l'amour  de  Dieu ,  au  mépris 
u  monde  &  à  la  pratique  des  vertus.  On  s'inftruifoit  auiîi 
de  l'Hificire  Eccléliaftique ,  &  l'aflemblée  fe  terminoît  par 
des  prières  &  des  hymnes  qu'on  chantoit  à  la  gloire  de 
Dieu.  Le  faint  fondateur  alloit  enluite  vifîter  pluiieurs  églî- 
fes ,  fuivi  par  un  grand  nombre  de  fes  difciples ,  qui  y  affif^ 
tùient  aux  offices  tant  de  nuit  que  de  jour  avec  une  piété 
&  une  dévotion  admirables.  U  en  avolt  choifî  trente  ou  qua- 
rante entre  tous  les  autres;  il' les  diftrtbua  en  trois  bandes, 
pour  aller  aux  hôpitaux  afliûer  les  malades  \  &  certains  jours 
de  l'année  ,  fur-tout  pendant  les  jours  de  Carnaval,  ilaflem- 
bloit  ie  plus  de  monde  qu'il  lui  étoit  poffible  pour  alter  vi6- 
ter  les  fèpt  églifes  ,  afin  d'arracher  au  démon  uoe  partie  des 
conquêtes  qu'il  àvoit  coutume  de  faire  dans  ces  temps  do 
folie  &  de  libertinage. 

Cette 
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Cette  dévotion  fe  pratique  encore  tous  les  ans  à  Rome  le 
four  du  jeudi  gras ,  &.  on'  y  obferve  le  môme  ordre  que  1& 
faînt  y  avoit  étabH.  U  s'y  trouve  quelquefois  jufques  à  quatre 
ou  cinq  mille  perlbnnes  ^«auxquelles  on  donne  à  manger  , 
mais  avec  la  même  frugalité  dont  ulblt  le  iâint  fondateur  à 
regard  de  ceux  qui  l'accompagnoient  dans  ce  Ëiint  pélerio^e  ; 
on  leur  donne-  à  chacun  un  pain,  une  traodie  ou  deux  dc^ 
faucîilbn,  qu'on  appelle  en  lialien  jnortateUa^  un  oeuf,  un 
morceau  de  fromage ,  &  environ  une  chopûie  de  Vin.  Ceci 
iê  fait  dans  une  vigne ,  c'eft-à-dire  dans  un  grand  jardin ,  où 
l'on  trouve  tout  dilpofé  :  ainfî  en  y  arrivant  on  n'a  qu'à  s'afleoir 
llir  l'herbe  chacun  dans  fon  canton  ,  car  chaque  état  &. 
condition  a  le  iien  féparé  des  autres  par  de  petites  barrières- 
faites  exprès ,  les  rel^eux  ,  de  quelque  ordre  qu'ils  Ibient  ^ 
ont  le  leur  près  de  celui  des  cardinauïc,  enfuite  vient  celiu 
des  fêculiers ,  &  ainfi  des  autres.  Pendant  ce  repas ,  qui  dure" 
environ  une  demi-heure  ,  on  donne  à  toute  l'aflemblée  le 

Elaiiir  de  la  muiique ,  qui  eft  placée  au  milieu  de  toutes  les 
arricades ,  en  forte  qu'on  entend  les  voix  de  tous  côtés  j 
enfuite  un  enfant  de  huit  à  dix  ans  iàit  un  petit  difcours  fur  le 
fiijet  de  cette  dévotion ,  &  tout  le  monde  fe  lève  pour  coit- 
tinuer  ce  pèlerinage  qui  ne  finit  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir. 

'  Un  fi  fàint  exercice  ne  put  être  à  l'abri  de  la  médifànce 
&  de  la  calomnie.  Il  s'éleva  de  fmx  bruits  dans  la  ville 
contre  le  faint.  On  accuià  ceux  qui  le  fiiivoient  dans  la  vifîte 
des  fept  églifes ,  de  n'y  aller  que  pour  contenter  leur  gour.^ 
mandilè ,  &  vivre  gnmement  des  mets  exquis  qu'on  leur 
donnoit  en  abondance  :  on  en  murmuroit  hautement  ^  &  les 
plaintes  en  furent  portées  au  vicaire  du  pape.  Philippe  fut 
déféré  à  fon  tribunal ,  comme  un  homme  ambitieux ,  qui 
•introduifoit  des  nouveautés  ,  &  tenoit  des  aflèmblées  dan- 
gereufes  contre  la  foi.  Ce  prélat  prévenu  contre  lui ,  le  fit 
venir  en  iâ  préfence,  &  après  favoir  traité  fort  rudement, 
il  lui  interdit  le  confeffional  ,  lui  défendit  de  prêcher  fans 
permUïîon ,  &  le  menaça  de  le  mettre  en  prifon  s'il  menoît 
davantage  des  compagnons  avec  lui ,  &  s'il  teiî«t  avec  eux 
des  aflèmblées.  Le  faint  ,  qui  n'avoit  rien  à  fe  reprocher, 
répondit  en  véritable  enfant  de  l'Eglife  ,  c'eft-à-àre  avçp 
Tome    VllL  C 
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beaucoup  d'humilité  &.  de  foumîlfîon ,  à  celui  qui  tenoit  ht 
place  du  vicaire  de  J.  C. ,  qu'ayant  commencé  cet  ouvrage 
par  obéiflknce ,  il  le  quïtteroit  de  même  ;  mais  qu'il  n'ayoit  eu 
d'autre  intention  que  celle  de  travailler  pour  la  gloire  de 
Dieu  &.  le  falut  des  âmes.  Le  prélat  qui  devoit  être  é^é 
d'une  fi  grande  fbumiffîon  à  tes  ordres  ,  n'en  conçut  au 
contraire  que  du  mépris  pour  lui  &  le  chafîà  de  ià  prélence. 
Ce  fut  pour  notre  faint  un  contre-temps  qui  perfuada  à 
plufiears' p'eHbnnes ,  &  même' à  des  eccléfiaftiques  qui  de- 
meuroient  avec  lui ,  qu'il  n'étoit  qu'un  ambitieux ,  6c  dès  ce 
temps-là  il  les  eut  pour  adverfaires. 

CKea  qui-  hunîilie  qurfquefois  (es  ikints  pour  faire  paroître 
feur  gloire  avec  plus  d'éclat ,  ne  laîffa  pas  long-temps  fon 
ftrviteur  dans,  cette  épreuve  ,  car  ayant  fait  connoître  iâ 
iâintet^,  on' lui  permit  de  continuer  îès  exercices:  ce  chan- 
gement augmenta  beaucoup  le  nombre  de  Tes  difciples ,  &  le 
remit  dans  un  fi  haut  degré  de  réputation ,  que  les  Florentins 
quiétoient  habitués  à  Rome,  ayant  fait  bâtir  une  églife  dans 
cette'vilie,  (bus  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  en  1564  pour 
ceux  de  leur  nation  .  le  prièrent  de  vouloir  bien  la  deuervir, 
Le  iaint  fit  difficulté  d'accepter  cet  emploi;  ce  qui  obligea 
les  Florentins  d'avoir  recours  à  l'autorité  du  pape  Pie  IV.  Le 
pape  ayant  ordonné  à  Philippe  de  fe  charger  de  cette  égU(è , 
notre  faint  fit  prendre  les  ordres  facrés  à  quelques-uns  de 
fês  difciples,  qui  furent  Barciius ,  Fideli  &.  Bordin ,  que  le 
pape  Clément  VÎII  choifit  pour  fon  confefleur,  &  qui  fiit 
archevêque  d'Avignon. 

Ces  zélés  difciples  furent  les  trois  premiers  qui  allèrent 
demeurer  à  l'églile  des  Florentins  ;  ils  furent  bientôt  fuivis 
par  Tarug^  &  Velli  ,  tpii  devint  premier  fupérieur  de  la 
congrégation  après  S.  Philippe  de  Neri  ;  c'eft  proprement  à 
ce  temps-là  que  l'on  doit  rapporter  l'établiffement  de  cette-» 
congrégation  ,  qui  prit  le  nom  de  l'Oratoire  ,  à  caufè  de 
l'oratoire  que  le  (àint  fondateur  avoit  dre(fé  à  S.  Jérôme  de 
la  Charité,  où  il  demeura  encore  quelque  temps,  pendant 
lequel  Tes  difciples  de  l' églife  des  Florentins  alloient  le  trouver 
trois  fois  le  jour.  Le  matin  ils  fe  confeflbient  à  lui ,  &  s'en 
rêtournoient  chez  eux.  Après'le  dîné  ils  alloient  à  l'oratoire 
pour  y  entendre  le  férmon ,  ou  prêcher  à  leur  tour  j  d'où  ils 
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àlloient  enfiiite  chanter  les  vêpres  à  leur  ëglife ,  &  retour- 
noient encore  à  l'oratoire  pour  aflifter  aux  autres  exercices , 
fans  que  les  ardeurs  du  foleil  en  été  ,  ni  les  rigueers  du  froid , 
ou  le  mauvais  temps  en  hiver  les  en  empêchaffenL  Ils  étoient 
dans  une  li  parfaite  union ,  qiAls  dinribuerent  entre  eux  les 
offices  de  la  maifon,  qu'ils  faifoient  tour  à  tour,  trois  fois  la 
ièmaine ,  ou  pour  un  temps  plus  confidérable  :  ils  fervoient  à 
table ,  avoient  foin  des  provifions ,  &  faifoient  la  cuifine  ;  ils  le 
tenoient  à  fi  grand  honneur,  que  Baronius  étant  à  la  cuilîne, 
&L  fouhaitant  de  demeurer  toujours  dans  cet  état,  d'humi- 
liation ,  écrivit  fur  la  cheminée  en  gros  caratfteres,  Saronius , 
cuijînier  perpétuel.  Souvent  les  grands  feîgneurs  &  les  gens  de 
lettres  qui  recherchoient  la  converfation  de  ce  grand  homme  , 
le  trouvoient  avec  un  tablier  autour  de  lui  ,  écurant  Les 
chaudrons  &  lavant  la  vaiflelle.  Germain  Fideli  ,  frerc  de 
celui  dont  nous  avons  parlé ,  &  Oiftave  Paravicini ,  âeve  de 
Baronius ,  &  que  fon  mérite  éleva  auffi  dans  la  fuite  au  car- 
dinalat ,  faifoient  la  leifture  au  réfeétoire ,  &  chacun  à  fon 
tour  avoit  foin  de  balayer  l'églife  tous  les  famedis ,  de  pjirer 
l'autel,  de  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceflâire  pour  le 
dimanche ,  pendant  lequel  &  les  jours  de  fêtes  ceux  qui  étoient 
prêtres  s'employoient  à  entendre  les  confeflioiis  &  à  amion- 
cer  la  parole  de  Dieu. 

Une  vie  fi  fainté ,  charmant  de  plus  en  plus  les  Floren- 
tins ,  leur  fit  chercher  les  moyens  de  les  fixer  entièrement 
au  fervice  de.  leur  églifp  :  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  aller 
trois  fois  par  jour  à  l'oratoire  de  S.  Jérôme  de  la  Charité 
iàns  beaucoup  de  fatigues  ,  ils  prièrent  S.  Philippe  de  trans- 
férer fos  exercices  chez  eux ,  &  lui  firent  bâtir  un  oratoire 
fort  ample  ;  il  l'accepta  en  1 574  avec  la  permiÉBon  du  paçe 
Grégoire  XIII  ,  y  fit  fes  aflèmolées ,  &  y  continua  fes  «dior- 
tations  ordinaires.  Comme  la  congrégation  augmentoit  de 
jour  en  jour ,  le  faint  fondateur  &  fes  comparons  jugèrent 
à  propos  d'avoir  une  maifbn  à  eux  ,  afin  qifetant  indépea- 
dans  ils  puflent  faire  leurs  exercices  avec  plus  de  liberté. 
On  leur  offrit  deux  églifes  qui  pouvoient  c<inveDir  k  c«s 
mémËs  exercices,  &  toutes  deux  dédiées  en  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge  j  l'une  ,  fous  le  titre  de  Montic^i ,  &. 
l'autre  ,  fous  celui  de  U   VaUiceîki.  Cette  dernière  étoit 
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plus  petite  ;  mais  &  fituation  au  milieu  de  la  ville  ^toit  plo, 
avantageufe ,  &  par^conféquent  ^liis  du  goût  du  faint  fon- 
dateur ,  qui ,  ne  cherchant  que  1  avantage  du  prochain ,  prë- 
féroit  fa  commodité  à  fa  propre  fatisfaftion.  Cependant  , 
dans  la  crainte  de  fe  tromgfr  dans  fon  choix ,  il  ne  vou- 
lut rien  faire  fans  avoir  confulté  le  pape  ,  qui  lui  confeilla 
de  s'arrêter  à  celle  de  la  yallicella.  Comme  cette  églife 
étoit  paroiffiale,  le  curé  la  céda  en  1575  moyennant  une 
penfion  viagère  ,  &  le  Saint  envoya  pour  la  deffervir  Ger- 
main Fideli  &  Jean-Antoine  Luccio.  Quelque  temps  après 
on  y  jeta  les  fondemens  d'une  magnifique  églife ,  où  l'on 
commença  à  célébrer  les  offices  divins  en  1577  ;  ce  fiit  pour 
lors  que  l'on  commença  à  mettre  en  pratique  les  conftitu- 
'  tîons  que  le  Saint  avoit  dreflees  deux  ans  auparavant  pour 
là  congrégation  ,  qui  fiit  approuvée  la  même  année  par  Gré- 
goire Xill;  ce  pape  donna  auffi  fon  confentement  pour  trans- 
férer l'oratoire  de  l'églife  des  Florentins  à  celle  de  ikinte 
Marie  de  la  Vallicella  ,  qui  porte  préfentement  le  nom  de 
la  Oiiefa  Ifuova ,  c'eft-à-dire  l'Eglife  Neuve.  Ce  changement 
donna  occafion  à  S.  Philippe  de  changer  la  méthode  de  lès 
premiers  exercices  ;  car  au  lieu  de  conférences  il  y  eut 
tous  les  jours  ,  excepté  le  famedi ,  une  leéiure  ipirituelle 
fuivie  de  quatre  fermons  :  ceci  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  la  même  églife  avec  tant  d'édification ,  qu'un  faint  prê- 
tre ,  qui  pendant  fa  vie  n'avoit  jamais  manqué  d'affifter  à  ces 
fermons  ,  voulut ,  &  ordonna  par  fon  teftament ,  qu'après 
là  mort  fon  corps  fèroit  enterré  dans  cette  églife  vis-à-vis 
la  chaire  du  prédicateur ,  &  que  l'on  mettroit  fur  fa  tombe 
ces  paroles  du  prophète  Ezéchiel  :  OJJa  arida  audite  ver- 
bum  Domini.  Le  iàint  inftituteur  voulut  auffi  qu'à  la  fin 
des  fermons  on  chantât  quelques  hymnes  &  prières  pour  les 
néceffités  de  l'églife. 

Dès  que  l'églife  de  fainte  Marie  de  la  VaViceUa  fut  en 
état  d'y  faire  les  exercices ,  &  le  logement  poiu-  la  demeure 
des  prêtres  achevé ,  une  partie  de  ceux  qui  demeuroient  à 
l'églife  des  Florentins  y^  allèrent  auffi  demeurer  la  même 
année  1779 ,  &  élurent  pour  fupérieur  S.  Philippe  de  Nery, 
qui  ne  quitta  pas  pour  cela  là  demeure  à  S.  Jean  des  Flo- 
rentins où  il  demeura  jufqu'en  1383  ,  qu'à  la  prière  de  lès 
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.âifciples  de  fidnte  Marie  de  la  Vallicellay  &  par  obéiflâace 
au  fouverain  pontife ,  il  alla  demeurer  avec  eux.  Il  en  étoit 
reité  encore  quelques-uns  chez  les  Florentins  ;  mais  par  un 
décret  de  la  congrégation  de  Van  1588 ,  il  fut  ordonné  qu*ils 
viendr<nent  tous  demeurer  à  fainte  Marie  de  la  Valîicella. 
Ainfîtous  les  prêtres,  qui  formoient  la  congrégation  de  l'ora- 
toire de  Rome ,  fe  virent  réunis  enfemble. 

Cet  infiitut  étoit  trop  bien  établi,  &  fondé  fiir  une  piété 
trop  folide ,  pour  tarder  à  faire  des  progrès  ;  auffi ,  dès  l'an 
1506,  Taruggi  avoit  formé  des  étabUflemens  à  Naples  &  à 
Milan  ;  il  y  en  eut  aufli  la  même  année  à  San-Severino  & 
encore  deux  autres  ,  l'un  à  Ferme  &.  l'autre  à  Palerme  ; 
mais  celui  de  Milan  ne  fubfifta  pas.  Les  pères  de  l'oratoire 
de  Rome ,  voyant  que  leur  infiitut  fe  multiplioit ,  firent  un_ 
décret ,  par  lequel  ils  réiblurent  de  n'avoir  j'amais  de  mai- 
fons  hors  de  Rom^  dépendantes  de  leur  adminiftration  , 
excepté  celles  de  "Naples  &  de  San-Severino  ;  mais  ,  afin 
qu'on  ne  crût  pas  qu'ils  défapprouvaâènt  les  établiflèmens  de 
pareils  oratoires ,  ils  ajoutèrent  au  décret ,  qu'il  étoit  néan- 
moins permis  à  l'oratoire  de  Rome  d'envoyer  des  peribnnes 
jfour  établir  des  maifons  du  même  infiitut ,  à  condition  qu'ils 
reviendroient  après  les  avoir  établies ,  fans  que  ces  établifle- 
mens  puÛènt  être  annexés  à  la  maifon  de  Rome  ,  ni  que  les 
prêtres  de  ces  établiflimens  puflènt  fe  dire  de  la  congréga- 
tion de  l'oratoire  de  cette  même  ville  j  ils  ordonnèrent  auffi 
que  .ron  pourroit  recevoir  des  prêtres  étrangers  auxquels  on 
appfendroit  les  coutumes  de  la  congrégation ,  pour  pouvoir 
faire  de  pareils  étabUflemens  en  leur  pays.  Le  père  Marciano 
dit  que  ce  décret  fiit  fait  en  1595  ,  après  que  les  pères  de 
la  congrégation  de  Rome  eurent  refufé  Funion  que  ceux  des 
maifons  de  Palerme  &  de  Fermo  fouhaitoient  faire  avec  eux. 
Ds  agirent  néanmoins  contre  ce  décret  en  i^qS  ;  car,  ayant 
fait  cette  année  un  nouvel  établifiement  à  Lanciano  dans 
l'Abruzze ,  C  fut  uni  aux  maifons  de  Rome  ,  de  Naples  &. 
de  San-Severino.  Cette  maifon  de  Lanciano  poflede  1  abbaye 
de  (âint  Jean  in  Venere  près  de  cette  ville ,  &  les  pères  de 
cette  congrégation  y  ont  établi  un  féminaire  pour  élever  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  Tétât  eccléfiaftiqûe.  Il  y  a  dix 
ixnirgs  qui  dépendent  de  cette  abbaye. 
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En  1587,  S.  Philippe  de  Nery  fut  élu  fupérieur  général 
perpétuel  de]  la  congrégation.  Suivant  la  loi ,  ce  fupérieur 
ne  pouvoit  exercer  cet  office  que  pendant  trois  ans  ou  ûx 
au  plus  ,  s*il  étott  continué  ;  maïs  ,  en  conjîdération  du  fon- 
dateur, ils  ordonnèrent  qu'il  feroit  perpétuel  ;  que  ceux  qui 
lui  fuccéderoient  ne  feroient  que  triennaux ,  &.  qu'ils  pour- 
roient  être  continués  pour  trois  autres  années.  Cependant , 
après  la  mort  de  ce  Saint,  ils  jugèrent  à  propos  en  1596 
d'abroger  cette  loi ,  &  il  fut  ordonné  que  l'on  pourroit  con- 
tinuer le  général  dans  fon  office ,  autant  de  temps  que  l'on 
jugeroit  le  plus  convenable  pour  le  bien  de  la  congrégan 
tion.  Le  Saint  ajouta  encore  à  ces  conftitutions  ,  qu'on  ne 
feroit  point  de  vœux  dans  la  congrégation ,  &  que  fi  quel- 
qu'un défiroit  mener  une  vie  plus  pariaîte  ou  embrafler  1  état 
religieux,  il  lui  feroit  libre  de  fortir,  voulant  feulement  que 
ceux  de  ia  congrégation  fuflent  liés  paf  les  liens  de  la  cha- 
rité. Il  fit  encore  des  réglemens  concernant  l'ordre  que  Ton 
devoit  tenir  dans  le  chapitre  de  la  congrégation  ,  &  ordonna 
qu'en  cas  qu'il  fe  trouvât  des  défobéilîans ,  &  qui  Ican- 
dalifâiîènt.les  autres  par  leur  mauvaife  conduite,  on  les  chas- 
sât hors  de  la  congrégation. 

Les  fréquentes  infirmités  du  Saint.  Tempêchant  de  paroî- 
tre  en  public,  le  pape  Grégoire  XIV  lui  permit^o  1591 
de  dire  la  meflè  dans  une  petite  chapelle  à  côté  de  fa  cham- 
bre, où  fe  voyant  plus  libre  de  fâtisfaire  à  fes  dévotions, 
fans  être  à  charge  aux  affifians  ,  il  paflbit  ordinairement  deux 
heures  d'horloge  à  méditer  entre  le  Domine  non  fum  dignus 
&.  \k  communion  ;  de  forte  que  celui  qm  lui  fervoit  la  mefle 
s'en  alloit ,  &  ne  revenoit  qu  au  bout  de  ce  temps  pour  lui 
donner  le  vin  &  l'aider  à  finir.  Le  même  pontife  le  dif- 
penfa  de  dire  lôn  bréviaire ,  &  lui  permit  de  réciter  le  cha- 
pelet pour  (àtisfaire  à  l'office  divin  ,  ce  qu'il  fit  pendant  fes 
maladies  ;  mais  dès  que  fa  fanté  fut  rétablie ,  il  ne  voulut 
plus  fe  fervir  de  cette  difpenfe. 

Enfin  ce  faint  fondateur  délirant  mener  une  vie  privée  | 
renonça  au  généralat ,  &  Baronius  fut  pourvu  de  cet  office , 
qu'il  exerça  pendant  fix  ans ,  après  lefquels  il  fut  hoaoré  de 
la  dignité  de  cardinal,  àufli-bien  que  Taruggi,  par  le  pape 
Clément  VIII  ,   qui  dans   une  autre  promotion  fit   auffi 
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tardinàl ,,  Alfonfe  Vifconti ,  de  la  même  congrégation.  Le 
faint  vécut  encore  près  de  trois  ans ,  dans  tous  les  exercices 
de  la  plus  folide  piété  ,  fe  préparant  à  la  mort ,  dont  le 
moment  lui  fut  annoncé  dans  une  vifion  célefte.  11  continua 
de  dire  la  mefle  avec  fà  ferveur  ordinaire  julqu'au  dernier 
jour  ;  il  entendit  encore  ce  même  jour  les  confeffîons  de 
quelques  perfonnes,  &  les  communia  de  Ta  main.  Il  paflà  la 
refie  de  la  journée  ians  aucune  apparence  de  maladie ,  mais 
iur  les  onze  heures  du  foir  il  lui  furvint  un  vomiflèment  de 
fang,  après  lequelil  mourut  à  minuit  le  25  mai  1595  ,  âgé 
de  près  de  quatre-vingt-deux  ans.  Les  miracles  qu'il  avoit  faits 
pendant  fa  vie  &  qui  continuèrent  après  là  mort  ,  firent 
travailler  au  prccès  de  fa  canonifation.  On  le  commença  dès 
le  temps  du  pape  Clément  VIII ,  &  on  le  pourfuivît  fous  Ton 
ïùccefleur  Paul  V,  à  l'infiance  du  roi  de  France  Henri  IV", 
qui  s'y  employa  en  reconnoiflànce  de  ce  que  ce  fâint  avoit 
travaillé  pendant  fa  vie  à  fa  réconciliation  avec  l'églife.  La 
cérémonie  de  la  canonifation  fut  faite  en  1622,  par  le  pape 
Grégoire  XV,  à  la  prière  de  Louis  XIII  ,  &  de  la  reine 
Marie  de  Médicis  la  mère  ;  &  en  1629  la  ville  de  Naples  le 
choifit  pour  un  de  fes  patrons. 

Après  la  mort  de  ce  faint  fondateur  fo.n  inititut  fit  de 
nouveaux  progrès:  Galonius  qui  le  premier  a  écrit  fa  vie, 
qui  parut  au  commencement  de  1600,  dît,  qu'outre  les 
Oratoires  de  Rome  ,  de  Naples  ,  de  Sanfeverino  &  de 
Lanciano  ,  qui  étoient  unis  enfemble ,  il  y  en  avoit  quatre 
autres,  iàvoîr  à  Lucques,  Ferrao,  Palerme  &  Camerino,  . 
&  que  l'on  travailloit  aétuellement  à  fix  autres  établilîèmens, 
à  Fano ,  à  Pa\'ie ,  à-  Vicenze ,  à  Ferrare ,  à  Tonon  dans  le 
Chabl^  au  diocèfe  de  Genève ,  &  à  Notre-Dame  de  Grâces 
au  diocèfe  de  Fréjus  en  Provence.  Il  s'eft  fait  encore 
depuis  d'autres  établifiemens  en  Italie.  Outre  les  cardinaux 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  qui  font  fortis  de  la  congré- 
gation de  Rome ,  elle  a  encore  donné  à  l'églife  les  cardinaux 
Oétave  Paravicini,  Nicolas  Sfondrate,  Léandre  Colloredo, 
&.plufieurs  autres  prélats,  dont  un  des  plus  diftingués  par 
fon  éminente  vertu  a  été  Jean  Juvenal,  ancien  évoque  de 
Saluées ,  un  des  premiers  compagnons  de  faint  Philippe  de 
Nery.  Elle  a  aufli  produit  de  célèbres  écrivains ,  comme  le 
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cardinal  Baronius  ,  auteur  des  Annales  Ecclé(ïa{tîques  ) 
Olderlc  Rainaldi  qui  a  continué  les  mêmes  Annales  ;  Antoine 
Galonius,  Thomas  &  Fraogois  Bozius.  Le  père  Jean  Marciano, 
de  la  même  congcëgatîon ,  en  a  donné  l'hiitoire  en  1693,  en 
deux  vol.  in-folio.  Elle  a  pour  armes  une  vierge    tenant 

devant    elle   l'enfant   Jéfus  dans  un   croiflànt    entouré   de 
rayons. 
Giovanni  Marcîano.  Memorie  Tftorice  délia  Congrégations 

deli.  Oratorio.  Anton.  Galonius ,   yît.  /ancii  Pkiap.  Nerii. 

Bolland,  Aci.  SS.  tom.  6  mail  Olderic  Reg^nald,  Annal. 

Bccîef.   ad    annum    1564.  Guifeppe  Crifpino  ,   ^vola  di 

S.  Pkilippo  Neri.  BuUar,  Roman,  tom.  III ,  Silveftr.  Maurolîc, 

Mar.  océan,  di  tutt.  ^.   Relipon.  Herman  ,  Hifi.  des  Ord. 

Relig.  tom.  111.  Baillet  &  Gin ,  Vies  des  Saints  26  mai. 


CHAPITRE    V. 

Des  Congrégations  des  Prêtres  du  Jacré  Qoud  à  Sienne  , 
de  S.  Jofeph  à' Rome,  &  des  Oui/riers  de  l'Hôpital  de 
lafainte  Trinité  dans  la  même  ville. 

Jr  EU  de  temps  après  que  S.  Philippe  de  Ne^  eut  jeté  Us 
fondemens  de  la  congrégation  de  l'oratoire  à  Rome,  le  pcre 
Matthieu  Guerra ,  qui  étoit  lié  d'amitié  avec  lui ,  établit  à 
Sienne  en  1567  une  compagnie  de  prêtres,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Congrégation  du  Sacré  Qoud ,  à  caufe  que 
ces  prêtres  s'afTemblerent  d'abord  dans  une  chapelle  de  l'égtifè 
de  ITiôpital  deïla  Jcala ,  où  Ton  conferve ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  un  des  clouds  dont  J.  C.  fut  attaché  à  la  croix.  Le 
pape  Grégoire  XIII  leur  accorda  en  1584  l'églUê  de  S.  Geor- 
ges &.  approuva  leur  congrégation ,  qui  fut  confirmée  par 
Sixte  V  en  1586.  Ils  vivoient  en  commun  iâns  avoir  riea 
en  propre  ,  &  ils  dreflerept  des  cgnftitutions ,  qui  furent 
approuvées  en  1 596  par  le  pape  Clément  VIU.  Ils  fàilbient 
un  ferment  folemnel  de  perfévérer  dans  la  congrégation  & 
d'obéir  au  lùpérieur,  &.  ils  ne  pouvoient  être  relevés  de  ce 
ferment  que  par  le  pape ,  comme  il  paraît  par  deux  bulles , 

fm9 


)y  Google 


Congrégation  de  S.  Qoud.  15 

Pune  de  Paul  V  de  l'an  1614,  &  l'autre  d'Urbain  VIU  de 
1627.  Ils  s'employ oient  à  adminiftrer  les  facremens  ,  à  prê- 
cher, à  enfeigner  le  catéchifme  aux  enfàns,  &  pratiquoienf 
beaucoup  d'auftérités.  Leur  habit  étoit  fèmbla'ble  à  celui  des 
prêtres  de  l'Oratoire;  c'eft  pourquoi  on  les  appeiloit . com- 
munément, les  Prêtres  de  l'Oratoire  ou  de  S.  Philippe  de 
Nery.  Le  père  Bonanni ,  .qui  a  fait  graver  leur  habillement , 
en  parle  comme  s'ils  ne  lubliftoient  pas. 
Philippe  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Reîig.  part.  1  p.  141. 

Congrégation  de  Saint  Jofeph.-        ■    '.       ■■ 

Le  père  Paul  Motta,  gentilhomme  Milanois,  fonda  auffi, 
à  l'exemple  de  S.  Philippe  de  Neiry  ,  une  congrégation  de 
prêtres  féculiers  dans  Rome  en  1620;  elle  fut  approuvée 
par  le  pape  Paul  V  ,  de  qui  ils  obtinrent  un  Oratoire  pro- 
che de  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent  in,  Damafo.  L'ii^ten- 
tion  du  père  Motta  fut  de  former  des  eccléfiaftiques  qui  , 
fans  oublier  leur  propre  perfe6ii»n ,  travaillaflent  continuel- 
lement fous  la  direétion-&  Fobéiflance  du  pape  &  de  fon 
vicaire  dans  Rome ,  à  édifier  &  inltruire  les  peuples  fans  aucun 
intérêt  humain,  entendre  les  confeflions,  leurprêcher'U  parole- 
de  Dieu,  &  les  encourager  à  la  pratique  de  plufieurs  exer- 
cices fpirituels  capables  de  procurer  le  falut  de  leurs  âmes. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  ne  vivoient  pas  d'abord 
en  commun  ;  mais  en  1646  fept  d'entre  eux  donnèrent  com- 
mencement à  la  vie  commune,  &  achetèrent  l'églife  de  S.  Pan- 
théon des  Monts  avec  un  monaftere  attenant  cette  églife , 
que  les  religieux  de  S.  Bafile  avoiènt  abandonné  pour  un 
autre  lieu  qui  leur  parut  plus  convenable.  Ces  bons  prêtres 
donnèrent  ûes  rentes  pour  l'entretien  de  l'égUfe ,  &  afin  que 
leurs  héritiers  n'y  pulTent  rien  prétendre  ,  ou  que  l'un  d'eux 
venant  à  fortir  de  la  congrégation  ne  pût  redemander  la 
portion  qu'il  pouvoit  y  avoir  en  conféquence  de  ce  qii'it 
auroit  donné,  ils  fe  firent  les  uns  aux  autres  en  1647  une 
donation  mufuelle  de  cette  mailbn  &  des  rentes  qu'ils  y- 
avoient  afîetftées  :  le  pape  Innocent  X  confirma  cette  dona- 
tion en  1640  ea  approuvant  leur  congrégation ,  qui  fut  trans-- 
Tome  yjll  D 
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férée ,  avec  la  permiffion  de  ce  pontife  ,  de  l'Oratoire  de 
S.  Laurent  in  Damafo ,  dans  IMglife  qui  dépendoit  de  leur 
nouvelle  maifon;  le  père  Paul  Motta  s*y  retira,  &  y  mou- 
rut le  22  Janvier  1650  lui  laifïànt  fa  riche  bibliothèque.  H 
ne  reftoit  plus  en  1669  que  deux  de  ces  fept  prêtres ,  à 
qui  cette  maifon  appartenoit  ;  n'étant  pas  en  nombre  fiiffi- 
iant  pour  y  remplir  toutes  leurs  obligations ,  ils  la  cédèrent 
à  la  congrégation;  cette  cefËon  fut  approuvée  par  Qément  IX , 
qui  ordonna  qu'elle  appartiendroit  a  perpétuité  aux  prêtres 
qui  y  vivroi^  en  commun.  Le  père  Marc  Soccini  de  la 
con^^ation  ae  l'Oratoire  de  Rome  ayant  dre(fé  les  cons- 
titutions de  celle  de  S.  Jofeph,  elles  furent  approuvées  en 
X  É84  par  le  pape  Innocent  XI ,  qui  ordonna  encore  que  cette 
congrégation  ne  feroit  compofée  que  des  prêtres  qui  vivoient 
en  commun ,  ayant  feulement  accordé  aux  autres  &  aux  Laïcs 
qui  étoient  de  la  congrégation  commencée  à  S.  Laurent  in 
Dar^afo ,  l'ufage  de  l'églife  de  S.  Pantaléon  des  Monts ,  pour 
y  faire  leurs  exercices  fpirituels  fous  la  direétion  d'un  des 
prêtres  de  la  congrégation  ^e  S.  Jofeph. 

Ces  Prêtres  font  tous  les  jours  une  heure  d'oraifbn  men- 
tale en  leur  particulier  le  malin ,  &  une  demi-heure  le  foir 
en  dommun.  Ib  prennent  la  difcipline  trois  fois  la  femaine. 
Ils  font  une  leélure  de  l'écriture-fainte  &  de  quelque  livre 
Spirituel  pendant  le  repas  ;  enfuite  le  fupérieur  propofe  quel- 
que cas  de  confcience  ou  une  queftion  de  théologie ,  & 
chacun  dit  Ibn  fentimènt  Une  fois  le  mois  Us  reconnoîffent 
leurs  âutes  devant  le  fupérieur.  Ils  font  afiîdus  au  c<Hifef- 
(ional,  f>nt  toutes  les  fêtes  &  les  dimanches  le  catéchifme, 
des  conférences  (pirituelles  &  des  exhortations  ;  Us  vifitent 
les  hôpitaux ,  &  s^emploient  à  plutieurs  autres  œuvres  de 
charité.  Ils  ne  font  engagés  par  aucun  vœu.  Leur  maifon 
eft  comme  un  féminaire ,  qui  leM  auffi  de  retraite  à  d'autres 
eccléjiaAiques  qui  veulent  vivre  k  Rome  éloignés  du  bruit  & 
du  tumulte  du  monde.  Il  eft  forti  de  cette  congrégation  plu- 
£eurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  vertu ,  entrautres  le  car- 
dinal Michel-Ange  Ricci  qui  mourut  en  1682 ,  quelques  mois 
après  avoir  été  élevé  à  cette  dignité  par  le  pape  Inno- 
cent XL 
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5  cap.  3 1  &  part.  2  Tratt.  2  cap.  24 ,  &  Philipp.  Bonanni , 
Catalog.  Ora.  Relig.  part.  3. 

Congrégation   de   la   Sainte    Trinité. 

NousavoDs  déjà  dit"  que  S.  Philippe  de  Nery  inftitua  I 
Rome  en  1548  la  Confrairîe  de  la  fainte  Trinité ,  pour  avoir 
foin  particulièrement  des  pèlerins  qui  viennent  de  toutes 
parts  dans  cette  capitale  du  monde  pour  vifiter  les  tombeaux 
des  (àints  apôtres  j  que  pour  cet  effet  les  confrères  eurent 
une  maifbn  où  ils  les  recevoient  pendant  trois  jours  ,  ainlî 
que  les  pauvres  convalefcens ,  qui ,  pour  être  renvoyés  trop 
tôt  des  hôpitaux,  retomboient  malades  faute  de  fècours  pour 
les  aider  à  reprendre  leurs  forces ,  &  que  le  pape  Paul  IV 
leiu-  symt  donné  en  1558  l'églife  de  S.  Benoît  proche  le 
pont  Sixte  y  ils  donnèrent  à  cette  églîfe  le  nom  de  la  fainte 
Trinité  ;  depuis  on  a  bâti  auprès  un  hôpital  £>rt  ample  pour 
recevoir  les  pèlerins  &  les  convalefcens.  Cette  confrairie , 
devenue  dans  la  fuite  û  confidérable  que  la  plus  grande 
partie  de  la  nobleflè  de  Rome  de  fun  &  l'autre  fexe  s'eft 
fait  un  honneur  d'être  du  nombre  des  confrères ,  a  domiâ 
commencement  à  la  congrégation  de  la  làinte  Trinité  :  fes 
gardiens  &  adminiftrateurs ,  voyant  que  le  fréquent  chan- 
gement des  prêtres  qui  defiervoient  leur  églife  caufoit  du 
trouble  &.  de  la  confufion  dans  le  gouvernement  du  (piri- 
tuel ,  lequel  varioit  continuellement  avec  eux  par  la  diiTé- 
rence  entre  leur  méthode  &  celle  de  leurs  prédécefleurs , 
iûr-tout  dans  Tinibruélion  &  la  conduite  Q)irituelle  des  Pèle- 
rins qui  étoîent  leur  principal  eimiloi ,  rèfolurent  d*établir 
un  gouvernement  fixe;  pour  cet  efïet,  ils  érigèrent  une  nou- 
velle congrégation  de  douze  prêtres  qu'ils  logèrent  dans  tui 
quartier  de  1  hôpital  comme  dans  un  monaftere ,  où  ife  vivoieflt 
en  commun  félon  les  ftatuts  &  réglemens  qu'ils  dreflèrent 

6  firent  approuver  par  le  pape  Innocent  XI  en  i6yj, 
.  Cette  innovation  a  eu  tout  fenèt  qu'on  s'en  étoit  promis , 

&  afin  de  mieux  s'aflùrer  de  la  perfévèrai*e  des  prêtres 
qui  fe  préfèntent  pouf  être  reçus  dans  cette  congrégation , 
ils  doivent  avoir  les  conditions  fuivantes.  i".  U  faut  qu'Ua 
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loient  véritablement  appelés  à  cet  inftitut  fans  aucun  inté- 
rêt ni  refpe(ft  humain  ;  ils  doivent  s'éprouver  par  les  exer-' 
'cices  Spirituels ,  afin  de  connoître  la  volonté  de  Dieu.  a".  Que 
ce  (oient  des  perfonnes  d'une  vertu  finguliere ,  d'une  répu- 
tation intaéte  ce  qui  ne  fbieat  d'aucun  ordre  religieux ,  non 
plus  que  de  race  Néophite.  j**.  Qu'ils  aient  la  fcience  &  la 
piété  requifes  pour  les  fondions  de  l'inftitut ,  comme  pour 
confefler  &.  prêcher.  4°.  Qu'ils  aient  l'efprit  de  commu- 
nauté. 5*».  Qu'ils  fâchent  le  plein  chant.  6".  Qu'ils  n'aient 
aucun  emploi  incompatible  avec  ceux  de  l'inftitut.  7**.  Qu'ils 
ibient  réfolus  de  vivre  &  mourir  dans  la  congrégation ,  afin 
d'acquérir  le  Gel  par  les  œuvres  ^irituelles  auxquelles  ils 
s'emploieront  8".  Qu'ils  aient  beaucoup  de  charité ,  d'hu- 
milité &  de  patience ,  ayant  occaiion  d'exercer  continuel- 
lement ces  vertus.  9**.  Qu'avant  d'être  reçus  ils  aient  prati- 
qué pendant  quelques  jours  les  exercices  de  l'inftitut ,  &  pos- 
tulé un  certain  temps  pour  entrer  dans  la  congrégation. 

Les  foncTtions  de  ces  prêtres  ,  à  l'égard  des  pèlerins ,  font 
de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  charité  ôc  de  civilité ,  prin- 
cipalement les  pauvres  prêtres  :  ils  s'en  acquittent  revêtus 
d'un  fac  rouge  pareil  à  ceux  des  confrères,  fiir  lequel ,  du  - 
c(^té  gauche,  elt  l'image  de  la  faïnte  Trinité;  ils  les  con- 
jduilênt  à  r-.-gU^e  en  proceflion  ,  deux  à  deux  /pour  y  adorer 
le  faint  Sacrement ,  &  y  réciter  quelques  prières  prelcrites 
)ar  les  ftatuts  ;  ils  f  jnt  chargés  enfuite  de  leur  apprendre  à 
'aire  l'examen  de  confcience ,  &.  les  inftruire  de  la  manière 
dont  ils  doivent  fe  confefler  &.  s'approcher  de  la  (àinte  table  : 
ce  devoir  acquitté ,  ils  les  qienent ,  en  chantant  le  Te  Deum, 
fi  l'endroit  où  on  leur  lave  les  pieds  ,  &-  de  1 1  au  réfec- 
toire ,  où  l'un  des  prêtres,  fait  la  bénédiftion  de  la  table  & 
la  leéture  Ipirituelle.  Le  repas  fini  ,  ils  les  conduifent  aufli 
fin  proçefîion  au  dortoir,  d'où,  après  avoir  dit  les  prières 
du  foir ,  ils  fe  retirent  jufqu'au  lendemain  matin ,  qu'ils  y 
retournent  pour  y  fiiire  la  prière  &  réciter  l'itinéraire  avec 
ceux  qui  doivent  s'en  aller  ,  après  avoir  refté  trois  jours 
dans  l'hôpital  ;  ils  exercent  la  même  charité  envers  les  conva- 
lefcens  ,  &  iljeur  eft  défendu  ,  fous  de  groflès  peines,  de 
recevoir  aucune  aumône  fous  aucun  prétexte.,  Quoiqu'ils  aient 
pour  fupérieur  le  primicier  de  U  con&aîrie  de  la  fainte  Tri-; 
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nité,  qui  eft  ordinairenjent  un  prélat,  dont  ils  dépendent  ; 
iîs  ne  laiflent  pas  d'élire  entre  eux  un  fupérieùr  tous  les 
trois  ans ,  avec  d'autres  ofRciers  pour  leur  congrégatidn. 

Cari.  Bartholom.  Piazza,  Eufevehg.  Romano,part.  i  Trat- 
tato  5  cap.  32  ;  &.  Philip.  Bonanni,  Cataîog.  Ord.  Reîig. 
part.  3. 


CHAPITRE    VI. 

Ve  la  Congrégation  des  Obîats  de  S.  ambroife  ,•  Vie  de 
S.  Charles  Borromée ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Milan , 
leur  Fondateur. 

jliNTRE  les  œuvres  pîeufes  que  S,  Charles  Borromée  a 
établies  pour  le  bien  de  l'églife,  l'une  des  plus  iignalées  eft 
Finfiîtution  des  Obîats  de  S.  Ambroife.  Ce  grand  cardinal , 
qui  dans  les  derniers  fiécles  a  fait  revivre  la  faïnteté  de 
l'épifcopat  ,  naquit  au  château  d'Arone  dans  le  Mîlanez , 
le  2  oaobre  1538.  Il  et  oit  fils  du  comte  Gilbert  Borromée, 
&  de  Marguerite  ,  fœurde  Jean- Jacques  de  Médici&j  marquis 
de  Marignan ,  &  du  cardinal  Jean- Ange  de  Médicis ,  qui  fut 
depuis  élevé  au  fouverain  pontificat  fous  le  nom  de  Pie  IV. 
Dès  fes  plus  tendres  années  il  donna  des  marques  d'une 
finguliere  piété  ;  il  cmployoit  à  la  prière  ou  à  d'autres 
exercices  de  dévotion  le  temps  que  les  perfonnes  de  fon  âge 
emploient  ordinairement  aux  divertiflemens  ou  à  la  pro- 
menade, après  avoir  fatisfait  au  devoir  de  leurs  études.  Ces 
marques  qu'il  donnoit  déjà  de  fa  vocation  au  fervice  de  Dieu , 
engagèrent  fon  père  à  lui  faire  recevoir  la  tonfure ,  &  à  lui  en 
faire  auffi  porter  l'habit,  tout  enfant  qu'il  étoit  :  ce  fiit  pour 
lui  un  fujet  de  joie,  d'autant  plus  vif,  que  fon  père  ne  faifoit 
en  cela  que  fiiivre  fes  inclinations.  A  l'âge  de  1 2  ans  fon  oncle 
le  tardinal  Jules -Céfàr  Borromée  ,  lui  réfigna  Tabbaye  de 
S.  Gratinien  &  de  S.  Félin,  fituée  daa*^  le  territoire  d'Arone. 
Le  jeune  abbé,  dont  les  penfées  &  les  connoiffiinces  étoient 
fort  au-deflus  de  fon  âge  ,  comprit  d'abord  les  obligations 
qu'ont  les  bénéficiers  d'ufcr  faiiitement  des  biens  de  l'églilè  : 
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U  ne  voulut  pas  (buffîir  que  le  revenu  de  Ton  abbaye  f&t 
confondu  avec  celui  de  {k  làmille,  &  il  pria  ion  père  de  lui 
en  laHTer  la  difpofidon ,  pour  en  faire  l'uàge  qu*il  croyoit  ea 
confcience  être  obligé  d'en  faire. 

Lorfqu'U  eut  achevé  fès  humanités  à  Milan ,  il  fut  envoyé 
à  Pavie  à  Tâge  de  feize  ans ,  pour  y  étudier  en  droit  fous  le 
célebi-e  Alciat ,  qu'il  fît-élever  depuis  au  cardinalat  par  recon- 
noilËincê  du  foin  qu*il  avoit  pris  de  lui  pendant  Ion  féjour 
dans  cette  ville  :  il  y  vécut  avec  tant  de  régularité  &  de 
prudence ,  qu*il  fut  éviter  une  infinité  de  pièges  qu'on  voulut 
tendre  à  la  chafteté.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville ,  lorfque 
fon  oncle  ^  le  cardinal  Jean- Ange  de  Médicis ,  lui  donna  une 
féconde  abbaye  &  un  prieuré  confidérable  ;  mais  fon  père 
étantmortquelquetempsaprès,  il  fut  obligé  d'en  (brtir  &  d'io- 
terrompre  fon  droit  poiu*  aller  à  Milan ,  afin  d*y  prendre  le 
ïbin  de  ta  famille  ,  qu'il  régla  avec  la  prudence  d'un  homme 
confommé  dans,  les  affaires.  Lorfqu'il  eut  mis  ordre  à  tout 
ce  qui  regardoit  fes  intérêts  y  il  alla  en  1559  prendre  le 
bonnet  de  do(îleur  à  Pavie ,  &.  retourna  à  Milan  ;  il  y  apprit, 
peu  de  temps  après  fon  arrivée,  Téleftion  de  Ion  oncle  aa 
fouverain  pontificat ,  fous  le  nom  da  Pie  IV.  Le  pape  l'appela 
auprès  de  lui ,  le  fit  d*abord  pronotaire ,  &  enfuite  réfé- 
rendaire de  l'une  &  l'autre  fignature.  Le  dernier  jour  de 
janvier  de  l'année  1560  il  le  créa  cardinal ,  &  le  8  février 
fùivant  il  lui  conféra  Tarchevêché  de  Milan  ;  il  n'étoit  pour 
lors  âgé  que  de  vingt-deux  ans,  mais  la  manière  admirable 
dont  u  réufiifToit  dans  tous  les  emplois ,  fit  que  le  pape  lui 
confia  tout  ce  qu'il  y  avoit  déplus  grand  dans  le  gouver- 
nçmeat  de  l'éghfè ,  &.  dans  fadminiltration  de  l'état  ecclé- 
fialtique ,  avec  une  autorité  11  abibUie ,  que  le  iàînt ,  doutaùt 
de  fes  forces  pour  foutenir  un  fi  grand  poids ,  fit  quelques 
difficultés  pour  accepter  cet  honneur  ;  il  s'attira  quelques 
reproches  du  faiut  père ,  &  auiïï  de  la  part  de  fès  parens , 
qui  efpérant  tout  de  fon  crédit  &  de  fbo  autorité  ,  ne 
pouvoient  fouffrir  fon  humilité  ,  qu'ils  traitoient  de  bafiçflè 
de  cœur, 

Son  frère  unique,  Frédéric  Borromée ,  étant  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  on  croyoit  que  pour  le  foutien  de  fâ  famille  il 
quitteront  1«  chapeau  ^ç  cardinal.  Son  oAçlç ,  fes  parens,  fes 
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amis  le  lui  confeilloient  ;  mais  le  faint  ehvifageant  ces  confeils 
comme  une  tentation  dangereufe ,  prit  les  ordres  facrés ,  &  fe 
fit  ordonner  prêtre  par  le  cardinal  Cefis  ,  dans  l'églife  de 
fainte  Marie  Majeure  ,  dont  il  fut  fait  archiprêtre  par  fe  pape , 
qui  l'honora  encore  de  la  dignité  de  grand  pénitencier ,  de 
piufieurs  légations,  &  de  la- protection  de  plufîeurs  ordres 
religieux  &.  militaires.  Après  avoir  reçu  la  prêtrife  ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  travailler  fortement  à  la  réforme  des  mœurs , 
au  rétabliflement  de  la  difcipline  de  l'églife  ,  &  à  remédier 
'  aux  maux  caufés  par  les  hérélies  de  Luther  &  de  Calvin ,  qui 
venoient  d'être  condamnées  dans  Iç  concile  de  Trente  , 
aflemblé  depuis  près  de  dix-huit  an=!,  &  conclH  enfin  par  fes 
foins  Tan  1563  ,  malgré  les  délais  que  l'on  vouloit  encore 
apporter. 

Après  la  fin  du  concile  il  fit  de  grandes  inftances  auprès  du 
pape  pour  en  obtenir  la  permiffion  de  fe  retirer  à  fon  églife 
de  Muan ,  préférant  fes  obligations  &  fon  devoir  à  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  à  Rome  j  mais  le  pape  perfuadé  qu'il  y 
alioit  de  l'intérêt  du  (àint  fiége  &  de  toute  l'églife,  de  con- 
iêrver  auprès  de  ià  perfônne  un  homme  fi  plein  de  zèle  pour 
..le  bien  public ,  n*y  voulut  jamais  conièntir  :  ainfi  il  fut  obligé 
de  céder  par  obéiflànce  à  la  volonté  du  faint  père ,  qui  le 
difoenfa  de  la  rélidence  ordonnée  par  le  concile  de  Trente  ; 
il  demeura  donc  dans  les  exercices  de  fes  charges  ordinaires , 
à  la  réferve  du  gouvernement  de  l'état,  qu'il  abandonna  pour 
vaquer  avec  plus  d'attention  aux  aflàires  purement  fpirituelles 
&,  eccléfiafiiques:  11  envoya ,  pour  fon  grand-vicaire  à  Milan , 
Nicolas  Ormanette ,  dont  il  connoiflbit  la  capacité ,  la  pru- 
dence &  la  piété  ,  &  qui ,  fécondant  les  intentions  du 
fidnt  cardinal ,  s'efforça  de  réformer  ce  diocèfe ,  qui  étoit 
fort  déréglé  ;  les  contradictions  qu'il  éprouva  principalement 
de  la  part  du  clergé  ,  firent  prendre  la  rélbîution  au  faint 
prélat  de  fe  rendre  à  Milan ,  avec  la  permiifion  du  pape  , 
qui  avant  fon  départ  de  Rome,  le  nomma  fon  légat  à  laîere 
pour  toute  ritalie.  H  arriva  à  Milan  au  mois  de  feptembre 
1565 ,  &  il  y  fijt  reçu  aux  applaudiflemens  du  peuple  ,  qui 
l'attcndoit  avec  la  plus  vive  impatience.  Cet  abrégé  ne  nous 
permet  pas  de  rapporter  tout  ce  que  ce  faint  cardinal  fit  pour. 
la  réforme  de  fon  diocèfe }  ce  qui  fe  palTa  dans  ks  £x  conciles 
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provinciaux  qu'il  tint  ,  &  les  onze  fynodes  qu'il  aflèmbla , 
les  réglemens  qu'il  fit  pour  les  perfonnes  conacrées  au  fervice. 
de  Ditu,  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  pour  la  défenfe  de  la  jurif- 
di<rtion  ^ccléfiafîique  ,  le  zèle  avec  lequel  il  entreprit  de 
rétablir  les  obfervances  régulières  dans  plufieurs  ordres 
religieux ,  &  les  fondations  qu'il  fit  d'un  grand  nombre  de 
monafteres ,  de  féminaires  &  de  collèges.  Nous  nous  con- 
tenterons de  parler  ici  de  l'établiflèment  de  la  congrégation 
des  Oblats  de  S.  Ambroife ,  à  laquelle  peut  être  rapporté 
tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau  ,  tant  pour  le  bon  ordre  de 
fon  églife,  que  pour  l'utilité  du  prochain. 

Ce  grand  faïnt  avoit  "reconnu ,  par  une  longue  erpsrience, 
qu'il  lui  étoit  difficile  de_  maintenir  ,  dans  fon  di'>cè  e  ;  la 
difcipline  eccléfiaftique ,  d'y  faire  exécuter  les  faintes  ordon- 
nances qu'il  avoit  faites  ,  d'y  gouverner  les  collèges  ,  les 
fëminaires  &  les  autres  lieux  de  piété  qu'il  avoit  fondés, 
fans  être  affifté  de  quelques  bons  ouvrier': ,  qui  étant  dégagés 
de  tous  les  embarras  &  de  toutes  les  affaires  da  ficelé,  ne 
s'appliquaient  uniquement  qu'à  gouverner  les  églifes  qu'il 
leur  confieroit;  il  lavoit  fur  tout  combien  on  avoit  befoin  de 
bons  pafteurs  dans  les  paroifles  voifines  des  pays  infecTtés 
d'héréfie ,  &  combien  il  étoit  fouvent  à  propos  de  changer 
les  curés ,  &  de  les  envoyer  en  d'autres  cures  vacantes  où 
ils  étoient  plus  néceilàires,  particulièrement  dans  les  paroifles 
abandonnées  ;  il  prit  donc  !a  réfolution,  après  avoir  tenu  fon 
cinquième  fynode  en  I5''8  ,  de  fonder  une  congrégation  de 
prêtres  fécu'iers,  qui,  étant  unis  à  lui  comme  à  leur  chef, 
fuflènt  entièrement  fournis  à  faire  tout  ce  qu'il  leur  ordon- 
neroit ,  &  dont  il  pilt  dilpofer  à  fon  gré  pour  le  gouvernement 
de  fon  diocèfe.  Pour  cet  effet  il  fit  choix  de  quelques  ecclè- 
fiaftiques  qu'il  connoiflbit  avoir  de  l'inclination  pour  ce  faint 
ï'ifiitut  ;  il  y  en  joignit  plufieurs  autres  ,  qui  touchés  des 
difcours  qu'il  leur  avoit  faits  au  dernier  fynode  ,  vinrent 
s'offi-ir  volontairement  à  lui,  pour  être  agrèges  dans  cette 
nnuvelle  congrégation  qu'il  mit  fous  la  proteétion  de  la  fainte 
Vierge  &  de  S.  Ambroife  dont  il  leur  donna  le  nom ,  en  y 
ajoutant  celui  d'0è/af5,  à  caufe  qu'ils  s'ètoîent  offerts  d'eux- 
piêmes.  Cette  (àinte  focièté  commença  le  1 6  aoAt  1 578  »  jour 
de  la  fête  de  S,  Sympliden  l'ua  des  prédécelfeurs  de  notre 
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ù^ni.  Le  pape  Grégoire  XIII  l'approuva  ;  &  lui  accorda 
plulîëurs  grâces  Ipirituelles  ,  &  quelques  revenus  qui  avoient 
appartenu  à  T'ordre  des  Humiliés  ,  lequel  fut  fupprimé  à 
caufe  des  dcréglemens  de  fes  fedtateurs  &.  de  l'attentat  qu'ils 
Commirent  contre  la  perfoime  de  ce  faint  cardinal ,  qui  affi- 
gna  à  ces  Oblats ,  pour  faire  leurs  fon(5iions  ,  l'églife  du 
S.  Sépulcre  qui  étoit  en  grande  vénération  à  Milan  ,  &. 
i!  acheta  en  même  temps  des  maifons  voifînes  pour  les  loger. 
Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifons  qu'il  choifît  cette 
églife  pour  les  placer  ;  car ,  outre  fon  ancienneté  ,  (  ayant  été 
Mtie  dès  l'an  n/i  )  elle  eft  au  milieu  de  la  ville  &  fort 
commode  pour  le  peuple  qui  y  a  grande  dévotion ,  à  caufe 
du  fépulcre  de  N.  S.  ôc  de  quelques  myfteres  de  fa  paffion 
qui  y  font  repréfentés  en  relief  &  fort  touchans.  Depuis  long- 
temps elle  avoit  été  deifervie  par  des  prêtres  de  la  vie  la 
plus  exemplaire  ,  &  quand  faint  Charles  vint  à  Milan  ,  il 
trouva  le  perc  Gafpard  Belinzago  ,  homme  de  grande  piété 
&  fort  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  làlut  des  âmes  ; 
quelques  autres  prêtres  ,  qui  vivoient  fous  fa  conduite  ,  s'em- 
ployoient  à.  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ,  fans  être  enga- 
gés à  aucun  bénéfice  ;  ils  affifioient  les  pauvres  ,  vifîtoient 
les  malades ,  &  tâchoient  de  rétablir  la  piété  chrétienne 
dans  un  temps  qu'elle  étoit  prefque  éteinte  à  Milan.  Quel- 
ques-uns des  prêtres ,  après  la  mort  du  père  Gafpar ,  arri- 
vée en  1575  ,  entrèrent  dans  la  congrégation  des  Oblats  , 
&  entre  autres  le  pere  François  Gripa,  homme  véritable- 
ment apoftolique ,  &  regardé  comme  un  faint  La  piété  de 
ces  bons  prêtres  fut  un  puilTant  motif  au  fàint  cardinal  pour 
établir  dans  ce  Ueu  fa  congrégation  des  Oblats ,  auxquels  il 
les  aflbcia  dans  l'efpérance  qu'ils  la  foutiendroient  par  leur 
vertu ,  qui  étoit  comme  héréditaire  depuis  plufiçurs  années 
dans  cette  célèbre  églife. 

Après  que  le  faint  cardinal  eut  établi  cette  congrégation , 
qui  n'étoit  qu'une  aflèmblée  d'ouvriers  évangéliques  dont  il 
pût  difpolèr  lui  &  fes  fucceflèurs  félon  le  befoln  de  fon  dio- 
cèfe ,  il  leur  prefcrivit  des  régies  &  des  obligations  conve- 
nables à  cet  état  :  les  principales  étoient  qu'ils  feroient  un 
vœu  limple  d'obéiflànce  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
MHw  ;  qu'ils  le  reçonnoitroient  comme  leur  fupérieur;  qu'iU 
Tom^  FUI.  E 
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lui  feroient  unis  comme  les  membres  à  leur  chef;  qu'ils  n'au- 
roient  point  d'autre  volonté  que  la  fienne  ;  qu'ils  ne  recher- 
cheroient  que  la  gloire  de  Dieu  &.  le  falut  qes  âmes  ;  qu'ils 
ie  comporteroîent  en  tout  avec  une  modeltie  &  une  lâîn- 
teté  dignes  de  cette  union  ;  qu'ils  n'auroient  point  d'autre  occu- 
pation que  celte  d'affifter  l'archevêque  dans  la  conduite  & 
le  gouvernement  de  fon  diocèfe ,  &  de  travailler  avec  zèle 
dans  tous  l«s  emplois  &  les  difiërentes  fonctions  dont  il  les 
chargeroit,  comme  de  vifiter  la  ville  &  le  diocèfe;  d'aller  en 
million ,  à  l'exemple  des  apôtres ,  dans  les  lieux  les  plus  diffi- 
ciles &  les  plus  fâcheux ,  où  les  âmes  font  abandonnées  & 
ont  befbin  d  infîru(ftion  ;  de  deffervîr  les  cures  vacantes  ;  d'être 
grands-vicaires  ou  archiprêtres  ;  de  diriger  les  collèges  & 
fëminaires  ,  les  écoles  de  la  doctrine  chrétienne  &  les  con- 
fraiies  ;  de  faire  faire  les  exercices  Ipirituels  à  ceux  qui  afpi- 
roient  aux  ordres  facrés  ;  en  un  mot ,  d'être  ïlifpofés  pour 
toutes  les  fon(5tions  eccléfiaftiques  ,  comme  de  prêcher,  con- 
férer, enfeigner  &  adminiftrer  les  facremens.  Il  voulut  en- 
core que  dans  l'églife  du  faint  fépulcre  on  fit  tous  les  jours 
les  mêmes  exercices  qui  fe  pratiquent  à  Rome  dans  l'égUfe 
des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  &.  qui  font  très-utiles  pour  les 
âmes ,  puisqu'ils  donnent  lieu  à  quantité  âe  perfonnes  d'em- 
ployer faintement  leur  tems. 

Ces  Oblals  furent  divifés  en  deux  ordres.  Les  uns  réfi- 
doient  toujours  dans  la  maitbn  da  S.  Sépulcre  ,  fans  être 
engagés  dans  aucun  bénéfice  ,  afin  d'être  plus  libres  pour 
s'employer  aux  principaux  exercices  que  nous  venons  de  rap- 
p^rter ,  &  les  autres  étotent  difperfés  par  la  ville  &  par  le 
diocèfe.  Quoique  féparés  ainfi  les  uns  des  aotres  ,  S  Char- 
les trouva  cependant  un  moyen  pour  les  tenir  auflî  unis 
d'efprit  que  s'ils  avoient  demeuré  enfemble ,  afin  de  les  con- 
fèrver  dans  le  premier  efprit  de  l'inftitut  ,  de  les  avancer 
dans  la  piété ,  &  de  les  perfeélionner  dans  les  fouétions 
eccléfiaftiques  &  la  conduite  des  âmes  j  ce  fut  de  partager 
toute  la  congrégation  en  fix  aflemblées  ou  communautés  , 
dont  il  y  en  avoit  deux  dans  la  ville  &  quatre  dans  le 
refte  du  diocèfe  ;  il  donna  à  chacune  un  fupérieur  (Se  un 
direéteur  pour  le  fpirifoel ,  ordonnant  que  tous  les  Oblats 
de  chaque  communauté  s'airemblallènt  une  fois  par  mois  ; 
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ceux  de  la  ville  dans  la  maifon  du  S.  Sépukre,  en  la  pré- 
fence  de  l'archevêque ,  &  ceux  de  la  campagne ,  tantôt  dans 
un  lieu  ,  tantôt  dans  un  autre  ,'  ftïon  que  le  régleroît  le  fupé- 
rieur  ou  le  direifteur  de  la  communauté;  que  Ion  commen- 
ceroit  ces  aflemblées  par  lire  la  règle  des  Oblats  ;  qu'en- 
fùite  on  traiteroit  par  manière  de  conférence  du  moyen  de 
la  pratiquer  fidellement ,  de  s'avancer  dans  la  piété  &  de 
fè  perfectionner  dans  la  conduite  des  âmes ,  &  que  le  fupé- 
rieur  ou  préfident  de  l'aflemblée  feroit  une  conférence  par- 
ticulière a  tous  ceux  qui  les  compoferoient  pour  les  ejdior-  ^ 
ter  à  la  vertu.  Par  ce  moyen  tous  ces  prêtres ,  quoique  di(^ 
perfés  en  divers  endroits  de  la  ville  &  du  diocèfe  de  Milan , 
ne  laiflbiént  pas  d'être  toujours  étroitement  unis  par  les  liens 
d'un  même  efprit  &  d'une  charité  fraternelle  ,  &  ils  étoient 
toujours  difpofés  1  recevoir  de  l'archevêque  ,  comme  de  leur 
chef,  les  lumières  néceflaireS  pour  fe  conduire  eux-mêmes 
&  pour  conduire  les  peuples.. 

S.  Charles  témoignoit  aflez  combien  il  aimoit  ces  Oblats  ; 
il  les  coniîdéroit  comme  fès  propres  eniàns  &  leur  donnoit 
ordinairement  ce  nom.  II  les  alloit  voir  fouvent  à  la  mai- 
Ibn  du  S.  Sépulcre  où  il  avoit  une  chambre  pour  lui ,  dans' 
laquelle  il  fe  retiroït  quelquefois  pour  jouir. plus  familière- 
ment de  îeur  converfation  ;  il  s'y  comportoit  avec  autant 
d'humilité  ,  que  s'il  eût  été  le  dernier  de  la  maiibn.  Il  y 
affiftoit  à  tous  les  exercices  avec  tant  de  joie  &  de  fatis- 
facTtion ,  qu'il  difbit  n'avoir  point  de  plus  grand  plaifir  que 
lorsqu'il  s'y  trouvoit  :  auffi  avoit-il  coutume  d'appeler  cette 
maifon  les  délices  de  l'archevêque  de  Milan.  Il  avoit  deflèin 
d'en  établir  de  pareilles  dans  les  villes  ,  les  bourgs  &  les 
lieux  les  plus  confidérables  du  diocèfe  ,  &  il  vouloit  mettre 
dans  toutes  ces  maifons  plusieurs  Oblats;  mais  la  mort  l'em- 
pêcha d'exécuter  ce  deffein.  Il  aflbcia  à  la  même  congréga- 
tion des  laïques  qui  reftoient  dans  le  monde ,  &  il  leur  donna 
auffi  des  régies  particulières.  Leur  principale  obligation  étoit 
de  s'employer  a  toute  forte  d'œuvres  pieiifes ,  &.  fur-tout 
à  enfeigner  la  doétrine  chrétienne.  Il  inftitua  encore  dans 
l'égliiè  du  S.  Sépulcre  une  congrégation  de  femmes,  qu'il 
appela  la  Compagnie  des  Dames  de  T Oratoire  ;  il  leur  pref- 
crivit  quantité  de  régies  &  d'exercices  convenables  aux  per- 
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fonnes  ,'même  les  plus  qualifiées  de  la  ville  ,  qu'il  fouhaî- 
toit  attirer  dans  cette  compagnie ,  dont  les  principales  obli- 
gations étoient  d'aflifter  fidèlement  à  tous  les  fermons  &  à 
tous  les  autres  exercices  de  piété  qui  fe  pratiquoient  au 
S.  Sépulcre  ,  félon  l'ufage  de  l'Oratoire  ,  &  à  s'appliquer  fou- 
vent  a  la  méditation  de  la  paffion  de  N.  S.  J.  C. ,  ce  qui  eut 
un  fuccès  admirable. 

Le  zèle  de  ce  faint  cardinal  pour  le  falut  des  âmes  étoit 
infatigable  j  il  alloit  par-tout  chercher  les  brebis  égarées  de 
ibn  troupeau ,  èc  même  quelquefois  dans  des  lieux  fi  inac- 
ceffibles ,  qu'il  étoit  obligé  de  mettre  des  crampons  de  fer 
à  fes  fouliers  pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efcarpés 
où  leurs  crimes  ,  leurs  déréglemens  ou  leur  rébellion  à  l'églife 
les  obligeoient  de  fe  retirer ,  fans  que  les  rigueurs  les  plus 
infupportables  du  froid  &  du  chaud ,  de  la  i'aim ,  de  la  Ibif 
&  de  la  laffitade ,  qu'il  fouffroit  avec  joie ,  furfènt  capa- 
bles de  le  rebuter.  Comme  unbon  pafteur  il  expofà  fa  vie 
pour  fon  troupeau  j  dans  la  pefte  qui  affligea  la  ville  de  Milan  ; 
il  alloit  lui-même  confefler  les  malades,  leur  donnant  le  via- 
tique &  l'extrême-onétion ,  &  les  enfevelilfant  de  fes  pro- 
pres mains.  Ses  aumônes  n'avoient  point  de  bornes  :  non-feule- 
ment il  diftribua  tous  les  revenus  de  fon  archevêché  aux 
pauvres  &  aux  affligés,  mais  encore  il  vendit ,  pour  les  fou- 
lager ,  fes  meubles  &  fa  principauté  d'Oria,  au  point  qu'il 
fe  vit  réduit  à  n'avoir  plus  que  de  la  vaiflelle  de  terre ,  & 
à  n'avoir  pas  un  lit  pour  fe  coucher.  Ses  auftérités  étoient 
û  furprenantes  qu'elles  abrégèrent  fes  jours  ,  étant  mort  dans 
la  quarante-feptieme  année  de  fon  âge  le  3  Novembre  1584. 
Le  grand  nombre  de  miracles  ,  qui  fe  firent  à  fon  tombeau , 
obligèrent  le  pape  Clément  VIII  en  1 601  à  changer  la  mefiè 
des  morts  quG  l'on  difoit  tous  lès  ans  pour  lui  dans  l'églife 
du  grand  hôpital  ,  en  uiie  méfie  folemneUe  du  S.  Efprit. 
Trois  ans  apK^s ,  il  donna  commiffion  à  la  facrée  congréga- 
tion des  Rites  de  travailler  aux  procédures  de  fa  canoni- 
fation.  L'année  fuivante  1605  ,  fon  fuccefleur  Léon  XI 
donna  ordie ,  dès  les  premiers  jours  de  fon  pontificat ,  de 
pourfuivre  cette  affaire,  &  il  fe  di^ofoit  à  ftire  bâtir  une 
églife  à  Rome  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  &  à  en  faire  même 
un  titre  de  cardinal  j  mais  fon  pontificat  n'ayant  duré  qu'ua 
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^ois  ,■  il  ne  put  exécuter  fon  deflein.  Paul  V ,  qui  lui  fùccéda , 
mit  la  dernière  main  à.  cette  canonifatioh  ,  qu'il  célébra  avec 
une  foleranité  toute  particulière  le  premier  jour  de  Novem- 
bre 161P.  S.  Charles  eut  pour  fuccefleur  ,  dans  l'archevê- 
ché de  Milan ,  le  cardinal  Frédéric  Borromée  fon  coufin  , 
qui  fit  imprimer  en  ,1613  les  confiitutions  des  Oblats  de 
S.  Ambroife.  Jean-Baptifte  Giuflano ,  de  la  même  congré- 
gation ,  a  été  l'un  des  écrivains  de  la  vie  de  ce  fàint  fon- 
dateur. 

Gio.  Baptift.  Giuflano ,  Vit.  di  fan  Carlo.  La  même  tra- 
duite enfrançois  par  le  père  Edme  Cloifeaut  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire.  Baillet ,  Vies  des  Saints  jI^  Novembre. 
Herman,  Hifi.  des  Ord.  Relig  Tom.  IIl.  Epitçm.  lnjtitu~ 
tionum  ad  Ohlatos  S.  Ambrai  pertinentium  &  Confiitutio- 
nes  ejufd.  Congreg. 


CHAPITRE    VII. 

Des  Sociétés  des  Vierges  de  Hall  dans  le  Tirol  ,  &  de 
Cajiiglione  de  Stiviera  dans  le  Mantouah. 

J.  ROIS  princefîes  de  la  maifon  d'Autriche  ,  filles  de  Feni- 
pereur  Ferdinand  I ,  Madeleine ,  Marguerite  &c  Hélène ,  ne 
voulant  d'autre  époux  que  J.  C.  ,  prirent  la  réfolution  de 
vivre  dans  la  retraite ,  éloignées  du  tumulte  &  de  l'embarras 
de  la  cour;  mais  pour  ne  point  quitter  les  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jéfiis  fous  la  direétion  defquels  elles  s'étoient 
miiès ,  &  dans  la  crainte  de  n'avoir  plus  cette  liberté ,  en  fe 
renfermant  dans  un  monaftere  ,  elles  établirent  une  com- 
munauté de  filles  dans  Halî,  ville  du  Tirol,  pour  s'y  retirer, 
&  y  vivre  fous  la  direction  &  la  difcipline  de  ces  pères  , 
auxquels  elles  fondèrent  auflï  un  collège  dans. la  même  ville. 
Elles  écrivirent  d'Infpruck  à  S.  François  de  Borgia,  général 
de  la  compagnie  de  Jéfus ,  afin  d'avoir  fon  confentement  ;  & 
elles  achetèrent  à  Hall  deux  maifons ,  l'une  pour  elles ,  &. 
l'autre  pour  les  jéfuites.  La  princeflè  Marguerite  mourut 
pendant  que  l'on  difpofoit  leur  maifon  ôc  bâtiflbit  les  lieux 
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réguliers  ;  ainfî  il  n'y  eut  que  lès  deux  fœurs  Madeleine  Si 
Hélène  qui,  avec  quelques  autres  demoilèlles  de  qualité, 
entrèrent  dans  cette  communauté  le  fécond  dimanche  de 
Favent^i569,  &  quelques  jours  après  ïès  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jéfus  prirent  poflêffion  du  collège  que  ces  princellès 
leur  avoient  fondé. 

Ces  filles  font  un  vœu  folemnel  de  chaiteté  perpétuelle, 
&  promettent  à  leur  fupérieure  pauvreté  &  obéiflance ,  ne 
pouvant  difpofer  d'aucune  chofe  (ans  fà  permiâîon.  Elles 
emploient  la  matinée  à  la  prière  &  à  l'oraifon  ,  &  l'après- 
dîné  au  travail  &.  aux  exercices  corporels.  Elles  ne  gardent 
point  de  clôture ,  &  fortent  pour  aller  entendre  la  mefle , 
.fê  confeffer  &  communier  dans  l'églife  des  Jéfuites  ;  quel- 
quefois il  leuc  eft  permis  de  fortir  de  la  ville  pour  aller  fe 
promener  ou  vilîter  les  terres  qui  leur  appartiennent  : 
elles  vont  toujours  deux  à  deux.  Leur  habillement,  dans  la 
maifon,  confîfte  en  une  robe  ou  tunique  de  laine  noire  traînante 
par  derrière  :  elles  ont  un  petit  collet;  &  pour  couvrir  leur 
tête  ,  elles  mettent  un  petit  voile  blanc ,  avec  un  bonnet  par 
deffus  en  forme  de  toque.  Lorfqu'elles  fortent,  au  lieu  de 
ce  bonnet ,  elles  portent  un  chapeau  pointu ,  à  la  manière 
du  pays ,  avec  un  petit  manteau  qui  tombe  jufqu'à  la  ceinture, 
ou  un  peu  plus  bas. . 

Conrad  Jannitig ,  apud  Bolland  acl.  tom.  IV.  SS-  j^nii  ; 
&  Philippe  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Religiof.  part.  3 ,  pag,  30, 

Société  des  F^ierges  de  Cajti^ione. 

Environ  trente-cinq  ans  après  cet  établiflèment ,  trois  au- 
tres fœurs  ,  princefles  de  la  maifon  de  Gonzagnes ,  à  l'exem- 
ple de  ces  princefles  de  la  maifon  d'Autriche,  ou  par  quel- 
que autre  motif ,  établirent  une  pareille  communauté  de 
filles  dans  la  ville  de  CaftigUone  de  Stiviera.  Ces  trois  prin- 
celîes  étoient  Cynthiè ,  Olympie  &  Gridonie ,  fille  de  Rodol- 

,  phe  1  prince  de  Caftiglione  ,  oc  nièces  du  bienheureux  Louis 
de  Gonzagues ,  de  la  compagnie  de  Jéfiis.  Leur  père  étant 
mort  en  1592  fans  enfant  mâle,  &  le  prince  François  de 

.  Gonzagues  fon  frère  lui  ayant  fuccédé  dans  la  principauté  de 
Cafiiglionc,  elles  furent  envoyées  à  Mantoue,  poiu:  y  être 
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iflevées  dans  la  maifon  du  marquis  Aliprandi  ,  ibus  la  con- 
duite de  la  marquife  fbn  époufe ,  leur  aïeule  maternelle  î 
elles  y  demeurèrent  Jufqu'à  farrivée  du  prince  François  leur 
oncle  y  qui  étoit  alors  à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  II. 
A  fon  retour  à  Caftiglione  il  prit  leur  tutelle ,  &  les  fit 
venir  auprès  de  lui.  Déjà  Cynthie  &  Olympie ,  quoïqu'en- 
fans ,  avoient  pris  la  réfolution  de  vivre  dans  la  retraite ,  & 
elles  n'attendoient  que  l'âge  néceflàire  pour  exécuter  ce  pieux 
deiîèin,  lorfqu'elles  apprirent  avec  beaucoup  de  chagrin  la 
réfolution  que  leur  oncle  avoit  prife  de  les  envoyer  à  la  cour 
d'Efpagne  &  à  celle  de  Savoie  ;  elles  réfolurent  d'y  mettre 
bbitacle  autant  qu'il  feroit  en  elles  :  la  prière  &  l'oraifon  paru- 
rent les  moyens  les  plus  puiflans  pour  détourner  ce  coup, 
qui  s'oppofoit  à  l'exécution  de  leur  projet ,  qu'elles  recom- 
mandèrent à  la  fatntè  Vierge  ,  en  implorant  (à  protection. 

La  confiance  de  ces  faintes  princefles  au  iecours  du  Ciel 
ne  fjt  pas  fans  effet  ;  car ,  malgré  toutes  les  mefurcs  que 
le  prince  avoit  prifes  pour  envoyer  les  deux  aînées  à  la  cour 
de  Savoie  &  mener  la  plus  jeune  à  Rome,  où  il  étoit  en- 
voyé par  le  Roi  d'EJpagne  en  qualité  d'ambaffadeur  auprès 
de  Paul  V ,  pour  la  conduire  en  Efpagne ,  tous  ces  projets 
n'eurent  aucune  fuite ,  par  la  follicitation  de  Marguerite  de 
'  Gonzagues ,  fœur  de  Vincent  de  Gonzagues  ,  duc  de  Man- 
toue ,  &  veuve  du  duc  de  Ferrare  ;  cette  princefle ,  ayant 
fondé  à  Mantoue  un  monaftere  de  religieufes  de  (àinte  Claire 
où  elle  fe  retira,  voulut  avoir  la  princqfle  Olympie  pour  être 
élevée  auprès  d'elle.  Gridonie  fut  mife  dans  le  monaftere 
dft  S.  Jean  de  la  même  ville,  &  Cynthie ,  qui  étoit  l'aînée  , 
fuivit  le  prince  à  Rome ,  où  dès  fon  arrivée  elle  fit  vœu 
de  virginité ,  &  prit  la  réfolution  de  fonder  un  infiitut  con- 
forme à  celui  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  &  de  vivre  fous 
la  dire<5tion  de  ces  pères.  Cette  fainte  princefle  à  fon  retour 
à  Caftiglione,  au  commencement  de  1607,  découvrit  à  la 
fœur  Olympie ,  âgée  pour  lors  de  feize  ans ,  la  réfolution 
qu'elle  avoit  prife.  Olympie  ,  qui  avoit  voulu  embrafler 
Tordre  de  fainte  Claire  dans  le  monaftere  de  Mantoue,  fondé 
par  la  ducheflè  de  Ferrare ,  &  qui ,  à  caufe  de  fes  infirmi- 
tés s'étoit  vue  obligée  d'en  fortir  avant  d'avoir  prononcé 
iês  vœux  j  approuva  la  réfolution  de  fa  fœur  &  voulut  lui 
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fervir  de  compagne.  Leur  fœiir  Gridonie,  qui  étoit  la  plus 
jeune  ,  Voulut  auffi  les  fuivre  ,  malgré  le  deflein  qu'elle  avoit 
formé  d'accompagner  fon  oncle ,  qui  étoit  fur  fon  départ  pour 
la  cour  d'Efpagne.  Ainfi ,  ces  trois  princefîès  ,  d'un  commun 
confentement,  cédèrent  au  prince  de  Caltiglione  tous  les  biens 
qui  leur  pouvoient  appartenir,  à  condition  qu'il  fonderoit  deux 
maifons  ;  Pune  pour  elles ,  &  l'autre  pour  les  pères  de  la 
compagnie  de  Jéfus:  elles  fortirent  le  premier  Juin  1607  du 

Salais  du  prince  ou  elles  avoient  pris  naifîance ,  6e.  allèrent 
emeurer  dans  celle  du  marquis  &  de  la  marquife  Ali- 
prandi  leurs  aïeuls  maternels ,  qui ,  après  avoir  marié  leur 
fille  au  prince  Rodolphe ,  étoient  venus  demeurer  à  Cafti-» 
glione ,  où  ils  avoient  fait  bâtir  ce  palais  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Ce  fut-là  qu'elles  commencèrent  leur  commu- 
nauté ,  d'abord  compofée  de  treize  filles.  Elles  y  demeurè- 
rent pendant  quatre  mois  ,  fans  changer  leur  habillement , 
s*occupant  à  divers,  exercices  de  piété  pour  fe  dilpolêr  à 
Pinftitut  qu'elles  vouloient  embrafler  fous  la  direiSion  du  père 
Cepaîre  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  qui  étoit  venu  pour  cet 
effet  de  Rome  à  Cauiglione.  Elles  quittèrent  enfuite  leurs 
habits  mondains  pour  en  prendre  un  noir ,  tel  qu'il  efi  repré- 
fenté  dans  la  figure.  Le  père  Cepaire  dreflà  leurs  confii- 
tutions,  qu'elles  obferverent  exatftement;  &  cet  inftitut ,  qui 
prit  le  nom  de  Viçrges  de  Jéfus ,  fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  pape  Paul  V.  Cynthie  fut  la  première  (ixpérieure  de 
cette  communauté ,  jufqu'en  1624  que  fes  grandes  infirmi- 
tés l'obligèrent  à  fe  démettre  de  cette  charge  en  faveur  de 
fa  fœur  Olympie ,  qui  néanmoins  mourut  avant  elle  en  1 645. 
Cynthie  mourut  en  1649,  »5c  environ  dix-huit  mois  fa  mort 
fut  fuivie  de  celle  de  fa  fœur  Gridonie ,  qui  quitta  ce  monde 
en  I  ô^o.  Dieu ,  pour  manifefter  la  fainteté  de  ces  trois  fœurs , 
a  voulu  préferver  leurs  corps  de  corruption  ;  car  ils  furent 
trouvés  tout  entiers  environ  trente  ans  après ,  quoique  leurs 
cercueils  fiiiîènt  pourris  ,  &  les  habits  dans  lefquels  elles 
avoient  été  enfevelies  mangés  des  vers.  Cette  communauté 
a  produit  plufieurs  faîntes  filles  d'une  emînente  vertu  ;  cmma 
Olympie  Bertoiiacci  de  CaftigUone  ,  Hippolyte  Giugini  de 
Milan  ,  qui  furent  les  premières  compagnes  des  fondatrices  ; 
ifabelie  Fracalfani ,  Viiftoire  de  Guidi-de-Bagno,  ôc  plufieurs 
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«utres.  Marie  de  Gonzagues,  fille  du  marquis  Louis-Fran- 
çois de  'Gonzagues  &.  de  Catherine  de  Gonzagues ,  prit  auffî 
rhabit  de  cet  inltitut  en  1645. 

Ces  Vierges  de  Jéfus  ne  gardent  point  de  clôture.  Elles 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle ,  &  promettent  par  ferment 
de  vivre  &  mourir  dans  cette  fociété.  Elles  promettent  encore 
à  l'abbelTe  &  à  celles  qui  lui  fuccéderont ,  obéiiHincè  ppr-. 

Î)étueUe  :  elles  font  ce  vœu  pendant  ta  mefle ,  qui  fe  dit  dans 
eur  chapelle  domefiique ,  en  préfence  de  toute  la  commu- 
nauté; elles  renouvellent  ce  vœu  &  ces  promeffes  deux  fois 
l'année  j  la  première ,  le  jour  de  la  Circoncifion ,  &  la  féconde , 
le  jour  de  la  fête  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues ,  après 
avoir  &it  auparavant  une  retraite  de  trois  jours.  Elles  fè 
confeflènt  &  communient  ti*ois  fois  la  femaîne  ,  le  dimanche , 
le  mercredi  &  le  vendredi.  Elles  jeûnent  tous  les  famedis , 
&  la  veille  de  la  fête  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues. 
Le  vendredi  elles  ne  Ibupent  point ,  &  prennent  la  diicipline. 
Le  mercredi  elles  no  mangent  point  de  viande.  L'été  elles  fe 
lèvent  à  quatre  heures ,  &  l'hiver  à  cinq  ;  elles  font  dans  leurs 
chambres  une  heure  d'oraifon  mentale  ,  &  vont  k  leur 
chapelle  pour  dire  l'office  de  la  Vierge  ;  enfuite ,  après  qu'on 
a  lu  un  chapitre  de  l'imitation  de  J.  C. ,  elles  vont  travailler 
en  commun.  Vers  le  midi  elles  font  un  quart-d'heure  d'examen 
de  confcience ,  &  paflent  au  réfeétoire  ;  elles  ont  une  heure 
de  récréation ,  apr&  laquelle  elles  récitent  les  litanies  de  la 
Vierge  dans  leur  chapelle  ;  elles  en  fortent  pour  aller  chacune 
dans  leur  chambre ,  faire  la  méridienne  pendant  une  heure  : 
enfuite  elles  difent  vêpres  &  compiles ,  6c  vont  au  travàl 
comme  le  matin.  Le  temps  du  travail  expiré  elles  difent 
matines  Ôc  laudes  pour  le  lendemain ,  en  faifant ,  ainfi  qu'^ 
vêpres ,  mémoire  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues.  Après 
les  matines  elles  vont  louper  ,  ont  encore  une  heure  d^ 
récréation ,  dilènt  les  litanies  des  faints ,  &  quelques  autres 
fwieres  ;  &  après  un  quart-d'heure  d'examen  de  conscience , 
filles  fe  retirent  dans  leur  chambre.  Ces  filles  vont  fe  confeflèr 
&  communier  à  l'égUfe  des  jéfuitesj  elles  y  ont  leur  fépulture 
couverte  d'une  tombe  de  marbre ,  où,  font  écrits  ces  mots  : 
ûjfa  Virginum  Jefu.  Celles  qui  veulent  être  reçues  dans 
cette  fociété  doivent  êt;"e  nobles,  ou  au  moins  de  famiilç 
Tome    VJll     '     '    '     '  '      '     V 
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honorables  ,  &  apporter  une  dot  fuâî(ànte.  La  iupérïeure  9 
le  titre  d'abbefle  ;  celle  qui  gouverne  fous  elle ,  &  qui  a  le 
nom  de  miniltre  ,  prend  foin  du  temporel  de  la  maifon.  Il  y  a 
une  maitrelTe  des  novices ,  &.  quelques  autres  officieres. 

Pomp.  Savaân,  vit.  Olympia  Gon^ag.  BoUand.  aci.  SS. 
Uim.lV.juttii^pag.  1155,  &  Philip.  Bonanni ,  catàlog.  ord 
JieUgiof.  paru  3. 


CHAPITRE    VIII. 

Pes  Soôiétés  des  Vierges  de  la  Purification  de  la  fmntt 
■    Vierge  à  Arone ,  &  des  Vierges ,  dites  les  Filles  de  la 
Jainte  Vierge  ^  à  Crémone. 

x\.RON8,  petite  ville  du  Milanez  fiir  le  Lac  Majeur,  recom* 
mandable  pour  avoir  donné  naifîànce  à  S.  Charles  Borromée  , 
qui  naquit  dans  le  château  qui  lui  fert  de  défenfe ,  avoit  été 
avantagée ,  par  ce  iàint  cardinal ,  d'un  collège  qu'il  donna  aui 
pères  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  pour  y  enieigner  aux  jeunes 

fens  les  iciences  humaines ,  &  les  élever  dans  la  piété  &  les 
onnes  mœurs.  Deux  frères  «  bourgeois  de  la  même  ville, 
nommés  Jean- Antoine ,  &  Jean-Baptifte  Séraphini ,  iè  voyant 
fans  enfans  ,  réfolurent  ,  à  l'imitation  de  ce  grand  iàint  , 
d'employer  leurs  biens  à  la  fondation  d'une  communauté  de 
fàîntes  Vierges ,  qui  auroient  aufli  le  foin  d'infiruire  les  jeunes 
filles  ,  &,  de  les  élever  jufqu'à  ce  qu*elles  iuflent  en  âge 
d'entrer  en  religion  ou  de  s'engager  dans  le  mariage.  Ils 
communiquèrent  leur  deflein  au  père  Jean  Mellini,  reiftenr 
du  collège  des  jéfuites ,  &  lui  offrirent  leur  maifon  ,  le  priant 
de  travailler  à  cet  établiflement.  Le  père  Mellini  accepta  cet 
offre,  &  ayant  afTemblé  en  1590,  dans  la  maifon  cédée  par 
les  deux  frères,  un  nombre  de  filles  qui  voulurent  s'engager 
à  Pinftru<îtiDn  des  perfonnes  de  leur  fexe  ,  il  leur  dre(îà  des 
Conftitutions  tirées  de  celles  de  la  compagnie  de  Jéfùs ,  &  > 
approuvées  par  l'archevêque  de  Milan  ;  on  donna  à  cette 
communauté  le  nom  des  Vierges  de  la  purification  de  la 
iâînte  Viciée.  Elles  font  au  nombre  de  vingt-quatre ,  font 
yoea  de  çhafteté  ,  &  {)romettent  de  perfévérer  jufqu'à  I» 
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-tnort  dans  la  conerëgatitm  :  elles  ne  gardent  point  de  cl6tttre , 
enfeignent  les  jeunes  fUles  làns  aucune  rétribution ,  6c. 
prennent  des  penfionnaires.  Leur  habit  eft  npir  ;  elles  ont 
tm  petit  rabat  Semblable  à  celui  que  portent  les  ecclélïatiîques 
en  Italie ,  arec  des  manchettes  de  même ,  &  pour  couvrir 
leur  tête  ,  un  voile  blanc  terminé  en  pointe  par  derrière; 
A  l'^life  elles  portent  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout 
le  corps  j  6l  Ton  ne  volt  que  la  moitié  de  leur  vifage. 

Filles  de  la  famte  Vierge. 

Le  père  Mdlini  procura  auffi  à  Crémone  en  Xxnnbardîe , 
<n  1612  ,  un  autre  ëtabliilèment  de  Vierges  qui  furent 
appellées  les  Filles  de  la  fainte  Vierge.  Ces  lîlles  ibnt  av 
nombre  de  vingt-deux,  &  huit  fœurs  converfes  qu'elles  appellent 
ajutantes.  Elles  font  deux  vœux  amples,  l'un  de.chafieté^ 
&  l*autre  de  perfévérance  dans  la  congrégation  jufqu'à  la 
mort  :  quoiqu'elles  ne  s'obligent  pas  à  la  pauvreté ,  elles  n*ont 
néanmoins  rien  en  propre.  Elles  prononcent  leurs  vœux  après 
dix-huit  mois  d'épreuves,  &  les  ibsurs  ajutantes  font  reçues 
2  la  profeflîon  après  avoir  demeuré  pendant  dix  ans  dans  la 
congrégation.  Elles  unifient  la  vie  aétive  à  la  contemplative , 
c'eft  pourquoi ,  outre  leurs  exercices  ipirituels ,  elles  inftruife«t 
^e  jeunes  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  penfîonnàires, 
&  leur  apprennent  tous  les  oiwrages  qui  conviennent  aux  per- 
^nnes  de  leur  fexe.  Quoiqu'elles  ne  foient  point  obl%ée3  à 
la  cl6ture ,  elles  ne  fortent  jamais  que  pour  aller  à  l'égHIë 
des  pères  de  la  Compagnie  de  JéAis  s^j  confeifer ,  commu- 
nmnier  &.  entendre  la  prédication  ;  pour  lors  elles  vont 
deux  à  deux  comme  en  proceilion.  Elles  ont  tous  les  jours 
une  heure  d'oraifon  mentale ,  &  récitent  dans  leur  ch^elle 
domeftiqoe  l'offîce  de  la  lâiote  Viei^.  Deux  ifois  le  jour  elles 
font  l'examen  de  conscience  ;  tous  les  fix  mois  elles  renou- 
vellent leurs  vœux,  &  tous  les  ans  elles  font ,  pendant  huit 
^rs ,  les  exercices  ^rituds  de  S.  Ignace.  Cette  coi^réga^ . 
tion  fut  d'abord  approuvée  en  161  s  ^ar  Tévêque  de  Cr^ 
mone,  Jean-Baptifte  Brivio,  qui  la  conhrraa  encore  en  liiy.: 
tl  lui  accorda  ^ufieurs  privilèges ,  dont  le  principal  fut  ceiui 
^  l9s  exempter  de  la  jùrifdifflioD  du  cvré  de. la  paroUiè.,  de 
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forte  qu*eUes  fatisfont  au  devoir  pafchal ,  en  recevant  la  cont- 
munion  dans  leur  propre  chapelle ,  &  qu'elles  n'ont  pas  befbia 
de  recourir  à  la  paroifle  pour  recevoir  les  derniers  facre- 
mens  ,  qui  leur  font  administrés  par  leur  confenéur.  Leur 
habit  eft  entièrement  femblable  a  celui  des  jéfuites  ;  elles 
ont  feulement  un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tête ,  & 
un  voile  noir  qui  fe  termine  en  p<Mnte  par  derrière  ;  \otC- 
qu'elles  fortent  elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre 
tout  le  corps  ;  elles  ont  fur  la  tête  deux  grands  voiles  noirs , 
l'un  délié  &  l'autre  plus  épais.  Les  fœurs  ajutantes  ne  font 
difiinguées  que  par  un  voile  blanc  qui  couvre  leur  tête.  Les 
jeunes  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  penfionnaines  , 
&.  qui  édifiefit  le  peuple  par  leur  modeftie ,  font  habillées 
de  bleu  lorfqu'elles  vont  avec  elles  à  l'églife. 

Philipp.  Bonanni,  Càtaîog.  Ord.  Religiof.  part,  a ,  pag.  j^ 
74  &  86. 


CHAPITRE    IX. 

De  la  Congrégation  des  Ouvriers  Pieux  ;  Vie  du  Révérend 
Père  Charles  Caraffa  ,   leur  Fondateur, 

Xj  E  père  Charles  Caraââ  ,  fondateur  de  la  Congrégation 
des  Ouvriers  Pieux,  tiroit  fon  origine  des  ducs  d'Atri  & 
comtes  de  Ruro  de  l'illuftre  maifon  des  Carafîà  ,  qui  a  donné 
4es  papes  à  l'églifo  ,  pluiieurs  ca.  dinaux ,  grand  nombre  de 
prélats ,  un  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte ,  un  génér^J 
de  la  compagnie  de  Jéfus  ,  des  vice-rois  au  royaume  de 
Naples  fà  patrie  ,  &  de  fameux  Capitaines.  Il  vint  au  monde 
en  1561  ,  &.  à  l'âge  de  feize  ans  il  entra  dans  la  compagnie 
de  Jéfiis  ;  il  y  demeura  pendant  cinq  ans  ,  &  fut  obligé  d'en 
fortir  à  caufe  de  fes  maladies  continuelles.  II  porta  quelque 
temps  l'habit  clérical ,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  parti  des 
armes,  dans  lequel  oubliant  les  bonnes  inftrUcflions  qu'il  avait 
reçues  chez  les  jéfuites  &.  les  exemples  de  vertu  qu'il  y  avoit 
vu  pratiquer ,  il  tomba  dans  tous  les  déréglemens  où  la  plu- 
part des  gens  de  guerre  fe  l^ilTent  aifément  entraîner.  Sa 
rravoure  lui  procura  des  emplois  confidérables  à  Tarmée , 
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&.  lui  doonoit  lieu  d'en  efpérer  de  plus  grands  &  de  s'éle- 
ver à  une  fortune  plus  éclatante  ;  il  vint  à  Naples  pour  y 
Iblliciter  auprès  du  vice-roi  quelque  emploi  confidér«)le  qui 
pût  le  récompenièr  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  cou- 
ronne d'£ipagne ,  mais  Dieu ,  qui  lui  préparoit  des  biens  plus 
iôlides ,  en  difpolà  autrement  ;  un  jour  qu'il  alloit  au  palais 
avec  tous  les  certificats  de  fes  fervices ,  paflant  devant  l'églife 
du  monafiere  qu'on  appelle  Regina  Cœli ,  il  s'y  arrêta  pour 
entendre  chanter  une  religieufe ,  dont  le  Ciel  fe  fervit  pour 
le  convertir  &  fixer  fon  cœur  à  fon  fervice  ;  car  Caraffa , 
jugeant  de  fa  grandeur  par  les  agrémens  qu'il  communiquait 
à  fes  créatures,  n'héfita  point  à  préférer  fon  fervice  aux  plus 
grandes  fortunes  ;  il  commença  dis-lors  à  avoir  tant  de  mé- 
pris pour  elles ,  qu'il  lui  fit  un  facrifice  des  certificats  de  fes 
fervices  ,  fur  lefquels  il  avoit  fondé  toutes,  ks  efpérances. 
De  retour  chez  lui ,  il  s'enferma  dans  une  chambre  pour  y 
pleurer  fes  péchés  <Sc  fonger  au  genre  de  vie  qu'il  devoit  em- 
bralîèr  pour  fatisfaire  à  la  jufi:ice  de  Dieu.  11  commença  par 
congédier  la  plupart  de  fes  domeftiques  ,  &  principalement 
les  femmes  qui  étoient  à  ïbn  fervice.  Dès  le  même  jour  il 
voulut  faire  couper  fes  cheveux  &  les  grandes  moufiaches 
qu'il  portoit ,  fiiivant  la  mode  de  ce  temps-là  ;  le  barbier  ayant 
refufé  de  le  faire,  il  prit  lui-même  les  cifeaux,  coupa  fes  che- 
veux &  fa  barbe  ,  &  alla  auffîtôt  au  collège  des  jéiuites  pour 
communiquer  fes  fentimens  à  un  père  de  cette  compagnie 
qu'il  prit  pour  (on  confeflèur  ,  &  qui  lui  confeilla  de  fe  défier 
de  fes  propres  forces  &  de  ne  pas  faire  tout-d'un-coup  un 
fi  grand  changement.  Caraffa  ne  laiffa  pas  cependant  d'afili- 
ger  fon  corps  par  des  jeûnes  rigoureux  au  pain  &  à  l'eau, 
&  par  des  difciplines  fanglantcs.  Il  dormoit  mr  la  terre  nue , 
fe  retiroit  des  compagnies  &  partageoit  les  heures  du  jour 
en  différens  exercices  de  piété ,  fur-tout  à  la  prière  &  à 
la  méditation.' 

S'étant  fortifié  de  cette  manière  dans  la  crainte  de  Dieu  » 
il  prit  la  réfolution  d'embraiTer  f  5tat  eccléfiaftique  &.  de  fe 
donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  &  du'  prochain  ;  mais , 
comme  dans  ce  aùliftere  la  (cience  efi  néceflàire ,  il  fe  mit 
â  fétude  de  la  jJPbfophie  &.  de  la  Théologie  à  l'âge  de 
trente-quatre  ans  j  il  y  employa  cinq  ans ,  après  lefquels ,  nç,. 
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pouvant  plus  retenir  le  zèle  &  la  ferveur  dont  il  étoit  ani- 
mé &  qui  le  portoit  au  mépris  de  (<à-même ,  à  la  fuite  du 
monde  éc  aux  œuvres  de  piété ,  il  voulut  recevoir  les  ordres 
ûcrés.  Pour  s'y  préparer  il  fe  retira  pendant  un  mcâs  chez 
les  pères  jéfiiites ,  qui  lui  firent  faire  les  exercices  de  S.  Ignace, 
&.  ayant  obtenu  en  1599  un  bref  du  pape  Clément  VIII, 
qui  lui  permettoit  de  recevoir  tous  les  ordres  facrés  en  trois 
jours  de  fêtes  eonfécutives  ,  il  les  reçut  les  fêtes  de  Noël  de 
la  même  année  ,  &.  célébra  fa  première  meflè  le  premier 
jour  de  Pan  1 600.  Se  voyant  alors  plus  tmi  à  J.  C.  par  le 
caraélere  dufacerdoce ,  U  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  dé 
fê  conformer  à  la  vie  humble  &  crucifiée  de  ce  divin  mo- 
dèle des  vrais  eccléfiaftiques  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  contenta 
d'un  feul  domefttque.  Son  habillement  n'étoit  qu'une  étofîè 
vile  &  groffiere  ;  il  ne  pottoit  que  des  chemifes  de  laine  , 
avec  de  rudes  cilices  &  des  chaînes  de  fer,  dont  il  fe  ferroit 
fi  fort  le  corps  qu'à  peine  il  pouvoit  le   ployer.  La  terre 
étoit  fon  lit  ordinaire ,  &  une  pierre  lui  fervoit  de  chevet. 
Son  jeûne  étoit  prefque  continuel ,  &  fi  aufiere  que  fon  corps 
paroiflbit  un  fquelette  vivant.  Souvent  il  faifoit  fervir  (â  table 
fplendidement  ,  &  alloit  chercher  les  pauvres  pour  les  faire 
manger ,  fe  contentant  de  leurs  reftes.  Les  pauvres  honteux 
.  ne  reflèntoient  pas  moins  les  effète  de  fa  charité  ;  il  péné* 
troit  dans  leurs  maifons ,  &  leur  donnoît  abondamment  tout 
ce  dont  ils  avoient  befoin.  Non  content  de  ces  œuvres  de 
miféricorde  à  l'égard  des  néceflîteux ,  fa  compaflîon  pour  les 
affligés  l'engagea  à  aller  demeurer  auprès  de  Phôpital  des  Incu- 
rables ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  les  foulager  dans  leurs 
peines  ;  fouvent  il  y  paflbit  les  jours  &  les  nuits  à  aflifter  les 
malades  ;  il  les  fervoit ,  faifoit  Içurs  lits ,  balayoit  leurs  cham- 
bres ,  leur  donnoit  tous  les  fècours  néceifaires  &  aidoit  les 
moribonds  à  faire  une  bonne  mort  :  il  s'en  acqyittoît  avec 
tant  d'amour  &  de  charité  que  plufieurs  perionnes  (  exci- 
tées autant  par  fon  exemple  que  par  lès  exhortations  ')  en- 
treprirent les  mêmes  œuvres  de  milëricorde ,  &  qu'il  en 
infiitua  dans  le  même  hôpital  une  congrégation ,  fous  le  titre 
de  >,S.  François  ;  il  lui  donna  quelques  Hkmens ,  obligeant 
les  confi"eres  de  cette  même  eongregati  JPPentretenir  aouz;e 
îits  h  leurs  dépeas  ;  çc  qui  s'obièrve  encore  aujourtfhid, 
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Son  eele  s'^tendant  îndiltiatftement  fur  toutes  £>rte5  de 
perfonnes  ^  il  alloit  dans  les  places  publiques  de  Naples ,  où 
raflèmblant  beaucoup  de  monde,  il  enfeignoit  les  vérités  de 
la  religion ,  la  mamere  de  fe  bien  confeuer ,  &  invitoit  par 
iès  exhortations  à  la  fuite  du  péché  &  à  la  pratique  des 
vertus  ,  pour  prévenir  les  fuites  fiineftes  d'une  méchante 
mort ,  qu'il  ne  craignoit  pas  moins  pour  les  autres  que  pour 
lui-même  j  c*eft  ce  qui  l'obligea  de  fe  faire  infcrire  dans  la 
compagnie  des  blancs ,  congrégation  ou  coofrairie  établie  à 
Naples ,  pour  affifter  à  la  mort  de  ceux  qui  y  font  condamnés 
par  la  juitice ,  afin  de  pouvoir  les  aider  dans  ce  dernier  6c 
très-important  paflage. 

Fendant  que  cet  homme  de  Dieu  s'appliquoît  ainfi  au  falut 
des  âmes  ,  deux  prêtres  de  fa  connoiflànce  s'efiimant  fort 
heureux  de  jouir  de  fa  compagnie  &  de  former  avec  lui  une 
fainte  fociété  ,  Tinviterent  d'aller  dans  un  oratoire  appelé 
du  S.  Sépidchre ,  hors  de  la  ville  où  ils  s'aflèrabloient  de 
temps  en  temps  pour  y  faire  oraifon  }  quoique  Caraiîà  le 
fentît  porté  à  ne  point  abandonner  lesgpauvres ,  il  accepta 
leur  offre  &  y  alla  avec  eux.  C'étoit  un  hermitage  fitué  au 
pied  d'une  montagne  de  roc,  dans  lequel  on  avoit  taillé  deux 
chambres  &  une  chapelle.  Caraffa  s'y  retira  pour  obéir  à  la 
voix  du  Seigneur,  bien  réfolu  d'y  continuer  fes  pénitences 
&de  ne  point  abandonner  pour  cela  le  fâlut  de  âmes.  Il  en 
Ibrtoit  le  matin  &  alloit  dans  la  ville  au  quartier  des  cour- 
tilànes  qu'il  exhortoit  à  quitter  leur  vie  infâme.  Plufîeurs 
d'entre  elles  touchées  par  la  force  de  {es  difcours,  &  pouflées 
par  un  fecret  mouvement  de  l'Eiprit  Saint ,  venoient  le  trouver 
a  fou  hermitage  pour  iè  confêfler  de  leurs  péchés  &  apprendre 
de  lui  le  véritable  chemin  du  falut  :  il  leur  afligna  certains 
jours  auxquels  il  prêchoit  dans  fa  petite  chapelle  avec  tant 
de  fuccès  ,  que  le  nombre  de  celles  qu'il  convertit  fut 
confidérable:  outre  celles  qu'il  maria,  il  en  remplit  quatre 
monafieres  &  leur  procura  dequoi  lùbiifier  :  enfin  fa  charité 
étwt  fi  grande ,  qu'il  alloit  auffi  dans  les  villages  annoncer  la 
parole  de  Dieu  aux  pauvres  payiàns,  dont  plufieurs  quittèrent 
leur  vie  déréglée  pour  retourner  à  Dieu  par  ime  véritable  &, 
fincere  converfion. 
Le  cardinal  Giefualdo,  archevêque  de  Naples,  Yoyant  les 
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grands  fruits  que  ^fpit  Caraffa  dans  la  vigne  du  Seigneur  y 
voulut  avoir  auprès  de  lui  un  fi  excellent  ouvrier  ,  &.  lui 
ordonna  de  quitter  fon  hermitage  pour  venir  demeurer  dans 
la  ville ,  à  l'eglife  de  fainte  Marie  de  tous  Biens.  Pluiieurs 
èccléfiaftiques ,  qu'il  dirigeoit,  fe  joignirent  à  lui  pour  l'aider 
dans  (es  foniftions  apoftoliques  ;  quelques-uns  même  voulurent 
être  de  fes  difciples ,  &.  abandonnèrent  leurs  propres  maifons 
pour  vivre  avec  lui  fous  iâ  conduite.  Carafiâ  crut  cette 
occafion  favorable  pour  entreprendre  les  miflions  avec  plus  de 
fuccès,  11  en  parla  a  Tarchevêque ,  qui  lui  permit  de  vivre  en 
commun  avec  ceux  qui  vouloient  être  fes  difciples  ,  &  de 
recevoir  fous  fa  direiïtion  les  prêtres  &  les  laïcs  qui  fe  pr^fèn- 
teroient.  Quoique  fon  intention  ne  fîlt  pas  de  fonder  une 
congrégation  de  prêtres  ,  mais  feulement  de  fervir  plus 
utilement  le  prochain  par  le  moyen  des  miflions;  il  ne  laiflà 
pas  d'être  le  fondateur  d'un  inltitut  particulier,  qui  par  une 
protecTlion  vifible  du  Très- Haut ,  qui  l'avoit  ainfî  déterminé , 
fubfilta  &.  fut  autorifë  &  approuvé  par  le  faint  lïége  ,  maigri 
toutes  les  contradidtïbng  qu  il  éprouva, 

Caraffa,  qui  depuis  un  mois  qu'il  étoit  forti  de  fon  hermitage, 
avoit  été  occupé  à  accommoder  l'eglife  de  fàinte  Marie  de 
tous  Biens ,  l'ouvrit  enfin  le  troifieme  dimanche  après  pâqqes 
de  l'an  1601 ,  &  avec  huit  prêtres  qui  s'étoient  joints  à  lui, 
ircommença  à  y  travailler  au  falut  du  prochain ,  foit  par  les  ' 
exercices  de  piété  qu'il  y  établit  ,  foit  par  les  fréquentes 
exhortations  qui  s'y  faifoient  ;  lé  (Uccès  en  fut  fî  heureux, 
qu'outre  un  grand  nombre  de  pécheurs  qui  changèrent  de 
vie  ,  tant  de  Courtifanes  voulurent  faire  pénitence  de  leur 
vie  pafîee ,  que  le  père  Caraflà  fut  obligé  de  fonder  deux 
pionafteres  pour  les  renfermer ,  l'un  fous  le  titre  de  fainte 
Illuminée  j  aujourd'hui  le  Secours  y  &  l'autre  fous  celui  des 
pénitentes^  ceux  où  il  en  avoit  déjà  mis  ne  fuiîilânt  pas  pour 
les  contenir. 

Les  miflions  fe  faifant  rarement  dans  la  ville ,  6c  princi- 
palement à  la  campagne  ,  le  père  Carafîk  perfuadé  du  fruit 
que  l'on  pouvoit  en  retirer  ,  crut  qu'un  inftitut  particulier 
deftiné  à  les  faire  feroit  fort  utile  à  1  églifè.  II  en  parla  à  fès 
confrerçs.,  qui  entrèrent  dans  fes  vues  ;  &  après  en  avoir 
pbtenu  la  permiffîoa  de  l'archevêque  de  Naples ,  il  alla  à 
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Rome  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  Clément  VIII  » 
qui  Tejdiorta  à  ne  point  le  défifter  de  cette  entreprife ,  &.  lui 
ordonna  de  dreflèr  des  réglemens  pour  ce  nouvel  inftitut. 
CarafTà  y  travailla ,  &  retourna  auprès  du  fouverain  pontife 
pour  les  feire  approuver  j  mais  il  le  trouva  dans  des  fentimens 
bien  différens  :  quelques  perlbnaes  mal  intentionnées  avoient 
décrié  le  faiat  fondateur  dans  fon  elprit  j  auffi  bien  loin 
d'approuver  fon  infiitut,  &  les  r^emens  qu'il  avoit  dreflés, 
il  lauroit  iupprimé  file  cardinal  Gielualdo,  archevêque  de 
Naples ,  ne  l'en  avoit  détourné ,  Tachant  le  grand  fruit  mie 
ces  nouveaux  miffiônnaires  faifoient  dans  ton  diocèlè.  Le 
pere  Caraffà  ,  qui,  après  les  empreflemensque  le  pape  lui 
avoit  témoignés  pour  rétablifi:*ement  de  fa  congrégation ,  ne 
s'attendoit  pas  à  unpareil  refus ,  le  reçut  comme  un  châtiment 
de^  fes  péchés  paflës.  De  retour  à  Naples,  il  redoubla  fes. 
prières,  fes  pénitences,  &  fes  mortifications,  fe  conformant 
en  tout  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  voulut  encore  éprouver 
là'  conftance  &.  (à  fidé|^té  par  une  autre  mortification  :  car 
peu  de  temps  après  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fon  églife  de 
iâinte  Marie  de  tous  Biens  ,  dont  quelques  perlbnnes  lui 
conteltoient  la  pofleffion.  Ce  nouveau  contre-temps,  joint 
aux  autres  difficultés  que  l'on  fufcita  à  fa  congrégation,  lui, 
donna  le  chagrin  de  fe  voir  abandonné  par  la  plupart  de  lès 
dilciples. 

Caraflâ  ne  perdit  pas  courage  ;  au  contraire ,  fon  zèle  &." 
fès  autres  vertus  fe  perfeélionnant  dans  cet  état  d'humiliation 
&  d'épreuve ,  il  loua  une  maifon  près  le  confervatoire  de  la 
Jpîenaeur  des  Vierges ,  qui  étoit  fous  fa  conduite  ;  il  y 
continua ,  avec  trois  compagnons  qui  lui  étoient  reliés  fidèles , 
les  mêmes  exercices  qu'il  pratiquoit  avant  lès  dilgraces. 
Quant  à  celles-ci,  il  continua  «à  les  fupporter  avec  tant  de 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu ,  &  avec  une  telle  foumiiîion 
aux  ordres  de  fa  providence  ,  qi^il  mérita  d'être  confolé  par 
Vaugrhentation  de  fa  communauté  ;  plufieurs  fujets  d'un  mé- 
rite diftingué  demandèrent  à  y  être  reçus ,  &  de  ce  nombre 
étoit  le  pere  Antoine  de  CoUcllis ,  qui ,  après  en  avoir  fait 
U4  des  principaux  ornemens,  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
&  dont  on  imprima  la  vie  en  1663.  La  vie  privée  que  le  pere 
C^raffa  menoit  dans  cette  nouvelle  maifon,  ne  l'empêcha  pas. 
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de  travaîfler  au  filut  du  prochain  ;  car,  outre  qu'il  fonda  en- 
corç  un-monaltere  pour  les  jeunes  perfonnes  du  fexe ,  qui,  i 
caufe  de  leur  pauvreté ,  couroient  riique  de  perdre  leur  vir- 
ginité ,  il'  s^appUqua  à  la  converfion  des  infidèles  qui  étoîent 
dors  plus  db  vingt  milïe  dans  Naples ,  où  ils  avoient  été  menés 
en  eiclavagç.  Cette  nouvelle  tâche  ,  qu'il  s'étoit  impolëe , 
ne  prit  rien-  ftr  les  foins  charitables  qu^il  donnoit  aux  Cat^- 
diumenes^,  dont  il  fiit  €àt  Hipérieur ,  ni  fur  fà  vigilance  pour 
là  conduite  du  fé'minaire  de  Naples ,  en  ayant  été  nommé 
re&ew,  il  en  entreprit  la  réforme ,  &  lui  donna  de  nouveaux 
r^enxens  rempfis  de  iàgeflè  &  de  piété. 

Après  avoir  atnfî  régie  ces  maifons ,  &  pourvu  à  fentre- 
tien  de  celles  que  fà  charité  Tavoit  porté  à  établir  pour  fervir 
de  refuge  aux  pécherefles  qui  vouloient  fe  convertir ,  ou  aux 
^^ges  que  la  pauvreté  pouvoit  conduire  au  libertinage ,  il 
travailla  à  raffermiflement  de  fa  congrégation ,  dont  il  vou- 
lut que  la  première  maifon  Ait  dans  un  lieu  folitaîre,  pour 
iêrvtr  de  noviciat  &  de  retraite  aux  miffionnaires  :  il  la  fit 
bâtir  à  un  mille  de  Naples ,  au  milieu  des  montagnes ,  &  lui 
donna:  le  nom  de  Notre-Dame  des  Monts.  A  en  fonda  une 
autre  au  diocèfè  de  Caièrte  ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
dh  Mont-Agréahie  ou  del  Monte  Decoro  ,  à  caufe  qu'elle 
eft  fitnée  dans  une  belle  folitude.  II  en  fonda  auflî  deux  autres 
dans  la  ville  de  Naples  ,  l'une  fous  le  <ître  de  S.  Georges 
le  Majeur  ,  &  Tautre  fous  celui  de  S.  Nicolas  ;  les  églifes 
en  étoient  anciennes,  mais  ont  été  rebâties  depuis  de  fond 
en  comble.  Il  alla  enfuite  à  Rome  pour  avoir  l'approbation 
de  fon  înibtut,  &  des  régies  qu'il  avoit  dreffées.  Paul  V  , 

r'  gouvern'"it  alors  Téglife  &  qui  cohnoiflbit  fà  vertu ,  donna 
grandes  louanges  à  fon  zèle,  &  commit  la  congrégation 
des  réguliers  pour  examiner  les  régies  qu'il  avoit  drefîées. 
Ge  p^e  étant  mort  quelques  jours  après  ,  Grégoire  XV ,  fon 
fuccefTeur,  approuva  cet  inftitut,  fons  le  titre  de  Congréga- 
tions des  Ouvriers  Pieuxy  &  donna  pour  cet  cfièt  un  bref 
en  ttai.  L'intention  du  fondateur  étoit  de  donner  à  fà  con- 
grégation le  titre  de  Doctrine  Chrétienne ,  mais  les  cardi- 
naux que  Paul  V  avoit  commis  pour  examiner  Inftitut  &. 
lès  régiemens  du  père  Carafîàj  voyant  les  différens  exercices 
4e  pieté  &.  les  œuvres  de  cHarjté  des  prêtres  de  cette  cou- 


)y  Google 


Ouvna-s  Pieux.         ,  ji 

gr^ation ,  lui  ôterent  le  titre  de  Doctrine  Ch^àîtmt,  &, 
lui  donnèrent  celui  6'Ouvriers  Pieux. 

Le  père  Caraâà ,  nyant  obtenu  à  Rome  ce  qu'il  fôubai- 
toit ,  s  en  retourna  à  Naptes ,  où  reôtme  que  lui  méritoit  la 
fainteté  de  là  vie  /  lui  attira  des  4ionneurs  &•  des  :rpe<fts 
fi  oppofës  à  fbn  humilité ,  qu'il  quitta  cette  ville  ;pour  fe  reti- 
rer dans  la  maifon  de  Notre-Dame  du  Moat-Agréable ,  qitt 
en  étoit  éloignée  de  dix-huit  milles  ;  il  y  palTa  le-  refte  de 
fes  jours  dans  des  mortifications  &.  des  auttérités  continuet- 
les ,  auxquelles  il  joignoit  un  travail  &  un  zèle  infat%able 
pour  le  falut  du  prccnaîn.  Son  humilité  étoit  admîraUe,  & 
pauvreté  extrême  ^  fa  patience^  fa  douceur ,  &  fa  charité  Jans 
Dornes,  fon  elprit  continuellement  élevé  vers  Dieu,  dont 
les  grandeurs  le  raviflcHent  (buvent  en  extafes  ;  il  en  rece- 
voit  de  11  grandes  faveurs  j  qu'on  le  vit  un  jour  entouré  d'une 
lumière  feiziblable  à  celle  du  foleil ,  Dieu  voulant  par-là  faire 
connoître  la  fainteté  de  fon  ferviteur,  auâî-biea  que  par  le 
don  de  prophétie  &  des  miracles  qu'il  lui  avoit  accordés.  Ejifin , 
accable  tous  le  poids  jie  les  fatigues  &.  de  fes  pénitences ,  il 
tomba  malade  en  1633  ;  on  le  porta  à  Naples  dans  ià  mai- 
ion  de  S.  Georges ,  ou  fa  patience  fut  mife  à  une  nouvelle 
preuve  par  les  grands  maux  qu'il  endura  pendant  près  d« 
detx  mois ,  au  bout  defquels  il  mourut  le  8  Septembre , 
âgé  de  72  ans ,  trente-un  an  après  la  fondation  de  ft  con- 
grégation ,  qui  fut  encore  confirmée  par  le  pape  Urbain  VIII  ; 
mais  elle  n*a  pas  fait  d'autres  procès  que  celui  de  l'acqui£-  ' 
tion  de  l'ancienne  égUfe  de  fainte  Balbine  lîir  le  Mont-Aven- 
tin ,  par  la  ceffion.  que  lui  en  fit  le  chapitre  de  S.  Pierre 
en  1689.  Ces  Ouvriers  Pieux  ont  prétendu  que  la  caufe  du 
peu  de  progrès  qu'ils  ont  fût  vient  de  ce  que ,  pendant  la 
pefie  qui  affligea  la  ville  de  Naples  en  1653  ,  leurs  confrères 
s'étant  offerts  au  cardinal  Filomartni ,  archevêque  de  cettç 
ville ,  pour  affilier  les  peftiférés ,  ils  moururent  tous ,  à  l'excep- 
tion de  deux  prêtres  &.  trois  clercs. 

Ils  ne  font  point  de  vœux ,  &  font  gouvernés  par  un  géaé* 
rai  &  quatre  conlîilteurs,  qui  exercent  leurs  ofEces  pen?* 
dant  trois  ans ,  après  lesquels  ik  peuvent  être  encore  con- 
tinués dans  le  chapitre  général ,  qui  fe  tient  tous  les  ans.  Les 
naiibos  éUfent  leurs  fupérieurs  particuliers ,  qu'ils  nommât 
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Recteurs.  Quoiqu'ils  ne  faffent  point  de  vœux,  ils  vivent  , 
néanmoins  à  la  manière  des  religieux  les  plus  aufteres  ;  car 
ils  ne  portent  point  de  linge ,  6c  couchent  fur  des  paillaiîès 
iàns  draps.  Us  font  profeffion  d'une  exaéte  pauvreté ,  &  ne 
doivent  rien  avoir  enfermé  fous  la  clef.  Une  table ,  un  fiége , 
&  quelques  images  de  papier  font  tout  l'ornement  de  leur 
chambre.  Ils  reconnoilTent  plufieurs  fois  dans  la  femaine  leurs 
fautes  devant  leurs  fupérieurs.  Outre  le  carême  de  régHfe 
«nîverfelle ,  ils  ont  encore  celui  de  l'A  vent ,  &  un  autre  à  la 
Pentecôte.  Ils  jeûnent  tous  les  vendredis  &  famedis  de  Tannée, 
&  les  veilles  des  fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  la  ainte 
Vierge.  Deux  fois  la  femaine  ils  prennent  la  difciplîne.  Tous 
les  jours  ils  font  en  commun  une  heure  d'oraifon  mentale , 
demi-heure  le  matin  &  autant  le  foir.  Tous  les  ans  ils  font 
les  exercices  Ipirituels.  Ils  fe  lèvent  à  deux  heures  après 
minuit  pour  aire  matines  ;  &  ,  outre  l'oiHce  du  bréviaire 
Romain  ,  ils  doivent  dire  encore  tous  les  jours  le  petit  office 
de  la  Vierge ,  les  litanies  des  Saints ,  &  le  Sawe  Regîna 
après  compUes.  Telles  font  les  principales  obfervances  des 
Ouvriers  Pieux  ,  dont  nous  donnons  ici  l'habillement. 

Pietro  Gifolfo ,  Vita  del  Fadre  Carolo  Caraffa.  La  Vita 
del  P.  Antonio  de  Collellîs.  Carolo  de  LelHs ,  NeapoL  Sacr. 
D.  Carlo  Bartho^.m.  Piazza,  Eujevehg.  Roman.  part.*2, 
Tracl.  II  ^  cap.  14  /  &  Mémoires  envoyés  de  Rome  par 
les  Pères  de  cette  Congrégation. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

X>e  la  Congrésation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Jéfus  en 
France  ;  Vie  du  Cardinal  de  Beridle  leur  Fondateur. 

Xj  a  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  France ,  qui 
-a  été  formée  fur  le  modèle  des  prêtres  de  l'Oratoire  d'Italie, 
■&  qui  a  eu  l'avantage  de  fervir  elle-même  d'exemple  à  plu- 
iîeurs  communautés  féculieres  qui  fe  font  établies  dans  le 
mi'me  Royaume  j  eft  redevable  de  fon  établilTement  au  car- 
dinal de  BerulLe ,  qui  naquit  le  4  Février  1 575  au  château 
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dé  Serilly  en  Champagne ,  qui  appârtenoit  à  fon  père  Claude 
de  Berulle,  confeilier  au  parlement  de  Paris.  11  fut  baptifé 
à  Paris  fur  les  fonts  de  la  paroifle  de  S.  Nicolas  des  Champs , 
&  y  reçut  le  nom  de  Pierre.  Sa  mère ,  Louife  Seguier  ,  tante 
du  chancelier  de  ce  nom,  «toit une  dame  d'une  haute  vertu, 
qui ,  après  la  mort  de  fon  mari  ,  embrafla  le  tiers  ordre  des 
Minimes  ;  quelques  années  après  elle  entra  dans  l'ordre  des 
Carmélites  Déchauffées,  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  des 
jénges.  Elle  prit  un  fi  grand  foin  d'élever  fcs  enfans  dans  la 
connoifiance  &  la  crainte  de  Dieu ,  qu'ils  ne  lui  furent  pas 
moins  obligés  de  la  vie  de  la  grâce  qu'elle  leur  procura  par 
une  fainte  éducation ,  que  de  celle  de  la  nature  qu'elle  leur 
donna  en  les  mettant  au  monde.  Le  jeune  de  BeruUe ,  dontnous 
parlons  ;^  ftit  l'aîné  de  deux  fils  &  de  deux  filles  :  dès  l'âge 
de  fept  ans  il  fit  vœu  de  chafteté ,  &  chercha  tous  les  moyens 
de  pratiquer  cette  vertu  angélique ,  en  foumettant  fa  chair 
à  Teiprit  par  les  veilles  ,  les  jeûnes  ,  &  tous  les  autres  exer- 
cice's  de  la.  pénitence  la  plus  rigoureufe. 

A  peine  avoit-il  paflë  cet  âge  qu'il  perdît  fon  père  j  il 
fuppbrta  ce  malheur  avec  une  parfaite  réfignation  à  la  volonté 
de  Dieu.  U  conibla  même  fa  mère  par  des  difcours  fi  tou- 
chaos  &  fi  remplis  de  làgeffe ,  qu'elle  avoua  que  toute  la  con- 
folation  qu'elle  avoit  reçue  dans  une  perte  fî  fenfible  ne  venoit 
que  de  lui.  E4le  le  mit  entre  les  mains  des  perfes  Jéfuites  , 
pour  le  former  par  leurs  foins  dans  l'étude  des  fciences  divi- 
nes &  humaines  ;  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  que  rien  ne 
lui  fembloit  difficile ,  quelque  relevé  qu'il  filt  ;  en  forte  que 
fes  maîtres  admiroient  également;  les  heureufes  difpofitions 
de  fon  ame  pour  les  premières,  fa  vivacité  &.  fa  pénétra- 
tion pour  les  fécondes  ;  ce  rare  mérite  étoit  foutenu  d'une 
telle  piété  ,  qu'il  ne  négligeoit  rien  de  ce  qui  le  pouvoit  faire 
arriver -à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  dont 
les  nouvelles  lumières  qu'il  acquéroit  de  jour  en  jour  par 
Féttide ,  lui  découvrbîent  de  plus  en  plus  les  beautés  &  l'excel- 
lence :  c'cft  ce  qui  l'engagea  à  fë  mettre  fous  la' direérion 
de  Dom  Beau-Coufîn  ,  vicaire  des  Chartreux  de  Paris  ,  l'un 
des  plu?  grands  perfbnnages  de  fo»  temps;  Dieu  lui  avoit  donné 
■  une  grâce  fî  particulière  pour  la  conduite  des  âmes ,  que 
de  fa  foUtude  &.  de  fon  défert  il  connoiâôit  miewt  ce  qu'elles 
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avoient  à  faire  &.  à  éviter  dans  le  monde  y  que  ceux  mAme 
qui  en  avoient  la  plus'  grande  pratique.  Ce  faint  iblitaire  eo-. 
treprit  volontiers  la  conduite  du  jeune  BeruUe  }  mais  à  peine; 
eut-il  converfê  quelquefois  avec  lui,  qu'il  le  trouva  fi  ùt- 
vant  dans  les  chofès  fpirituelles ,  &  A  éclairé^  de  la  lumière 
de  Dieu  j  qu'il  lui  adrefloit ,  comme  à  un  oracle  ,  les  perfon- 
nes  qui  avaient  quelques  peines  d'efprit  &  qui  a  croient  befola 
de  confèil  ;  on  peut  dire  que  jamais  elles  ne  fortoient  d'avec 
lui  fans  recevoir  du  Ibulagement  à  leurs  fcrupoles.  U  aimoît 
finguUërement  l'oraifon ,  dans  laquelle  il  recevolt  des  grâcesi 
&.  des  faveurs  extraordinaires.  Il  frëquentoit  Ibuvent  les  ^U- 
>  iès,  &  y  demeuroit  long-temps  devant  le  iâint  Sacrement  dans 
des  adorations  profondes  de  ce  facré  gage  dâ  l'amour  de 
Dieu  pour  lès  créatures.  11  (ê  renfermoit  dans  (à  chambre 
autant  qu'il  étoit  en  lui ,  &  lorsqu'aux  vacances  il  étoit  à 
la  campagne ,  U  cherchoit  le  filence  des  bois  &  des  forêts , 
&  s'y  tenoit  plufieurs  heures  du  jour  dans  la  folitude ,  afin 
de  penlèr  plus  librement ,  &.  fans  trouble  ni  inquiétude ,  à 
^ekii  qui  etoit  l'objet  de  fes  défirs. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choifir  un  état ,  il  prit  la  ré(blutioa 
d'embraflèr  la  viereligieutè;  mais  trois  ordres  différens  &  des 
plus  réguliers  l'ayant  refuTé  par  une  fecrete  di^ofîtion  de  la 
Providence  divine ,  qui  avoit  d'autres  vues  fur  lui ,  il  n'eut 
plus  d'autre  penlée  que  celle  du  làcerdoce.  Ses  parens  s'op- 
poferent  à  ce  deflein  ,  voulant  abfolument  qu'il  étudiât  en 
droit  pour  prendre  une  charge  de  confeiller  au  parlem^t  ; 
mais  il  leur  déclara  avec  tant  de  fermeté  la  rélblution  où  il 
étoit  de  fîiivre  l'elprit  de  (à  vocation ,  qu'U  obtint  enfin  la 

rrmifiioo  de  continuer  lès  études  de  Théologie  ;  il  s'y  rendit 
habile ,  qu'il  auroit  pu  prétendre  au  doi^orat ,  que  (on 
humilité  lui  fit  refuler.  Il  donna  au  public,  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
im  petit  traité  de  FAbnëeatioa  intérieure  ;  &  dès  ce  temps-û 
il  s'employa  avec  tant  de  zèle  «{k  de  fuccès  à  la  converfioi 
des  fchifmatiqaes  &  des  hérétiques ,  qu'il  ne  fe  tenoit  aucune 
afiemblée ,  tant  pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'augmentation  de 
l'E^life  catholique  ,  que  poia*  le  falut  &.  la  per£è(ftion  des 
âmes ,  qu'il  ne  mt  appelé. 

Quand  il  vit  approcher  le  temps  de  recevoir  les  ordres 
iâcrés ,  il  ^y  pr^iara  par  U  yifit^  des  prifoas  &  des  hôpitaux. 
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par  une  plus  grande  affîduit^  à  la  prière ,  &  par  une  attention 
tlus  &^te  fur  Ibwnême.  Ayant  obtenu  de  Rome  la  permiilion 
te  prendre  les  ordres  en  ua  même  temps  ,  il  s'enferma 
pendait  quarante  jours  dans  le  couvent  oes  c^ucîns  ,  en 
rhonneur  des  quarante  jours  que  le  Qs  de  Dieu  paâà  dons 
le  défèrt.  Il  y  poctA  toujours  un  cillce ,  pafloit  les  journées 
&ns  prendre  autte  chofb  que  du  pain  <x  de  l'eau ,  coucboit 
fiir  le  plancher  ou  fur  des  ais,  &  é  toit  continuellement  en 
eraifon.  Avec  ces  dilpofiiions  il  reçut  tous  les  ordres  en  une 
femaîne ,  &.  le  lendemain  5  juin  1 5^9,  jour  de  la  fainte  Trintté, 
il  célébra  fa  première  meiTe  dans  t'égUfè  des  capucins ,  avec 
tant  de  ferveur  &  d'omftion  qu'il  fembloit  être  ravi  hors  de 
lui-même  ;  depuis  ce  temps-là  à  peine  manquap-t-^l  un  jour  à 
la  dire  y  excepté  dans  les  diiférens  voyages  qu'il  fit  fiu*  mer. 
Lorfqu'il  fe  vit  plus  étroitement  uni  avec  J.  C.  par  le 
caraWere  de  la  prêtrifê ,  fa  ferveur  le  porta  encore  à  vouloir 
être  religieux;  mais  dans  une  retraite  qu'il  fit  i  Verdun  fous 
le  père  Magius ,  provincial  des  jéfuites ,  il  connut  que  fà 
Vocation  étoit  pour  demeurer  dans  le  monde  ,  afin  d'y 
travailler  au  falut  des  âmes ,  &  à  la  réformation  d?  IMtat 
éccléfîaftique  &  féculier. 

■  Après  la  retraite  ,  il  fe  conlàcra  plus  que  jamais  aux 
œuvres  qui  regardoient  la  gloire  de  Dieu  <Sc  Putilité  spirituelle 
du  prochain;  Un  de  fes  premiers  exercices  fut  de  combattre 
l'erreur.  11  avoit  reçu  de  I^eu  un  don  fi  particulier  pour  la 
converfioA  des  hérétiques-^  qu'il  ramena  au  fèin  de  l'églifè 
plufieurs  perfonnes  confidérables  qui  ^en  étoient  retiras, 
ou  qui  étoient  nées  dans  l'héréfie ,  &  confondit  leurs  minières 
dans  les  conférences  qu'il  eut  avec  eux.  Il  fit  auflî  une  guerre 
È  continuelle  &  fi  exîiae  au  vice  ,  qu'il  lèroit  difficile  de  dire 
comlÂen  de  perfonnes  il  fit  fortir  du  délbrdre  y  &  combien  il 
en  fit  entrer  dans  les  voies  étroites  de  la  perfeiflion  &  de  la 
£iinteté,  principalement  après  qu'il  eut  amené  en  France 
tes  carmélites  déchaulKes  ,  qu'il  fut  chercher  exprès  en 
Elpagne  ,  afin  qi^elles  y  'étîn^lifTent  leur  réforme  ,  dans 
laque^e  plufîeiu-s  demoifelles  fi-ançoife  font  arrivées  fbus  la 
conduite  de  ce  faint  direâeur  à  une  éminente  vertu.  Tant 
de  zèle  &  de  ferveur  pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu, 
joint  à  la  fàkiteté  de  là  vie ,  lui  acquirent  une  telle  réputatk>n, 
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gue  chacun  lui  fouhaitoit  les  premières  dignités  de  YégliCe  ; 
jnais  il  avoit  déjà  refufé  des  évéchés  &  des  archevêchés, 
&.  il  avoit  même  fait  vœu  de  o'en  accepter  aucun.  Henri  IV, 
voulant  doqper  un  précepteur  au  dauphin  Ton  fils  ,  choiiît 
M.  de  BeruUe ,  qu'il  regarda  comme  le  plus  capable  de 
remplir  cette  place;  mais  il  s'exculà, encore  de  l'accepter, 
dans  la  crainte  que  cet  emploi ,  qui  dëmandoit  une  grande 
application,  ne  l'empêchât  de  travailler  au  làlut  des  âmes, 
&  à  l'établiflèment  d'une  congr^ation  qu'il  avoit  réfolu  de 
former  fur  le  modèle  de  l'Oratoire  de  Rome,  afin  de  faire 
■refleurir  l'état  eccléfialtique  déchu  de  fa  Iplendeur,  parles 
malheurs  des  guerres  civiles ,  le  mélange  funefte  des  héré- 
tiques ,  &  la  corruption  des  mœurs.  Ses  amis  le  follicitoient 
fort  de  commencer  cet  ouvrage,  auquel  il  fe  fentoit  appelé 
de  Dieu  par  de  lècrets  mouvemens  de  fa  grâce  ;  mais  la 
défiance  qu'il  avoit  de  fes  propres  forces  le  lui  failbit  toujours 
différer.  Enfin ,  après  avoir  confulté  la  volonté  de  Dieu  par 
de  continuelles  &  plus  ferventes  prières ,  &.  après  en  avoir 
conféré  avec  de  faints  perfonnages ,  &  particulièrement  avec 
le  père  Céfar  de  Bus ,  «.  le  pef  e,  RomjUon ,  qui  alors  fuîvoient 
l'infiitut  de  l'Oratoire  àè  Rome,  il.réfolut  de  travailler  à 
l'établifilèment  de  fa  congrégation^  Il  y  mit  néanmoins  la 
condition  qu'il  n'en  auroit  point  le  gouvernement ,  malgré 
les  foUicitalions  de  plufieurs  perfonnes  qui  le  prefîôient 
d'en  prendre  la  conduite  ,  mais  particulièrement  le  car^ 
dinal  de  Joyeuiè  ;  ce  prélat  s'obligeoit  même  en  ce  cas, 
à  fournir  tout  cç  qu'il  fàudroit  pour  bâtit  l'églife,  &  à  aider 
de  tout  fon  pouvoir  ce  pieux  fondateur^  qui  ^rès  avoir  long- 
temps cherché  une  peribnne  d'une  vçrtu  finguliere,  &  d'une 
éminente  pîété  qui  voulût  prendre  cette  direiftion ,  dont  i) 
auroit  bien  fouhaité  que  S.  François  de  Sales  fe  fût  chargé  j 
.(  n'ayant  rien  oublié  pour  l'y  engager  )  fut  enfin  obligé  dei, . 
mettre  ta  dernière  main  à  ((m.  ouvrage ,  &  d'en  entreprendre 
le  gouvernement  pour  obéir  à  Henri  de  Gondy,  évoque  de 
Paris  ,  &  depuis  cardinal  de  Retï ,  qui  en  avoit  été  loUicité 
par  la  marquife  de  Maignelay  fà  fœur;  cette  dame  avoit  déjà 
deftiné  un  fond  de  plus  de,  cinquante  mille  livres  pour  cet 
emploi;  déjà  elle  avoit  difpofé  de  plufieurs  ornemens  d'églife 
auxquels  avoit  travaillé  fnademoKèUe  '  Acapiç  ,  dont  nous 
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/avons  en  occafîon  de  parler  ailleurs,  &.<|uî  (è  rendît  eftfuite 
.   xeligieufê  Carmélite. 

M.  de  Berulle  ayant  reçu  cet  ordre  de  Ton  prélat ,  aCembla 
«ne  commutiautë  d'eccIéJiafiiques  eh  i6i  i ,  dahs  le  fauxbpurg 
S.  Jacques  à  l'hôtel  du  petit-Bourbon ,  où  eft  A  préfeot  .le 
célèbre  monaftère  du  Val-de-Grace.  Les  prenriers  qui  fe 
joignirent  à  lui  ,  furent  les  pères  Jean  fiancQ.  &. .  Jacques 
iGaltand  ,  doÔeurs  en  Théologie  de  la  faculté  4e  Paris, 
JFrançois  de  Bourgmng,  qui  devint  général  de  la  coi^régattoa', 
Paul  Metezati,  bacheliel*  de  la  même  faculté,  &  le  père 
Caran,  curé  de  Beauvais.  Ils  obtinrent  des  lettres-patentes 
-de  Louis  XllI  pour  leur  établilfement ,  &  en  1613  Paul  V 
■approuva  cette  congrégation  fous  le  titre  da  l'Oratcve  de 
Jéèii ,  &  lui  donna  M.  de  Berulle  pour  premier  général. 

Ledel&in^de- ce  laint  fondateur,  en  établiffant  là  con^^ 
-gatîoD,  fut  de.^rmer  unefociété  d'eccîéiiaftiqUes  quiprati* 
quaffent  la  pauvreté  dans  l'ufage  de  leurs  biens  &  qui  fiHènt 
Frofèffion  de  s'employer  aux  fondions  eccléfiaftiques ,  làns 
-s'embarraftèr  dé  Ce  procurer  aucun  bénéfice  ni  aucun  emplcâ 
-auprès  ^des  prélats  eccléfiaftiques ,  auxquels,  il  leur  recom- 
mande d'être  joints  conformément  à  rol>éiflàn,ce  qu'ils 
promettent  quand  ils  ibnt  confacrés  ôc  élevés  à  l'état  de  la 
.prêtrife,  &  autant  que  la  gloire  de  Dieu  &  l'intérêt  de  l'églife 
Je  demandent  ;  de  mâme  que  les  jéfuites  le  font  au  iaint 
jiége  çàJf  h  Vœti  d'obéilfance  qu'ils  font  au  pape.  Il  établit 
■dans,  cette- «opgr^tion  deux  fortei  4.e'.peïf?iVie5  ,  les  ^uis' 
comme  inCôrpOréa  &  les  autres  .feuleiïieixt  eomipe  ^ï^ocjés. 
ie  général  devoit  choiiir  parmi  l^s  premiers  ceux  :qu^ 
jugeroit  capables  de  go  >verner  les  ma^fc^ns  de  l'ipititut  ; 
•&  les  aHbciés  dévoient  étris  feulement  dans  la  çongcégation 
pour  fe  former  pendant  un  temps  dans  la  vie  &.  les  mOJu^^ides 
-ecclélîa^qtie^V ■'^Âr tel étoit  1q véi^table  efprit ^.^'cettë.is^âme 
<ongrégatioB  ;  eh  n'y'dévoit  «i^re^per-ni  lej  lettres  hunjainef 
j)i  la  Théologie^  cg^mp  dans  la  plupart  des  fétninraires  ,  mais 
^ulement  les  vertus  eccléllaftiques  j  cela  n'a  pas  empêché  que 
'dans  la  fuite  les  prêtres  de  cette  congrégation  ,  n'aient  ai 
■des  c(^lég^  &  des  féminaires  d^ps  I^fquejs  ils  -ont  enfeigaé 
le^  lettres  bumaiaesr&  la'Théôlo^&  Quant  aur  réglepieas^ 
Je  P.  deBetniIlen'eafit  poiat,  voulant  qu'il  làt  à  la  (fi%)û,tiom 
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du  fiiplrienr  géaitA  de  rëgler  &  conduire  la  coiigrégrtiun 
Telon  fa  prudence  ,  conformément  aux  perfaniies  &  aux 
temps. 

:  Ce  zélé  fondateur  tit  par<dtre  dans  cette  cliarge  rémÏDeaœ 
des  vertus  doat  Dieu  Favoit  avantagé;  11  était  k  fa  cangrégatioB 
un  ëxeinple  d'humilité,  de  patience  ,  de  douceur,  de  Ibu^ 
fflifiion  aux  an4s  de  lèâ  confrères,  de  charité  envers  les  pauvres, 
les  malades  &  les  pécheurs.  Quoiqu'il  fuivlt  la  cour  &  qii'it 
fedichit  autant  qu'il  poovok ,  il  fut  fou'wit  «lUpUyyé  ea  dds 
négociations  importantes.  La  reine  Marie  de  Médids  s'étant 
-éloignée  de  la  coar,  for  des  prétendes  mécontentemeas  ; 
lé  roi ,  pour  lui  perfuader  de  revenir  ,  '  lui  envoya  le  père 
^e  Serutle  ,  qui  fat  allez  henreux  pour  récoïKilier  lenis 
majeftée.  Peu  àt  temps  après  il  fut  envoyé  à  Rome  afin 
-d'dbtenir  du  pape  la  difpenlè  néceâàire- pour  le  «ariage 
rfHeofietté  de  France  avec  le  prince  de  Galles  ,  héritiw 
préfomptif  de  la  couronne  d'An^terre ,  &  i  foA  retour  il 
coaduifit  la  prince^e  en  ce  royaume.  Revenu  en  France ,  b 
ipureté  dé  fa  foi  &  fon  attachement  pour  le  faint  £ége  le 
^ortefent  à  perfuader  au  roi  la  néceflité  de  réprimer  l'in- 
*)leacï  êes  hérétiques ,  en  leur  étant  hs  places  fortes  qu'ils 
■'«voient  dans  le  royaume ,  &  par  le  moyen  defquelles  ils  fe 
feutenoient  dans  leur  rébellion  contre  l'églUe  &  contre  l'état. 
Peu  de  temps  après ,  ce  prince  &  la  reine  fâ  mère  deman- 
dèrent au  pipe  (a  promotion  au  cardinalat.  Urbaiii  VIII  n'eut 
pte  di  peinSe  à  déférer  à  leurs  priléres ,  ayant  connu  le  mérite 
dû  père  Aé  Berulle  dans  le  vbyage  qu'il  avoir  fait  'à  Rome. 
n  mt  donc  fait  cardinal  en  1697 ,  &  te  pape  le  di^nfa  en 
même  temps  du  vœu  qu'il  avoit  fait  de  n'accepter  aucun 
bénéfice ,  lui  ayant  commandé  par  fainte  obédience  d'accepter 
le  Cardinalat. 

Sbn  humilité  parut  encore  davantage  loriqull  fut  revêtu  de 
vettË  dignité.  Il  demeura  tonjotii's  dans  la  modefiie  ,  la 
■fUtavrité  &  la  fimpKcité  d'un  prêtre  de  J.  C,  gardant  la 
mimé  frugalité  dans  (es  repas ,  ne  prenant  de  domeftiques 
>^e  teux  qui  lui  étoieht  abfoluoient'nécefliities  ,  &  fe  faifant 
acçbnijpigfié»-  eomhie  les  abfrès  d*  la  congrégation  p*-  un 
jStftiie  de  '  lia  ftiaîftn.  11  ne  périkiît  pas  qu'on  cliangeât  foh 
nUy  &  eouchii  ttajaiirs  Kir  une  p*i6a£e  ;  il  coolêntit  faifement 
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i|De  Ton  mit  une  Upi^erie  &  ua  dais  âe  fecge  violette  (lao^ 
la  falle  d'ai^îeoce  :  jamais  il  ne  le  mit  :fous  ce  dais  ; ,  mais  il 

Lût  i^acer  un  crucifix  c«mme  limage  de  celui  à  qui  cet 
nneur  appartenoît.  Pour  fa  chambre  il  n'y  voulut  jamais 
ibufihr  m  dais  ai  tapflèrie ,  elle  n'étoît  pas  plus  ornée  que 
celles  des  autres  prêtres  île  la  congrégation  qui  avouent  tm 
hâ  un  partit  modèle  de  toutes  les  vertus ,  &.  parttcu£ére- 
ment  d'une  profoode  humilité  au  milieu  des  honneurs  de  ^ 
pourpre  :  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  honneurs  ,  car 
^^  ranaëe  qui  fuivit  ià  promotion , -le  temps  auquel  Dieu 
^}ulut  récompenser  la  fidélité  de  fon  lèrviteur  étant  arrivé  , 
il  fiit  iaifi  d'une  langueur  qui  lui  ôtâ  Vappetit  &  le  fommeil, 
Sl  le  rëduiât  à  une  extrême  foibleÛ&  11  ne  relâcha  rien 
néanmoins  de  Tes  exercices  ordinaires.  U  eut  toujours  la 
même  attention  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  gouvernement 
ide  fa  congrégation  &  la  conduite  des  Carmélites ,  dont  îL 
'étoit  auffî  fupérieur  ;  il  ne  négligea  pas  davantage  le  lêrvice 
■de  la  reine  mère  qui  Tavoit  dioili  pour  chef  dje  fbn  cooièil^ 
pendant  que  le  roi  po-toît  fes  armes  yiébtieufes  au-delàides 
Alpes.  Il  ne  manquoH  pas  de  dire  la  maffe  tous  les  jourr 
avec  une  dévotion  &  une  tendrefle  de  cœur  qui  en  it^piroit 
à  ceux  qui  Tentendoient.  Le  deuxième  jour  d'odlobre  1639 , 
étant  monté  à  Tautel  &.  ayant  continiûé  la  meffe  juC^'à  U 
fin  de  l'évan^ ,  il  tomba  dans  une  £  grande  foiblefle  qu'on 
&t  obligé  de  le  foutenir  &  de  le  ùum  ai&oâr.  Reven^  à; 
lui  il  voulut  pourfulvre  le  faint  ûarifice ,  mais  coiAmfe  A 
étoît  fur  le  point  de  prendre  l'hoftie  pour  la  confacrer  & 
qu'il  prtmonçoit  déjà  ces  paroles  du  e^on  ,  Hauc  i^tùn 
«fïationem ,  il  retomba  ^ns  une  plus  grande  .défa^Uance.  Oiif 
lui  ôta  lès  omemeiie  fàcenk>tasx ,  &  on  lér^Sk  dans  Ift 
chapdle  '  même  un  petit  lit ,  fur  lequel  on  le  mît  derair-) 
babillé.  Il  y  reçut  eh  cet  éttf  tous  lés  facremens  de  Végliie 
^  rendit  paifiblement  fw  ame  à  Dieu ,  a;»-ès  avoir  exhorté 
fts  confrères  à  perfévérer  dans  la  pratique  de  leurs  faint» 
«cercices  &.  dans  la  fidélité  qnHls  doivmt  à  £tiett&.  àfon- 
égHfe  ,  dont!  il  leur  recommanda  les  intérêt»  dans  laperibaae 
des  hérétiques  qu'ils  de;voient  i  foa  cKOBJ^e  s'«âorcer  de 
combattre  &  de  ramener  à  TobéiiTànce  du  iàiat  fiége.  Son 
«oeur  £tt  porté  «1  |;raad.caavtat  des  Carmélites  de  Facis, 
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&  Ton  corps  fut  enterré  dans  ïé§^e  de  ï'OratOTre  delà 
rue  S.  Honoré.  EHeu  a  fait  conaii^re  la  fainteté  de  foa  fer- 
TÎteiir  par  un  grand  nombre  de  ml-acles  qui  ont  été 
faits  fur  Ton  tombeau  ,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  au 
progrès  que  la  congrégation  de  l'Oratoire  a  iàit  depuis  la 
mort  de  ce  faint  fondateur;  ciar  feus  parler  des  mair(»5 
qu'elle  a  dans  les  pays  étrangers ,  qui  ibnt  au  nombre  de  onze 
dans  les  Pays>B<^ ,  'Une  à  Liège,  deux  dans  le  Comtat 
d'Avignon  &  ime  en  Savoie,  elle  en  a  cinquante -huit  en 
France ,  dont  plufieurs'ont  été  établies  du  vivant  du  f^t 
fondateur  ;  de  ce  nombre  eft  la  maifon  de  l'Oratoù-e  de  la 
Kue  S.  Honoré  à  Paris  ;  il  y  en  a  encure  deux  autres  dans 
cette  TiUe ,  l'une  au-  faàxbout-g  S.  Michel ,  &  Tautre  au 
fauxbou!^  S.  Jacques» 

Nous  avons  vu  que  les  prêtres  de  cette  congrégation 
n'avoient  point  de  reglemens  dans  les  commencemens.  Leur 
fondateur  étoit  lui^nâme  Toracle  &  le-maître  de.  fk  congre-^ 
gatîon  &.  pluâeurs  villes  leur  accordèrent  des  établiiîèmens 
fiirce  pied  fans  aucune  difficulté  ;  mais  quand  ils  voulurent 
feire'  celui  de  Rouen,  &  qu'ils  poi-terent  leurs  lettres 
patentes  au  parlement  de  Normandie  pour  les  enregistrer , 
les  curés  de  la  ville ,  &  le  procureur-général  s'y  oppo(èrent  ^ 
démandant  qu*îls  eulfènt  à  communiquer  leurs  régies  & 
fiatuts,  fans  lefauels  aucune  fociété,  miîme  eccléfialîique  , 
ne  peut  &.  né  doit  être  reçue.  Cette  difficulté  à  laquelle 
les  prêtres  de  rOratoire  ne  s'attendoient  pas,  les  obl%ea  à 
&ire  promptemenC  des  reglemens  qu'ils  produîfirent  en 
déclarant  qu'ils  n'étoient  point  religieux,  mais  seulement 
prêtres  aflbciés',  dépendans  immédiatement  des  évèques  des  . 
lieux  où  leur  congrégation  eit  établie  ,  ne  travaillait  que  par 
eiix,  que  fous  eux  &  pour  eux.  Ils  ajoutèrent  de  plus, 
qu'ils  étoient  dans  l'ordre  de  la  hiérarchie  de  Péglîfe ,  accom* 
pliiTant  tout  ce  que:  les  curés  requéroient  d'eux ,  confefïânt  ^ 
adminiltrant  les  fâcremens  aux  paroiflès  fous  eux ,  &  par 
leut-  autorité  exprriïè,  &non  autrement,  comme  les  cha-. 
pelftins  de  leurs paroif&s.  Les  curés  de  Rouen  &  le  parlement 
&' contentèrent  de  cette  déctaradon ,  ^  leurs  lettres  patentes 
furent  vérifiées. 
Peu  de  temps  après  Ut  atort  du  cardinal  .de  ÇeruUe.  â 
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congrégatioD  prit  une  nouvelle  forme  de  gouvernement  Le 
père  Charles  de  Gonaren  qui  lui  fuccéda,  fit  une  afîèmblée 
de  toutes  les  maifons  dans  celle  de  la  rue  S.  Honoré  à 
Paris  ,  le  premier  jour  d'août  1631.  Ils  y  arrêtèrent  d'une 
commune  voix  que  leur  état  étoit  purement  ecclélîaltîque , 
ne  pouvant  être  engagés  par  aucuns  vœux  ni  fimpUs  ni 
folemnels  j  que  ceux  qui  voudroient  obliger  les  fujets  de  la 
congrégation  à  faire  dés  vœux,  ou  le  porteroient  à  les 
embrauer  ,  encore  qu'ils  fulTent  en  plus  grand  nombre , 
-feroient  cenfés  fe  féparer  du  corps  ,  &  obligés  de  laiffèr  les 
maifons  &  tous  les  biens  temporels  qui  en  dépendoient ,  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  dans  l'infiitut  ,  purement 
eccléfiaftique  &  facerdotal ,  quoiqu'ils  iuflènt  en  petit  nombre. 
■  H  fut  de  plus  arrêté  dans  cette  auemblée,  que  la  puiffafte  & 
l'autorité  fuprême  &  entière  appartiendroit  à  la  congrégation 
légitimement  aiTemblée ,  &  non  pas  au  général  ,  qui  fêroit 
obligé  de  fuivre  la  pluralité  des  fufTrages  en  toutes  cbofès ,' 
là  voix  n'étant  comptée  que  pour  deux  ;  &  comme  ces 
afîemblées ,  qui  fê  doivent  faire  tous  les  trois  ans,  alloient 
à  de  trop  grands  frais ,  ils  réfolurent  auili  que  ces  frais 
feroient  (upportés  par  les  maifons  qui  auroient  eu  part  à  la 
d^putation.  Enfin ,  dans  la  crainte  que  les  biens  de  la  congré- 
gation ne  fiiïïent  dilîipés  par  le  mauvais  ménage  du  général,' 
qui  efi  à  perpétuité ,  l'anemblée  fut  d'avis  qu'on  limitât  fa 
puiiTance  temporelle  :  on  lui  donna  trois  aflifîans  (  lâuf  à 
augmenter  ce  nombre  dans  la  (ùite  )  lefquels  auroient  voix 
décifive  avec  lui  dans  les  délibérations  pour  les  chofes  tem-' 

Gorelles  ;  comme  fondations  ,  établifîemens,  emprunts,  &c. 
s  ordonnerept  encore  que  ceux  qui'  en  auroient  la  faculté. 
paieroient  quelques  penfions  ,  fans  s  arrêter  aux  fervi«es  qu'ils 
rendent ,.  &  que  perfonne  ne  ferwt  admis  danS  la  congré- 
gation ,  qu'il  n'eût  un  titre  pour  être  reçu  aux  ordres,  à 
moins  que  le  général  n'en  dil^osât  autrement, 

Dans  la  ièconde  aflèmblée  générale  ,  Us  ordonnèrent  que 
ceux  qui  entreroient  dans  la  congrégation  ,  y  feroient  incor- 
porés par  ordre  exprès  du  général ,  trois  ans  &  trois  mois 
après  leur  première  réception.  Ce  décret  fut  confirmé  dans 
quelques  autres  aflemblées  ;  maïs  on  n'y  a  plus  d'égard 
aujourd'hui.  Dans  un  autre  auemblée  générale  us  ont  déclaré 
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que  la  congrëgatioa  ne  fait  poiat  de  corps  :  ainfi  il  n'y  a 
plus  de  membres  qui  ea  igieat  iafëparàbl^  ,  &  il  eft  wue 
a  chacun  den  fortir. 

h&  première  maifbn  ,  qui  eit  comme  la  mère  des  autres , 
eû  celle  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris  ,  où  k  général  doit 
^ire  la  réfldence  avec  fes  affiûans.  Elle  jouit  de  deux  ' 
abbayes  qui  y  font  unies  ;  Tune  dans  l'Ifle  de  Ré ,  &.  l'autre 
au  diocèfe.  de  Meaux.  Les  deux  autres  mailbns  que  poiTedent 
ces  prêtres  dans  cette  capitale  de  la  France ,  ibnt  i'^baye 
de  S.  Mag^oire  au  fàuxDOui^  S.  Jacques  ;  elle  eft  unie  k- 
l'archevêché ,  &  fert  de  féminaire  à-  l'archevêque  :  celle  de 
rinftitution  au  fauxbourg  3.  Michel ,  jouit  du  prieuré  de 
S.  PauUau-Bois  y  &.  de  Soso  livrer  de  rente  au  éoc^ik  d» 
SoiÛïfts.  Il  y  a  eu  jufqu^au  cotnmencement  de  ce  ûécle  Hx 
généraux  de  cette  congrégation.  Le  premier  a  été  le  cardinal 
de  Benille ,  qui  eut  pour  fuccelleur  le  père  Charles  de 
Gondren  ,  mort  en  1641.  Le  père  François  Bourgoing  lut 
mis  en  â  place,  &  gouverna  jiuqtt*à  fa  mort  en  i66a.  Le 

Eere  Jean-François  Senaut  lui  lùccéda ,  &  à  cdui-ci  le  père 
.ouis  -  Abel  de  Sainte  -  Marthe  «  qui  s^étant  démis  de  cet 
ofËce  en  1696,  eut  pour  fuccelTeur  le  père  Pierre-Franço^ 
d'Arcrés  de  la  Tour,  Elle  a  donné  à  la  France  pluûeurs 
prélats ,  &  un  grand  nombre  de  perlbnnages  diftingués  par 
leur  fcience  &  par  leurs  écrits  ;  les  plus  illuftres  font  les 
pères  Malbrancne ,  Morin  &  Thomaïfin.  Cette  congrégation 
a  pour  armes  les  noms  de  Jéfus  &  Marie ,  <ramr  en 
champ  d'or  ,  Técu  entouré  d'une  couronne  d'épioes  de 
Tmople, 

Germain  Habert ,  vie  du  cardinal  de  SendU.  Sainte* 
Marthe ,  GoU.  Chrifi.  tom.  IV.  Giry ,  vies  des  Saints , 
tom.  IL  aux  additions ,  a.  o^hre  &  Hennaot ,  Hiftoire 
des  Ordres  Jteligieuiv ,  tom,  Ul 
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CHAPITRE    XI. 

De  la  Cpngréetaion  des  Prêtres  de  la  Mîjîon  /  He  de 
S,  f^mceat  de  Paidf  leur  Jnfiimteur. 

JujSS  d^rdfcs  ciitifés  pn*  l'hëréfie ,  &  la  Ikence  des  armes 
duram  les  guëiTâS  civiles  donc  la  France  fut  affligée  fur  la 
fin  do  feîzieme  fiécle  &  au  commencement  du  'dix-feptieme, 
étôient  trop  grands  pour  que  les  prêtres  de  rOratoire  pulTent 
fèuls  y  remédier ,  m  ^fant  refleurir  dans  l'état  eccléuaftique 
les  vertus  cléricales  &  faeerdotales ,  &  ea  aidant  les  pafteurs 
i  raffiner  au  bercail  les  brebis  que  fhéréfie  &  le  libertinage 
en  avoient  fait  fortir.  Mais  Dieu  qui  ne  manque  jamais  de 
donner  à  Jbn  églife  les'fecours  qiii  lui  font  néceflàires ,  (ufcita 
daiM  c&  royaume  d'autres  faints  perfbnnages  ,  qui  animés  de 
fôn  e^rit  &.  fortifiés  par  là  grâce ,  fondèrent ,  à  l'exemple 
du  cardbi^  de  Bérulle ,  des  congrégations ,  dont  le  princq^d 
but  cft  de  travailler  aux  miffions ,  &  d'infpirer  aux  fcuacs 
clercs  reprit  de  piété  &  de  dévotion  qui  leiu-  eft  néceflàire 

Çmr  s'acquitter  dignement  des  fontflions  de  leur  mmi(tere. 
elles  font  les  congrégations  des  prêtres  de  la  milfion ,  des 
eudUtes  du  faint  Sacrement ,  des  nriffionnaires  de  Lyon ,  6t 
quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  iùite. 

La  congrégation  des-prêtres  de  la  miffion  a  eu  pour  fon* 
datew  S.  VincHit  de  Paul.  Il  naquit  au  village  de  Pouy  près 
d*Ac^ ,  petite  ville  épifcopale  fîtuée  aux  confins  des  Landes 
de  Bordeaux ,  vers  les  Pyrénées.  Ses  parens  vivoient  de 
leur  travail.  Son  père  Jean  de  Paul ,  de  fa  mère  Bertrmtde 
de  Moras ,  poiTédoient  une  n^aifon  &  quelques  petits  héritages^ 
qu'ils^  faifoient  valmr  par  leurs  mains  &  par  celles  de  leuiï 
enfafis.  Ils  en'  avoient  fix,  quatre  garçons  &  deux  filles. 
Vincent  ,  le  troifieme,  fut  dès  fon  enfance  employé 
comme  les  autres  à  travailler ,  &  particulièrement  à  mener 
paître  &.  garder  les  troupeaux  de  fon  père  ,  qui  jugeant  (mt 
la  vivacité^d'eiprit  que  Vincent  fàifoit  pardtre,  qu*il  pourroît 
fiait  ^elque  cbofe  de  mieux  que  de  mener  paître*  des 
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beftiau:^ ,  prit  la  réfolution  de  le  faire  étudier ,  dans  teCp^ 
rance  d'en  tirer  un  jour  quelque  avantage  pour  (à  famille. 
Il  le  mit  en  penfion  vers  l'an  1588 ,  chez  les  pères  Cordeliers 
d'Acqs  ,  moyennant  (bixante  livres  par  an.  Ses  progrès  dans 
la  langue  Latine  furent  fi  rapides ,  que  quatre  ans  après  le 
fieur  Commet,  avocat  d'Acqs  &  juge  de  Pouy,  le  retira 
du  couvent  des  Cordeliers ,  &  le  choîfit  pour  être  précep- 
teur de  (es  enfans,  afin  qu'en  prenant  foin  de  leur  inltruc- 
tion  &  de  leur  conduite ,  il  pût  continuer  fçs  études  fans  être 
à  charge  à  fon  père  :  il  en  profita  pour  fe  perfeétionner  dans 
la  connoilfànce  des  belles-lettres  j  auxquelles  il  employa  neuf 
ans.  Au  '  bcmt  de  ce  terme ,  le  fieur  Commet ,  latisfait  du 
fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  en  la  perfonne  de  fes  enfans ,  & 
jugeant  qu'il  (èrolt  un  jour  utile  à  Téglife ,  tut  fit  prendre 
la  tonfure  &l  les  quatre  mineurs  lie  1 9  Septembre  1 596  y 
à  l'âge  4e  vingt  ans. 

Se  voyant  ainfi  engagé  au  miniftere  de  Téglife ,  &„ayant 
choifi  Dieu  pour  fon  partage ,  il  quitta  (on  pays  du  confea- 
tement  de  Ion  père ,  qui  lui  donna  quelque  petit  fecours  pour 
aller  étudier  en  Théologie  à  Touloufe  j  il  y  prit,  les  ordres 
de  diacfe-&,  de  foudiacre  «n  1598,  &.  la  prêtrife  fen  1609. 
iPeu  de  temps  après  on  lui  donna  la  cure  de  Tilh  au  dio« 
cèfe  d'Acqs  ;  mais  elle  lui  fut  conteftée  par  un  compétiteur, 
&  plutôt  que  d'aVofr  un  procès ,  il  lui  en  laifla  la  pofTeffion  ; 
Dieu  le  permettwt  fans  doute  airifi ,  afin  qu'il  ne  filt  point 
obligé  d  abandonner  fes  études.  Il  employa  fept  .9ns  à  celle 
de  ta.  Théoiogje  ,  &.  ayant  été  reçu  bachelier  dans  l'uni- 
verfité  4e  TouloHfe ,  U  lui  fut  permis  d'enfeigner  publique- 
ment dans  la  même  univerfité.  Jufque-Jà  tout  avoit  réuffi 
:felon  Jes  foiihaits  de  M.  Vincent  ;  mais  une  perfonne  Payant 
inftitué  fon  héritier  l'an  1605  ,  &  ayant  été'  obligé  d'aller  à 
Marfeille  pourfe  fpire  payer  d'une  dette  de  cinq  cents  écus., 
jqui  faifcHt  partie  de  ù  fuccelBon  ,  il  tomba  dan«t  une  di(U 
grâce  ;  mais  par  la  manière  dont  il  s'en  retira ,  il  ne  put 
pas  douter  de  la  protecflion  de  Dieu  fur  luL 

Comme  il  fe  (HfpofcHt  à  quitter  Marfeille  &  à  retourner 
-par  terre  i  Toulouiê  ,  un  gentilhomme  du  Languedoc  l'en- 
gagea de  s'embarquer  avec  lui  jufqu^'^  Narbonne  ;  Us  rencon- 
trèrent trois  brigantias  -Turcs,   qm.les  prirent  &  les  me'- 
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.  ZLçrent  en  Barbarie  ;  Vincent  de  Paul  y  fût  vendu  à  un  pêcheur , 
qui ,  n'ayant  pu  fe  iervir  de  lui  à  caufe  qu'il  ne  pouvoit  fou£- 
irir  la  mer  ,  le- revendit  à  un  pjédecin  :. celui-ci  étant Inort, 
-il  devint  e(clave  d'un  renégat  de  Nice  en  Savoie  ;  celui-ci , 
bien  loin  d  imiter  Tes  femblables,  qui  ordinairement  perfécu- 
tent  le  plus  J.  Ç.  dans  fes  membres  qui  ont  le  malheur  de 
tombe,r  dans  lefclavage,  fut  au  contraire  l'inftrument  dont 
.Dieu-  fe  fervit  pour  rendre  la  liberté  à  fon  fervlteur ,  en  lui 
rendant  à  lui-mênie  celle  de  l'aroe.  Ce  renégat,  fe  repen- 
tant de  Ion  apoltafie ,  fe  fauva  avec  lui  d'une  manière  d'au- 
tant plus  miraculeulê ,  qu'ils  paflerent  toute  la  mer  Médi- 
terranée dans  un  elquif  que  là  moindre  vague  ppuvoit  abymer; 
mais  Dieu  qui  les  conduifoit  leur- ayant  fait  éviter  les  dan- 
gers auxquels  les  plus  gros  vaifleaux  font  expofés,  ils  .arri- 
vèrent à.  Aiguesmortes  le  28  Juin  1607;  ils  -fe  .rendirent  à 
Avignon ,  où  le  vice-légat  reçut  l'abjuration  du  renégat.  ,Vin- 
.  cent  de  Paul  étant  parti  pour  Paris  l'année  fuivante ,  y  lia 
amitié  avec  M.  de  Berulle,  qui,  penfant  à  établir  (a.  con- 
grégatitm,,  le  folUeita  de  ft  charger  de  la  cure  de  Clichi , 
dont  M,>6ourgoin  vouloit  le  dé&ire  pour  entrer  dansla  con- 
grégation des  prêtres  de  l'Oratoire,  &  de  prendre  ,  en  qua-, 
lité  de  précepteur  ,  foin  des  enfans  du  comte  de  Joigny, 
Emmanuel  de  Gondy ,  général  des  galères  de  France.  Fran- 
^oife  de  Silly ,  époufe  de  ce  comte  &  mère  de  ces  enfans , 
dame  d'une  piété  finguliere ,  édifiée  de  fa  modeftie ,  de  fa 
difcrétion  éi.  ^e  fa  charité ,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  lui  confier  la  conduite  de  fon  ame. 

Le  temps  qu'il  paiïà  dans  la  maifon  du  comte  de  Joigny , 
lut  caufe  de  l'établiflement  de  la  congrégation  de  la  Mimon. 
Vers  l'an  1616,  étant  allé  avec  la  comtefle  dans  une  de 
fes  terres,  nommée  Folleville ,  au  diocèfe  d'Amiens,  où  il 
fi'occupoit  pendant  fon  féjour  à  des  œuvres  de  miféricorde, 
on  le  vint  prier  un  jour  d'aller  au  village  de  Cannes ,  éloi- 
gné de  Folleville  de  deux  lieues ,  pour  confefler  un  pay(àn 
qui  étoit  dangereufement  malade.  Ce  payfan  avoit  toujours 
vécu  en  réputation  d'un  homme  de  bienj  néanmoins  M.  de 
Paul,  lui  ayant  fait  faire  une  confeffioft  générale ,  trouva  fa 
confcience  chargée  de  plufieurs  péchés  mortels  qu'il  avoit 
toujours  retenus  par  honte  ,  &  dont  il  ne  s'étoit  jamais 
Tome  Vni  I 
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accufé ,  ainfi  qu'il  le  déclara  lui-même  en  prefence  de  pltt- 
fietars  perfonnes ,  &  notamment  de  la  comteflè  de  Joigny  • 
cette  dame  épouvantée  de  tant  de  confeflions  {àcriléges,  & 
■des  péchés  énormes  de  fa  vie  palfêe ,  &  craignant  qu^  n'en 
■fût  de  même  de  la  plupart  de  fes  vafTaux ,  exhorta  M.  de 
Paul  à  prêcher  dans  l'églife  de  FoUeville  k  jour  de  la  con- 
verllon  de  S.  Paul  de  Tan  1617  ,  pour  exhorter  lès  habitans 
faire  une  confeflion  générale.  Il  le  fit ,  &  leur  en  repré-^ 
fenta  l'importance  &  Inutilité  avec  des  paroles  fi  efficaces  ,  • 
que  ces  bomies  gens  vinrent  tous  à  lui }  la  prefie  fiit  fi  grande 
qu'O  fut  obligé  Rappeler  à  fon  fecours  les  jéfuites  d'Amiens,, 
qui,  conjointement  avec  lui,  firent  un  fi  grand  profit  dans 
cette  première  million ,  que  ce  zélé  fondateur  t'a  toujours. 
regardée  comme  la  fèmence  de  toutes  les  autres  qu^  a  faites 
depuis,  &  par  conféquent  comme  l'origine  de  fa  congréga- 
tion :  aufli  tous  les  ans  le  même  jour  05  Janvier ,  il  en  rett- 
doit  grâces  à  Dieu ,  &  recommandoit  à  fes  difciples  d'en  faire 
autant  j  c'efi  pourquoi  les  prêtres  de  cet  inftitut;^  célèbrent 
avec  une  dévotion  particulière  la  fête  de  la  converfîon  de 
S.  Paul ,  en  mémoire  de  ce  que  leur  fondateur  commença 
lieureufement  en  ce  jour  fa  première  mifiion  ,  qui  a  été 
fuivie  de  tant  d'autres ,  auxquelles  on  a  dû  la  converfîoo  d'un. 
très-grand  nombre  de  perfonnes. 

Madame  la  comtefiè  de  Joigny  ayant  reconnu  y  par  cet 
heureux  eflai,  la  néceffité  des  mimons,  particulièrement  pour 
le  peuple  de  la  campagne  ,  conçut  le  delfein  de  donner  ui> 
fonds  de  feîze  mille  livres  à  quelque  communauté  qui  vou- 
droit  fe  charger  d'en  faire  dans  toutes  lès  terres  de  cinq 
en  cinq  ans.  Les  jéfuites  &  les  prêtres  de  l'Oratoire ,  re- 
fufant  de  s'en  charger ,  lui  firent  prendre  la  réfolution  d'in- 
férer dans  Ton  tefiament  un  article ,  par  lequel ,  après^fa  mort , 
elle  donnoît  ces  (èize  mille  livres  pour  fonder  une  miflîon  ,  au 
lieu  6{  en  la  manière  que  M.  de  Paul  le  jugeroit  à  propos. 

Quoique  ce  fèrviteur  de  Dieu  fiit  dans  la  maifnn  de  M.  de 
Gondy  comme  dans  un  féminaire  ,  tant  à  caufè  de  la  liberté 
qu'il  y  avoit  de  pratiquer  les  exercices  de  la  plus  grande 
piété,  que  par  rapport  à  la  r^Iarité  avec  laquelle  on  y 
vivoit ,  par  les  foins  Se  rexa<fh'tude  de  madame  de  Gondy  ^ 
néanmoins  fardent  défir  qu'il  avoit  de  fe  donner  plus  par- 
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6iitemeht  au  fêrvîce  de  Dieu  &  à  l'ihftru<fli(»i  du  prochain, 
lui  fit  prendrç  la  réfolution  d'en  fortir;  U  prit  le  prétexte 
d*un'  petit  voyage  qu'il  avoit  à  faire ,  tfc  Ibrtît  de  Paris  au 
mois  de  juillet  1617,  lâns  avoir  déterminé  aucun  lieu  où  il 
dût  s*arrêter.  M.  de  Berulle  qui  le  voycât  réfolu  de  ibrtir, 
lui  propofà  d'aller  travailler  en  quelque  lieu  de  la  Breâe , 
où  Û  y  avoit  difette  d  ouvriers  évangéliques,  &  particulière- 
ment dans  la  paroiflè  de  Châtillon-îes-Dombes.  U  fuivit  cet 
avis  ,  &  un  de  Tes  premiers  (oins  à  fon  arrivée  iîit  de  porter 
cinq  ou  fix  eccléiîamqiies  qu'il  y  trouva  à  fe  réunir  &  à 
former  ime  e^ièce  de  communauté ,  pour  fe  donner  plus 
parfaitement  à  Dieu  &  au  lêr>îce  de  ion  ^liiè.  Ils  le  firept 
a  fa  perfuafion ,  s'eltimant  trop  heureux  d'être  afîbciés  à  un 
il  faint  prêtre ,  pour  un  iujet  auffi  louable  &  auffi  utile  ;  mais 
la  joie  qu'Us  avment  de  le  poffëder  fut  de  courte  durée. 
Madame  de  Gondy ,  fouffi'ant  avec  peine  l'éloignement  de 
M.  de  Paul ,  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  le  aire  revenir. 
Elle  employa  l'autorité  du  cardinal  de  Retz ,  évéque  de 
Paris,  fbn  beau-frere,  qui  voulut  bien  écrire  pour  ce  Ibjet. 
M.  de  Berulle  s'intérefTa  auffî  pour  cela  ,  de  on  lui  envoya 
même  un  de  fes  plus  intimes  amis ,  qui  appuyant  les  lettres 
par  lefquelles  on  le  prioit  de  donner  cette  coniôUtion  à 
Madame  de  Gondy ,  le  détermina  à  revenir  à  Paris ,  où  il 
arriva  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  1617,  <Sc 
U  veille  d(f  Noël  il  rentra  dans  la  maifon  de  Gondy.  Il  y 
fut  reçu  comme  un  ange  venu  du  ciel ,  particulièrement  de 
madame  de  Gondy ,  qui  dans  la  crainte  qu'il  ne  la  quittât 
une  féconde  fois ,  lui  nt  promettre  qu'il  rafïïlteroit  julqn'à 
la  mort.  Dieu  le  permit  fans  dcute  ainfî  ,  pour  donner  com- 
mencement à  la  congrégation  de  la  Miifion ,  par  le  moyen 
de  cette  faïnte  dame ,  qui  perfifioit  toujours  t^ns  fà  réiblutiaa 
de  faire  une  fondation  pour  l'entretien  &  la  fubfiâance  de 
quelques  bons  prêtres  ou  religieia  ,  qui  allaient  de  temps 
en  temps  faire  des  miffions  dans  fes  terres.  On  a  vu  le  refus 

re  firent  plufieurs  iùpérieurs  de  communaotés  de  iè  prêta' 
lès  défirs.  Elle  fit  réflexion  que  pluiîeurs  -doâenrs  Sx. 
autres  vertueux  eccléfiaftiques  qui  jê  joignolent  ordinaire- 
ment à  M.  de  Paul  pour  travailler  aux  miiuons  qu'il  n'avoient 
pas  dilcontiaué  de  faire  depuis  fon  retour ,  ne  reroient  peitt- 
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.  être  point  difficulté  de  (e  réunir  en  une  congrégation  par- 
ticulière dont  l'obligation  principale  feroit  de  faire  les 
îiîiiEona,  fi  elle  fondoit  une  maifon  à  Paris  dans  laquelle 
ils  puflènt  fe  retirer  &  vivre  en  communauté.  Elle  en  parla 
'au  comte  de  Joigni  fon  mari ,  qui  approuva  Coa  deflein,  & 
voulut  s'en  rendre  fondateur  conjointement  avec  elle.  Ils 
le  communiquèrent  à  Jean-François  de  Gondy  leur  frère  , 
premier  archevêque  de  Paris ,  qui ,  confidérant  le  grand 
bien  que  fon  diocèfe  en  pourroit  retirer,  chercha  de  fon 
côté  a  contribuer  à  cette  fondation  en  deitinant  pour  le 
If^ement  de  ces  prêtres  le  collège  des  Bons-Enfans  qui 
étoit  en  là  di(politioQ.  M.  de  Paul  confentit  à  la  pcopofitioft 
qui  Jui  fut  faite,  i**.  de  recevoir  ce<collég.e  avec  la  direiftioft 
des  prêtres  qui  s'y  retireroient  avec  lui,  &.des  miffions 
auxquelles  ils  s'appliqu croient  ;  2**.  d'accepter  la  fondation: 
au  nom  de  ces  prêtres;  3°.  de  choifir  lui-même  ceux  qu'it 
trouveroit  propres  &  dilpofës  pour  ce  pieux  deflèin. 

La  chofe  ainfi  réfcJue ,  nit  exécutée  le  premier  mars  1 624 ,. 
&  l'archevêque  de  Paris  fit  expédier  le  17  avril  de  Tannée, 
fuivante ,  les  provifions  de  principal  de  ce-  collège  en  faveuc 
de  M.  de  Paul ,  auquel  M.  &  M"*  de  Gondi  donnèrent 
quarante  mille  livres  en  argent  comptant  pour  commencer- 
la  fondation  ,  avec  pouvoir  dé  choifir  tel  nombre  d'ecclé- 
fialtiques  que  le  revenu  de  la  fondation  pourroit  entretenir  y, 
&  qui.fercàent  fous  fa  dire<5tion  fa  vie  durant ,  à  condition:. 
toutefcHs  qu'il  refteroit  dans  leur  maifon  pour  leur  continuer  y 
&  à  leur  fiimille ,  rafliitance  fpiritueUe  qu'il  leur  avoit  rendue- 
Jufqu'alors. 

Après  cette  fondation ,  comme  s'il  ne  reitoit  plus  rien  à 
M"*  de  Gondi ,  que  d'aller  au  ciel  recevoir  la  couronne  qui^ 
lui  étoit  préparée  pour  tous  les  fervices  qu'elle  .^voit  tâché 
de  rendre  à  Dieu,  étant  toute  atténuée  par  les  maladies,  les- 
peines  &  les  fetigues  que  fon  zèle  &  fa  charité  lui  avoient. 
fait  entreprendre,  elle  mourut  la  veille  de  S.  Jean-Baptiftci 
de  la  même  année ,  &  fon  corps  fiit  porté  aux  Carmélites  de. 
la  rue  Chapon ,  où  elle  avoit  choifi  fa  fépultupe.  M.  de  Faut 
fertitde  Paris  pour"  aller  porter  cette  trifte  nouvelle  à  fon- 
mari  qui  étoit  en  Provence  ,  &  lui  demander  fon  agrément 
pour  qu'il  fe  retirât  au  collège  'des  bons  Enfans  :  le  comte  hû- 
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ayant  accordé  fa  demande,  il  revînt  à  Paris  où  il  mit  la 
dernière  main  à  l'établiflèment  de  la  congrégation  de  la 
Miffion  ,  qui  ftit  approuvée  par  l'archevêque  de  Paris  le 
24  avril  1626  i  M.  Portail  qui  avoit  déjà  demeuré  quinze 
ans  avec  lui ,  ifavoit  garde  de  le  quitter  en  fi  belle  occafioii. 
Deux  bons  prêtres  de  Picardie ,  nommés  l'un  du  Coudrey,  & 
l'autre  de  la  Salle,  s'offrirent  cnfuite  à  ce  faint  fondateur, 
qui  les  aflbcia  tous  trois  à  hii ,  en  exécution  de  la  fondation 
par  un  afte  paifé  par  devant  notaires,  le  4  feptembre  de  la 
même  année.  Quatre  autres  prêtres  les  fuivirent  peu  de  temps" 
après  ,  &.  leur  communauté  s'étant  augmentée  confidéra- 
blement,  le  pape  Urbain  VIII,  par  une  bulle  du  mois  de 
janvier  del'an  1632,  érigea  cette  compagnie  en  congrégation , 
fous  le  titre  de  la  Miffion ,  &  permit  au  fondateur  de  drefler 
des'réglemens  pour  le  bon  ordre  de  cette  même  congrégation. 
.Afin  d'autorifer  davantage  cet  inftitut,  le  roi  Louis  XIII  fit 
expédier  ,  au  mob  de  mai  1642  ,  des  lettres  patentes  qui 
furent  vérifiées  au  parlement  de  Paris  dans  le  courant  de 
ièptembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  Fon  pourfuivoit  la  bulle  dont  nous  venons 
de  parler  ,  les  prêtres  de  cette  congrégation  entrèrent  dans 
le  prieuré  de  S.  Lazare  à  Paris,  qui  appartenoit  aux  chanoines 
réguliers  de  la  coi^régation  de  S.  Victor  :.  ils  voulurent  bien 
confentir  à  la  ceffion  qui  en  fut  faite  par  leur  prieur ,  aux 
conditions  portées  par  le  concordat  fait  entre  eux  le  7  janvier 
1652: en  vertu  de  ce  concordat,  l'archevêque  de  Paris  fit 
Punion  de  ce  prieuré  comme  d'un  bénéfice  qui  étoit  à  fa 
collation ,  à  la  congrégation  de  la  Miffion ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  fes  lettres  du  dernier  décembre  163J,  &  Urbain  VIII  la 
confirma  par  une  bulle  du  mois  de  mars  de  l'an  1635.  Cette 
maifon  par  fa  vafteétendu'e ,  la  grandeur  de  fes  bâtimens, 
le  nombre  deg  prêtres  &  des  féminariftes  qui  y  demeurent, 
&  la  réfideBce  qu'y  fait  le  général ,  eft  devenue  chef  de  cette 
congrégation ,  qui  fe  rendant  de  plus  en  plus  nécelîàire  à 
l'égUfe,  a  ùât  dans  la  fuite  de  fort  grands  progrès  tant  dans 
Paris  même ,  où  elle  a  obtenu  le  féminaire  de  S.  Charles , 
que  dans  le  refte  du  royaume  &  dan>  les  pays  étrangers. 
Le  premier  de  ces  établiflemens  fut  à  Toul  en  1635.  On  lui 
donna  ea  163^7  la  maifon  de  Notre-Dame  de  la  Rofc  eo 
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Guyenne.  Le  cardinal  de  Richelieu  les  établit  en  1638,  â 
Richelieu  &.  à  Luçon.  Us  obtinrent  un  autre  établilïèmânt 
à  Annecy  en  Savoie  l'année  fuivante.  Ils  patTerent  en  1642 
en  Italie ,  ou  la  ducheiïè  d'Aiguillon  ,  Marie  de  Vignerod , 
leur  fonda  une  maifon  à  Rome.  Elle  en  fonda  auffi  dans  foq 
duché  d'Aiguillon ,  dans  fon  comté  d'Agénois ,  &  à  Marfeille. 
Ils  furent  appelés  à  Gènes  en  1645  par  le  cardinal  Durazz.o, 
qui  leur  fonda  une  maifon  en  cette  ville.  Ils  furent  reçus 
en  Pologne  en  1651 ,  la  reine  Marie  de  Gonzagues  les  éta- 
blit à  Varfovie  ;  enfin  elle  fit  de  fi  grands  progrès  &  en 
fi  peu  de  temps  ,  que  Vincent  de  Paul  eut  la  fatisfacSiîon , 
pendant  fon  généralat ,  de  voir  établir  vingt-cinq  maifons  de 
ion  inftitut ,  dont  la  dernière  fut  fondée  à  Turin  en  1654 

Outre  le  bien  que  ce  faint  inftituteur  a  procuré  à  l'églifê , 
en  lui  donnant  tant  d'ouvriers  eccléfiaftiques  par  Fétablif- 
fement  de  iâ  congrégation ,  il  s'eft  encore  diftingué  par  plu- 
fieurs  autres  faintes  infiitutions ,  tant  pour  le  (oulagement 
corporel  des  pauvres  que  pour  le  falut  de  leurs  âmes.  Outre 
les  confrairies  de  charité  établies  dans  chaque  paroifle,  qui 
lui  font  redevables  de  leur  commencement ,  il  a  encore  éta- 
bli les  filles  de  la  Charité ,  fervantes  des  pauvres  malades , 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  contribué  à  l'étabUfîèment 
de  celles  de  la  Croix.  C'eft  lui  qui  a  donné  origine  aux 
compagnies  des  dames  pour  le  fervïce  de  THôtet-Die'j  de 
Paris ,  aux  exercices  de  ceux  qui  doivent  recevoir  les  o.-dres ,  - 
aux  retraites  fpirituelles  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  • 
veulent ,  ou  choifir  un  état  de  vie  ou  faire  des  confeflions 
générales ,  aux  conférences  eccléfiaftiques ,  à  plufieurs  fémi- 
naires,  &.  enfin  à  quantité  d'hôpitaux^  comme  à  ceux  des 
enfans  troiïvés ,  dès  pauvres  vieillards  de  Paris  ,  &  des  galé- 
riens de  Marfeille. 

H  affifta  Louis  XIII  à  la  mort ,  &  fut  nommé  par  la 
reine  régente  pour  un  de  ceux  qui  compoferent  le  confeil 
royal  des  afiâires  eccléfiaitiques  &.  bénéficiales  ,  dont  il  eut 
feul  prefque  tout  le  poids  pendant  dix  ans.  Au  milieu  de 
ces  emplois  &  des  fonélions  indifpenfables  de  fa  charge  de 
général ,  il  fut  fe  conferver  dans  une  égalité  peu  commune  ; 
toujours  uni  à  Dieu ,  il  marcha  en  fii  préfence ,  plein  d'un 
«fprit  de  zèle  pour  fa  gloire  &  de  charité  pour  le  prochain , 
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auquel  il  voulut  aiTurer  les  fecours  qu'il  lui  avolt  toujours 
.donnés ,  en  mettant  la  .dernière  main  à  Tes  r^les  &  conl^ 
titutions ,  par  lefquelles  il  obligea  fes  difdples  à  continuer 
pour  le  falut  des  âmes  ce  qt^il  leur  avoit  enfèigné  par  foK 
exemple.  Ilfitaflèmbleren  lÔ^SIacommunautédeS.Lazare, 
.&  après  avoir,Ëtit  à  tous  ceux  qui  la  compofoient  un  dif- 
■  cours  fort  affectif  &  paternel,  fur  .le  fujet  des  obfervances 
de  ces  régies ,  il  les  fit  tous  approcher ,  &  leur  donna  à 
chacun  un  petit  livre  imprimé ,  contenant  ces  régies ,  ^'iU 
reçurent  avec  beaucoup  de  refpetît.  • 

Quoique  Tes  travaux  Peuflènt  réduit  dans  un  grand  abat- 
tement Ce  lui  euHènt  caufé  une  longue  maladie ,  il  ne  laif- 
fott  pas  de  s'occuper  non-feulement  au  bien  &  a  l'avance- 
ment de  fa  congrégation ,  mais  encore  au  falut  du  prochain, 
làns  oublier  le  fien  propre,  dans  la  crainte  qu'après  avoir 
prêché  &  enfeigné  les  autres ,  il  ne  fût  lui-même  réprouvé  ; 
plus  il  avançoit  en  âge ,  plus  il  le  rendoit  exa<5i  à  fobfer- 
vance  de  fes  régies ,  &  particulièrement  à  fatis^ire  à  Tobli- 
gation  de  fon  office.  Alexandre  VII ,  qui  connoilïbit  com- 
bien la  confèrvation  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  étoit 
importante  à  toute  l'églife ,  lui  fit  expédier  un  bref  à  foa 
iniu  pour  le  difpenfer  de  l'office  divin  ;  &  en  même-temps 
les  cardinaux  Durazzo ,  archevêque  de  Gènes ,  Ludovifio  ^ 
grand  pénitencier ,  &  Bagni ,  qui  avoit  été  nonce  en  France^ 
lui  écrivirent  pour  l'exhorter  à  fe  foulager  &  à  le  confer- 
ver.  Mais  le  temps  auquel  IHeu  avoit  déterminé  de  lui  don- 
ner la  récompenfe  de  tous  fes  travaux  étant  venu ,  il  mou- 
rut le  27  Septembre  de  Tannée  1660 ,  âgé  de  85  ans ,  après 
s'être  di(î»fé  à  ce  dernier  paflàge  par  un  renouvellement 
de  ferveur  &  de  piété.  Il  fut  enterré  an  milieu  du  choeur  de 
S.  Lazare,  où  iês  obféques  fe  firent  avec  un  grand  concours 
de  plusieurs  feigneurs  oc  dames ,  mais  particulièrement  du 
f  rince  de  Conty,  du  nonce  du  pape  Picolomini ,  &  dfe  la 
ducheflè  JAiguillon.  Quelques  jours  après  on  fit  pour  lui 
un  iêrvice  folemnel  dans  l'égUfe  de  S.  Germain-rAuxer- 
rois  ,  où  l'évêque  du  Puy  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
On  a  depuis  &it  les  informations  juridiques  de  fa  vie ,  de 
fes  vertus  &  de  fes  miracles ,  pour  pounuivre  à  Rome  le 
procès  de  ià  béatification. 
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Cette  congrégation  a  été  beaucoup  augmentée  après  la 
mort  de  ce  iàint  fondateur  :  elle  efl  compofée  aujourd'hui 
d'environ-  quatre  -  vingt-  quatre  maifons  ,  divilëes  en  neuf 
provinces ,  qui  fontcelles  de  France ,  Champagne ,  Aquitaine, 
Poitou ,  Lyon ,  Picardie ,  de  Rome  ,  Lombardie  &  Pologne, 
Outre  ces  maifons ,  madame  la  ducheflè  d'Aiguillon  fit  une 
fondation  deftinée  à  l'entretien  de  quelques  Miflîonnaires  en 
Afrique ,  pour  l'afliftance  Spirituelle  &  corporelle  des  pauvres 
efciaves  de  Barbarie  ,  où  ils  font  établis  depuis  1 645  ,  &.  le 
pape  Inaocent  XII  en  envoya  en  1697  à  la  Chine  ,  pour 
travailler  à  la  converfîon  des  peuples  de  cet  empire. 

On  peut  juger  de  Texaétitude  de  M.  Hermant ,  dans  le 
dénombrement  qu'il  fait  des  maifons  régulières  &  des  com- 
munautés féculières,  par  ce  qu'il  y  dit  des  pères  de  la 
Miffion  :  non-feulement  il  retranche  deux  de  leurs  provinces, 
qui  font  celles  de  Picardie  &  de  Lombardie  ;  mais  encore 
plufieurs  maifons  confidérables  ;  telles  font  Notre-Dame  de 
Buglofe ,  dans  la  paroiiTe  de  Pouy  ,  lieu  de  la  naifîance  de 
M.  Vincent  de  Paul,  qui  fut  donnée  aux  Miflîonnaires  de 
la  province  d'Aquitaine  en  1706  ,  par  M.  Bertrand  d'Abadie 
d'Arbocave,  évoque  d'Acqs ,  &  par  M.  l'abbc  de  Betbeder, 
curé  de  Pouy ,  qui  unirent  cette  cure  à  la  cong  égation  , 
le  petit  fôminaire  de  S.  Charles  dans  la  ville  de  Poitiers  ,  où 
'il  a  été  établi  en  1710  ,  par  M.  Jean-Charles'  de  la  Poype 
de  Vertrieu  ;  la  maifon  de  Florence,  fondée  ert  1703, 
par  le  pape  Clément  XI  &  le  grand  duc  de  Tofcane  ; 
celle  de  Ferme ,  fondée  la  même  année  par  le  cardinal 
Cinei  ;  celle  de  Barcelone  ,  fondée  en  1704,  par  deux 
chanoines  de  la  Cathédrale ,  6c  celle  de  Forli  ,  fondée  par 
le  cardinal  Paulucci  en  1 709 ,  toutes  les  quatre  de  la  pro- 
vince de  Rome  ;  celle  de  Ferrare ,  fondée  par  la  marquife 
de  Villa-Camille-Bevilaqua ,  en  1694;  celle  de  Crémone,: 
fondée  en  1702,  par  M.  Maloffi,' chanoine  de  la  Cathédrale 
&.  grand-vicaire  de  l'évêque  de  la  même  ville  ,  &  celle  de 
Calai,  fondée  par  plufieurs  perfonnes  de  piété  en  1710, 
toutes  trois  de  la  province  de  Lombardie  ;  &  enfin  dans 
la  province  de  Pologne  ,  la  maifon  de  Xowicz  ,  au  diocèfe 
de  Gnefne ,  fondée  en  1689  ,  par  le  cardinal  Radziewouskl 

Louis  XIV  les  a  établis  aulfi  en  1661 ,  à  Fontainebleau 
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jïMir  avoir  foin  de  fa  paroiiîè;  à  Verfailles  en'  1674-,  pour 
deflervir  pareillement  fa  paroifle ,  &  avoir  foin  de  la  chapelle 
-du  château  ;  à  1  hôtel  royal  des  Invalides  à  Paris,  en  1675, 
pour-y  deflervir  la  cure ,  qui ,  conHne  les  4eiix  précédentes ,  eft 
unie  à  la  congrégation  ;  enfin  Sa  Majeité  les  a  établis  à  S.  Cyr 
eti  1690,  à  la  folUcitatlon  de  madame  àé  Maintenon , 
pdur  être  diredleurs  des  ^mes  &  âemoifelles  de  S.  Louis , 
&.  faire  des  millions  dans  les  terres  de  la  manfe  abbatiale 
de  S.  Denis-en-France ,  unie  à  la  -communauté  de  ces  damra. 
Ik  furent  auffi  appelés  i  S.  Cloud  en  1688 ,  par  M.  le  due 
^Orléans ,  frère  «nique  du  roi ,-  pour  y  avoir  foin  de  U 
chapelle  de  fon  château  &  de  l^ôpital  dé  ce  boui^. 

ils  firent  un  fecoild  établîflèment  dans  Rome  en  1697  ; 
il.  eft  encore  un  de  ceux  omis  dans  le  catalogue  de  M.  Her- 
raant ,  quoique  la  féconde  édition  de  fon  hiftmre  n'»t  paru 
qu'en  1710.  Le  pape  Innocent  XII  leur  accorda  le  monaf- 
,tere  de  S.  Jean  &  S.'  Paul ,  fiir  le  Mont-Celio ,  qui  avoit 
appartenu  aux  religieux  Jéfuates  avant  leur  fuppreflion.  Les 
réiigieufes  Philippines  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , 
,3*avoient  enfiâte  occupé  ;  &  ces  rel^eufts  ayant  été  trans- 
férées aiflcurSj  Clément  X  l'avoit  donné  à  des  religieux 
Anglois  de  Pordre  de  S.  Dominique.  Alexandre  VIII  l'érigea 
en  abbaye  en  1 689  ,  &  la  conféra  à  fon  nieveu  le  cardinal 
Ottoboni ,  en  y  confervant  ces  religieux  Anglois  ;  -ceuX-ci 
ayant  été  obligés  de  Tabandoniler  ,  "furent  caufe  que  le 
cardinal  Ottoboni  fe  détermina  À  remettre  cette  robaye 
entre  les  mains  innocent  XII.  Ce  pape  fiipprima  le  titre 
Tabbatial  j  &.  donna  ce  monaftere  aux  prêtres  de  la  Miflîon  , 
qui  y  ont  établi  le  féminàire  iAterne,  &  les  études  de  U 
province  Romaine.  > 

•  Outre  l'approbation  que  cette  congrégation  a  reçue  du 
pape  Urbain  VIII,  elle  a  été  encore  confirmée  par  les  papes. 
AleMndFe  VH  &;Qément  X.  Les  prêtres  qui  lacompofent 
fSnt  pour  fia  principale  de  travaillera  leur  propre  perfe<5bon, 
'de  s  employer  au  falut  des  pauvres  gens  de  la  campagne ,  par 
le  moyen  des  miffions  ,  &  de  s'appliquer  à  procurer  l'avan-i 
•cément  Iplrituel  des  perfonnes  eccléfiàitiques. 

Pour  -pjffvenir  à  la  première  fin,  la -congrégation  a  un 
iféglement ,    qin    preforit  •eqtr'autres    cbofes  -,  une  heuiae 
Tome  VIIL  K 
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d'oraHbn  ntentale   le  matin,,  trois  examens  de  coidcicMJr 
chaque  jour ,  U  leéture  spirituelle  suffi  chaque  jotu* ,  quçlques 
conférences  Ipirituelles  chaque  femaine ,  la  retraite  annuelle  . 
de  huit  jours ,  &.  l'obfervaace  du  filence  hors  le  temps  de  la 
coDverlàtion. 

pour  la  féconde  fin ,  elle  vaque  huit  mois  de  Tannée  aux  . 
mtiRons  de  la  campagne.  Les  MifilOBnaîres  demeurent  qaiaze 
jotirs,  trois  Semaines  ou  un  mois,  &  quelqu^is  plus  en 
chaque  lieu ,  fiiivant  qu'il  eft  à  propos  ;  pemkâu  ce  temps  lU 
infihiirent  tous  les  jours  le  peuple  par  des  eatéchifeoes  & 
des  plré<Ëcâtions  fenilier»  ,  entendent  lâs  confeffions  gêné- . 
raies,  accomniodent  les  procès  ou  autres  diflërendâ,  récondlieot 
les'  erinemis ,  &  procurent  aux  nécèffiteilx ,  pïirticuliërement 
i  ceux  qui  font  malades  ^  tous  les  foulagemeus  poffibles , 
^éflbrçâQt  d'établir  des  confrairies  de  charité  ;  enfin  ils 
t«i?minent  toutes  ces  bonnes  œuvres  pur  U  communioa 
générale  ,  à  laquelle  ils  invitent  tout  le  monde. 

Four  la  trrâfieme  fio ,  cette  congrégation  s'applique  à  la 
direiftiohdes  Séminaires^  dans  lefqueîs  ceux  qui  fe  mlpolènt 
aux  faints  ordres ,  ou  qui  les  (»it  déjà  reçus ,  demeurent 
pendant  un  temps  Botabte  pour  être  formés  dans  les  vertus 
&  les  fohiîtions  de  leur  vocation  pw  les  exercices  fuivans;  Ils 
font  chaque  jour  en  ce  tieti  loraifon  mentale  en  commun^, 
récitent  enfèmble  Poffice  divin ,  eoteodent  la  fatnte  MeÛè , . 
ou  la  célèbrent  s*ils  font  prêtres  ,  font  l'examen  particulier 
&r  chaque  vertu  avant  le  l'epas ,  &  en  font  un  autre  général, 
le  fôir.  On  leur  fait  des  leçons  de  Théolo^e  deux  fois  le. 
jour  y  &  une  fois  l^xercîce  du  phûn-chant.  Ils  font  à  le«r 
tour  h  le(5lure  durant  le  repas ,  &.  à  h  fbrtie  de  tabk  ils 
ont  environ  une  heure  de  convedàtion  fiir  divers  fujets 
utUes  ,  comme  cas  de  contcience ,  de  quelques  paiE^es  de 
l'écriture  Oànte ,  &c  mats  d'wntt  manière  à  délafler  honnête- 
ment refprit.  Chaque  fem^dnë  Us  exercent  à  certains  jours 
les  cérémonies  de  l'^Ufe  ,  tàrlt  de  h  meHê  ba/Iè  que  de  la- 
meiiè  haute,  &  des  autres  pâîces  divins;  ils  s'itiftruiiênt  aufli. 
for  la  manière  d'adminiltrer  '  les  facrentens.  On  les  exerce 
pareillement  de  temps  éa  temps  à  ta  prédication ,  au  pràne, 
xu  catéchifme ,  &c.  Les  dimanches  &  fêtes  ils  chantent  la 
méfie.  &  vêpres ,  où  ils  .^M  en^yés  loty  à    tour  en. 
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linéique  office ,   febn  leurs  ordres  :    ils   fe  confeflfent    Qc 
^offimunient  les  mêmes  jours. 

La  même-  congrégation  difpofè  dans  ies  roaifbns  les 
-«tdiiians  à  recevoir  dignement  les  faints  ordres ,  par  une 
•retrùte  de  huit ,  de  dix  ou  de  douze  jours ,  avant  r<H-dination 
générale.  Outre  la  plM>art  des  exercices  communs  aux 
lëminanltes  ,  on  leur  feit  deux  entretiens  chaque  jour, 
'lS^la,de  UTIiët^o^  morale,  qu'on  leur  explique  tout  en 
'  vbré^é  durant  leur  retraite ,  &  l'autre ,  en  forme  d'exhor- 
tation ,  'fiir  les  Sujets  tes  ^us  importans  à  leur  état.  Elle  fait 
encore  pour  la  même  fin  des  conférences  fpiritueUes  »vec 
les  ecf^éiWliques ,  qui  s'aflèmblent  chaque  Cemaine  dans  (es 
maifons  pour  y  traiter  des  vertus  &  des  fondions  propres 
à  leur  état.  Enfin  cette  congrégation  emploie  encore  un 
-.autre  moyen,  tant  povr  la  fanélification  w:  la  perfc<5tion 
des  periônnes  eccléfiaftiques  que  laïques  ;  Jkvoir ,  les  retraites 
Spirituelles  de  cîiiq ,  fix  bu  huit  jours ,  qif  elle  accorde  à  tous 
«eux  qui ,  feus  la  conduite  d'un  direifteur ,  veulent  .s'appliquer 
i  Toraifon  mentale  &.  vocale ,  à  la  lefture  (pirituelle ,  i  une 
■confeflîon  générale  ou  annuelle  ,  &  à  dreflèr  un  règlement 
de  vie,  &c.  Alexandre  VII  ordonna  par  un  bref  de  i66â, 
'  <{ue  tous  ceux  qui  recevroietit  les  ordres  à  Rome ,  &  d^s 
les  fix  évêchés  fuffragans ,  feroient  obligés  de  faire  les  exercices 
JJHrituels  de  dix  jours  chez  les  prêtres  de  cette  congrégatiorl , 
fiir  peine  de  (ûfpeniîon  ,  dont  ils  ne  pouroient  être  rdévés 
^ue  par  lui  ou  (es  fuccedèurs  ;  &  Clément  \^  ,  iti  ccmfi- 
flération  de  ces  exercices  que  cette  congrégation  fait  ^rë , 
■Lui  accorda  plufieurs  grâces  &  privilèges. 

ï\  e(l  i  remarquer  que  cette  congrégation  éfi  du  cor]^ 
■du  Clergé  (^utier ,  quoique  les  particuliers  qui  y  entrent 
y  faflent ,  après  deux  ans  de  probation ,  quatre  Vœux  firàplei , 
■  ■de  pauvreté ,  de  cfia(teté ,  d'obâlïànce ,  &  dé  fiabilité ,  dont 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  qUé  par  le  pape  ou  par  le 
Supérieur  génénU.  Elle  fait  toutes  les  fonéHoiis  à  Pégard  éhx, 
proch^n,  avec  l'approbation  éc  la  pérmîâîon  des  ordinaîrts 
-^QS  lieux  ,  ■&  ne  ^it  rien  dans  les  mifliens  faa<f  f agrément 
•des  curés.  ÏJifin  elle  exerce  ces  mêtnes  fowSHons  feratuite- 
tHent  ;  <^«M  pourquoi  ^e  n'accepté  aucun  établirTement , 
'■a"û  «'y  A  une  fenâatioa  fizffiËiate  çovr  Tentreâea  des  ouvriers 
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qu'elle  eîivoie.  Elle  eft  goavernée  par  un  gëdéral  -  qu}-  efi 
perpétuel.  L^abiliement  de  ces  Miîlîoniiaires  e(t  femblabté 
a  celui  des  eccléfiaftiques  ;  ils  n*en  font  dtftingués  que  par 
un  collet  de  toile ,  large  de  quatre  doigts  ,  &  par  na 
petit  toupet  de  barbe,  ils  oDt  pour  armes  notr«  Seigneur 
prêchant. 

Louis  Abelly  ,  évêque  de  Rhodez  ,  vie  de  M.  yîncerU  de 
Paul  :  Giry ,  vies  des  Saints ,  tom.  II ,  aux .  additions  07 
feptemb.  Herman,  Hijî.  des  Ord.  Relig.  tom;  IV.  Cark> 
fiarthol.  Ptazza ,  Eufevoîog.  Roman,  part,  i .  Trmt.  5.  cap.  a». 
&.  part.  a.  Tratt.  11.  cap.  13.  R^ulœ  Communes  ejuj^. 
,  Çongt^tionis ,  &.  Mémoires  manufcriis  donnés  par  les 
prêtres  de  cette  cor^égation. 


CHAPITRE    XIL 

.',  Des  différens  Séminaires  établis  pour  la  PropagatioJt 
•  .     de  la  Foi. 

XjU  plus  confidéraUe  &  le  plus  illuflre  des  fômiaaires 
,  établis  pour  y  entretenir  des  eccléfiaftiques  deftînés  pour  les 
mifîions  parmi  les  infidèles  &.  les  hérétiques  ,  &  qui  eft 
comme  le  chef  de  tous  les  autres,  eft  celui  de  Rome,  au- 
quel on  a  donné  lés  différens  noms  de  Collège  Apojtolique, 
parce  que  la  fin  principale  de  fon  établifTement  eu  le  foin 
paftoral  du  fouverain  pontife  :  de  Séminaire  Apojtolique ,  à 
caufe  qu'on  y  inltruit  des  ouvriers  apoitoliques ,  dont  les 
fonétions  Ibnt  d'annoncer  l'évangile  aux  infidèles  :  de  Sémi- 
naire Pajtoral ,  parce  que .  ceifit  qui  y  font  élevés  doivent 
maintenir  &.  conferver  le  troupeau  de  J.  C.  :  de  Séminaire 
â  Urbain ,  à  caufe  que  le  pape  Urbain  VIII  l'a  fait  bâtir 
,  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  &.  enfin  de  la  Propagation 
.  de  la  Foi,  nom  devenu  le  plus  commun ,  à  caufe  de  ravan- 
.  tage  que  l'églife  en  reçoit  par  la  propagation  de  la  foi  qu'il 
procure  par-tout  le  monde. 

Jean-Baptifte  Virés,  de  Valence  en  Efpagne,  référendaire  de 
Tune  ÔL  Tautre  fignature.,  prélat  dpmeftique  d'Urbain  VIII , 
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&-  refcdent  en  cour  de  Rome  de  l'infante  Ifàbelle-CIanre" 
Eugtînie  <f  Autriche  ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  fut  le  pre- 
mier qui,  ayant  c<miçu  ce  deflèin  en  1627  ,>ionna  comraen- 
cement  à  ce  beau  monument  de  fa  rare  piété ,  en  offrant 
au  pape  tous  fes  biens  &  le  palais  même  des  Ferratini  «ù 
il  demeuroit ,  &  dont  le  nom  eft  refté  à  une  rue  voiiine , 
9ppelée  par  corruption  la  rue  Fratine.  Le  pape,  qui  pré- 
voyoit  les  grands  avantages  que  IMglife  devoit  retirer  de 
cet  établilïèment ,  écouta  favorablement  la  propoiition  que 
lui  en  6t  Jean.-Baptifte  Virés  ;  non  content  de  louer  fon 
zèle,  il  crut  ne  devoir  pas  diffërer  plus  long-temps  à  lui 
donner  la  confolation  de  voir  exécuter  un  fi  noble  &  fi  pieux 
projet,  &.  il  érigea  dans  le  même  palais  le  féminaire  apoltoli- 
que ,  fous  Tinvocation  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Il 
ordonna  qu'on  y  recevroit.,  de  quelque  nation  que  ce  fût, 
les  prêtres  féculiers  &  les  clercs  qui ,  pouvant  être  promus 
au  lacerdoce  dans  la  même  année ,  ou  au  moins  à  quelques- 
uns  des  ordres  facrés ,  fè  fentiroient  infpirés  de  Dieu  pour 
aller  annoncer  Tévangile  aux  nations  les  plus  barbares ,  &. 
porter  les  lumières  de  la  foi  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
M.  Virés  aflîgna  d'abord  à  ce  féminaire  quinze  cents  livres 
de  rente ,  &  lui  fit  donation  de  tout  fon  bien  ,  pour  en 
jouir  après  fa  mort. 

Le  cardinal  Antoine  Barberin  ,  appelé  le  cardinal  de 
S,  Onupbre ,  grand  pénitencier,  biblioth^ire  du  Vatican  , 
&  frère  d'Urbain  VIII.,  voyant  le  profit  que  l'églife  reti- 
rait de  ce  féminaù'e,  en  augmenta  confidérablement  les  re- 
venus ,  &  fonda  en  1637  douze  places  pour  de  jeunes  fëmi- 
narUies  Orientaux ,  d'Afie  &.  d'Afrique ,  qui  ne  dévoient  pas 
avoir  plus  de  vingt-un  ans  &  moins  de  quinze ,  6c  qui 
dévoient  être  fuffitamment  inltruits  des  Langues  Latine  & 
Italienne  j  favoir ,  des  Géorgiens ,  Perfans ,  Nefioriens ,  Jaco- 
bites ,  Melchites  &  Cophtes ,  deux  de  chaque  nation  ou  Ce£te , 
avec  pouvoir  d'augmenter  ce  nombre  julqu'à  dix-huit ,  ea  y 
mettant  trois  de  chacune  de  ces  nations ,  dont  le  nombre 
devoit  être  rempli  par  des  Arméniens ,  lorfqu'il  y  auroit 
quelques  places  vacantes  par  le  défaut  de  fujets. 

Le  zèle  de  .ce  pieux  cardinal  ne  fe  borna  pas  là  j  il  fonda 
encore  l'année  fuivante  treize  places  pour  iêpt  Ethiopiens  ou 
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Aby{lîns,  âc  iix  Indiens,  dont  il  ordonna  que  les  places  vacai- 
tes ,  faute  de  fûjets  de  ces  deux  nations  ,  feraient  remplies 
par  des  Arméniens,  voulant- que  ceux  qui  demeuroient  en 
Polc^e  &  en  Ruffie  fuflènt  préfères  à  tous  autres,  enfuite 
ceux  de  Confiantinople  ,  &  iucceffivement  ceux  de  la  Tar- 
tarie ,  de  la  Géorgie  ,  de  la  grande  &.  petite  Arménie  &  de 
laPerfe;  ces  féminariftes  font  obligés  de  vivre  fous  la  con- 
duite &  difcipline  du  reéieur ,  &  conformément  aux  fîatuts 
&  réglemens  du  féminaire ,  dont  un  des  principaux  eit  celui 
du  jurement  qu'on  leur  fait  faire  en  y  entrant ,  de  retour- 
ner dans  leurpaysaprèsle  temps  de  leurs  étudesj  ou  .d'aller 
en  tel  autre  Ueu  qu'il  plaira  à  la  congr.'gatioa  des  cardi- 
naux établis  pour  la  propagation  de  la  foi  de  les  envoyer, 
pour  le  maintien  &  l'augmentatioD  de  k  fm ,  fans  préjudice 
néanmoins  à  la  liberté  qu'ils  ont  d'entrer  dans  l'ordre  de 

5.  Antoine  ou  de  S.  Bafile. 

En  1641,  le  pape  voulant  rendre  fixe  &.  i(Uble  ce  (fémi- 
naire ,  Tunit  &  le  fournit  entièrement  à  la  congrégation  des 
cardinaux  que  fon  prédécefîèur  Gr^oire  XV  avoit:étabËe 
pour  la  propagation  de  la'fDÎ  dès  l'an  i6ï3 ,  révoquant,  par 
ia  bulle  du  25  Jqtn  de  la  même  année,  Vinfiitution  qu'il  avoit 
faite  de  trois  chanomes  des  églilès  patriarchales  de  S.  Pierre , 
de  S.  Jeaa  de  Latran  &.  de  Odnte  Marie  Majeure ,  pour 
a(hnini{trateurs  du  féminaire.  Ce  même  pontife  permit  au 
reéleur  de  e<Mîférer  le  degré  de  docfteur  aux  féminariftes, 

6.  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  ils  auroâent  pu 
jouir ,  s'ils  Vavcnent  reçu  dans  quelque  univerfîté.  Apres  que 
ces  féminariftes  ont  nni  leurs  études  ,  la  congr^ation  les 
emploie  aux  miflions  -dans  leur  pays  ;  quelques-uns  -avec  da 
dignité  d'évoqués ,  d'autres  de  vicnres  apoftoliques ,  .&  d'au- 
tres fous  la  qualité  feiilement  de  curés  ou  de  mifSdnnaîres  , 
félon  leur  capacité  ou  le  befoin  des  provinces.  On  enfeigne 
dans  ce  féminaire  toutes  les  ici«Kes  nécetlàires  aux  mmiC- 
tres  apoftbliques  ;  xomme  lesControverfes  ,  la  Théologie  fpé- 
culative,ksLïuigues Hébraïque,  Syriaque,  Arihe  &  Grec- 
que. 11  y  a  une  CNelle  bibliothèque ,  &  une  imprimerïe  pour- 
vue de  caraéieres  de  toutes  les  langues  étrangères.  Vàci  la 
formule  du  &rmmt  que  font  les  ^ninariftes ,  Xt^  -qa^il  a 
^pi£ft;riten4^éO'parle  pape  Alexandre  ViI,^retraM- 
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clia  la  liberté  qu'ils  avoient  d'entrer  en  religion  quand  b(m 
leor  fembloit 

Moi  N.  Jils  de  N.  du  diocèfe  de  N.  ayant  une  pleine  con-* 
naiffàact  ae  îinfiinu  de  ce  Séminaire  ou  Couége ,  &  de 
fes  l^x  &  e<mftitutiûns ,  que  j'embraffè  y  félon  l'explication 
que  m*en  ont  faite  les  fupèrieurs ,  je  m'y  fournis  &  promets 
de  les  obferver.  Je  promets  en  outre  &  je  jure  que  tant  que 
je  demeurerai  dans  ce  collège  j  &  que  lor/qite  j'en  Jbrtirai , 
foit  que  j'y  aye  achevé  mes  études  y  ou  que  je  ne  les  aye 
pas  achevas i  je  n'entrerai  dcois  aucun  ordre  religieux, 
faciété  ou  congrégation  fans  la  permijp.on  du  faim  Mége 
apofioUque,  ou  de  la  congrégation  de  la  Proposition  de  la 
/5i",  6*  que  je  îiy  jerai^pmnt  profejjîon  fans  la  mêmeper- 
nùffion.  Je  promets  auffi  &Je  jure  que,  quand  il  plaira  à 
la  même  congrégation,  j'embrajferai  tétat  eccUfiaJtique ,  & 
que  Je  recevrai  les  ordres  facrés  ,  &  même  la  prètrife. 
Je  fais  vœu  auffi  &■  je  jure  que ,  foit  que  je  me  fa/Je 
religieua:  ou  que  je  demeure  dans  tétat  fecuîier  ,  f  je  ne 
fors  point  de  ^Europe ,  je  rendrai  compte  à  la  congrégation 
tous  les  anSf  &  fi  je  fors  de  t  Europe,  tous^  les  tëuxans, 
de  mon  état ,  de  mes  exercices  £■  du  lieu  où  je  ferai.  Je 
voue  en  outre  &  je  jwre  qu^au  premier  ordre  que  je  recevrai 
de  la  congrémdon  de  la  Propagation  de  la  foi  ,Je  retournerai 
en  ma  province  fans  aucun  délais  où  f  emploierai  mes  foins 
&  mes  travaux  pour  le  falut  des  âmes  ;  ce  que  je  ferai 
auffî  ,Ji  avec  la  permiffîon  dufaint  Sié^  j'entre  dans  quelque 
faciété  ou  congrégation  religieufe^  &  que  fy  faffèprof^on. 
Et^  je  Jais  vœu  &  je  jure  que  je  cannois  la  force  de  ce 
jurement  &  fes  obligations ,  &  que  je  Vobferverai  félon 
les  déclaraàons  faites  par  la  congr^tion  de  Ui  Propagation 
de  la  foi ,  confirmées  par  bref  apoJtoUque  du  ao  juillet  i66a 
Dieu  me  foit  at  aide  &  fes  faints  évan^les. 

Le  même  pape  voulut  auflï  que  ce  jurement  Te  fh  par 
tons  leit  fëminariftfô  des  féminaires  ou  collèges  apostoliques 
établis  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  cardinal  Gallio, 
qui  mourut  en  1683  ,.fut  encore  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  ce  féminaire  de  Rome  ;  il  laiflk  à  la  congre*' 
gatioa  de  la  Propagation  de  la  fù  une  ibmme  coniîdérable 
pour  être  employée  aux  befoins  de  cet  iaâftut.  Les  dépenfes 
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que  cette  congrégation  iàit  tous  les  ans  pour  l'entretien  dej''> 
Miffionnaires  aportoliques  ,   montent  à  près  de  cinquante 
mUte  écus  Romains. 

■  Carlo  Bartholom.  Piazza ,  Eufevoîog.  Ro/n.  part,  i .  Trot.  5. 
eap.  II.  Philip.  Bbnanni,  Catalog.  Ord,  JÙligioJ!  pare.  3. 
&  Bullar.  Roman. 

Les  féminariltes  du  collée  des  Grecs,  fondé  auffi  à 
Rome  par  le  pape  Grégoire  XUI  en  1577 ,  font  obligés  de 
faire  le  même  lerment  que  ceux  du  collège  de  la  Propa» 
gîtion  de  la  fol  On  n'y  reçoit  que  de  jeunes  Grecs  ,  princi- 
palement dès  provinces  fchifinatiques  ;  ils  y  font  élevés  dans 
la  religion  Catholique ,  &  infiruits  de  fes  maximes  ;  ila 
retournent  enfiùte  dans  leur  pays  avec  le  caraétere  du 
Sacerdoce,  &  revêtus,  le  plus  fouvent,  de  la  dignité  d'évêques 
&  d'archevêques  pour  convertir  les  fchifmatiques ,  &  procurer 
leur  union  ^vec  Péglife  romaine  ,  &  afin  de  conferver  dans 
l'égUfe  le  rit  &  les  anciennes  cérémonies  des  Grecs.  Le  même 
Grégoire  XUI  fit  bâtir  près  ce  collège  une  belle  égUfe  fons 
le  titre  de  faim  Athanafe,  dans  laquelle- ces  féminariftes 
font  l'office  ielon  le  rit  Grec  ;  dans  les  fêtes  foiemneiles  il  fe 
fait  pontificalement  par  un  evêque  ou  archevêque  Grec 
entretenu  pour  cet  effet ,  &  pour  donner  Les  ordres  lâcrés 
à  ces  féminariftes ,  dont  Phaoillement  confifte  en  une  ibu- 
tanne  bleue  ,  liée  d'une  écharpe  rouge ,  âc  par-defTus  Os 
mettent  une  robe  Heue  à  la  levantine. 

Le  même  pontife  voulant  témoigner  ibn  aâêélion  pater- 
nelle pour  les  Maronites ,  qui  depuis  tm  temps  coniîdérable 
avoient  toujours  été  fiddes  &  fournis  au  fâînt  Siège ,  leur 
fit  bâtir  un  holpice  à  Rome  en  1583  ;  il  le  changea  l'année 
flùvante  en  un  collège  ,  où  les  jeunes  gens  de  cette  nation  ■ 
fojit  élevés  dans  toutes  fortes  de  fciences ,  afin  qu*à  leur 
retour  ils  puiffent  fervîr  d'exemjrie  à  ceux  de  leur  nation , 
pour  conferver  la  pureté  de  leur  foi  contre  les  hiéréfîes  des 
Neftoriens,  des  Jacobîtes  &  des  autres  chrétiens  fchifmatiques,  * 
Son  deffein  étoit  encore  de  tirer  de  ce  collège  tous  les 
ans  des  Mîffionnaires  pour  les  envoyer  en  Orient  prê- 
icher  la  foi  catholique  -;  mais  la  mort  l'ayant  empêché 
xl'exécuter  fes  bonnes  intentions ,  Dieu  y  -juppléa  par  le  . 
7iJe  du  cardinal  Antoine  Caraffa  ^  premier  protecteur  de 
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Sémmaîres  établis  pour  la  Propagation  de.'îa  Foi  8ï 
ce  collège.  Ses  foins  &  fes  libératités  l'ont  mis  en  ^tat 
d'entretenir  (  outre  les  officiers  néceflàires  )  quatorze  fémi- 
narUtes  ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouva  un  grand  nombre  qui 
.  .non-feuleiiient  ont  maintenu  la  foi  -dans  leur  pays  ;  mais 
qui  l'ont  encore  étendue  plus  loin.  Leur  habiUemeat  eû 
iemblable  à  celui  des  fêminariftes  de  la  Propagation  de  la 
foi. 

Le  zèle  de  Grégoire  XIII  sMtendit  auffi  fur  les  hérétiqueB 
de  plusieurs  autres  provinces  d'Occident,  auxquels  fa  charité 
'lui  fûggéra  d'envoyer  des  hommes  apoftoliaues  ori^naires 
de  leur  propre  pays ,  afin  qu'ils  les  ramenauent  au  feïn  de 
4*^life,  en  leur  prêchant  la  foi  dans  toute  là  pureté.  C'eÛ 
pourquoi ,  outre  les  collèges  de  Fuldes ,  de  Prague  &  de 
Vienne ,  qu'il  fonda  pour  y  élever  la  jeunefîè  demnée  à  ce 
faînt  mininere,  il  rétablit  &  augmenta  en  1573,  celui  des 
Allemands  &  des  Hot^ois ,  i^'on  nomme  communément 
ïe  Collège  Germanique.  Les  fêminariftes  tirés  de  ces  deux 
nations  doivent  être  au  nombre  de  cent.  Ils  poJTédent  Téglife 
-collégiale  de  S.  Apollinaire  ,  &.  le  palais  qui  y  étoit  annexé 
poiu-  le  cardinal  titulaire  de  cette  même  églife.  Ce  même 
-pape  y  ajouta  plu£eurs  maisons  qui  avoient  appartenu  «a 
-cardinal  d'Eftouteville  ,  archevêque  de  Rouen ,.  6c  leur 
laiflàen  outre  unfonds  confidéraMe,  afin  <iu' étant  entretenus 
.aux  dépens  du  collège ,  ils  pulTeni  s'appliquer  faas  inquiétude 
aux  Iciences  convenables  à  1  état  eccléfialtique ,  à  la  converfion 
des  hérétiques  &  à  la  deftnufiion  des  erreurs  dont  ces  pays 
.font  infeéiés.  On  leur  a  encore  donné  depuis  les  -é^ifes  ap 

5.  Sabas ,  fur  le  Mont-Aventin ,  &  de  Notre-Dame  de  lia 
Rotonde ,   fur  fe   Morrt-Celius  ;   avec  les  revenus  qui  en 

^dépendent.  Ces  fénM..iarittes  difent  toutes  les  heures  canoniales 
dans  leur  églife,  Refont  revêtus  pour  cet  efiet  de  furplis, 

6,  portent  lelronnet  qiiarré. 

Ils  font  le  fçrvice  divin  avec  beaucoup  de  magnificence  ^ 
&.  ont  toujours  «de  belle  mufique  ,  ce  qui  y  attire  un  grand 
■concours  de  peuple.  11  eft  forti  de  ce  collège  plufieurs  per- 
fonnes  illuûres ,  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à  l'églife., 
.&  qui  ont  mérité  les  premières  dignités }  on  compte  parmi 
eux  le  cardinal  François  Diedrîftein ,  le  cardinal  Albert- 
îxncû  d'Arrach  ,  archevêque  de  Prague  ,  évêque  de  Trente 
Tam£  VIIL  V 
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&  primat  de  Bohême  qui ,  dans  Tenace  d'un  an  ou  environ  » 
ramena  au  feîn  de  l'ëglife  plus  de  trente  mille  hérétiques  ; 
le  cardinal  François  de  Vartembegh,  évéque  de  Ratisbonnej 
le  cardinal  Guido>Baldo  de  Thun ,  archevêque  de  Saltzhourg 
&  évéque  de  Ratisbonne ,  &  le  cardinal  Scrootbembac , 
créé  par  le  pape  Clément  XI.  U  y  a  eu  auffi  quatre  éleâeurs 
del'Êmpir£,  Suicard  deCronemberg^  Georges-Frédéric  de 
Greiffenchl,  Anfelme  -  Cafimir  de  Wambold  ,  tous  trois 
archevêques  de  Mayence ,  &  Chriftophe  de  Sotein ,  évéqoe 
de  Trêves.  On  a  tiré  de  leur  feln  fix  archevêques  &  trente 
évêques  princes  de  l'Empire  ,  un  très-grand  nombre  d'abbés  ^ 
de  doyens  ,  de  chanoines ,  de  prévôts  &.  d'autres  ecdéfiaP- 
tiques  d'une  iinguliere  piété ,  qui  ont  témoigné  leur  zélé 
pour  la  Propagation  de  la  fol  Cinq  d'entre  eux  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  cette  même  fol  Ces  féminarifies 
font  habilîés  de  rouges  ,  &  ont  la  même  forme  d'habit  que 
ceux  de  la  Propagation  de  la  foi. 

he  collège  des  Anglois  à  Rome  eft  encore  un  monument 
de  la  piété  du  même  Grégoire  XIII ,  qui  le  fonda  en  1 579 
&.  \\A  aâigna  dix  mille  livres ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  la 
Daterie.  Celui  des  Ecoffois  fût  fondé  en  1 600  par  le  pipe 
Oément  Vni ,  &  <;elui  des  îrlandois ,  par  le  cardinal  Ludb- 
rïfio,  en  1628.  Les  fénwnariftes  de  ces  trois  collées  jurent 
en  y  entrant  de  fe  faire  ordonner  prêtres  dans  le  temps , 
&  de  retourner  dans  leur  pays,  après  leurs  études,  en  qua- 
lité de  mîffîonnaires.  Enfin ,  le  pape  Urbain  VIII  fond^  auffi 
un  collège  à  Lorette  pour  des  Èfdavons  &  des  Bu^res, 
qui  contraélient  pareillement  des  engagemens  avec  la  con- 
gr^tion  de  la  Propagation  de  la  foi.  Tous  ces  féminariiles 
ont  le  même  habillement  que  ceux  de  la  Propagation  de 
la  fol 

Les  François  n'ont  pas  témoigné  moins  de  zèle  pour  la 
[converfîon  des  "idolâtres  ou  des  'hérétiques.  Plufieurs  per- 
fbnnes  d'une  éminente  vertu  s*étant  réunies  à  Paris  en  1652 
potar  chercher  les  moyens  convenables  d'avancer  la  Pro- 
lagation  delà  foi,  leur  affèmblée  fut  érigée  le  i4Septem- 
ire  en~congrégation,  fous  le  titre  de  l'Exaltation  de  la  fainte 
Croix  pour  h  Propagation  de  ta  Foi ,  par  l'archevêque  de 
Paris,  jean^rançois  de  GmuH  Elle  fut  ânfuite  co^cmée 
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Séminaires  établis  pour  la  Propagation  de  la  Foi.  ^y 
par  un  bref  du  pape  Urbain  VU!  du  3  Juin- 1634 ,  &  auto- 
rise par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII ,  du  mois  de 
Mars  1635 ,  enregistrées  au  grand  confeil  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  ;  mais  elle  ne  fiit  pas  de  longue  durée. 
Quelque  temps  après  <f  autres  François  entreprirent ,  à  Toc- 
cafîon  fuivante ,  la  converlion  des  idolâtres.  En  1 65.3  ,  le 
père  Alexandre  de  Rhodes ,  originaire  d'Avignon ,  |é(uite  &. 
milfionnaire  apoltolique ,  fut  député  en  Europe  de  la  part 
des  églifes  de  Tonquin ,  de  la  G>chincfaine  &.  de  la  Chine , 
pour  venir  foHiciter  le  p^pe  d'y  envoyer  des  évêques.  Ayant 
expefé  à  Innocent  X  la  nécelïîté  de  pourvoir  au  plutôt  d*évê- 
ques  ces  églifes  chancelantes ,  pour  les  afiermir  contre  les 
eflbrts  de  la  perf-'cution ,  la  propoiîtion  fut  renvoyée  à  l*exa- 
men  de  la  congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi ,  qui  l*ap- 
prouva ,  &,  donna  un  décret  portant  que  le  pape  feroit  ii^ 
plié  d'autoiifer  dans  ces  pays  éloignés  im  patriarche  avec  un 
certain  nombre  d'évêques ,  &.  dès-lors  on  eut  la  penfée  de 
pourvoir  de  cette  dignité  le  père  de  Rhodes  y  qui  s'en  excufa 
par  un  efïèt  de  iâ  modeitie. 

Divers  changemens  qui  furvinrent ,  &  la  mort  d'Innocent  X , 
changèrent  l'effet  de  cette  réfolution  :  cependant  le  père  de 
Rhodes  s'étant  rendu  à  Paris  pour  y  chercher  des  fujets 
capables  de  remplir  ces  dignités,  âc-des  fonds  pour  leur  ful>- 
liitance  ,  avança  beaucoiç  dans  ce  deflèin  ,  qui  n'eut  néan- 
mcÛBs  fon  acc<»n|^Oèment  que  fous  le  pontincat  d'Alexan-  . 
dre  VU.  Ce  pape ,  fur  l'inftMice  oui  lui  en  fut  faite ,  députa  • 
en.  1658  trois  évêques  en  qualité  d^  vicaires  apoftoliquçs , 
pour  gouverner  les  églifes  de  cette  partie  de  l'orignt  la  iJus 
ék%aée.  Ces  évêques  furent  pris  éi  nomire  des  eccléfiaf- 
tiques ,  qui ,  lors  de  la  négoci^on  du  père  de  Rhodes , 
s'étoient  offerts  pour  cette  œifuon  :  ce  furent  M.  Fallu ,  facré 
évoque  d'Héliopolis  par  le  cardinal  Antoine  Barbenn,^ef 
de  la  een^gali^  de  la  Propagation  de  la  foi  ;  M.  d&Ia 
Mdthe  X^mbert ,  Ucré  à  Paris  dans  l'églifè  4«5  ^Hos  de  la 
Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine,  fous  le  titre  d'évêque  de 
Bérithe ,  4t.  M.  Cotoleadi,  facré  en  Aix  en  Provence,  fous  le 
titre  d'évêqse  de  MétellopoUs.  IJs  iè.  rendinent  à  Paris ,  &.y 
trpê¥eF9nt,tottçWs  l^oufs  dont  Hs  avoienJt  befi»)iL  Madapie  f% 
àififcwâè  4'Aisuill9»  &  Ihd^dame  de  MîrAmioa  j  «oQ.^ât 
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buerentbeaucoup  de  leurs  biens  &  de  leurs  foinsi  cette  dernière" 
leur  prêta  fa  maifon  de  la  Couadeà  dix  lieues  de  Paris ,  où  ils 
demeurerenT:  près  de  dix-huit  mois  avec  vingt  eccléfiaftiques , 
employant  ce  temps  à  fe  préparer  aux  miffions  qu'ils  alloient 
entreprendre. 

L'évêque  de  Bérithe  partit  le  premier  en  1 660  avec  deux- 
miffionnaires  ;  l'évêque  de  Métellopolis  les  iuivit  en  1661 
avec  deux  autres  ;  &  Pévéque  d'Héliopolis  partit  en  1662, 
accompagné  de  fix  miffionnaires ,  qui  furent  fuivis  de  quatorze 
autres ,  en  trois  années  différentes.  Cbmme  la  fin  principale 
de  leur  miffion  étoit  de  faire  des  prêtres  naturels  du  pays, 
i!s  établirent  en  diflërens  temps  trois  iëminaires  ,  lun  à 
Tonquin ,  l'autre  à  la  Cochinchine ,  &  le  troifieme  à  Siam  : 
ces  féminaires  furent  '  fi  avantageux  ,  que  dans  le  feul 
Tonquin  ,  maîgré  la  perfécutïon  ,  qui  y  iTtoit  des  plus 
rîgpureufês  ,  ils  baptiferent  en  deux  années  plus  de  vingt 
,  mille  perfonnes ,  firent  neuf  prêtres  du  pays ,  qui  établirent 
en  peu  de  temps  cinq  communautés  de  filles  &  de  veuves, 
qui  fe  Gonfacrerent  à  Dieu  par  des  vœux  fimples.  Leurs 
principaux  emplois  étoient  ounir  continuellement  leurs- 
oraifons ,  leurs  pénitences  &  leurs  larmes  aux  prières ,  aux 
douleurs  ,  &  au  fang  du  Sauveur  du  monde ,  pour  demander 
à  Dieu  la  converfion  des  infidèles  qui  étoient  dans  Tétendue 
des  trois  vicariats  apoftoliques  ,  &  fur  tout  dans  le  Tonquin  j 
d'inltruire  les  jeunes  filles,  tant  chrétiennes  que  payennes, 
aux  chofes  que  les  perfonnes  de  leur  fèxe  dévoient  fàvoir , 
d*affîiter  les  filles  oc  les  femmes  malades  des  fidèles  ou 
idolâtres ,  afin  de  pouvoir  traiter  avec  elles  des  afHiires  du 
falut  éternel;  &  de  veiller  dans  les  maifons  fiir  les  petits 
enfans  en  danger  de  mourir  avant  d'avoir  reçu  le  baptême, 
&  d'en  avertir  l'adminifirateur  ou  le  cathéchiite ,  &.  en  cas 
d'abfence,  de  les  baptifer  elles-mêmes. 

Les  évêques  François  &  leurs  miffionnaires  ayant  reconnu 
fur  les  lieux  les  obftacles  qui  fe  rencontrent  dans  ces  empois 
apoftoliques ,  défirerent  qu*on  ne  leur  envoyât  aucun  miniott- 
naire  qui  n'eût  éfffouvé  f&  vocation  pendant  quelque  temps  : 
ils  donnèrent  ordre  à  leurs  correïpondans  en  France ,  de 
propurer  Fétabliffement  '  d'un  féminaîre  particulier  pour 
pi-éparér  â  ces  fonctions  ceux  de  ce  royaiiBe  qin  voudroie»^ 
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les  fiiivre,  ce  qui  fut  exécuté  en  1663.  Les  fondemens  ea 
furent  jetés  à  Paris  ,  dans  ta  rue  du  Bac  au  &uxbourg 
S.  Germain  3  ce  fëminaire  a  été  beaucoup  augmenté  dans 
la  fuite  par  les  libéralités  du  roi  &  dâ'plulieurs  perfonnes 
de  piété. 

Un  grand  nombre  de  communautés  de-âlles  voulant  imiter 
en  quelque  façon  le  zèle  &  la  piété  de  ces  ouvriers  évangé- 
liques  de  laCnine,  fe  font  aullî  établies  dans  ce  royaume, 
Ibus  le  titre  de  Nouvelles  'Catholiques  ou  4e  la  Propagation 
de  ïa  Foi  ,  pour  initruy:e  des  vérités  de  la  religion  les 
perfonnes  de  leur  fexe  élevées  dans  l'.héréfie.  On  les  y 
entretient  jufqu'à  ce  qu'elles  aVnt  fait  leur  abjuration, 
&  qu*elles  foient  bien  affermies  dans  la  foi  :  elles  y  peuvent 
être  reçues  au  nombre  des  fœurs  de  ces  communautés,  dans 
quelques-unes  derquelles  on  fait  des  vœux  fîmples  de  pau- 
vreté, de  chafteté,  dVbéiiîanc^ ,  &  de.  s'employer  à  l'inf- 
truétion  des  nouvelles  converties.  Dans  d'autres  on  ne  fait 
vœu  que  de  ftabilité ,  &  dani  quelques  autres  une  aflbciatïon 
par  contrat.  Chacune  de  ces  communautés  a  des  réglemens 
particuliers  qui  leur  ont  été  donnés  par  les  ordinaires  des 
lieux  où  elles  font  établies.  La  communauté  de  Paris  efi 
fous  le  nom  de  Nouvelles-  Converties  ;  celles  de  Sedan ,  & 
quelques  autres  fous  celui  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Vbye^  pour  l'établiffement  des  férainaires  ou  collèges  de 
Rome  ou  d'Allemagne  ,  le  Buîlairè  Romain  ;  &  Carlo 
Bartholom.  Piazza ,  Eufevolog.  Roman,  part.  i.  Tratt.  5 ,  & 
pour  le  féminaire  des  Miflions  étrangères  en  France  ,  la 
relatif  des  niiffions  des  évêques  François  aux  royaumes 
de  Siam^  de  la  Cochinchine,  &  du  Tomuin,  imprimée  à 
Paris  en  1674;  &  lesjtatuîs  de  la  congr^tion  de  l'Exal- 
tation de  lafainte  Croix  y  pour  la  Propagation  de  îa  Foi, 
ijnprîmés  auffl  à  Paris  en  1 635. 
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CHAPITRE    XIII. 

Des  Prêtres  Miffwnnairâ  de  la  Congréeathn  du  S.:  Sacre- 
ment, appelés  dans  leur  origine  les  Miuioanaires  du  Clergé  ; 
Vie  de  M.  d'^uthier  de  Sifgauj  évêque  de  Béthlé&n, 
leur  Fondateur. 

JVl»  d'Autier  de  Sifgait,  évêque  de  Bethléem  ,  fondateur 
At  la  Congrégation  du  S.  Sacrement  en  France  ,  étoit  fils 
S  Antoine  d'Authier  de  Sifgau  ,  fèigneur  de  S,  André ,  de 
Tillullre  &  ancienne  mailbn  des  Altieri ,  qui  tire  fon  origine 
depuis  plufîeurs  iiécles  d'un  lantgrave  d'Allemagne  ;  elle  a 
donné  a  Téglife  le  pape  Clément  X,  &  plufieurs  cardinaux. 
Sa  mère  Claire  de  Seguier,  de  la  ville  JAix  en  Provence , 
étoit  également  recommandable  par  ià  naiHance  ,  per  fa' 
vertu,  oc  par  le  bonheur  qu*elle  eut  de  mettre  au  monde 
ce  faint  prélat ,  que  Dieu  avoit  choifi  pour  être  le  refiaurateur 
de  fon  églife.  Il  naquit  à  Marïêîlle  le  6  avril  1609,  de  reçut 
au  bapt^e  dans  la  paroiflè  des  Accules  de  la  même  ville  le 
nom  de  Chrijtophe.  Dieu  commença  dès  ce  moment  à 
manifefter  par  un  miracle  quelle  devott  être  un  four  la 
iàinteté  de  fon  ferviteur  :  plufieurs  peribnnes  ,  qui  étoient 
pré  fentes  à  cette  cérémonie,  aperçurent  une  petite  lumière 
qui  enyironnoit  fan  corps  ,  &.  préra^eoit  celle  qu'il  devoit 
communiquer  dans  la  fuite  aux  autres.  A  peine  ïutJfi-par-' 
!t:r  ,  qu'on  lui  entendit  proférer  ces  paroles ,  Sacrement  de  ■ 
T Autel  f  fans  qu'on  fÙt  comme  fl  ïes  afvoit  apprifes.  On  dît 
même  que  fa  mer-e, -pendant  les  neuf  mois  qu'elle  le  porta, 
étoit  fi  portée  à  la  dévotion  du  S.  Sacrement ,  qu'elle  ne  pour- 
voit fortir  des  égUfes ,  ni  aflèz  fouvent  s'approcher  de  la  fainte 
table  pour  le  recevoir.  Il  n'avoit  encore  que  fix  ans  loriqu'il 
la  perdit  ;  fa.  mort  obligea  fon  père  à  lui  donner  un  pré- 
cepteur;.il  lui  choific  un  prêtre  Lorrain,  pieux  &  favant: 
le  jeune  d'Authier  fit  fous  (à  conduite  beaucoup  de  progrès 
dans  la  vertu  &  dans  les  lettres  humaines. 
Malgré  fa  grande  jeuneiïê ,  il  commença  à  donner  det 
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marques  (ènâbks  de  Tamour  qu'il  auroît  un  jour  pour  J.  C.  dans 
l'Euchariftîe  :  car  à  peine  commença-t-il  à  écrire  ^  que  fon 
plus  grand  plaifir  étoit  d'orner  fon  papier  de  diverfes  figures 
du  faint  Sacrement  qu'il  y  «deffinoit  de  fon  invention,  fl  aimait 
finguliérement  à  fervir  les  meflês ,  &  ne  ceflôit  de  deman- 
der qu'on  le  conduisît  à  l'églife  pour  s'offrir  aux  prêtres  qui 
le  préparoient  pour  la  célâ)rer  ;  fi  on  eût  voulu  fuivre  fon 
inclination,  il  les  auroit  toutes  forvies.  Il  avoit  un  tel  amour 
pour  la  retraite ,  qu'ayant  été  obligé  de  fuivre  fon  père  à  fon 
château  de  la  Peinne  dans  la  Haute^Provcncê ,  où  les  médç- 
cins  lui  avoient  -coofèillé  tf aller  yaffer  quelque  '  temps  pour 
recouvrer  la  fanté ,  il  s'eji  fit  uji  plaifir  dans  l'efpérànce"  d'y 
être  plus  uni  avec  Dieu ,  &  Se  J'y  fervir  avec  moins  de  dil- 
traétion  qu'à  la  ville.  Cette  foUtude  devint  pour  lui  en  efîèt 
un  lieu  de  ji^aifir  âc  de  délices,  naais  d'une  manière  bien 
diâërente  de  celle  de  fes  frères  :  car  tandis  'que  ceux-ci  .occu- 
pèrent la  plupart  de  leur  ten^  auxd^vertifleniens  de  laçarp- 
pagne ,  pour  hii  il  ne  s'en  (érvit  que  comme  d'une  fàinte 
rètrake  pour  fè  donner  entièrement  à  Dieu.  ïl  convertit  fa 
chambre  en  une  cellule ,  d'où  il  ne  fortoît  que  rarement.  Il 
s'y  apptiquoit  à  la  prière  ou  à  l'étude ,  mais  avec  tant  d'ac-. 
deur  que  fouvent  on  le  voyoit  pleurer  fur  k$  livres ,  pour 
Be  pouvoir  apprendre  afîèz  vite  a  fon  gré  ,  de  peur  que  le 
dé'aut  de  foience  ne  i'exclût  un  jour  du  facerdoce ,  où  il  fo 
lènt<Ht  intérieurement  appelé. 

Après  dôus  ans  ou  environ  de  féjour  au  cbàteau  de  la 
Peinne  ,  il  fut  envoyé  à  Avignon  au  collège  des  jéfuites. 
II  n'étolt  encore  qi^en  troiûeme  que'  fes  compagnons ,  char- 
més de  la  douceur  de  fa  -converlàtion  ,  commencèrent  à 
rechercbcr  fa  compagnie  ,  à  le  confulter  comme  leur 
maître ,  &  à4e  coniidérer  comme  leur  modèle.  Il  dreflà  en  fà 
chambre  une  efpece  d'oratoire  où.il  les  aiîèmbloit  ^  pour  les 
retH-er  infenfiblemeait  des  vains  amufemens  du  monde ,  aux- 
quels la  jeuneffe  a  coutume  de  s'adonner.  Ils  y  prioient  Dieu , 
&  y  faifoient  quelques  mortifications  corpordles.  Il  les  entre- 
-  tenoit  fouvent  du  détachement  des  créatures ,  du  chemin  qui 
-conduit  à  la  vertu ,  &  de  la  manière  avec  laquelle  il  faut 
ahner  &  honorer  J.  C.  dans  le  fàint  Sacrement.  Jamais  il  ne 
leur ^arloit  de  ce  divin  myftere  fans  verfer  des  larmes, 
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&  fes  dilcours  étoient  fi  tendres  &  fi  afFetStifs  ,  qrfils  né 
pouvoient  fe  difpenfer  de  l'imiter.  Pour  mieux  leur  en  inf- 
érer la  dévotion  ,  il  les  conduifoit  au  fortir  de  l'oratoire  en 
quelque  églîfe  où  il  étoit  expofé  ;  là ,  chacun  en  fon  parti- 
culier récitoit  le  petit  office  du  faint  Sacrement ,  &  y  demeu- 
roit  quelque  temps  en  'oraîfoti.  Dieu  ne  tarda  pas  à  mon- 
trer combien  cette  conduite  lui  ëtoit  agréable ,  par  les  grâces 
qu'il  accorda  à  la  plupart  de  ces  jeunes  gens  ,  qui  quittèrent 
le  monde  pour  s'enfermer  dans  des  cloîtres  où  ils  ont  vécu 
faintement. 

Le  jeune  d'Authier  ne  fe  fentdit  pas  moins  porté  que  fes 
compagnons  à  embrafTer  Ja  vie  retîgieufe  ;  mais  dans  une 
affaire  de  cette  importance ,  il  crut  devoir  prendre  l'avis  de 
fon  dire(ïleur ,  qui  ne  voyant  aucun  inconvénient  qui  dût 
Tempêcher  de  iuivre  fbn  penchant,  l'y  excita  au  contraire, 
en  l'exhortant  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  du  Seigneur. 

_  Une  réponfè  fi  favorable ,  &  fi  conforme  aux  inclinations 
.  d'Authier,  lui  donna  lieu  de  croire  que  c'étoit  la -volonté 
de  Dieu  ,  qui  lui  étoit  manifeitée  par  la  bouche  de  fon 
dire(fteur  ;  ainfi  réfolu  de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
l'exécution  de  Ibn  pieux  defîein ,  il  alla  ,  quoiqu'il  ne  mt 
encore  qu'en  humanités  ,  fe  préfenter  aux  pereâ  jéfùites , 
pour  obtenir  d'eux  la  grâce  d'être  reçu  dans  leur  compagnie , 
ce  qui  lui  fut  accordé  à  condition  qu'il  finiroit  5t  rhétorique. 
Ce  délai  ,  bien  oppofé  au  zèle  oc  à  l'emprefiement  qu'il 
avoit  de  fe  con&crer  au  fervice  de  Dieu  ,  ne  lui  fot  pas 
inutile  ;  car  pour  fe  rendre  toujours  f^us  digne  de  cette 
vocation ,  &  mieux  connoître  la  volonté  de  Dieu ,  il 
redoubla  fes  exercices  de  piété  ,  &  commença  à  pratiquer 
dans  le  monde  ce  qu^l  propofoit  de  faire  dans  la  religion. 
11  jeùnoit  une  fois  la  femame  ,  prenoit  deux  fois  la  difci- 
pline  ,  &  vifitoit  tous  les  jours  une  églife  pour  y  adorer,  le 
ïàint  Sacrement ,  ce  qu'il  a  toujours  pratiqué  juiqu*i  la  mort. 
Il  aîloit  aux  hôpitaux  &  aux  prifons  ,   pour  y  fervir  les 

-  pauvres  affligés ,  les  aider  &  les  confoler  dans  leurs  infir- 
mités ,  &.  pour  les  inlrruire  de  tout  ce  qui  concerne  le 
falut  étemel.  Il  continua  ce  genre  de  vie  jufques  vers  la 
fm  de  la  rhétorique ,  temps  où  il  fe  difpofoit  à  entrer  chez 
Us  jéfiûtes  i  mais  Dieti ,  qui  avoit  d'autres  deffeins  4»'  l"*  » 
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changea  tous  fes  projets  ,  en  permettant  qu*on  lui  résignât 
nn  bénéfice  dans  l'abbaye  de  S.  Viétor  de  Marièille  ;  c'étoit 
Foffice  de  capifcol ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter  contre  ùi 
volonté.  Il  eut.  d'abord  peine  à  s'y  réfoudre,  croyant  que 
c'étoit  une  tentation  pour  le  retirer  des  voies  du  Seigneur. 
Mais  le  père  Michaelis ,  provincial  des  Jéfuites ,  qui  l'avoït 
fécondé  dans  (on  premier  d^flèin  ,  l'ayant  affuré ,  avec  fon 
direfftcur ,  que  Dieu  en  avoit  ainfi  difpofé  pour  ià  plus  grande 
gloire ,  il  fe  fournit  à  la  volonté  du  ciel ,  &  alla  à  Aubagne 
trouver  l'évêque  de  Marfeille ,  qui  lui  donna  la  tonfure  le 
four  de  l'Arïbmption  de  la  feinte  Vierge  ,  de  Tan  1626. 
D' Aubagne  il  fe  rendit  à  Marfeille,  qui  n'en  eft  qu'à  trois 
petites  lieues ,  pour  y  prendre  pollèffion  de  fon  bénéfice  & 
commencer  Ion  noviciat  ;  il  ne  tarda  pas  à  y  dwiner  des 
marques  que  fà  vocation  étoit  toute  lainte  ,  &.  que  ni  les 
hommes  ni  les  grandeurs  du  monde  n'y  avoient  eu  aucune  - 
part.  Les  moines  vivoient  dans  cette  abbaye  en  leur  parti- 
culier ,  plutôt  en  eccléfiaftiques  qu'en  moines  ;  ils  n'étoient 
diftingués  des  autres  prêtres  fêculiers  que  par  un  petit 
fcapulaire  fort  étroit  qu'ils  portent  encore  fur  leur  foutane , 
pour  marquer  qu'ils  fuivent  la  régie  de  S.  Benoît  ,  &  ils 
appeloîent  noviciat  Tenace  de  temps  que  Téglife  prefcrit 
aux  religieux  pour  fè  préparer  à  leiu-  profeiEon  ^  fans  autre 
obligation,  pour  le  refte  de  leur  conduite,  que  de  vivre  comme 
ils  vouloîent. 

M.  d'Authier  n'abufa  pas  de  .cette  liberté  ;  il  fe  fit  da 
ce  lieu  une  fainte  demeure  pour  avancer  plus  vite  dans  le  . 
chemin  de  la  vertu.  Comme  il  n'avoit  perfonne  pour  l'inflruira 
^e  fes  obligations ,  il  s'impofa  à  foi-même  des  régies  ôc  des 
pratiques  de  piété  capables  de  le  faire  arriver  à  la  perfeélioa 
de  fon  état.  Il  garda  pendant  cette  année  une  continuelle 
retraite  ,  &  régla  dès  fon  entrée  fulàge  qu'il  devoit  faire 
4u  revenu  de  fon  bénéfice  ;  l'excédant  des  frais  de  fa  dépenfe , 
qui  étoit  très-modique  &  conforme  à  celle  du  religieux  le 
plus  réformé ,  étoit  diftribué  aux  pauvres ,  ou  employé  à 
d'autres  œuvres  picufès  ;  il  ne  réfervoit  pour  lui  que  le 
feul  néceflaire.  Un  de  fes  oncles-,  camérier  de  la  même 
abbaye ,  lui  ayant  laiffé  fes  meubles  en  mourant ,  il  les  vendit 
parce  qu'il  les  trouvoit  trop  riches  &  plus  propres  à  parer 
Tome    Vin.  M 
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la  mwfon  d'un  feigneur  que  la  cellule  d'un  reli^eux ,  &  3  ea 
difiribua  le  prix  aux  pauvres.  Enfin  après  avoir  paffé  l'année 
de  fon  noviciat  dans  les  exercices  de  la  piété  &  de  la  mor- 
tification ,  il  fut  agrégé  au  corps  de  cette  célèbre  abbaye 
par  la  profeflîon  folemnelle  qu'il  fit  entre  les  mains  du  prieur 
clauftral  de  ce  monaftere,  le  ii  o<5^obre  1627. 

11  retourna  enfuîte  à  Avignon  pour  y  faire  fes  études  de 
Philorophie  &  de  Théologie.  11  y  logeoit  dans  une  mai&n 
de  louange  avec  deux  ou  trofs  eccléfiaftiques  qu'il  entretenoit 
de  fon  revenu  ,  pour  leur  donner  moyen  d'achever  leurs 
ëtudeS.  Quelques  autres  écoliers  fe  rendoient  chez  lui  les 
dimanches  &.  les  fêtes ,  &  fouvent  les  jours  ouvrables  lorlqiie 
le  temps  le  permettoit ,  &  ils  s'y  occupoient  dans  un  petit 
oratoire  à  divers  exercices  de  dévotion.  Ils  y  prenoient 
enfemble  la  dijcipline  &  faifoient  d'autres  actions  de  péni- 
tence, de  mortification  &.  d'humilité  ;  M.  d'Authier  les  y 
èiïtretenoit  de  bons  difcours  pour  lesporter  à  l'amour  de  Dieu , 
&  il  y'réuffit  au  point  qu'ayant  fait  naître  dans  leurs  cœurs 
le  défir  d'une  plus  grande  perfe(5lion ,  ils  lui  témoignèrent 
l'en%ie  qu'ils  avoient  de  s'engager  par  vœu  au  fervice  du 
Seigneur.  Le» faint  jeune  homme,  également  furprls  &  joyeux 
-  de  leur  réfolution ,  leur  recommanda  d'y  penfer  férieufement 
devant  Dieu ,  &  de  le  prier  inftamment  qu'il  leur  manifeftât 
Ùl  faÎQte  volonté.  Ils  fuivirent  ce  fage  confeit ,  &.  deman- 
dèrent cette  grâce  avec  tant  de  ferveur  que  ce  qu'ils^  fou- 
haitoient  leur  fut  accordé  ;  car  le  25  de  mars  165a  , 
M.  d'Authier  étant  à  faire  fon  oraifon ,  félon  fa  coutume ,  dans 
féglilè  des  religieufes  de  fainte  Claire ,  Dieu  lui  manifesta 
qu'il  Vouloit  fe  ïervir  de  lui  pour  établir  une  congrégation  de 
prêtres  ,  qui  vivant  en  commun ,  travaillaflènt  à  réparer , 
autant  par  la  fainteté  de  leur  vie  que  par  leurs  difcours ,  les 
défordres  qui  s'étoient  introduits  dans  ion  égUfe  par  le  trop 
grand  attachement  que  les  minières  de  fes  autels  avoiepC 
pour  les  biens  de  la  terre  &  les  vanités  du  fiécle  ;  &  afin 
qu'il  ne  doutât  pas  que  ce  ne  fût  fà  fainte  volonté ,  il  lui  fit 
voir  en  efprit  un  jeune  homme  qu'il  avoit  choifi  &  deitiné 
pour  former  avec  lui  cette  bonne  œuvre. 

M.  d'Authier  ,  afluré  de  la  volonté  de  Dieu  psr   cette 
révélation ,  en  adora  les  décrets ,  &  fe  retira  dans  la  réfolution 
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de  fe  foumettre  au  plutôt  aux  ordres  de  la  divine  Providence  > 
<lont  il  implora  le  fecours  ,  pour  être  confirmé  dans  ce  que 
rEfprit-Saint  avoit  opéré  en  lui,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  car  dès 
le  lendemain ,  comme  il  alloit  en  claflè  ,  il  vit  avec  autant 
d'étonnement  que  de  joie  le  jeune  homme  qui  lui  avoit  été 
repréfenté  le  jour  précédent  dans  Ibn  oraifon.  "  11  étoit 
accompagné  de  fa  mère,  qui  prioit  le  préfet  de  lui  procurer 
une  condition ,  pour  pouvoir  continuer  fes  études ,  &  de  le 
rendre  capable  d'embraiTer  un  jour  Tétat  eccléfiaftique.  Le 
préfet  ayant  aperçu  M.  d'Authier ,  lui  demanda  s'il  n'avoit 
pas  befoin  d'un  domefiique ,  &  ajouta  que  ce  jeune  hoinme 
s'offroit  à  lui  rendre  fervice ,  &.  ne  demandoit  point  d'autre 
récompenlè  qu'un  peu  de  temps  pour  étudier  &.  s'avancer 
dans  les  Iciences.  Il  accepta  cette  offre  avec  joie ,  &  ailura  la 
mère  du  foin  particulier  qu'il  prendroit  de  fon  fils  ,  pour 
lequel  il  auroit  tous  les  égards  poflible ,  afin  qu'il  le  formât 
à  la  vertu  &  aux  fcîences. 

Après  cette  dernière  faveur ,  qui  étoit  comme  le  fceau  oc 
le  comble  de  celle  que  le  ciel  lui  avoit  faite  dans  l'églife  de 
fainte  Claire ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  l'exécution  de  la  volonté 
de  Dieu.  Il  aiïembla  ceux  de  fon  oratoire ,  leur  communiqua 
le  delfein  qu'il  avoit  d'établir  une  congrégation  ,  ôc  il  eti 
choifit  neuf  pour  lui  donner  commencement.  Jean- Jacques 
Lafon  ,  le  jeune  homme  dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
de  ce  nombre  ,  &  de  fon  domeftique  il  devint  un  de  (es 
premiers  compagnons  ;  il ,  étoit  de  Carpentras.  Il  travailla 
beaucoup  en  Provence,  en  Dauphiné ,  &  en  d'autres  lieux  à 
,  la  iânétificatîon  des  âmes ,  &  à  la  réformatiqn  du  clergé  ;  il 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Senlis ,  étant  curé  de  la  paroifTe 
de  fainte  Geneviève.  ,    . 

M.  d'Authier  ayant  choifi  ces  neuf  compagnons  ,  qui 
n'étoieot  encore  qu'écoliers ,  leur  baifa  humblement  les  pieds 
à  touS;  &  leur  déclara  dans  un  difcours  qu'il  Icir  fit,  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  pour  l'éreftjoo  d'une  co  igrégation , 
dana  laquelle  leur  laété  lui  ayoit  fait  juger  qu'ils  s'engageroient 
d^autantplus  volontiers,  qu'elle  étoit  dâtinée  par  le  ciel  même 
a  la  réforme  des  défordres  «ajiféspar  l'avarice  du  clergé} 
il  les  pria  de  s'unir  avec  lui  dans  une  entr^prife  fi  fainte  & 
fi  utile  à  l'églife.  Ce  difcours  ,  foutenu  de  la  grâce   flui 
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opéroît  en  même-temps  dans  leurs  cœurs  ,  eut  tout  le  faccès 
<jue  M.  rfAuthier  pouvoit  en  attendre.  Us  acceptèrent  tous 
la  propofition:  de  s'aflbcier  avec  lui  pour  une  fi  fainte  entre- 
prife.  Ils  remercièrent  la  Providence  de  la  grâce  qu'elle  leur 
laifoit  de  les  appeler  à  ce  haut  minifiere  ;  &  ,  pour  s*en 
rendre  dignes ,  ils  firent ,  par  le  confeil  de  leur  faint  fonda- 
teur ,  une  retraite  fuivie  d  une  confeffion  générale  :  Us  s*adref- 
ferent  pour  cet  effet  à  un  religieux  du  couvent  des  Car- 
mes déchauffis ,  qui  les  difpofa  au  làcrifice  qu'ils  dévoient 
faire  à  la  divine  Majefté. 

Ils  s'affemblerent  un  Jeudi-Saint  15  Avril  1632  dans  une 
chapelle  domeftique  du  même  couvent  pour  faire  leur  voeu, 
que  M.  d'Authier ,  qui  n'avoit  encore  que  23  ans  ,  reçut 
à  la  fin  de  la  mefle.  Ils  le  prononcèrent  l'un  après  l'autre , 
tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  une  proteftation  par  laquelle  Us 
s'abandonnoient  à  la  divine  Providence  ;  ils  promettoient 
d'obéir  jufqu'à  la  mort  à  celui  entre  les  mains  duquel  ils 
remettoient  cet  abandonnement,  renonçoient  à  leurs  propres 
inclinations,  jugement  &  volonté ,  à  tous  les  honneurs ,  digni- 
tés, richefles  &  contentemens ,  à  toutes  les  amitiés,  paren- 
tés ,  &  généralement  à  toutes  les  créatures  qui  pourroient 
leur  empêcher  l'exercice  de  ce  vœu  &  de  cet  abandonne- 
ment. Ils  demandoîent  aulH  i  Dieu,  dans  cette  prote(tation , 
,  la  grâce  d'accomplir  fa.  fainte  volonté  ;  ils  efpérolent  en  méri- 
ter la  connoiffance  par  un  dévouement  entier  &  parfait  au 
faint  Sacrement  de  Pautel  ;  ils  s'offrirent  &  fe  ccmfecrerent  à 
fon  culte  particulier ,  promettant  de  travailler  de  toutes  leurs 
forces  jusqu'à  répandre  leur  (àng ,  fi  l'occafion  s'en  préfèntoit , 
pour  faire  connoitre  ,  aimer  &  adorer  ce  divin  myftere  de 
l'amour  infini  de  J.  C.  Après  que  chacun  d'eux  eut  prononcé 
cette  proteftalion  ,  ils  récitèrent  le  Te  Deum  ,  pendant  le- 
quel M.  d'Authier  les  embraffa  tous  ;  enfuite  il  leur  recom- 
manda d'envelopper  d'une  petite  peau  cette  proteftation , 
que  chacun  avoit  écrite  &  fignée  de  fa  main  ,  avec  une 
médaille  du  fiiint  Sacrement  ,  &  de  ta  portw  à  leur  cou 
le  refte  de  leurs  jours ,  pour  n'en  perdre  jamais  le  fôuvenir. 

Tel  fut  le  commencemfRt  de  la  congrégation  du  faint 
Sacrement ,  dont  Tefprit  &  la  conduite  ^iritueïle  ont  tou- 
jours été  conformes  à  ee  qui  étoit  porté  par  la  protestation. 
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excepté  le  vœu  d'obéiffance ,  que  M,  d'Authier  (  qui  ne 
Pavoit  permis  dans  les  cotWmencemens  que  par  condefcen- 
dance  aux  dé£rs  de  Tes  compagnons)  changea  dans  la  iuite 
en  un  lêrment  de  ftabilité ,  qu'il  avoit  toujours  jugé  plus  conve- 
nable à  une  congrégation  purement  eccléfiaftique.  Ces.jeunes 
écoliers ,  fe  voyant  engagés  plus  étroitement  au  fervice  de 
Dieu  par  le  vœu  qu'ils  venoient  de  faire ,  ne  fongeoient  qu'à 
perfévérer  dans  la  ferveur  de  leurs  exercices  ,  &  à  s'appli- 
quer plus  que  jamais  à  l'étude  ,  afin  de  fe  rendre  capa- 
bles du  mimitere  auquel  ils  étoient  deitinés;  mais  le.  Démon, 
qui  prévoyoît  les  avantages  que  l'égUlê  devoît  retirer  de 
cette  nouvelle  congrégation ,  futcita  contre  eux  des  calom- 
nies fi  atroces ,  qu'ils  furent  obligés  de  le  féparer  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  perfécution.  M.  d'Authier  étant  refté 
à  Avignon  avec  deux  ou  trois  de  fes  compagnons  de  la  même 
ville ,  y  acheva  là  quatrième  année  de  Théologie ,  pendant 
laquelle  il  célébra  là  première  mefle  le  10  Juin  1633  ,  & 
reçut  le  bonnet  de  dwSteur  le  8  Juillet  fuivant. 

Il  alla  enfuite  pour  la  première  fois'  à  Rome  ,  fbumettre 
au  jugement  de  réglife  le  deflèin  de  fa  congrégation.    Le 

f)ape  Urbain  VIII,  après  l'avoir  exhorté  à  le  pourfuivre , 
ut  ordonna  de  s'occuper  particulièrement  aux  miflîons  &.  à 
la  direétion  des  féminaires ,  en  attendant  que  le-  làint  Siège, 
mieux  informé  de  la  bonté  &.  de  la  néceâîté  de  cette 
congrégation ,  jugeât  à  propos  de  l'affermir  &  de  lui  donner 
fon  approbation.  M.  d'Autnier  ne  voyant  aucune  apparence 
d'en  obtenir  davantage ,  ne  fit  pas  long  fëjour  à  Rome  ;  il 
retourna  en  France ,  où  à  Ibn-  arrivée  en  Provence  ,  l'arche- 
vêque d'Aix ,  Louis  de  Bretel ,  informé  de  fon  mérite  & 
&  de  fa  vertu,  voulant  le  retenir  dans  fon  diocèfe ,  pour- 
travailler  à  la  réforme  de  fon  clergé,  lui  donna  en  1634, 
dans  la  ville  d'Aix  ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Beauvefez  ,  avec  une  maifon  voifîne  pour  vivre  félon  fbn 
inftitut.  Il  ne  l'y  eut  pas  plutôt  établi  dans  fa  première 
ferveur  (  avec  le  fecours  de  fes  compagnons  qui  vinrent  l'y 
retrouver )  qu'il  en  partit  avec  quelques-uns  d'entre  eux, 
pour  aller  au  village  de  Cadenet ,  ouvrir  le  cours  de  fes 
miffions  ^  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  fouverain 
pontife.. Ceft  en  ce  lieu  que  lui  Sx.  les  fiens  furent  honorés 
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pour  la  première  fois ,  par  la  vois  du  peuple  ,  du  nom  de 
MiJ/ionndires  du  clergé ,  qu'ils  conferverent  jufqu'à  ce  que 
leur  congrégation  eut  été  approuvée  du  faint  Siège.  Quatre 
mois  après,  au.  commencement  de  janwr  1655,  ils  eurent 
un  fécond  établiflèment  à  Brignole ,  dans  le  même  diocèfe  ; 
&  au  mois  d'avril  de  la  même  année,  l'archevêque  d'Aix 
approuva  leur  congrégation ,  fous  le  titre  de  Congrégation 
des  clercs  de  la  Mijfion.  Ils  firent  en  1658  un  troifieme 
établilTement  à  Marfeille  ,  où  ils  avoient  été  appelés  par 
l'évêque  de  cette  ville ,  François  de  Loménie ,  &  par  les 
magiftrats.  L'archevêque  d'Aix  confirma  la  même  année 
cette  congrégation  ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congré- 
gation des  Miffîonnaires  du  clergé,  &  approuva  les  ftacuts 
qui  avoient  été  dreflés  par  le  fondateur.  Ce  nouvel  inftitut 
faifbit  de  fi  grands  biens  dans  iâ  naifiance  ,  que  le  bruit  s'en 
étant  répandu  jufqu'à  la  cour ,  le  cardinal  de  Richelieu , 
miniltre  d'état,  réfolut,  fur  le  récit  qui  lui  en  fiit  fait,  de 
l'établir  à  Paris  au  collège  de  Bourgogne,  avec  des  revenus 
fuffifans  pour  vingt-quatre  Miffionnaires.  M.  d'Authier  ayant 
reçu  ordre  du  Cardinal  de  fe  rendre  à  Paris  ,  fe  mit  en 
chemin  fur  la  fin  du  mois  de  décembre  1638,  avec  vingt 
de  fes  Miffionnaires,  pour  y  arriver  au  temps  qui  lui  avoit 
été  marqué.  Mais  ayant  appris  à  Valence  la  mort  du  père 
Jofeph  le  Qerc  du  Tremblai,  capucin  ,  de  qui  dépendoit 
le  fuccès  de  cet  établiflèment ,  iï  ne  penfa  plus  qu'à  retourner 
en  Provence.  Il  voulut  auparavant  (àluer  l'évoque  de 
Valence  &  de  Die  ,  Jacques  de  Gelas  de  Leberon.  Ce 
prélat  croyant  que  la  Providence  n'av«t  pas  tant  permis 
leur  départ  de  Marfeille  pour  aller  à  Paris  ,  que  pour 
demeurer  dans  ion  diocèfe  ,  les  y  arrêta  pour  travailler  à  la 
réforme  de  fon  clergé  ,  &  y  prendre  la  conduite  d'un  fémi- 
naire  pour  les  ordinans  de  ion  diocèfe ,  lequel  fut  érigé  dans 
la  ville  de  Valence  le  16  janvier  1639,  comme  il  paroît 
par  les  lettres  patentes  que  ce  prélat  donna  pour  ce 
fujet. 

Ce  progrès  augmentant  le  zèle  de  ce  faint  fondateur ,  il 
réfolut  de  s'appliquer  encore  plus  fortement  aux  miifions  & 
à  rinfiru(ftion  des  eccléfiaftiques  :  il  n'y  avoit  que  la  réfidence 
à  Uquelle  il  étoit  obligé  dans  l'abbaye  de  S.  Viâor ,   à 
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ctufe  de  fon  bénéfice ,  qui  lui  fit  obfiacle.  Le  prieur  clauftral 
de  ce  monafiere  ,  dès  l'année  précédente  ,  lui  avOit  fait 
expédier  ,  du  confentement  de  fon  chapitre ,  des  lettres 
de  non-réfidence  ;  mais  cette  difpenfe ,  quoique  conçue  en 
termes  très  -  avantageux  ,  ne  le  contentant  pas,  il  alla  à 
Marfeille  peu  de  jours  après  Fétabliflèment  du  féminaire 
de  Valence  ,  &  s'y  démit  de  l'office  de  capifcol  pu  préchantre 
de  fon  monafiere ,  qu*il  permuta  contre  un  bénéfice  à  fimple 
tonfure  ,  pour  lui  fervir  de  titre  clérical ,  &  il  revint  enfuite 
à  Valence  ,  où  l'évêque  l'attendoit  pour  commencer  les 
vifites  de  lès  deux  diocèfes ,  dont  il  lui  remit  le  foin.  II  en 
fit  l'ouverture  avec  fix  de  fes.  Mifiionnaires ,  fur  la  fin  de 
décembre  1639,  au  bourg  de  TEtoile  ;  &.  après  avoir 
employé  une  année  à  fiiire  des  miffions  en  d'autres  lieux,  il 
finit  fa  vifite  par  la  miffion  de  Valence  ,  quHl  fit  au  com- 
mencement de  1641.  Entre  les  fruits  confidérables  que 
produifirent  fes  miflions ,  il  ramena  au  fein  de  l'églife  quatre- 
vingt-deux  hérétiques. 

La  vifite  de  ces  deux  diocèfes  étant  achevée ,  il  alla  à 
Marfeille,  où  au  mois  de  février  1643  ,  il  commença  une 
autre  miffion  pour  les  forçats  des  galères.  H  l'ouvrit  avec 
fcpt  prêtres  de  fa  congrégation  ,  fur  le  port  de  cette  ville, 
en  préfence  de  l'éyêque  &  d'un  grand  nombre  de  peuple, 
qui  y  était  accouru  pour  en  profiter.  Ces  ouvriers  né 
iufii(ant  pas  pour  l'ample  moiflbn  qu'il  y  avoit  à  faire ,  ils 
fiirent  fécondés  par  quatre  autres  Miffionnaires  de  la  con- 
grégation de  Vincent  de  Paul,  lefquels,,  conjointement  avec 
M.  d*Authier  &  fes  Miffionnaires ,  firent  un  fi  grand  fi-uit , 
que  la  plupart  des  forçats  changèrent  de  vie;  plufieurs Turcs 
embraflcrent  la  foi ,  &  on  fut  étonné  de  voir  un  lieu  où 
régnoient  la  confufion  &  le  défordre  ,  devenir  une  demeure 
de  bons  chrétiens ,  qui  commencèrent  à  s'adonner  à  la  vertu 
&.  à  faire  un  faint  ufage  de  leur  captivité.  Après  qu'il  eut 
fait  cette  miffion  aux  galériens ,  il  en  entreprit  d'autres  en 
flufieurs  quartiers  de  fa  ville  ,  &  il  érigea  dans  Téglilè  de 
fa  communauté  une  congrégation  fous  le  titre  de  Saint 
Homme-Bon ,  en  faveur  des  artifans.  11  commença  auffi  un 
autre  établiflèment ,  qui  devoit  fervir  de  retraite  aux  pauvres 
prêtres  qui  arrivoient  tous  les  jours  à  Marfeille  pour  pâfler 
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ks  mers  ;  mais  cet  établiffement  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on 
en  efpéroit.  De  retour  à  Valence ,  i'évêque  de  Viviers 
l'appela  dans  fon  diocèfe  pour  y  faire  une  vifite  paftorale.  Il 
rendit  le  même  fervice  à  celui  d'Orange,  &l  alla  eniuite_ 
dans  ceux  d'Ufez  &  de  S.  Paul- Trois- Châteaux  ,  failânt 
par-tout  des  millions ,  &  y  laillànt  des  marques  de  fon  zèle 
&  de  fa  charité. 

Ces  Miffionnaires  ayant  fait  un  établKTement  à  Senlis 
en  164a,  M.  d'Authier  reprit  fon  premier  dellèîn  de  faire 
approuver  par  le  faint  Siëge  fa  congrégation  ,  qu'il  voyoit 
augmenter  de  jour  en  jour.  Il  envoya  à  Rome  un  de  (es 
prêtres  pour  folliciter  cette  faveur.  Le  refus  qu'on  lui  fit 
ne  fut  pas  capable  de  rebuter  le  làint  fondateur  ;  au  con- 
traire ,  rempli  de  confiance  que  Dieu  qui  avoit  commeiîcé 
cet  ouvrage  ne  le  lalflèroit  pas  imparfait  ,  il  fit  tant 
d'inltances  les  années  fiûvantes ,  qu'enfin  le  pape  Urbain  VIU , 
par  un  bref  du  4  juin  1 644 ,  approuva  les  Âatuts  &.  régle- 
mens  de  fà  congrégation  ,  pourvu  qu'ils  ne  fuflent  pas  con- 
traires aux  faints  canons  &  au  concile  de  Trente  ;  &  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année  la  congrégation  de  la 
Propagation  de  la  foi  le  nomma  recSteur  des  deux  collèges 
Apofioliques  à  Avignon.  M.  d'Authier  étant  peu  fatisfait 
du  bref  d'Urbain  VIII ,  qui  n'approuvoit  >que  les  ftatuts  de 
fa.  congrégation,  qu'il  n avoit  pas  lus,  il  fit  de  nouvelles 
pourfuites  en  cour  de  Rome  ,  &.  obtint  du  pape  Innocent  X 
une  bulle ,  le  20  novembre  1647 ,  par  laquelle  ce  pontife , 
après  avoir  fait  examiner  les  ftatuts  de  cette  congrégation 
par  plufieurs  cardinaux,  la  confirma  fous  le  titre  de  Congré- 
gation du  S.  Sacremmt  pour  la  direction  des  Miffions  & 
des  Séminaires  ;  au  lieu  de  celui  de  MiJ/îon  du  Clergé  : 
ce  qui  a  fait  donner  à  fes  fiijets  le  nom  de  Prêtres  Mif- 
fionnaires de  la  congrégation  du  S.  Sacrement 

Le  refus  que  Ion  avoit  fait  d'abord  d'accorder  à 
M.  d'Authier  la  confirmation  de  fon  inftitut ,  &.  de  nommer 
dans  la  bulle  un  directeur  général  que  l'on  avoit  demandé 
pour  le  gouvernement  de  cette  même  congrégation ,  provenoit 
de  ce  que  ce  iàint  fondateur  étant  religieux  profes  de  l'abbaye 
de  S.  Vifftor  de  Mariêille  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
lO'ipetti^e  à  la   t^te  d'une  congrégatioa  ecdéfia^que,    ni 
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de  lui  en  fubltitucr  un  autre  à  ià  place  pendant  fa  vie  ;  mais 
fon  rare  mérite  &  la  fainteté  de  là  vie  l'emporta  fur  toutes 
fortes  de  confidérations ,  on  leva  enfin  cette  difficulté  ,  en 
opprimant  ce  point ,  que  Ton  changea  en  un  pouvoir  général 
qui  fut  donné  par  cette  buUeaux  prêtres  de  cette  congré- 
gation de  s'élire  un  direfteur  tel  qu'ils  trouveroient  à  prx>- 
pos  ,  &  on  travailla  à  élever  M.  d'Authier  à  Tépifcopat  , 
quoiqu'il  eût  plulîeurs  fois  refijfé  cette  dignité.  Cela  l'obligea 
d'aller  une  féconde  fois  à  Rome ,  où  à  la  nomination  du  duc 
de  Nevers,  il  fut  facréévêque  de  Bethléem  le  26  mars  1651 , 
par  le  cardinal  Spada ,  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  P^life 
de  S.  Jérôme  de  la  Charité.  Il  vint  enfuite  en  France,  & 
prêta  au  Roi  ferment  de  fidélité  pour  la  chapelle  de  Pan- 
tenor ,  appelée  Notre-Dame  de  Bethléem ,  que  Gui,  comte 
de  Nevers ,  unit  à  Tévêché  de  Bethléem  en  &veur  de 
Rainaud  ;  évêque  de  Bethléem ,  qui  l'avoit  fuivi  lorfque  les 
chrétiens  furent  chaffés  de  la  Terre-Sainte.  Cette  chapelle 
fituée  dans  unfauxbourg  de  Clamecy,  au  duché  de  Nevers,' 
&  qui  étoit  autrefois  un  hôpital,  fert  comme  de  cathédrale 
à  l'évêque  de  Bethléem,  qui  n'a  néanmoins  aucun  diocèïè 
ni  aucun  territoire. 

Cette  nouvelle  dignité  dont  M.  d'Authier  fut  revêtu , 
l'ayant  mis  en  état  d'exercer  les  fon<ftions  de  directeur  de  fa 
congrégation  jufqu'à  (à  mort ,  il  ne  penfoit  plus  qu'à  donner 
tous  fes  foins  pour  l'établir  parfaitement ,  loriqu*il  fut  obligé 
de  retourner  pour  la  troUième  fois  à  Rome.  Il  y  fut  député 
par  les  évêques  de  France ,  qui ,  à  la  foUicitation  de  Jean  IV , 
roi  de  Portugal ,  écrivirent  au  pape  au  fujet  du  refus  qu'U 
feifoit  de  nommer  aux  prélatures  de  ce  royaume  ceux  que 
ce  prince  lui  préfentoit ,  malgré  les  befoins  de  cetta  églife , 
tellement  dépourvue  de  pafteurs,  que  de  vingt-fept  évêchés, 
il  n'y  en  avoil  qu'un  de  rempU  :  encore  étoit -il  fi  vieu;^ 
qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  aucune  foniftion  épifcopale.  Après 
que  M.  d*Authier  eut  paffé  deux  ans  à  Rome  fans  pouvoir 
réufïîr  dans  fa  négociation  ,  il  vint  en  1654  à  Paris',  d'où  il 
étoit  parti  le  6  Février  1652.  A  peine  fut -il  arrivé  que 
plufieurs  évêques  le  chargèrent  de  lavifite  de  leurs  diocèfes, 
dans  lelquels  il  laifla  de  grandes  marques  de  fa  fainteté  & 
de  fon  zèle.  -En  lô-î?  ,  les.bourgeoîsdeThiers  en  Auvergne, 
^ome  Via  N 
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l'ayant  prié  d'accepter  un  établiflëment  dans  leur  ville  y 
il  s'y  rendit  fur  la  fin  de  l'année  pour  le  commencer ,  félon 
fa  coutume ,  par  une  million  ;  l'évêque  de  Clermont  érigea 
cette  nouvelle  maifon  en  un  féminaire  eccléfiaftique  ,  qui  a 
fervi  depuis  aux  retraites  des  curés  de  ce  diocèfe.  La  miffion 
étant  finie  ,  Févêque  de  Bethléem  retourna  k  Valence  ,  où 
il  faifoit  ordinairement  là  demeure  ;  il  y  refia  jufqu'en  1659, 
■  qu'on  Pappeia  en  Provence  pour  un  autre  ^tabliuement ,  & 
pour  faire  la  vifite  du  diocèfe  d'Arles.  Il  procura  enfuite  la 
réforme  du  monaftere  de  la  Celle ,  à  un  quart  de  lieue  de 
Brigiiole  y  au  diocèle  d'Aix.  Ce  fut  par  (es  foins  que  ces 
religieufes  embrafTerent  la  plus  étroite  obfervance  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  &  que  pour  mieux  affermir  leur  réforme  , 
elles  furent  transférées  dans  la  ville  d'Aix. 

Il  avoit  marqué  dans  les  ftatuts  de  fa  congrégation  qu*il 
y  auroit  en    chaque  province  une  maifbn  de  fôlitude.  Il 
n'attendent  pour  commencer  cet  établiffement  qu'une  occafion 
-   fevorable ,  lorfqu'un  gentilhomme  lui  offrit  un  de  fes  châteaux 
dans  la  lim^^ne  d'Auvei^ne ,  qui  étoit  un  lieu  fort  propre 
à  fes  vues.   Ce  fut  le  18  novembre  1666  qu'il  en  jeta  les 
Jbndemens  dans  ce^  château  ,    éloigné    de  deux   lieues   de 
la  ville  de  Thiers.    Il  s'y  enferma  le   premier  avec    trois 
miflîonnaires  pour  en  ouvrir  les  exercices  ;  il  y  admit   le 
jèigneur  du  château ,  &  quelques  externes  qui  demandèrent 
à  y  être  reçus.  Il  prelcrivit  à  ces  fblitaires  l'adoration  per- 
p^elle  du   S.  Sacrement  ,  &   leur  défendit   de  parler  à 
perfbnne,  excepté  au  fupérieur  de  la  maifbn,  pour  lui  déclarer 
leurs  befoins- ^irituels.  Pendant  quelque   temps  ils   s'em— 
ployoient  dans  la   journée    au  travail  manuel.  Il  leur  étoit 
extrêmement  recommandé  de  n'avoir  rien  en  propre ,  de  ne 
rien  négliger  pour  expier  leurs  fautes  &  obtenir  le  pardon 
de  leurs  péchés  ;  de  s'appliquer  continuellement  à  la  del^ 
truétion  de  leurs  paûions ,  &  a  la  mortification  de  leurs  fens  ; 
de  fe  conformer  en  tout  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &.  de  re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  fbn  amour  par 
la  prière  &  la  leéture  des  bons  livres.  Mais  comme  cette 
maifbn  n'étoit  que  d'emprunt ,  cette  bonne  œuvre  fut  bientôt 
détruite  après  la  mort  de  M.  d'Autier ,  arrivée  peu  de  temps 
après.  Les  miflionnaires  de  la  maifbn  de  Valence  l'ayant  prié 
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de  les  venir  voir  pour  une  afîàire  importante  ,  ce  faint 
fondateur  ïè  mit  en  chemin  au  mois  d'août  de  Tan  1667, 
&  fut  attaqué  d'une  fièvre  tierce  ,  qui  s'étant  changée 
en  continue  ,  l'obligea  de  fe  mettre  au  Ut  en  arrivant 
à  Valence.  La  malacUe  devint  fi  violente  ,  qu'il  y  mourut 
le  17  fèptembre  de  la  même  année ,  âgé  de  58  ans ,  cinq  mois 
&:  douze  jours  ,  dans  la  trente-feptieme  année  depuis  le 
premier  établiiTement  de  fa  congrégation,  &  la  dix-feptieme 
de  fon  épilcopat. 

.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  la  congrégation  fit  de  nouveaux 
progrès.  Elle  a  néanmoins  perdu  depuis  la  maifon  de  Senlis , 
pour  n'avoir  pas  pris  des  lettres  patentes.  Cette  maifon  a  été 
donnée  aux  millionnaires  Eudiites ,  par  M.  de  Chamillart  y 
évêque  de  cette  ville.  Les  emplois  des  miflîonnaires  de  la 
congrégation  du  Âînt  Sacrement  font  préfentement  communs 
avec  ceux  d«  nJ^fîeurs  autres  congrégations  qui  les  ont 
embralfés  par  un  efiet  de  leur  zèle ,  fans  aucune  obligation; 
mais  celle  dont  nous  parlons  eft  chaînée  par  la  bulle  de  fon 
institution  de  la  direétion  des  fêmînaires ,  tant  pour  ceux 
qui  fe  difpofont  à  embraflèr  l'état  ecclélialtique  &  a  recevoir 
les  ordres  facrés ,  que  pour  les  prêtres  qui  défirent  s*y  retirer , 
afin  d*y  faire  les  exercices  Ipirituels,  ou  qui  y  font  envoyés 
par  les  évêques  pour  fe  perfeétionner  dans  leurs  miniftere. 
La  même  bulle  leur  enjoint  d'envoyer  des  MifEonnaires  aux 
pays  des  infidèles  &  des  hérétiques  félon  la  dilbofition  &  la 
volonté  du  fouverain  pontife  Oc  de  la  congrégation  de  U 
Propagation  de  la  foi ,  qui  leur  confient  la  conduite,  des 
âmes  dans  l'adminifiration  des  paroifiès  qui  leur  font  corn- 
mifos.  Quoique  cette  congrégation  doive  avoir  des  maifôns 
de  foUtude ,  où  ceux  que  Dieu  appelle  à  cet  inftitut  font 
obligés  de  palfer  le  temps  de  leur  probation ,  il  ne  s'en 
trouve  pas  néanmoins  dans  toutes  les  provinces  ou  les  arche- 
vêchés où  elle  elt  établie ,  les  occafions  d'en  fi^nder  étant 
plus  diffidles  à  trpuverque  celles  des  féminaires.  Il  d^t  y 
avoir  dans  cette  congrégation  un  confeil  fuprême  ,  compofé 
d'un-  on  de  plufieui;5  Miflîonnaires  députés  par  chaque 
direfliea  Ce  confeil  doit  réfider  dans  une  maifon  de  folitude 
&  ne  dépendre  d'aucun  directeur  \  il  a  pouvoir  de  changer 
d'une  direiftion  à  une  autre  les  Miflîonnaires ,  de  chaflèr  lej  : 
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incorrigîbleà ,  de  réfoudre  les  doutes  au  (ujet  des  ftatutf ,  d« 
faire  des  ordonnances  pour  le  bien  de  la  congr<igation ,  d'en- 
voyer tous  les  cinq  ans  des  vifiteurs  dans  toutes  les  dire(5tions 
&  de  convoquer  au  befoin  une  afîembltîe  générale  à  laquelle 
doivent  affilier  les  membres  du  confeil  fi^ème  ,  tes  airec> 
teurs  de  chaque  direcTtion  &  les  Miffîonnaires  qui  font  aufiî 
députés  de  chaque  direction.    C'eft  dans  cette  aflemblée 

générale  que  font  confirmés  les  décrets  du  confèil  fupréme. 
!!te  peut  abroger  les  anciens  itatuts,  en  faire  de  nouveaux, 
dépofer  les  officiers ,  en  élire  d'autres  ,   &  faire   tout  ce 

Qu'elle  juge  convenable  pour  le  bien  de  la  congrégation  > 
ans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  qu'après  quatre  ans  de 
probation  ;  ceox  qui  y  Ibnt  admis  font  ainfi  le  ferment  de 
Stabilité  >  les  mains  fur  les  faints  évangiles  :  il  e(t  con9u  en 
ces  termes  :  Enpréfenee  de  la  très-Jointe  Trinité ,  père  y 
fis  &  S.  Efprit ,  Dieu  vivant  &  véritaSîe,  f^de  mon  Seigneur 
J.  C.  t  guie/t  ici  pré/ent  dans  le  très-aimahle  facremerU  de 
rEuckariJtie ,  que  je  prends  pour  témoin  de  Vaclion  que 
je  vaisfidre  &  que  f  attends  comme  celui  qui  me  doit  juger  .■ 
Je  promets  &  jure  par  fon  amour ,  fiabilité  dans  cette  con- 
grégation dujaint  Sacrementjufques  au  dernier  jour  de  ma 
vie;  Dieumejbit  en  aide  &  Jes  faints  Evangiles.  Les 
prêtres  de  cette  congrégation  ne  font  point  diftingués  des 
autres  eccléfiaitigues  par  l'habillement.  Ils  reçoivent  des 
laïques  qui ,  confêrvant  leur  habit  féculier ,  font  defiinés  à 
vaquer  aux  afiàires  de  cette  même  congr&ation. 

Nicolas  Borelli ,  vie  de  M.  (fAuÛiier  de  Sifgautf  &  exordia 
&  irtfiituta  Congregationis  fancH/Jîmi  Sacramenti. 


CHAPITRE    XÏV- 

Des  Filles,  de  la  Charité ,  Servantes  des  pauvres  malades  p 
^  He  de  Mademoîfelle  le  Gras,  leur  Fondatrice, 


Or 


F  N  a  vu  qu'il  y  a  des  religieufes  &  des  filles  (Sculieres 
dont  l'infiitut  efi  de  s'employer  au  foin  des  malades  ;  d'autres 
ont  été  établies  pour  rinftruétion  des  filles ,  &  d'autres  ne 
Jravaillent  qu'à  leur  propre  perfeiftlott  ;  mais  les  filles  de 
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la  Charité ,  fervantes  des  pauvres  malades  réunifleht  ces 
divers  emplois.  Ceft  encore  au  zèle  de  Vincent  de  Paul, 
fondateur  de  la  congrégation  des  prêtres  de  ta  MiÛlon  que 
Von  eft  redevable  de  cette  fainte  inliitution.  Ce  ferviteur 
de  Dieu  prêchant  à  Châtillon-Ies-Dombes  en  Breffe  en  1 617 , 
recommanda  avec  des  paroles  fi  animées  du  feu  de  la  charité 
une  pauvre  famille  des  environs ,  dont  la  plupart  des  enfans 
&  des  ferviteurs  étoient  tombés  malades,  &  manquoient 
des  fecours  les  plus  néceiTaires ,  qu'après  la  prédication  un 
grand  nombre  de  peribnnes  fortirent  pour  aller  vifiter  ce* 
malades  &  leur  porter  du  pain ,  du  vin ,  de  la  viande  &  d*aur 
très  fecours.  Une  fi  heureufe  di^ofition  dans  les  habitans  de 
cette  ville  lui  donnant  lieu  de  tout  efpérerde  leur  charitéj 
il  conféra  avec  quelques  femmes  des  plus  zélées  &  des  plus 
aifées  de  la  paroifTe ,  fur  les  moyens  de  mettre  quelque  ordre 
dans  rafiiTtance  que  Ton  rendrcnt  à  ces  pauvres  malades  &.  à 
ceux  qui  fe  trouveroient  à  l'avenir  dans  une  pareille  nécef- 
fité  ;  il  drefla  à  cet  effet  un  projet  de  quelques  réglemens 
à  obfèrver ,  après  qu'ils  auroient  été  approuvés  par  les  fup^ 
rieurs ,  &  il  choifit  entre  elles  quelques  omcieres,  qui  dévoient 
s'aflembler  tous  les  mois  devant  lui  pour  rendre  compte  de 
ce  qui  s'étoit  palîé. 

Les  bons  enèts  que  produifit  rétabllflèment  de  cette  pre- 
mière confrairie  ou  afiemblée  de  charité ,  encouragèrent  ce 
pieux  miâîonnaire  à  faire  fon  poflible  pour  procurer  les  mêmes 
avantages  corporels  &  fpirituels  aux  pauvres  malades  de  tous 
les  lieux  où  il  alloit  ou  envoyoit  faire  la  million.  Quoique 
le  premier  defîein  de  ces  confrairies  ne  fût  que  pour  la  cam- 
pagne ,  il  s'en  établit  une  à  Paris  dans  la  paroiife  de  S.  Sau- 
veur en  1629,  6c  elles  fe  répandirent  dans  tant  de  villes, 
que  quoique  leur  inftituteur  leur  eût  donné  des  réglemens 

{propres  -powt  leur  conduite ,  qu'il  allât  de  temps  en  temps 
es  vifiter  ou  qu'il  envoyât  des  prêtres  de  fa  congrégation  , 
elles  auroient  néanmoins  manqué  des  lècours  dont  elles  avoient 
befbin ,  fi  Dieu  ,  qui  n'abandonne  jamais  les  fîens ,  n'eût  inf- 

rîré  à  mademoifèlle  le  Gras  de  ie  dédier  particulièrement 
ces  œuvres  de  charité  ibus  la  direction  de  M.  de  Paul. 
Cette  demoifelle  naquit  à  Paris  le  12  Août  1591 ,  &  eut 
pour  père  I^ouis  de  Marillac ,  fieur  de  Ferrieres ,  &  pour 
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nKre  Marguerite  le  Camus.  Elle  reçut  le  nom  dé  Lodilê  fîA* 
les  fonds  de  baptême ,  &  perdit  fa  mère  dans  fon  bas-âge. 
Son  père  prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Il  la  mit 

'  en  penfion  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  Voiûy ,  oiz 
il  avoit  quelques  parentes,,  aiin  que  par  leurs  loins  elle  y 
reçût  les  premières  teintures  de  la  piété  &  de  la  vertu. 
Quelque  temps  après ,  il  la  mit  entre  les  mains  d'une  mai- 
trefle  habile  6c  vertueufe  ,  pour  lui  apprendre  à  travailler 
à  des  ouvrages  convenables  à  fa  condition  :  &  n'oubliant 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  acquérir  un  mérite 
dilUngué,  il  lui  fit  apprendre  la  peinture,  &  lui  donna  des 
maîtres  de  Philofbplue ,  afin  qu'elle  pût  s'élever  au-defîus 
des  connoîfiances  ordinaires  aux  perfbnnes  dé  ion  fexe. 

Les  luniieres  qu'elle  acquit  par  l'étude  &  parla  le<Sure, 

-<]ui  faifoit  une  de  Tes  plus  grandes  occupations,  lui  donnè- 
rent un  fi  grand  mépris  pour  les  vanités  du  monde ,  &  un  fi 
grand  goût  pour  la  vie  relkieufe  ,  Welle  feroit  entrée  chez 
les  Capucines ,  fi  le  père  Honoré  de  Champigny ,  capucin , 
qui  vivoit  en  odeur  de  fainteté  ne  l'en  eût  détournée.  11  lui 
repréfenta  que  la  foiblefiè  de   fon  tempérament    ne     lui 

fermettroit  paë  de  foutenir  les  aufiérités  d'une  vie  aufli 
ure  &  aum  pénitente  ,  qu'elle  feroit  toujours  en  état  d'em- 
■brafler ,  lorfque  la  divine  providence  lui  auroit  fait  connoitre 
■que  c'étoitfa  iâinte  volonté.  Mais  Dieu  en  dilpofa  autrement  ; 
car  peu  de  temps  après  elle  perdit  fiïn  père ,  &  fe  trouvant 
obligée  de  prendre  un  parti ,  elle  s'eng^ea  dans  le  mariage 
en  1613.  Elle  époufa  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  M.  le  Gras , 
Secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  fa  famille  s'étolt 
£gnalée  par  l'amour  des  pauvres  en  fondant  un  hôpital  dans 
la  ville  du  Puy.  Dès  les  premières  années  de  fon  mariage ,  elle 
s^appliqua  à  tificet*  ks  pauvres  malades  de  la  paroiâè  où  -elle 
demeuroit.  Elle  leur  dcutinoit  elle-même  les  bouillons  &.  les 
ram<edes,  ftifbk  leurs  lits  ,  les  iultruifbit,  les  confdoit ,  Jes 
exhortoit  à  recevoir  les  fàcremens  ,  &.  les  enfèvelifibit  apf ^ 
^eur  mort.  Elle  ne  fe  contenta  pas  d'aflilter  les  malades 
dans  leurs  maifons ,  elle  alloit  les  vifiter  dans  les  hôpitaux , 
&  ellb  y  attira  plufieurs  dames  par  fes  confèils  &  par  fes 
exemples ,  fliilânt  pour  lors  l'eflâi  d'un  grand  ouvrage  qu'elle 
devoit  entt^^fôsdre-  pour  le  foula|emebt  des  pauvres  en 
général. 
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Dieu  bémit  Ton  mariage  par  la  naiflance  d'un  fils  qu'elle 
éleva  avec  un  foin  particulier ,  &  qu'elle  fit  pourvoir  daos 
la  fiiite  d'une  charge  de  confeiller  en  la  sQur  des  monnoies. 
Elle  perdit  fon  mari  fiir  la  fia  de  1635 ,  &  elle  commença 
dès-lors  à  n'avoir  d'autre  époux  que  J.  C  ,  conformément 
au  vœu^qu'elle  en  avoit  fait  le  4  mai  1623 ,  lorique  voyant 
Ion  mari  dangereufement  malade  ,  elle  forma  le  defTeiri ,  fî 
Dieu  en  difpolôit ,  de  garder  la  viduité  ,  félon  le  confêil  de 
S.  Paul ,  comme  effe<5livement  elle  l'exécuta  après  que  la  mort 
le  lui  eut  enlevé ,  ne  fongeant  plus  dès-lort  qu'à  redoubler 
fes  dévotions  &  fes  prières ,  &.  à  fè  fanétifier  de  plus  en  plus 
par  la  fréquentation  des  fâcremens  ,  par  les  œuvres  de 
charité ,  par  les  leiftures  ,  les  méditations  ,  les  jeûnes  & 
les  auftérités. 

L'évêque  du  Bellay,  Jean-Pierre  Camus ,  fous  la  direélion 
duquel  elle  s^étoit  mi(è ,  la  voyant  dans  le  deflèin  de  s'ap- 
pliquer uniquement  aux  œuvres  de  piété ,  &  ne  pouvant 
toujours  être  prélènt  poïir  la  conduite  à  l'état  de  perfèétion 
où  elle  fbuhaitoît  arriver  ,  ne  crut  pas  la  pouvoir  confier  à 
un  meilleur  dire<fteur  qu'à  Vincent  de  Paul ,  qui  commen- 
çott  pour  lors  là  congrégation  dans  le  collège  des  Bons- . 
Ênfans  ;  ce  changement  obligea  mademoifelle  le  Gras  à 
venir  demeurer  en  i6a6,  dans  la  paràÛè  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet ,  près  de  ce  collège.  Ce  voifinage  lui  donnant 
occafion  d'être  informée  des  aélions  de  cet  homme  apoftolique, 
incelTamment  occupé  dans  tous  les  exercices  de  la  charité , 
elle  fe  fentit  plus  animée  que  jamais  de  confacrer  fa  vie  au 
'  ièrvice  des  pauvres.  Elle  communiqua-  fon  defieîn  à  ce  fage 
direifteur ,  qui  ne  jugeant  pas  à  propos  de  féconder  fes  defirs , 
&  voulant  connoître  fi  c'étoit  l'clprit  de  Dieu  qui  agifibit 
en  elle,  en  flîiféra  l'accomplilfement  jufqu'en  1629,  qu'il 
l'envoya  vifiter  les  confrairies  de  Charité  qu'il  avoit  établies 
dans  plufieurs  villages  pour  le  fecours  des  pauvres  malades. 
Elle  reçut  les  ordres  de  Vincent  de  Paul  avec  beaucoup  de 
joie  &  de  foumifiion ,  &  elle  lui  rendit  une  obéiflànce  fi 
parfaite ,  que  depuis  elle  n'entreprit  rien  que  par  lès  avis  & 
par  fon  ordre ,  le  regardant  comme  le  mioiltre  &  l'interprète 
des  volontés  de  Dieu. 

Le  premier  voyage  qu'elle  fit  pour  ce  fiijet  fiif  à  Montmi- 
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rait ,  dans  le  diocèfe  de  Soiflbns.  Avant  de  faire  ces  Voyages, 
elle  prenoit  une  inftruiftion  par  ëcrit  de  la  main  de  ce  fiiint 
fondateur  ^iur  ce  qu'elle  avoit  à  &re.  Le  jour  de  ion  départ 
elle  communioit  pour  recevoir  de  J.  C,  une  çommuoication 
plus  abondante  de  là  charité  ,  &  un  gage  plus  alTuré  de  la 
protè(ftion  &  de  la  conduite.  Elle  étoit  ordinairement  accom- 
pagnée dans  ces  voyages ,  de  quelques  dames  de  piété  -,  elle 
les  faifoit  dans  des  voitures  pénibles  ,  fbuârant  beaucoup 
d'incommodités ,  vivant  &  couchant  fort  pauvrement ,  afin 
que  fe  conformant  à  la  mifêre  des  pauvres ,  elle  pût  les 
encourager  à  fouffrir  patiemment  leiu^  peines.  Elle  procura 
de  pareUs  établilTemens  à  Paris.  Le  premier  fut  à  ià  paroidè 
de  S.  Nicolas  duChardonnet  en  1630.  L'année  fuivante  il  y 
en  eut  dans  celles  de  S.  Benoît  &  de  S.  Sulpice ,  les  autres 
fuivirent  leur  exemple  ,  &  par  fes  foins  ces  étabUlTemens  fe 
répandirent  aulli  à  la  campagne. 

Ces  confrairies  n'ayant  été  établies  jusqu'alors  que  dans 
des  villages  ou  dans  de  petites  villes ,  les  femmes  qui  s'y 
engageoient  ,  ailîâoient  elles-mêmes  les  malades  ,  faifoient 
leurs  lits ,  &  leur  préparoient  les  nourritures  &  les  remèdes 
.néceiïàires  ;  mais  après  que  l'établifTement  en  fut  fait  à  Paris , 
il  s'y  introduifit  quelque  changement  dans  le  lervice  des 
malades.  Car  comme  il  y  entra  un  grand  nombre  de  dames 
de  la  première  qualité ,  qui  ne  pouvoient  par  elles-mêmes 
rendre  aux  malades  les  fervices  néceflàires ,  il  fut  réfolu 
qu'il  falloit  établir  des  fervantes  des  pauvres  qui  fuffent  em- 
ployées à  ce  mini(tere  fous  la  conduite  des  dames.  Cela 
fut  exécuté  par  les  foins  de  Vincent  de  Paul;  ayant  propofé 
ce  deflèin  à  des  filles  de  la  campagne ,  il  s'en  trouva  plufîeurs 
qui  s'offrirent  de  fe  confacrer  toute  leur  vie  à  cet  emploi 
Ces  filles ,  quoique  dépendantes  des  dames  de  la  paroiffe , 
s'avoient  aucune  liailbn  ni  aucune  correspondance  entre 
elles  :  auffi  ne  pouvoient-elles  être  bien  inftruites  pour  le 
ièrvice  des  pauvres ,  ni  pour  leurs  exercices  de  piété ,  de 
forte  que  lorfqu'il  en  falloit  changer  quelques-unes  ou  en 
en  donner  pour  de  nouveaux  établiuêmens ,  on  n'en  trouvoit 
pas  aifémçBt  qui  fuflènt  toutes  dreffées.  Cet  inconvénient 
engagea  Vincent  de  Paul  h  unir  ces  filles  en  communauté, 
Çji^i  U  çQodiiile  d'une  fupériçure,  afin  qu'elles  fuflènt  drefl^es 
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4ux-e3E«'<:k:es  de  charité  &  qu'il  y  ^i  eût  toujours  pour  en 
fournir  au  befbin  ,  6c  ne  trouvant  perfonne  qui  fût  plus  digne 
de  cet  emploi  que  mademoifelle  le  Gras ,  dans  laquelle  il 
avQÎt  recoonu  depuis  tant  d'années  une  prudence  confommée 
&.  une  piété  esemplaire ,  il  lui  mit  entre  les  (mains  quelques 
filles  pour  les  loger  dans  fa  maifon  &.  pour  les  faire  vivre 
en  communauté.  Elle  demeuroit  toujours  près  de  S.  J^icolas 
du  Cbardonnet ,  où  elle  commen9a  cette  petite  communauté 
le  ai  de  novemhne  1633. 

Mademoilèlle  le  Gras  eut  tant  d'amour  pour  cette  voca- 
tioo ,  que  l'année  fuîvante ,  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
iàinte  Vierge  ,  elle  s'y  engagea  jpar  un  vœu  ,  renouvelant 
en  même  temps  celui  de  viduite  qu'elle  avoit  ^t  dès  Pan 
1623.  Cette  fainte  femme  le  voyant  engagée  plus  étroite- 
ment avec  J.  C  ,  qu'elle  venait  de  prendre  par ,  ces  vœux,  . 
pour  fbn  partie  ^  (ofi  héritage ,  rappela  :toi)te  là  ferveur 
&.  ne  chercha  plus  q^'à  ^unir  k  lui  par  toutes  fortes  de 
bonnes  oeuvres  ;  mais  particulièrement  pïH*.  la  fàinte  commu- 
nion qu'elle  lui  offroit  très-fouvent ,  tant  pour  le  remercier 
de  la  grâce  qu'il  lui .  avoit  faite  de  fappeler  à  cet  état , 
que  pour  attirer  fa  liénédiiîtion  fur  ce  que  fon  amour  pour 
[a  divine  majefté  lui  faifoit  entr^rendre  pour  le  foulagement 
des  pauvres.  De  fi  faintes  difpofitîons ,  Âtutenues  d'une  par- 
faite  confiance  en  la  Providence ,  ne  pouvoient  manquer  de 
lui  mériter  un  heureux  fuccès.  Auffi  Dieu ,  qui  fe  plaît  à  faire 
ièntir.  les  effets  de  fa  bonté  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  & 
qui  fe  laiffènt  conduire  par  les  dilpoûtioos  de  fa  volonté ,  fît 
bientôt  paroître  combien  elles  lui  étoient  agréables  ,  en  \\i\ 
procurant  les  fonds  nécefîàires  pour  fbutenir  les  dépënlès  con- 
venï^les,  tant  à  fâ  communauté  qu'aux  œuvres  de  mîféri- 
corde  à  Pégard  des  pauvres  malades ,  &  cela  par  l'éreétion 
d'une  compagnie  de  dames  de  Paris^  dont  la  qualité  &  les 
richeffes  étoient  plus,  que  fufiifantes  pour  pourvoir  aux  pau-> 
vres  de  U  ville  &  même  à  ceux  des  provinces  éloignées  > 
auxquels  elles  firent  fentir  dans  la  fuite  les  eHèts  de  leur 
charité. 

.   Le  premier  deflein  que  cette  aflemblée  de  dames  fe  pro-  - 
po& ,  étoit  de  donner  quelqite  foulagement  aux  malades  de 
l'HôteltDieu.  Mademoifelle  le  Gras  &.  quelques  autres ,  ayant 
Tente   VllL  .  0\ 
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reconnij  dans  les  yiùtts  de  ces  pauvres  qu'il  leur  nuhqtto^t 
beaucoup  de  douceurs  que  l'hôpital  ne  leur  pouvât  fournir , 
en  communiquereut  avec  Vincent  de  Paul ,  qiû  leur  confeills 
de  faire  des  aflemblées  pour  chercher  les  moyens  de  poorii 
voir  à  ces  befoins.  La  p^emîe^e  fe  fit  en  16^4  chez  madame 
fe  préiîdente  Gouffaut  j  où  fe  trouvèrent  mcfdames  de  Vîlle- 
Savin  âc  de  Bailleul  ,  avec  mademoifelle  Pc^aillon  ,  fondi|* 
tt-icc  des  filles  de  la  Providence.  La  féconde  fut  plus  grande 
que  la  première,. Madame  la  chanCelîere  t'honora  deftpriî'- 
fènce  avec  madame  Fonquet  Elles  y  r'éfirfureftt  que  Ton 
donnèroit  tous  les  jours  aux  malades  de  cet  hôpital  des  confi- 
tures ,  de  ta  gelée ,  &  autres  douceurs  par  manière  de  eolJ»- 
tion  ;  les  dames  dévoient  les  leur  préfenter  chacune  à  Ion 
tour,  accompagnant  de  quelque  confolation  ipiritudle  cette 
adHon  de  charité.  En  même  temps ,  pour  rendre  PaflenibWe 
pliïs  réglée ,  ort  y  «établît  trois  dfficieres,  une  fiipétîeure ,  un» 
iiihlfante  &  une  tr<6fariere.  Mais  Vincent  de  Paul,  ayant 
remarqué  par  expérience  qu'il  étoit  difficile  que  les  mêmes 
personnes  puflènt  s'occuper  aux  œuvres  de  miféricorde  (pi- 
rituelle  &  corporelle ,  jugea  qu'il  falloit  choifir,  tous  les  trois 
mois,  quatorze  dames  entre  celles  q«î  feroieht  les  plus  càpa- 
Wes  d'exhorter  &  d'infiruirê  ;  elles  devoîsnt  vifîter  les  pàn- 
Vrcî  deux  à  deux  chacune  leur  jour  par  femaine ,  &  leur  par- 
ler des  chofèg  nécefîâires  à  leur  falut  d'une  manière  touchante 
&  familière.  Tous  ces  exercices  de  piété  fe  fiiifoient  avec  d'au- 
tant plus  de  fêryetir  ,  que  toutes  ces  dames  étoient  animées 
par  l^xcmp^e  de  mademoifelle  le  Gras ,  qui  s'y  appliquoit  avec 
tant  Jardeur  que  Vincent  de  Paul  fut  obligé  die  modérer  fou 
zèle. 

Pour  bien  exécuter  cette  œuvre  de  diarité. ,  il  falloit  «vcnr 
des  iervantes  qui  priffent  foin  d'acheter"  &;  de  préparer  tou- 
tes les  chofes  néceflàires  ,  &.  qni  aldftfîènt  les  dame*  dans 
leurs  vifites&.  dans  la  difîributîon  dèfe'  collations.  Màdemoî- 
ièïlç  fe  ■  Gras ,  qui  comtnençoit  d'fen  élever  ptror  Tes  déVcuer 
â  toiïles  les  occafions  où  il  s'agiroit  de  Intérêt  des  pauvres, 
en  accorda  quelques-unes  à  la  prière  des  dgrues,  qui  les  loge^ 
rent  près  de  FHôtd-Dieu^Dès  la  première  année  de  l'inftitu- 
(ion  de  cette  aïft'tnblée  ,  elle  fit  ç^nt  3e  fruit  dans  rhôpitd 
par  les  vifites  &  ks  iaftniiftiotis  die-  tes  daittes ,  qu'outre  ua 
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grmd  non^&fe  dé  catholî^déâ  <{u'élie3cli^éirërent'&>uAë  bofitie 
mort  ou  à  un  changement  de  vie  dans  ceux  auxquels  Dieu  reri- 
voyoit  la  fiint^,  elles  eurent  la  Confolation  de  convertir  plus 
•de  fept  cents  hérétiques  &  quelques  infidelcsquî  embraffe- 
rent  notre  fairtte  foi ,  dont  ils  reconnurent  lit  vérité  dare  les 
produirions  d'une  charité  fi  ardente  &  fi  étendue.  Paris  n'é- 
«ailt  pas  aflezgrand pour  la  contenir^  elles  fis  cîiarçerertt  éias 
la  fiiite  non-feulement  de  toutes  les  provinces  du  Royaume, 
tnajs  encore  de  Tentretien  de  quelques  miffions  <iart3  les  pays 
^es  infidèles  qui  ie  font  reflentis  de  leurs  bietifaks. 

Pendant  que  cette  afTemblée- générale  dès  dames  de  tons 
les  difféfens  quartiers  de  Paris  s'apjilit^oit  à  ces  œuvres  de 
piété  dans  i Hôtel-Dieu  ,  il'fe  formoit  dans  les  ^roiffe^de  là 
.même  ville  des  confrairies  particulières  de  chanté ,  pour  affif 
ter  les  pauvres  &  les  artifans  malades  dans  leurs  mmibns.  Vin- 
cent de  Paul ,  voyaht  îetirs  heureux  progrès ,  y  mit  la  der^ 
nîere  perfcélion,  fécondé  du  zèle  de  madehwifelle  le  Gras. 
Elles  étoient  compofées  des  dames  des  paroiflès ,  &  gouver- 
nées, fous  la  conduit,e  des  paitèufs ,  par  trois  ofltcieres  choiiîes 
■d'entre  elles  ;  lavoir ,  une  lupérieure  qui  recevait  les  malades , 
une  tréibriere  qui  ;tvoît  les  aumônes'en' dépôt ,  &.  une  garde- 
inexible  qui  a\  oit  fc«n  du  linge  &■  des  -autres  meubles  nécef^ 
£iires.  Mais  la  plus  grande  partie  dei  dantes  n'étnilt  pas  en 
^tat  de  lérvir  elles-mêmes  les  malades  ,  'on  leiir  dotw.^  iauflj 
des  filles  de  la  communauté  de  mademoifelle-  le  Gras,  e^igagéeî 
,par  leur  profeffion  à  ce  fervice  Charitable.  Le  nombre  des  fllfes 
qui  y  entroient  s'augmentgnt  tous  les  jours ,  elle  ach^a  :une 
maison  au  viHage  dç  la  Chapelle  prè*  de  l*aris;  elle  trouva 
ce  lien  très-commode-  &'  très^conformê  S' fes  WidinÈrtionS  ,'^tânt 
pour  avoir  Pavantage"' de  s*approcher -^e  Vincent  de  PftiilV  ^ 
aroit  obtenu  en  1632  la  matftm  de  S.  Lazare  poiji-  les  prê- 
tres de  fà  congrégation  »  que  pour  y  élevei*  là  communauté 
iniïflante  dans  un  elprit  de  fervarrtes  des  pauvres,  &.  la  fottner' 
dans  la  vie  pauvre ,  humble ,  fimple  8c  laboHeuffe  âè  la  cam- 
pagne ,  fur  laquelle  elle  r^îoit  letir  nourr ittrre  ;  leurs  habjts' 
&  ieiirs  emplois.  Cette  faînte  fondatrice  y  alla  Ic^er  ad  tnow' 
de  Mai  1636  ,  &  y  établît  un  catéchifme  qu'elle  faifoit  elfe- 
liiétne  aux  femmes  &  aux  filles  les  dimançdès  &  les  fêtes, 
arec  des  écoles  où  fes  fiBriseofeignoient  ks  «rfans  deletir' 

Oij 


.,  Google 


io8       Sixième  Paetie,  C^AP.  XIV. 

fexe  :  ce  qu'elles  continuent  encore  dans  les  lieux  où  eUes 
font  établies.  Mais  comme  les  emplois  de  charité  fe  multl- 
plioient  tous  les  jours  &.  augmentoient  la  néceÛité  d*ua  comr 
.merce  plus  fréquent  avec  toutes  les  perfonnes  qui  y  preooient 
part  y  mademouelle  le  Gras  réfolpt ,  par  l'avis  de  Vincent  de 
Paul)  de  quitter  la  Chapelle  &  de  venir  loger  avec  fà  com- 
munauté au  fauxbourg  S.  Denis  vîs^à-vis  S.  Lazal-e ,  où  elle 
loua  en  1641  une  mai^n  qu'elle  acheta  quelque  temps  ^rès, 

Ce  fut  dans  cette  maifôn  qu'elle  commença  dexercer 
l'holpitalité ,  y  recevant  un  grand  nombre  ^  mies  des  fronr 
titres  de  Ficjtfdie ,  qui  ayant  été  obligées  d^abândoonçr  leurs 
mai&ns  par  la  crainte  des  ennemis  qui  étoient  entrés  dans 
cette  prqyince  ,  &  qui  avoient  am^é  Corbie ,  étoient 
venues  iè  réfugier  à  Paris.  Non  contente  de  leur  fournir 
.par  charité  le  logement  &  la  nourriture,  elle  voulut  y 
^joMter  l'aumôqe  ipirituelle  ,  par  une  milfion  qu'elle  leur 
procura.  Cette  maifon  fîit  suffi  ouverte  pour  les  perlônnes 
de,  ion  fexe  qui  y  voulurent  iâire  des  retraites  Spirituelles , 
à  l'exemple  de  celles  que  Vincent  de  Paul  avùt  établies 
pour  les  hommes  dans  fa  maifon  de  S.  Lazare  Ce  fërvîteur 
de  Dieu  ayant  donné  commencement  à  l'hôpital  des  Enfans 
Trouvés,  en  donna  le  foin  à  mademoilèlle  le  Gras  &  à 
fef  âUes  ;  la  vUle  d'Ajigetç  ayant  eu  recours  à  elle  en  1639, 
pour  obtenir  auilî  de  fes  filles  pour  le  lêrvîce  des  malaâes 
de  fbn  hôpital ,  elle  alla  elle-même  faire  cet  établifTeracnt 
au  mob  de  Novembre ,  malgré  fes  infirmités  &  la  rigueur^ 
de  la  {aâion. 

Ce  iiit  pendant  ce  voyage  qu'elle  apprît  que  ta  reine 
Anne  d'Autriche  avoît  aimî  demandé  de  fès  filles  pour  le. 
fèi:yice  des  malades  de  FontainebleaiL  Cette  princefle  leur 
confia  encore  le  (bin  d'un  hôpital  pour  les  foldats  malades 
&  blerïës,  qu'elle  entretenoit  pendant  le  fiége  de  Dunlterque. 
Quoique  mademoifelle  le  Gras  vtt  fa  compagnie  chargée  de 
tant  d'occupations  dans  Paris,  à  la  campagne  &  dans  les 
provinces ,  elle  ne  perdit  pas  pour  cela  courage  ;  au  contraire, 
rjedoublant  fon  zèle  &  fes  foins ,  elle  embraflà  encore  des 
emplois  dans  les  royaumes  étrangers ,  en  donnant  de  /es.  filles 
à  la  reine  de  Pologne ,  Louifè-Marie  de  Gonzagues  j  qui  les 
établit  en  )6^  >  à  Varfoviç.  Cette  ville  étant  alors  affligée 
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de  la  contagion  ,  fut  un  rude  apprentiflàge ,  &  une  dange- 
reulè  épreuve  pour  fes  charitables  611es ,  qui  à  leur  arrivée 
fe  virent  chargées  du  foin  des  péfiiférés.  Cette  princefie 
ayant  fondé  un  autre  hôpital  dans  la  même  ville  pour  y 
recevoir  les  pauvres  filles  orphelines  &  défaiiîëes  de  leurs 

Sarens  ,  en  commit  auiîi  le  foin  &  la  conduite  à  ces  fervantes 
e  J.  C.  Elles  furent  pareillement  chargées  à  Paris  du 
gouvernement  &  de  l'économie ,  auffi-bien  que  du  fervice 
des  pauvres  de  l'hôpital  du  nom  de  Jéfus ,  que  l'on  fonda 
en  1643  ,  pour  quarante  pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  féxe  ; 
ce  qui  a  été  l'origine  de  Thôpital  général.  Il  ne  reftoit  plus 
à  maderaoifelle  le  Gras ,  pour  remplir  l'étendue  de  fon  zèle , 

[ue  de  Ce  charger  des  pauvres  aliénés  d'efprit ,  &  renfermés 
ans  l'hôpital  des  petites-Mailôns.  Elle  accepta  cet  emploi 
en  1 645  j  fur  la  prière  qui  lui  en  fut  faite  par  l'aflemblée 
du  grand  bureau  des  pauvres ,  fi  célèbre  dans  Paris ,  par  la 
quâUté  &.  le  mérite  des  perfonnes  qui  la  compofent  ;  comme 
cet  hôpital  renferme,  outre  les  infenfés ,  un  grand  nombre 
de  vieillards,  qui  y  font  entretenus  par  ordre  de  ce  bureau, 
elle  s'engajgea  encore  de  les  faire  aflifter  dans  leurs  maladies. 

Il  ne  /uffifoit  pas  à  cette  zélée  fondatrice  d'avoir  formé 
une  compagnie  de  filles  pour  les  employer  au  fervice  des 
pauvres  ,  &  de  les  avoir  unies  par  les  liens  de  la  charité , 
ton  amour  pour  ces  mêmes  pauvres  lui  ayant  fuggéré 
d'afiurer  &  afiènmr  pour  toujours  cette  œuvre  de  piété, 
elle  en  écrivit  en  1 65 1  -,  à  Vincent  de  Paul ,  quî  approuva 
fon  délTein  ,  &  lui  envoya  un  mémoire  pour  prélenter  à 
Tarchevêque  de  Paris ,  Jean-François  de  Gondy.  Ce  mémoire , 
qui  contenoit  la  conduite  que  la  Providence  avoit  tenue 
pour  rétablifièment  de  ces  filles  ,  leur  manière  de  vie 
jufqu'alors ,  &  les  fiatuts  &  réglemens  qu'il  leur  avoit 
dreffés,  ayant  été  préfenté  à  ce  prélat,  elle  obtint  de  lui 
l'approbation  &  l'ereétion  de  fa  compagnie;  il  lui  en  fit 
donner  des  lettres  par  le  cardinal  de  Retz ,  fon  coadjuteur. 
Ces  lettres  ayant  été  perdues  lorlqa'elles  fiirent  préfentées 
au  Parlement  pour  y  être  enregiftrées  ,  le  cardinal  de  Retz , 
pour  lors  archevêque  y  en  donna  de  nouvelles  au  mois  de 
janvier  1655  ,  par  lefquelles  il  approuva  cette  fociété ,  avec 
iès  ftatuts  Ce  réglemens  ,  &  l'érigea  par  fon  autorité  en 
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congrégation ,  fous  le  titre  de  Servantes  des  Paui>fes  ,  & 
fous .  ia  direélion  du  fupérieur  général  de  la  Miffion ,  &  de 
fes  fiiccefleurs  ,  avec  cette  condition  néanmoins  qu'elles 
demeureroient  à  perpétuité  fous  la  dépendance  des  arche- 
vêques de  Paris.  Apres  que  ces  lettres  eurent  été  obtenues, 
Vincent  de  Paul  fit  une  aflèrablée  de  toutes  les  filles  dans 
la  maifon  de  la  communauté  ,  le  8  août  de  la  même  annét:, 
pour  faire  l'ade  de  leur  établiflèment,& leur  communiquer 
les  itatuts  &  les  rédemens  qu'il  leur  avoit  drelT^s.  Après 
avoir  pris  les  noms  de  ceUes  qui  avoient  été  reçues ,  &  qui 
déliroient  perfévérer  dans  l'innitut ,  il  nomma  les  officieres , 
dont  la  première  fut  mademoifelle  le  Gras  y  qu'il  pria  de 
continuer  fk  charge  de  fupérïeure  pendant  fa  vie.  11  nomaia 
enluite  une  affîftante  ,  une  économe  &  une  dépenfiere  , 
6c  conclut  par  une  exhortation  qu'il  leur  fit  à  toutes,  de 
rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  vocation ,  &  d'être  exaétes  &. 
fideltes  à  robfervance  de  leur  régie.  Cette  congrégation 
fiit  enfuite  autorifée  par  lettres  patentes  du  roi  en  1657,  &. 
confirmée  en  1660,  par  le  cardinal  de  Vendôme,  légat'  en 
France  du  pape  Clément  IX. 

Tel  a  été  rétabliflèment  des  filles  de  la  Charité  ,  &  la 
manière  dont  Dieu  s'eft  fèrvipoar  conduire  à  fa  perfeétim 
cet  ouvrage  fi  utile  à  l'églife.  fi  ne  refioit  plus  à  la  fondatrice 
que  d'en  aller  recevoir  la  récortipenfe  dafis  le  ciel.  Dieu  la 
lui  accorda  le  15*  jour  de  Mars  de  tâa  x66o.  Elle  mourtit 
le  lundi  de  la  femaine  de  la  pafîion  à  Tàge  de  foixante-hoît 
ans.  Son  corps  fut  expbfé  pendant  un  jour  &  demi  pouf 
fatisfaire  aux  délîrs  de.  pluneurs  dames  qtn  voulurent  avoir 
la  confolatîon  de  la  voir  encore  après  fa  mort  &  lui  rendre 
les  derniers  témoignages  de  leur  vénét^tion  &  de  leur  amour 
Le  mercre<K  fuivant  elle  fut  enterrée  à  S.  Laurent ,  dans 
la  chapelle  de  la.Vifitaticfti  de  la  Sainte-Vierge ,  où  ellefaifÔft: 
ordinairement  fes  dévotions ,  quoiqu'elle  eût  defiiné  fa  ftpul- 
ture  dans  un  cimetière^  prè5  de  S.  Lazare.  Comme  elle  avoît 
demandé  qu'orf  mît  proche  de  fon  tombeau  une  croix  aveé 
cette  devîie  J^eS  med  ,  on  en  .attacha  une  vis-à-vis"^  ati 
mur  de  la  chapelle. 

Depuis  la  mort  de  cette  fondatrice  ,  ces.filles  de  la  Chariti 
ont  'ÙA  un  grand  nombre  Jétabliâemens  &  en  font  tous  les 
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jours  de  nouveaux  :  il  y  en  a  prérentement  plus  de  deux  ceni; 
quatre-vingt-dix  ,  tant  en  France  qu'en  Pologne  &  dans  les 
Pays-Bas  ,  &  on  compte  plus  de  quinze  cents  Ailes  dans  tou? 
ces  établilTèmens  qui  font  fournis  i  la  principale  mailôa 
lituée  à  Paris  au  fauxbourg  S.  Denis,  vis-à-vis  S.  La/are. 
Ces  filles  n'ont  ordinairement  aucun  fonds  d'héritage  ,  ni  de 
maifons  en  propriété.  Le  logement  où  elles  demeurent ,  à 
l'exception  du  féminaire  de  Paris,  appartient  aux  pauvres, 
ou  aux  confrairies  de  Charité  qui  en  louent  lorfqu'elle» 
n'en  ont  point  en  propre.  Elles  font  nourries  dans  les  hôpitaux 
«ù  elles  demeurent ,  comme  les  pauvres  ou  les  malades ,  &,. 
on  leur  donne  à  chacune  pour  leur  entretien  une  fomme  fort 
modique.  ;  ailleurs  elles  vivent  &  s'entretiennent  auffi  d'une 
fomme  aflez  modique  en  vertu  du  contrat  d'établjlîèment 
Itable  &  û'révocabic.  Celles  qui  veulent  entrer  dans  cet 
ipftitut  font  reçues  fans  dot  au  fémiaaire  ;  c'e(t-à-dire ,  à  leur 
maifbn  du  fauwourg  S.  Denis.  On  Ce  contente  d'une  petite 
iômme  pour  leur  premier  habit  &.  leur  ameublement ,  &. 
tout  ce  qu'elles  ont  apporté  leur  elt  rendu  en  efpèces  ou  en 
valeur ,  fi  elles  ibrtent.  On  s'informe  avant  de  les  recevoir , 
s'il  n'y  a  aU^n  reproche  dans  leur  vie  &  dans  leurs  mœurs 
depuis  leur  bast-âge ,  ou  dtins  Uur  famille.  Après  avoir 
demeuré  dans  leur  habit  ordinaire  au  féminaire  pendant  fix 
mois,  on  leur  donne  celui  derinfôtut  ,  &;  on  les  forme 
aux  exercices  de  piété ,.  à  robfervance  de  leur  régie  & 
aux  emplois  de  finuitut.  Quand  elles  font  fuffifamment  inC- 
truites  &  dreflees  en  tout  ce  qui  regarde  leurs  obligations, 
on  les  dî^effe  dans  les  villes  4X  les  villages  felon  le  befbin. 
Après  leur  entrée  au  féminaire  elles  font  cinq  ans  d' épreuve , 
après  lefquelles  elles  font  admifes  à  faire  des  vœux  lîmples 
feulement  pour  un  an;  elles  les  renouvellent  toute  leur  vie , 
le  3<;  Mars ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiâion  de  Ieur9< 
fupérieurs.  Elles  font  ibus  la  direction  du  Supérieur  général 
de  la  congrégation  de  la  miffion  qui  ïes  conduit  tui>ntéme, 
ou  par  un  directeur ,  prêtre  de  la  même  congrégation ,  réfî- 
dant  à  S.  Lazare,  6l  par  les  vifiteurs  des  provinces.  U  leur 
nomme  des  confefîenrs  externes  approuvés  par  les  ordittûres 
des  lieux  ,  &  il  les  retire  ,  quand  il  juge  à  propos ,  des- mai- 
fons oà  eâcs  ont  été  envoyées,  De  teinp&  c«  igmçs  on  les 
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feit  venir  au  fôminaire  pour  s'y  renouveler  dans  l*e(prit  & 
la  fainteté  de  leur  înititut ,  par  les  exercices  fpirituels  d'une 
retraite  de  hiùt  jours.  Outre  le  grand  nombre  de  paroifles 
à  Paris  où  il  y  a  toujours  deux  ou  trois  fœurs  pour  avoir 
foin  des  pauvres ,  elles  font  encore  établies  à  l'Hôtel  royal 
des  invalides  ,  aux  Incurables  ,  aux  petites-Maifons  ,  &  aux 
deux  maifons  des  Enfans  trouvés  de  cette  ville.  Elles  ont  auiB 
foin  de  nourrir  tSc  alBfter  les  galériens  &.  les  prifonniers  de 
quelques  prifons ,  &  de  préparer  &  donner  la  collation  aux 
pauvres  malades  de  THètel-Dieu  de  la  même  ville.  La  Supé- 
rieure du  féminaire  eft  élue  tous  les  trois  ans,  &  peut  être 
continuée  pour  trois  autres  années.  Leur  habillement  eft  d'une 
étofîè  grife,  mais  d'une  manière  limple  &  modeite  ;  elles  ont 
pour  coiffure  une-  cornette  blanche. 

Louis  Abelly ,  évèque  de  Rhodes ,  Vie  de  M.  Vincent 
de  Paul.  GobiUon,  Vie  de  MademoifeUe  U  Gras.  Herman, 
I^ft.  des  Ordres  Religieux ,  tom.  2V,&  Mémoires  donnés 
par  les  Filles  du  Séminaire  de  cet  In/titut  en  171 1. 

(14) 

CHAPITRE    XV. 

Des  Hermites  de  la  Conp-égation  de  S.  Jean-Baptifie  en 
France^  de  la  Porte  Angélique  à  Rome ,  &  de  Mont-Luco. 

X^A  Congrégation  des  Hermites  de  S.  Jean-Bapti(te  en 
France  reconnoît  pour  fondateur  le  frère  Michel  de  fàinte 
SaHne,  qui  en  jeta  les  fondemens  vers  l'an  1630.  C'éto^t 
un  prêtre  d'une  grande  piété  &  d'une  vie  fort  autiere ,  à 
qui  Dieu  avoit  donné  un  zèle  tout  particulier  pour  U  vie 
foUtaire.  11  s'y  confàcra  tout  entier  dès  fon  bas-âge,  &.  s'y 
rendit  fi  jferfait  que ,  voyant  les  grands  abus  qui  s  y  étoient 
giiiTés  &  le  peu  de  rapport  qui  étoit  entre  les  hermites  des 
premiers  fiecles  &  ceux  de  ion  temps ,  ii  entreprit  de  les 
réformer.  Il  fit ,  pendant  quinze  ou  feize  ans  ,  plufieurs  voya- 
ges ,  confulta  tes  plus  habiles  maîtres  en  la  vie  hérémitique , 
&.  après  avoir  furmonté ,.  par  ùl  patience,  tous  les  obftacles. 

qui 
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ma  s'oppoferent  à  l'exécution  de  Ton  deflein ,  il  dreflà  des 
ftatuts  pour  cette  réforme ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
S.  Jean-Baptifte.  Ces  ftatuts  contiennent  vingt-deux  articles, 
auxquels  il  ajouta  des  annotationi  également  dodtea  &.judi- 
ciéulès  qu'il  avoit  tirées  des  conciles,  des  pères  &  des. plus 
favans  auteurs ,  &  ils  firent  approuvés  du  vivant  de  ce  réfor- 
mateur par  l'évêque  de  Madaure ,  Martin  Muriffe  ,  fuflra- 
gant  de  Henri  de  Bourbon,  évoque  de  Metz  en  1635,  & 
par  l'archevêque  de  Cambrai ,  François  de  Wanderburch , 
en  1634.  Us  en  ordonnèrent  la  pratique  à  tous  les  hermites 
des  diocèfçs  de  Cambrai  &.  de  Metz  ,  &  après  fa  mort  ils 
forent  encore  approuvés  par  l'évêque  du  Puy  en  Velay , 
Henri  de  Maupeas  du  Tour  en  1653  ,  &  par  plufieurs 
doifteurs. 

Ce  réformateur  les  obligea  entre  autres  chofes  de  s'aflem- 
bler  tous  les  ans  en  chaque  diocèfe ,  pour  conférer  eofem- 
ble  des  choies  qui  regardent  l'inltitut  &  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  vifiteur ,  de  quatre  majeurs  &  d'un  fecrétaire  , 
auxquels  il  appartient  d'examiner"  ceux  qui  fe  préfentent 
-pour  entrer  dans  la  congrégation.  Ceux  qui  ont  été  examinés' 
&  trouvés  capables ,  doivent  recevoir  l'habit  de  l'évêque 
diocéfain,  fous  la  jurifdifftioii  duquel  font  ces  hermites,  ou 
de  celui  qu'il  aura  commis }  &  après  avoir  reçu  l'habit  ils, 
doivent  être  fous  la  conduite  d'un  maître  qui  les  inftruife. 
des  obfervances  de  Tinfiitut.  L'office  du  vifiteur  eft  de  faire 
les  vifites  des  hermites ,  les  corriger  ,  leur  donner  des  avis 
falutaires ,  &  lui  feul  peut  leur  accorder  la  permîffion  de  faire 
des  voyages  &  de  changer  de  demeure.  Les  majeurs  font 
les  afîèflcurs  du  vifiteyr  i  ils  lui  fervent  de  confeillers  dans 
toutes  les  affaires  qui  concernent  l'inftitut,  &  ce  qu'ils  ont 
déterminé  doit  être  inviolablement  obfervé.  Ces  viiiteurs  &. 
majeurs  peuvent  aufli  chafîèr  les  incorrigibles ,  vagabonds  & 
déiobéiffans.  Si  quelqu'un  quitte  l'habit  de  l'inftitut,  ou  fort 
du  diocèfe  pour  aller  dans  un  autre  &  y  demeurer,  il  ne 
peut  revenir  ni  être  de  nouveau  reçu  dans  celui  d'où  il  eft 
forli ,  fans  le  confentement  du  vifiteur  &  des  majeurs.  Quand 
ils  ont  atteint  la  quarante-cinquième  année  de  leur  âge,  & 
qu'ils  ont  demeuré  vingt-cinq  ans  dans  l'inftitut ,  ils  doiveit 
faire  profeffion  entre  les  mains  des  évêques  &  en  préfence 
Tome  FUI.  P 
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des  viiiteurs ,  du  fecrétaire  âc  de  deux  timoins ,  en  ces  ter- 
mes :JeN.,  en  pré/ence  de  toute  la  cour  cêlefie  &  de  vous 
Mejjîeurs  ,  voue  &  promets  à  Dieu  ,  à  la  bierJieureuJh 
Vierge ,  à  S.  Jean-Baptiji%  notre  patron ,  à  tous  les  Saints , 
&  àttoiM,  Monjeignair  j perpétuelle  chajietéf pauvreté fObéiJ^ 
fcnce  &  fiabilité  en  l'infiitut  des  hermites  ,  refiauréfous  linr 
vocation  de  S.  Jmn-Bapîifie. 

L'habillement  que  le  f.  Michel  de  fainte  Sabine  prefcriwt 
à  ces  hermites  coniiitoit  en  une  tunique ,"-  une  cucuUe  on 
chaperon  &  un  manteau  de  couleur  tannée  avec  un  fcapulaire 
noir  &  une  ceinture  de  cuir. 

Le  F.  Jean-Jacques ,  qui  p?ît  dans  la  fuite  le  nom  de  Jeait* 
Baptifte ,  âc  dont  on  a  donné  la  vie  au  public  en  1699 ,  lbu> 
le  nom  d*un  Solitaire  inconnu  ,  mort  en  Anjou ,  a  été  le 
propagateur  de  cette  réforme  qu'il  embrasa  en  163a.  Peu 
après  qu'il  eut  pris  l'habit ,  il  fe  retira  dans  l'hermitage  de 
S.  Bodille ,  au  diocèiê  de  Vienne  en  Dauphiné ,  d'où  il  fut 
tiré  pour  aller  établir  un  hermitage  dans  le  dioc^fe  du  Puy. 
Au  bout  d'un  an ,  il  retourna  dans  celui  de  S.  Bodille  , 
qu*il  quitta  encore  vers  Tan  1653 ,  pour  aller  à  Annecy  ,  où 
il  fut  appelé  par  l'évêque  de  Genève  ,  Charles-Augufte  de 
Saies  ,  qui  le  chargea  du  fein  de  réformer  les  hermites  de 
fon  diocèfe.  Il  reçut  enfuite  commiffion  en  1657  des  arche- 
vêques de  Lyon  ûc  de  Vienne  &  de  l'évêque  du  Puy ,  pour 
vifîter  les  hermitages  de  leurs  diocèfes  ,  &  dans  le  cours 
de  fes  vifites  ,  il  donna  l'habit  à  plusieurs  nox-ices  &  établit 
de  nouveaux  hermitages.  Les  hermites  de  ces  trois  diocèfes 
voyant  que  la  régularité  commençoità  fleurir  parmi  eux, 
furent  tentés  de  fe  fouftraire  à  la  jurifdiétion  de  ces  prélats  ; 
inais  frère  Jean-Baptifte  qui  en  prévoyoit  les  conféquences , 
é-^  étant  oppofe  inutilement  j  fe  démit  de  fa  chaire  de 
.  vifiteur. 

Il  fit  un  voyage  en  Italie ,  &  à  fon  retour  il  alla  en 
Lorraine  ,  où  quelques  -  temps  après  il  bâtit  un  nouvel 
hermitage  à  OifiUy  dans  le  diocèfe  de  Langres.  îl  ei>  établit 
encore  d'autres  en  Bourgogne  &  dans  le  même  diocèfe ,  & 
il  fit  quitter  à  fes  hermites  leur  habit  tanné  qu'il  changea 
en  un  olanc,  pour  les  diftinguer  de  certains  hermites  vaga- 
)>onds ,  qui  vi\'ant  d'une  manière  Icandaleufe ,  faifoient  la  quêta 


)y  Google 


.,  Google 


Enrat&de  JJ'eajzSaptîstc- 


,  Google 


Hermîtes  de  la  Congrégation  àe  S.  JeitiirSkptifie.  1 15 
^are  les  villages  du  diocèfe  de  Langres  ,  fous  le  nom'& 
l'habit  des  Hermîtes  réformés  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qu'ils  ■ 
favoient  être  en  grande  efiime.  Il  fut  élu  vifiteur  ou  vicaire 
général  de  tous  les  hermites  du  diocèfe  de  Langres  en  1673  , 
oc  (on  éle(ftion  fut  confirmée  par  l'évêque  du  même  diocefe , 
Louis-Armand  de  Simiane  de  Gordes,  qui  l'obligea  d'accepter 
cet  emploi  ;  il  s*en  acquitta  fi  dignement ,  qu'il  alloit  tous 
les  ans  vifiter  les  hermîtages  de  (on  difi:rift ,  qui  étoient  au 
nombre  de  quatre-vingt.  Ce  même  prélat  fit  en  1680  des 
réglemens  pour  tous  les  foiitaires  de  fon  diocèfe  ;  ce  font 
à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  dreffés  par 
le  père  Michel  de  fainte  Sabine  ;  il  ordonna  de  plus  qu'ils 
auroîent  un  vifiteur  ou  vicaire  général  triennal ,  qui  auroit 
la  direction  de  tous  les  hermîtes  de  cet  inftitut ,  &  qui 
vifiteroit  tous  les  ans  les  hermitages  ;  qu'il  y  auroit  encore 
quatre  vifiteurs  particuliers  chargés  du  foin  de  veiller  fur 
les  quatre  détroits  ou  cantons  du  diocèfe  ;  favoir  le  Langrôis , 
Dijonnois ,  Tonnerfois  &  Chaumonoîs  ,  lefquels  vifiteur? 
feroient  élus  par  les  hermites  dans  leurs  fynodes  généraux , 
qu'ils  tiendroicnt  tous  les  trois  ans  ;  &  que  le  vifiteur 
général  ,  conjointement  avec  le  vifiteur  du  canton  ,  nom- 
meroit  un  furveillant  dans  chaque  hermitage,  dont  il  auroit 
la  conduite  &.  le  gouvernement ,  fans  avoir  égard  à  l'âge ,  aux 
années  de  réception  ,  ni  même  à  la  prêfife  ;  mais  lèulement 
à  la  prudence ,  à  rcxpérience  ,  &  à  la  bonne  conduite  ;  & 
en  1687,  le  même  prélat  approuva  le  changement  d'habit 
qui  en  avoit  été  fait ,  de  tanné  en  blanc. 

Dès  1676  le  Irere  Jean-Baptifte  avoit  quitté  le  diocèfe 
de  Langres  pour  deux  raifons.  La  première  fut  le  bruit  qui 
fe  répandit  qu'il  étoit  Is  comte  de  Moret ,  iils  nature 
d'Henri  IV ,  roi  de  France ,  cru  tué  à  la  bataille  de  Caftel- 
naudary  ;  il  étoit  appuyé  fur  ce  qu'il  reflembloit  parfaite- 
ment à  Henri  IV,  &  fur  l'aveu  qu'il  avoit  fait  de  s'être 
-trouvé  à  la  bataille  de  Caftelnaudary ,  &  d'avoir  été  élevé 
dès  fa  jeuneflè  au  Château  de  Pau  en  Béarn.  La  fçconde 
Ffflfon  ,  ce  furent  les  guerres  du  comté  de  Bourgogne  ,  qui 
troublant  la  tranquillité  de  fa  foUtude  ,  Tobligerent  de  fe 
rctirer\en  Anjou  ,  où  il  bâtit  ITiermitage  de  Gardelles  , 
proche  l'abbavis  d'Anîeres ,  où  il  donna  en  peu  de  temps 
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rhabit  à  fix  novices.  Son  âge  &  Tes  iitlîrmités  ne  lui  p»'-^ 
mettant  plus  d'affifter  à  tous  les  exercices  de  ia  commu- 
nauté ,  il  fe  démit. de  fa  charge  de  fupérieur ,  &  pria  l'évêque 
d'Angers  d'en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Enfin  au  com- 
mencement de  l'avent  de  l'année  1 69 1  ,  étant  allé  avec  fes 
novices  à  la  paroifTe  ,  il  en  revint  avec  une  {luxîon  fur  la 
poitrine  ,  qui  l'avertit  de  fe  préparer  à  la  mort  ;.  il  reçut  les 
làcremens  avec  de  grands  fentimens  de  piété  ,  6c  le  24 
décembre,  veille  de  la  fête  de  Noël  ,  il  rendit  l'ame  avec 
une  grande  tranquillité  d'efprit  &  une  parfaite  foumiffion  à 
la  volonté  de  Dieu.  Après  fa  mort ,  cet  hermîtage  de  Gar- 
delles  fut  prefque  abandonné  jufqu'en  1693  ,  que  l'évêque 
d'Angers  y  fit  venir  deux  faints  folitaires  de  Bourgogne  y 
auxquels  Dieu  envoya  en  1 698  un  troifleme  compagnon , 
hatii  de  Sens.  Leshermites  qui  demeurent  en  ce  lieu ,  mènent 
une  vie  très-édifiante  &  très-auftere. 

Grandet ,  vie  d'un  Solitaire  inconnu  ,  inort  en  Anjou. 

A  ces  hermites  de  la  congrégation  de  S.  Jean-Baptifie  en 
France  ,  nous  en  joindrons  quelques-uns  qui  font  aailî  ei» 
grande  eftime  en  Italie.  Les  premiers  font  ceux  de  la  porte 
Angélique  à  Rome.  Ils  ont  eu  pour  fondateur  Albenze 
Calabrois ,  qui  ayant  fervi  long-temps  de  quêteur  au  monaûere 
de  fainte  Catherine  de  la  Rofe  ou  des  Cordiers  ,  &  à 
l'Archiconfraternité  des  courlifans ,  &  ne  croyant  pas  faire  fon 
falut  dans  cet  état,  fe  retira  vers  l'an  1508,  dans  un  lieu 
voifîn  de  la  porte  Angélique  à  Rome  ^  où  avec  les  aumônes 
qu'il  recevoir  il  jeta  les  fondemens  d'un  hôpital  pour  y 
loger  les  hermites  quivenoient  à  Rome  vifiterles  tombeaux 
des  faints  Apôtres ,  &  y  faire  traiter  ceux  qui  tomboient 
malades.  En  peu  de  temps  plufieurs  compagnons  fe  joignirent 
à  lui  ;  &  ils  \ivoient  des  aumônes  qu'ils  alloient  chercher 
par  la  ville ,  en  criant  tout  haut  -.faites  du  bien  préjentement 
que  vous  en  ave^  le  temps.  Ils  étoient  vêtus  d'une  toile 
blanche,  n'avoient  rien  pour  couvrir  leur  tête ,  &.  marchoient 
les  pieds  nus  fans  fandales.  Leur  vie  étoit  fi  exemplaire  ^ 
que  plufieurs  perfonnes ,  touchées  de  l'efprit  de  Dieu ,  ero- 
braflerent  leur  inftitut  ,  6t.  que  leur  communauté  devint 
fort  confidérable.  Ils  bâtirent  dans  la  fuite,  fous  le  titre  de 
YAfcenJbn  de  Notre-Seigneur  y  une  petite  églife  où  ils£tîfoiei>t 
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Hermites  de  Mont-Luco  en  Italie.  1^7. 

célébrer  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  meflès  ;  mais 
en  1618  une  image  de  la  làinte  Vierge ,  que  le  fondateur  de 
ces  hermites  avoit  apportée  de  la  Terre-Sainte  ,  &  qu'il  ayoït 
mife  dans  leur  chapelle  ,  ayant  fait  des  miratles  ,  y  attira 
un  (i  grand  concours  de  peuple  &.  de  telles  aumônes ,  quMls- 
firent  bâtir  une  belle  églife  ,  &  augmentèrent  coniîdéra- 
blement  les  bâtimens  de  leur  maifon  &  de  l'hôpital  ;  où  ils 
■vivent  fous  la  proteétion  d'un  cardinal  élu  par  eux. 

Cette  maifon  a  fervi  de  retraite  aux  nouveaux  convertis 
à  la  foi ,  jufqu'à  ce  que,  fous  le  pontificat  de  Clément  X  , 
on  les  transféra  ailleurs  ,  &  on  laiiTa  aux  hermites  leur  mai- 
fon libre.Ils  font  habillés  de  drap  blanc  fans  capuc:e,avec 
un  chapeau  blanc  pour  couvrir  leur  tête.  Leur  robe  eft 
ceinte  d'une  ceinture  de  cuir  fans  fcapulaire  j  &  ils  vont 
nuds  pieds  ,  avec  des  iàndales  de  cuir. 

Hermites  de  Mont-Luco  en  Italie. 

Proche  la  ville  de  Spolette  en  Ombrie  ,,eft  une  congré- 
gation d'hermites  ftir  le  Mont  Luco  j  ils  prétendent  feire 
remonter  leur  origine  julqu'au  commencement  du  quatrième 
fiécle  ,  &,  avoir  été  établis  par  S;  Jean  d'Antioche  ,  évêque 
de  Spolette  ,  qui  fut  martyrifé  fous  l'empire  de  Maximien. 
Ces  hermites  vivent  dans  des  cellules ,  féparées  les  unes 
des  autres ,  comme  celles  des  camaldules.  Ils  font  un  an 
de  noviciat ,  après  lequel  ils  font  reçus  dans  la  congréga- 
tion ,  iàns  néanmoins  faire  des  vœux.  Ils  font  leurs  exercices 
-  fpirituels  en  commun ,  enfuite  chacun  travaille  en  fon  par- 
ticulier félon  fon  talent.  Ils  peuvent  pofléder  des  fonds  & 
des  revenus ,  &  font  libres  de  fortir  de  la  congrégation  quand 
bon  leur  femble.  Ils  élifent  tous  les  ans  un  fiipérieur.  Leur 
habit  eft  prefque  femblable  à  celui  des  Minimes ,  &  la 
plupart  portent  des  fandales. 

Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Rélig.  part.  3. 
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CHAPITRE    XVI. 

Des  Clercs  Séculiers  vivant  en  commun ,  appelés  Barthéle- 
niites  ;  Kie  de  Dom  Barthélemi  Bol\auJèr,  leur  Fondateur. 


Q. 


_'uELQUES  prêtres  féculiers  d*Allemagne  voulant  vivre 
d'une  manière  digne  de  l'état  auquel  Dieu  les  avoit  appelés, 
&  afiiirer  leur  vocation ,  réfolurent  d'embrafler  un  genre 
de  vie  conforme  aux  canons,  &  éloigné  de  tout  ce  qui  peut 
être  oppcfé  à  la  perfedtion  eccléfîaftique,  dont  les  trois  prin- 
cipaux écueils  font  Tmfiveté ,  la  fréquentation  des  perlbnne» 
de  diffèrent  fexe  ,  &  le  mauvais  ufage  des  biens  de  Tégli  e: 
Afin  de  prévenir  &  d'éviter  les  m^ux  que  produifent  ces 
trois  défordres,  ils  commencèrent,  vers  le  milieu  du  demie: 
fîécle ,  I  **.  par  demander  à  leur  évêque  de  l'emploi ,  en  fe  fou- 
mettant  à  fes  ordres  avec  un  fi  grand  détachement ,  qu'ils 
lui  promirent  de  ne  plus  avoir  d'autre  volonté  que  la  fienne  , 
en  forte  qu'il  pourroit  di^ofer  d'eux  felon  qu'il  le  jugerot 
à  propos  pour  le  bien  fie  l'utilité  du  prochain;  i**.  ils  s'aflo- 
cierenC  &.  vécurent  enfemble  fous  la  conduite  d'un  fupérieur , 
dans  des  mailbns  où  ils  ne  fouflroient  aucunes  femmes  da 
quelque  qualité  qu'elles  fuflent  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être  ;  3^.  ils  mirent  en  commun  leurs  revenus 
eccléfialtiques  ,  afin  d  être  employés  de  concert  à  des  œu- 
vres de  piété  ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  le  fatut 
des  âmes. 

Dom  Barthélemi  Holzaufer  fut  le  premier  à  qui  Dieu  inf- 

r'ra  cette  penfôe.  Il  prit  naiflànce  au  village  de  Longa^-  , 
quatue  lieues  de  IXllengen ,  dans  l'évêché  d*Augsbour^  , 
en  161 3  ,  vers  la  fête  de  S.  Barthélemi ,  dont  on  lui  donna 
le  nom  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  apprit  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  latine  à  Augsboui^.  De  là  ,  fes  parens 
l'envoyèrent  à  Neubourg  ,  fur  le  Danube  ,  pour  y  faire  fes 
Humanités;  &  après  fà  Rhétorique ,  il  alla  à  Ingol(|ad,  en 
Bavière ,  où  il  étudia  en  Philofophie  &  en  ThéoWie.  II 
célébra  fa  première  méfie  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'aa- 
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*  Clercs  Séc.  vivant  en  commun,  appeUsBtitthéhmitei.  1 19 
tiée  1639,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Vi<rtoire; 
l'année  Aiivanie  il  reçut  dans  cette  Univerlité  le  bonnet  de 
doéteur  en  Théologie. 

11  quitta  quelque  temps  après  cette  ville  pour  aller  k 
Saitzbourg,  où,  avec  le  fecours  de  quelques  prêtres,  aux- 
quels il  avoit  communiqué^  Ton  delTein ,  il  jeta  les  fonde-^  . 
mens  de  fon  inftitut  le  jour  de  S.  Pierre-aux-Liens  de  la 
même  année ,  après  avoir  été  pourvu  d'un  canonicat  ,  auquel 
étoit  annexée  la  cure  de  S.  Laurent  de  Tittmoning.  La  répu- 
tation de  ce  faint  homme  s'étant  répandue  par  toute  l'Alle- 
magne, l'évêque  de  Chiemzée  ,  en  Bavière ,  l'appela  en  164a 
pour  le  faire  fon  grand-vicaire ,  &  lui  donna  le  doyenné  de 
S.  Jean  de  Léoggental.  11  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  charité ,  principalement  à  l'égard 
de  plufîeurs  religieux  &  eccléiîaltiques ,  qui,  pour  éviter  la 
fureur  des  Suédois  (  qui  ravageoient  alors  l'Allemagne  ) 
venoient  fe  réfugier  dans  les  lieux  de  fa  juriididtion  ;  cette 
concuite  augmenta  l'eltime  que  l'on  avoit  pour  lui ,  &  donna 
des  idées  avantageufes  de  fbn  inftitut.  L'évêque  de  Coire 
ou  Chur  ,  en  Suiiiè ,  publia  un  mandement  en  1 644 ,  adrelTé 
à  tous  les  doyens  ,  chambriers ,  curés ,  coopérateurs  &  cha- 
peJairs  de  fon  diccèiê  ,  par  lequel ,  après  avoir  loué  ce  même 
inftitut ,  il  leur  permettoit  de  s'y  confacrer  &  les  exhortoit 
même  de  l'embraflèr.  L'électeur  de  Bavière  le  recommanda 
au  pape  Innocent  X  en  1646.  L'évêque  de  Ratisbonne  6c - 
d'Ofnabruk ,  ayant  appris  en  1 65  3  que  les  prêtres  de  cet 
inftitut  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les  diocèlès  de  Saltz- 
bourg ,  de  Friginfen  &  de  Chiemzée ,  &  que  leurs  ftatuts 
étoient  tirés  des  anciens  canons,  exhorta  auffi  tous  les  ecclé- 
fiaftiques  du  diocèfe  de  Ratisbonne  à  les  lire  &  à  régler  leur 
conduite  fur  ce  qu'ils  contenoient.  L'archevêque  deMayence, 
qui  étoit  auflî  évêque  de  "Wirtzbourg ,  les  appela  dans  fon 
diocèfe  de  Mayence  en  16^4  ,  &  dans  un  décret  publié  par 
lés  ordres  dans  l'évêché  de  Wirtzbourg  ,  après  avoir  déclaré 
qu'il  ne  pouvôit  rien  faire  de  plus  avantageux  que  de  faire 
obferver  leurs  ftatuts  aux  eccléfiaftiques  de  fon  féminaire  , 
il  prcmit  à"  ceux  de  fes  fujets  qui  voudroient  embrafler  cet 
inftitut,  qu'ils  lèroient  préférés  aux  autres  eccléfiaftiques,  mais 
princ^tement aux  étrangers,  dans  la  diftribution  deç  ^^'né" 
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fices ,  ordonnant  à  tous  les  curés  &  prédicateurs  du  même 
diocèfe  de  Wirtzbourg  de  le  publier  en  chaire ,  afin  que 
fes  Aijets  fuflènt  avertis  de  ces  avantages  &  de  la  beauté 
d'un  inftitut  fi  agréable  à  Dieu.  Le  môme  éleéteur  donna 
l'an  1655.  le  doyenné  &  la  cure  de  Binghen  à  Barthélemi 
Holzauier  ;  mais  il  .ne  pofléda  ce  bénéfice  que  pendant  trois 
ans  ,  étant  mort  le  20  Mai  1658  ,  à  l'âge  de  quarante-quatre 
ans  &  neuf  mois.  Les  ftatuts  &.  régleraens ,  pour  le  gou- 
vernement de  fon  inititut ,  ont  reçu  de  grands  éloges  de 
plufieurs  prélats  ,  entr'autres  du  nonce  apoftolique  à  Colo- 
gne ,  M.  de  San-Felice  ,  archevêque  de  Cofenza  ,  qui  écri- 
vit en  1654  au  fuflragant  d'Erfort ,  Berthold  Nihiifius ,  qu*il 
avoit  lu  le  livre  qui  traite  de  l'inftitut  des  clercs  vivant  en 
commun ,  qu'on  pourrait  avec  railbn  appeler  la  Moelle  des 
faints  Canons  :  Poffet  equidem  appellari  medidla  facrorum 
Canonum  ;  &  dans  une  autre  lettre  ,  qu'il  écrivit  l'année 
fuivante  à  M.  Holzaufer ,  pour  lors  doyen  de  Binghen ,  il 
dit  qu'après  avoir  lu  attentivement  ce  livre ,  il  crut  avoir 
trouvé  cette  perle  précieufe  de  la  difciplinc  eccléfiaftique  , 
qu'il  cherçhoit  depuis  long-temps. 

Après  la  mort  de  ce  fondateur,  l'éleéteur  de  Mayence 
donna  aux  prêtres  de  cet  inftitut  la  condqîte  de  fon  fémi- 
naire.  L'évêque  d'Augsbourg  leur  donna  plufieurs  cures  & 
autres  bénéfices  dans  fon  diocèfe,  où  il  les  appela  en  1663 
&  leur  confia  le  féminairp  de  Dilenghen.  Ils  furent  reçus 
dans  le  diocèfe  de  PafTaw  en  1666,  oc  dans  celui  de  Stri- 
gonie  ,  en  Hongrie  ,  ea  1676.  Enfin,  le  pape  Innocent  XI, 
follicité  par  l'empereur  &  par  plufieurs  princes  &  prélats 
d'Allemagne ,  après  avoir  fait  examiner  par  une  congréga- 
tion de  cardinaux  cet  inftitut ,  accorda  en  1680  un  bref , 
par  lequel  il  le  confirma  &  approuva  les  conftitutionî  ; 
depuis  ,  ayant  été  amplifiées^  elles  furent  de  nouveau  approu- 
vées par  le  même  pontife  en  1684,  &  imprimées  à  Rome 
Ja  même  année. 

Après  que  cet  inftitut  çût  été  approuvé  par  le  faint  fiége 
en  t68o  ,  l'empereur  Léopold  1  écrivit  au  pape  pour  l'en 
remercier.  Il  affura  fâ  fainteté  de  la  proteéîion  qu'il  lui  don- 
nerait ,  &  la  pria  de  le  vouloir  introduire  en  Italie ,  partî- 
culiépeniçnt  d£(ns  la  ville  de  Rome ,  où  çç  pontife  accorda 
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à  ces  prêtres  un  holpice  pour  leur  procureur  général ,  qui 
y  a  demeuré  avec  fix  prêtres  pendant  quelques  années  ;  mais 
cet  holpice  ne  fublîfie  plus  de  nos  jours.  JIs  pafîerent  en- 
fuit» fur  les  terres  du  roi  d'Eipagne ,  où  ils  eurent  le  fémi- 
naire  de  Gironne,  en  Catalogne,  en  1682.  On  les  appela 
en  1683  en  Pologne,  où  ils  firent  leur  premier  établiflè- 
ment  dans  l'évêché  de  Pofiianie  ;  ils  en  eurent  un  autre  dans 
■celui  de  Lueko.  La  diète  générale  de  Pologne ,  tenue  en 
1685 ,  les  prit  fous  fa  protection  ,  &  approuva  leurs  éta- 
bliiièmens  dans  ce  royaume.  Ils  fe  font  depuis  étendus  dans 
d'autres  diocèfes ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Hongrie  &  en 
Pologne,  &  fc  font  fort  multipliés  dans  les  pays  hérédi- 
taires de  l'einpereur,  qui  ordonna,  par  un  décret  en  1680, 
qu'ils  feroient  préférés  dans  la  collation  des  bénéfices. 

La  fia  de  cet  inftitut  eft  de  former  de  bons  palîeurs  , 
&  de  bons  miniitres  pour  les  villes  &  pour  la*  campagne» 
Pour  cet  effet ,  ces  prêtres  ont  la  diretîiion  des  féminaires  ; 
ils  s'exercent  aux  fonélions  paftorales  &  aux  œuvres  de  cha- 
rité fpirituelles  &  corporelles  ;  &  pour  faire  le  tout  par  ordre 
&  â'unc  manière  ftable  ,  ils  prêtent  un  ferment ,  qu'ils  appel- 
lent Conventionnel ,  par  lequel  ils  s^obligent  à  ne  point  fe 
iëparer  du  corps -de  leur  propre  mouvement  Ils  peuvent 
avoir  trois  fortes  de  màfons  dans  chaque  diocèfe,  La  pre- 
mière eft  le  féminaire  commun  pour  les  jeunes  clercs  qu'on 
y  élevé  ;  la  féconde  renferme  diverïés  hatitations  particu- 
UereS  pour  les  curés  ,  les  bénéficiers  &  autres  prêtres;  la 
troifieme  eft  pour  les  vieillards  ,  les  vétérans  qui  ont  befoin 
de  repos  &  qui  l'ont  mérité  par  leurs  fervices ,  &  pour  ceux 
qui  ne  font  plus  capables  de  travailler.  D'porès  cette  diftinc- 
tion  de  maifons ,  les  conftitutions  ibnt  divîfées  en  trois  par- 
ties principales  :  la  première  regarde  la  direction  des  fémi- 
naires ,  la  féconde  les  jM-êtres,  les  curés  &  autres  bénéficiers; 
&  la  troifieme  ceux  qui  font  cafl^s  de  vieillefle ,  ou  par  le 
travail  ou  par  quelque  incommodité.  On  y  a  ajouté  une  qua- 
trième partie ,  qui  regarde  la  diredtion  de  foi-méme  &  des 
âmes  dont  on  eft  chargé ,  Ôc  celle-là  eft  commune  à  cha- 
que particulier. 

Les  jeunes eccléfiaftiques, qu'on  élevé  dans  les  féminaires, 
font  envoyés  aux  écoles,  publiques ,  ôc  on  leur  donne  des 
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maîtres  &  des  répétiteurs  domefiiques  qui  veillent  (hrleiirs 
études  &  les  dirigent.  Ils  font  partagés  en  trois  clafiès  diffé- 
rentes ,  qui  font  autant  de  degrés  par  où  Us  doivent  palïèr. 
La  première  claflè  eft  de  ceux  auxquels  on  enlèigr»  les 
lettres  humaines ,  &  les  exercices  de  p^té  capables  de  les  dif^ 
pofer  à  l'état  eccléfiaftique  ;  la  féconde  eft  de  ceux  que  I'od 
fait  paffer  à  l'étude  de  la  Philofopbie ,  &  ceux-ci  ]H-omet- 
tent  de  vivre  &  perftîvérer  dans  1  inftitut  ;  la  troiiieme  rei>* 
ferme  les  Théologiens ,  les  Canoniftes  âc  autres,  qui,  après 
avoir  reçu  les  quatre  mineurs  &  s'être  appliqués  aux  étu- 
des ,  font  inftruits  de  tout  ce  qui  appartient  a  la  conduite 
des  âmes  ;  ceux-ci  s'obligent  à  l'inltitut  par  ferment  ,  de 
manière  cependant  que  cela  ne  les  empêche  pas  qu'avant 
de  recevoir  les  ordres  iâcrés ,  ils  ne  puilTent  retourner  au 
monde  avec  la  permiiïion  des  fupérieurs ,  mais  permiifion 
fondée  fur  une  caufe  raifonnable  &  légitime. 

Les  fupérieurs  ont  grand  fom  que  tes  jeunes  fémmariAes 
ne  foient  point  oififs  ;  dès  qu'ils  font  levés ,  à  Theure  mar- 
quée ,  ceux  des  baiTes  écoles  emploient  un  quart-d'heure  à 
quelque  ledure  fpirituelle  ;  ceux  de  la  féconde  dalFe  &  de 
la  troifîeme  font  une" demi-heure  d'oraifon  mentale.  Ils  aflîf- 
tent  tous  enfemble  à  la  mefle ,  &  emploient  à  Pétude  le  refte 
de  la  matinée.  Un  peu  avant  le  dîner  ,  ils  récitent  les  lita- 
nies des  Saints.  Pendant  le  dîner  &  le  fouper ,  ils  Ufènt  par 
ordre  l'écriture-fàinte  ;  à  dîner  l'ancien  teitament ,  &  à  fou- 
per  le  nouveau.  On  lit  auffi  le  mirtyrolt^e  pour  le  jour  (ùi- 
vant,  &  enfuite  Fhiftoire  eccléfiaftique,  les  vies  des  Saints 
ou  quelque  livre  fèmblaUe.  Après  le  dîner  ,  la  récréation 
finie  ,  ils  s'exercent  au  chant  ;  enfuite  les  théologiens  plus- 
avancés  apprenneift  les  cérémonies  de  l'églife ,  &  fè  remettent 
à  l'étude.  Les  vendredis  &  famedîs ,  après  le  fouper,  on  fait 
un  dilcours  ipirituel ,  (ùivi  de  la  récitaticHi  du  rofaire.  Les 
fètes  &  les  ^manches  on  chante  la  meflè  folemnellement 
pour  les  féminariftes  qui ,  après  le  dîner ,  affiftent  au  fèr- 
mon  &  aune  école  fpirituelle  ,  dans  laquelle  on  leur  enfeigne 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  &  morales  ;  ces  mêmes 
fours  ,  pendant  le  fouper  ,  les  théologiens  font  tour-à-tour  un 
fermon  en  langue  vulgaire.  On  les  envoie  aux  écoles  publiques 
dans  les  lieux  où  il  y  en  a ,  en  les  avertifTadt  qu'Us  doivent 
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4tre  féparés  des  autres.  Outre  les  répétitions  particulière» 
que  font  les  phîlofophes  ,  ils  font  obligés  d'en  faire  une 
toutes  les  lêmaines  publiquement  devant  les  autres.  La  même 
«hofe  fe  pratique  à  l'égard  des  théologiens  ,  oui ,  tous  les 
mois ,  en  font  auffi  une  de  Théologie  morale,  lis  ont  pareil- 
lement des  jours  marqués  pour  l'écriture-iâinte ,  pour  la  répé- 
tition de  ce  qui  concerne  les  devoirs  des  pafteurs  ,  &  pour 
Fécc^e  fpirîtueUe.  Ils  mangent  tous  enfemble  dans  un  réfec- 
toire commun ,  &  U  manière  de  s'habiller  doit  être  uni&rme. 
Quoiqu'elle  doiye  être  conforme  aux  coutumes  des  pays  , 
elle  doit  néanmoins  être  éloignée  de  toute  vanité  ,  &  fe  ref- 
fentir  de  la  modeltie  cléricale. 

Oett  ordinairement  dans  les  dîocèfès  de  grwde  étendue 
qu'on  établit  ces  fortes  de  féminaires  ;  ils  doivent  être  dans 
le  voifinage  des  Univerfités  où  les  études  fleuriflènt  davan- 
tage. S'il  ne  s'y  trouve  point  d'Univerfité  ,  c'eft  aux  prêtres 
de  l'ir^ut  à  enfetgner  les  lettres  facrées  &  profanes. 
Il  y  a  dans  chaque  féminaire  im  direéïeur  ou  régent ,  un 
pere  fpîrituel ,  un  conferïèurj&:  un  économe.  Afin  que  per- 
fonne  ne  puiiTe,  fans  fonderimit  &  iàns  de  bonnes  raifons, 
fe  retirer  de  cet  mititut  &  abandonner  le  bien  qu'ils  auront 
entrepris ,  ceux  qui  ayant  été  élevés  dans  les  féminaires  fous 
tes  loix  de  Tinftitut  y  auront  reçu  la  prêtrife ,  &  ceux  qui 
étant  dans  les  ordres  facrés  y  auront  été  reçus ,  font  entre 
hs  mains  du  fupérieur  1è  ferment  conventionnel  dont  nous 
avons  parlé. 

Dans  les  maifons  datées  pour  les  curés .,  les  bénéficiers 
&  autres  prêtres  ,  tous  les  revenus  provenant  des  bénéficiers 
&  de  quelque  fbnétion  eccléiîaitique  que  ce  foit  font  mis  en 
commun  :  iSt  afin  que  cela  foit  fidèlement  exécuté ,  &  qu'il 
né  s"y  paflè  aucun  abus ,  ils  .font  obligés  de  rendre  confite 
en  certains  temps  à  leurs  fupérieurs.  Ces  revenus  doivent 
être  employés  de  la  manière  fuivante  :  i  *'.  Chacun  peut  en 
vivre  feïon  que  le  requiert  la  bienféance  de  fon  état ,  faire 
des  charités  raifonnables ,  affifter  fes  pere,  mère ,  frères  & 
ftsvrs  qui  font  dans  la  néccffité,  autant  que  cette  néceffité 
le  demande.  Il  peut  même  leiu:  faire  des  legs  aprè»fa  mort, 
ainfi  qu'aux  églifes  qu'ils  auraient  deflèrvies  ;  2°.  Ce  que 
leurs  bénéfices  leur  rendent  au-de0us  du  néceflàire  doit  Ôtre 
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lailTé,  ou  pendant  leur  vie  ou  après  leur  mort,  pour  les 
befoins  communs  de  Vinftitut  ;  c'eft-à-dire  pour  l'entretien 
des  pri^tres  caffés  de  vieiilefle ,  ou  que  èet  raifons  rendent 
incapables  des  fonctions  eccléfiaftiques ,  de  ceux  qu'on  a 
mis  en  pënitence,  des  infirmes,  &  de  ceux  qui  n'ont  pas 
pas  en  bénéfices  des  revenus  iùffifans  pour  affifter  leurs 
parens  pauvres.  Si  après  cela  il  refte  du  fuperflu  ,  il  doit 
être  appliqué  au  féminaire  des.  jeunes  clercs  ,  pour  les. 
faire  fiibfifier  honnôtement  ,  conformément  aux  régies  de 
l'infiitut ,  ou  à  Tentretien  de  ceux  qui  ont  des  cures  dans  des 
villages ,  dont  les  revenus  font  modiques ,  pour  le  temps  feu- 
lement qu'ils  font  membres  de  l'infiitut. 

Excepté  le  cas  de  nécefllté  &  de  rimpoflibitïté  du  lieu , 
perfônne  ne  doit  être  etpofé  feul  dans  les  fondtions  pafio- 
rales ,  ni  dans  les  collèges  où  on  élevé  les  jeunes  clercs  ôc  les 
prêtres ,  dans  lefquels  ils  doivent  être  au  moins  deux.. 

tes  maifons  defiinées  pour  les  vieux  prêtres ,  iSc  les  autres 
qui  ne  font  plus  capables  des  fondtions  pafi»rales  ,  peuvent 
encore  lèrvir  à  faire  les  coi^rences  du  diocèfe  ,  à  des 
retraites  ,  &  autres  exercices  <re  piété.  Elles  peuvent  auffi 
ièrvir  de  féminaires  pour  ceux  qui  font  promus  aux  ordres 
facrés ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point  ;  ou  lorfqu'on  ne 
peut  les  placer  faute  de  commodité ,  dans  ceux  ou  on  élevé 
l&  jeuneile.  Les  ordinaires  peuvent  s'en  fervir  pour  contûiuer 
à  y  exercer  les  prêtres  dans  la  connoifiânce  &.  la  pratique 
de  ce  qui  regarde  le  foin  des  âmes  ,  pour  y  mettre  les  curés- 
qu'ils  jugent  à  propos  de  priver  pour  un  temps  de  leurs 
cures  ,  &  pour  y  tenir  en  pénitence  les  prêtres  fcandaleux  , 
qui  y  doivent  demeurer  dans  un  quartier  fêparé  de  celuî 
oes  vieillards  &  des  autres.  Ceux  qui  font  propres  à  des 
mifiîons  dans  les  pays  infidèles  ou  hérétiques ,  peuvent  s'y 
fecrifier ,  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'ils  font  aflurés  d& 
troîver  dans  ces  fortes  de  maifons  une  retraite  douce  & 
commode  ,  pour  y  pafïèr  le  refte  de  leurs  jours ,  quand  ils 
ièroht  accablés  de  vicillefîè  &  d'infirmité;  ces  maifons  font 
ordinairement  la  demeure  de?  préfidens  du  dibcèfe,  &  des" 
autreb-  pftrfoones  qui  leur  fen'ent  de  confeil. 

Les  fupérieurs  chargés  de  la  direction  de  cet  inftitut, 
font  le  premier  préfident ,  qui  dût  avoir  foin  de  maiateiiif 
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l'uniformité  de  la  difcipline-,  &.  étendre  cette  manière  de  vie 
dans  d'autres  provinces.  11  eft  ibumis  au  Taint  Siège ,  auquel 
il  doit  prêter  fermeot  4e  fidélité  &.d'obéiflance ,  de  même 
que  les  *préfidens  fubalternes  doivent  le  prêter  chacun  à 
,1  ordinaire  dont  ils  dépendent.  Le  préfident  archidiocéfain 
doit  veiller  fur  tout  l'archevêché;  le  préfident  d'un  ^vêché 
fiir  tout  le  diocèfe  ;  un  doyen  rural  dans  fon  diftricft  ;  ua 
cjuré  dans  là  paroiâe  ^  chaqiïe  bénéficier  chef  de  communauté 
dans  l'étendue  de  fa  jurifdi(ftioo }  &.  ainfi  des  autres  qui  ont 
quelque  direction  on  intendance  particulière.  Ils  peuvent 
tous  exercer  les  fontfiions de  vicaire  général,  de  doyen  rural, 
ou  quelqu'autre  office  que  ce  foit  ,  lorfqu'ils  font  députés 
pour  cela  de  leur-évêque.  Les  fupérieurs  de  quelque  diitrict 
ou  décanat  y  y  ont  fous  eux  tous  les  prêtres ,  curés  &.  autres 
ecclé5aftiques  de  cçt  inftitut  :  Us  en  vifitent  touç  les  lieux 
deux  fois  l'an  ,  &  rendertt  compte  de  ces  vifites  au  préfident . 
diocéfàin.  Ce  (M*éfident  i  le  foin  &.  l'inîéndançe  par  tout 
le  diocèfe  fiir  les  mêmes  prêtres  ou  clercs  de  l'inftitut ,  qu'il 
doit  vifiter  une  fois  l'an  j  &  la  visite  finie,  il  en  fait  rapport 
à  l'ordinaire.  Tous  les  ansaufli  le  même  préfident,  du  con— 
fçntement  de  l'ordinaire  ,  doit  s'afiembler  avec  tom  les, 
fupérieurs  du  diftrifft  décanal, pour  traiter  des  affaires, qui, 
regardent  l'inftitut,  tant  pour  le  Ipirituel  que  pour  le  tem- 
porel. On  prend  dans  ces  affemblées  les  mefures  les  plus 
convenables  pour  obferver  les  réglemens;  &  les  réfolutions 
ayant  été  prifes  &  approuvées  par  .l'ordinaine  ,  les  fiipérieursj 
des  décanats  -  à  leur  retour,  chez  eux ,  les  font  exécuter. 
dans  leurs  propres  maifons ,  &  dans  celles  qui  ont  été  com'- 
mifes  à  leurs  foios  &  à  leur  direction. 

ConJtitiUion.  &  exercit.  Jhirituaî.  Qericonun  in  commuiu 
viventium,  Jacques- AptoineValauri  ;  Abrégé  de.rin/titut  du 
Qergé  vivant  en  commun.;  &  Catlo.  Bartholom.  Pïaziza.-, 
Èufivohg, Rom,  part.  2.  Trat.  11.  cap..  17.  *    "  . 
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CHAPITRE    XVII. 

Des  Congrégations  des  FiUes  de  la  Croix. 

X_j' AN  1635  ,  un  maître  cT^coïe  de  Roye  en  Picardie  , 
ayant  attenté  à  lapudicité  d^nnedefesécolieres,  les  plaintes 
en  furent  portées  au  doyen  du  chapitre  de  cette  ville  ,  qui 
ëtoit  aufïi  grand  -  vicaire  du  diocèfe  d'Amiens;  il  ût  un 
châtiment  exemplaire  de  cet  attentat  ,  &.  s'empreflà  de 
chercher  les  moyens  de  remédier  à  un  tel  abus  ;  quatre 
JîUes  vertueufès  qui  travaiUoient  en  couture  s'étant  oÉèrtes 
pour  infiruire  les  jeunes  pèrfonnes  de  leur  fexe ,  <m  leur 
en  confia  le  foin ,  &  ces  quatre  filles  forrtierent  entre  elles 
une  petite  communauté ,  lous  k  fUredtion  de  M.  Guerin , 
un  des  curés  de  cette  ville ,  qui  leur  prcfcrîvit  des  réglemem. 
A  peine  fix  femaines  s  étoienl-elles  écoulées  ,  que  le 
Démonde  l'envie,  jaloux  des  grands  biens  qu'elles- faifoient 
par  la  bonne  éducation  qu*eUes  donnoient  aux  jeunes  fiUes, 
leur  llircîta ,  &  à  leur  directeur ,  des  perfécu  tiens  qui  durèrent 
jufqu*en  i6j6,  que  les  guerres  &  leurs  pr^res  aflîiires  les 
obligèrent  d'abandonner  la  ville  de  Roye  ,  &  de  fe  réfugier 
à  Paris  :  le  père  Lingendes  y  jéfuite ,  les  adreila  à  madame 
'de  Villeneuve ,  Marie  Luillier ,  veuve  de  Claude  Marcd  , 
feigneur  de  Villeneuve-le-Roi  ,  &  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'Hôtel.  Cette  dame ,  que  S.  François  de  Sales 
avoit  follicitée  plulîeurs  fols  d'établir  une  communauté  de 
filles  féculieres ,  pour  l'infirufition  des  pèrfonnes  de  leur 
fèxe  ,  regardant  cette  pccafion  comme  favorable  pour 
l'exécution  de  ce  deflèin  ,  reçut  ces  filles  avec  joie ,  &.  les 
mit  dans  une  maifon  à  Brie-Comte-Robert ,  à  fix  lieues  de 
Paris,  Elle  alla  demeurer  avec  elles ,  &  pour  faciliter  à  ces 
filles  le  moyen  d'exercer  plus  utilement  la  charité  envers  les 
pèrfonnes  de  leur  feze ,  en  les  infiruifànt  &  les  portant  A 
la  piété  j  elle  les  envoyoit  de  temps  en  temps  en  divers 
lieux  ,  mx  pendant  le  peu  de  féjour  qu'elles  y  faifoient , 
elles  s'employoient  à  cette  inftruïftion  avec  beaucoup  de 
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fruit  ,  obfèrvant  toujours  les  rc^glemens  qui  leur  avoient  été 
prefcrits  par  leur  premier  diredteur  ,  que  madame  de 
Villeneuve  fit  venir  à  Paris ,  le  commandeur  de  Sillery , 
Noël  Brulard  ,  lui  ayant  à  (à  recommandation  procuré  une 
penfion  pour  fon  entretien.  Mais  ce  direcSteur  &.  madame 
de  Villeneuve  ne  s'accordèrent  pas  long-temps  j  car  cette 
dame  voulut  introduire  beaucoup  de  nouveautés  parmi  les 
filles  ,  &.  le  direéteurrefuik  de  rien  changer  dans  les  règle- 
ment qu'il  aroit  d'abord  prefcrits  ;  il  n'approuvoit  point  fur- 
tout  les  vœux  auxquels  madame  de  Villeneuve  vouloit 
engager  ces  filles,  &  qu'elle-même  voulut  faire  pour  donner 
exemple  aux  autres. 

Le  ;K>mbre  de  ces  filjes  augmentant  de  jour  en  jour , 
elle  obtînt  en  1640,  de  Jean-François  de  Gondy ,  arche- 
vêque de  Paris,  l'éredtion  de  cette  compagnie  de  filles  en 
fociété  ou  congrégation,  fous  le  litre  de  Fi/ié^  delà  Croix  ^ 
&.  qui  fut  autorifée  par  lettres  patentes  du  roi,  vérifiées  au 
]>arlementde  Paris  en  1643.  Ce  fut  pour  lors  que  madame  de 
-Villeneuve  fit  avec  fes  filles  ,  qui  demeuroient  avec  elle  à 
Vaugirard ,  les  vœux  fîmples  de  chafteté ,  pauvreté  y  obéîf- 
fance  &.  fiabilité ,  entre  les  mains  de  M.  Froger ,  curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  qui  leur  fut  donné  pour  fupérieur 
par  l'archevêque  de  Paris. 

Cette  dame  voyant  la  congrégation  formée,  voulut  lui 
procurer  un  établmèment  dans  la  capitale  ;  elle  pria  la  mère 
Angélique  Luillier,  fondatrice  &  première  fupérieure  du 
premier  monaftere  des  filles  de  la  Vifitation ,  de  recevoir 
au  noviciat  dans  fbn  monafiere  deux  des  quatre  premières 
filles ,  qui  avoieat  commencé  l'infiitut  des  Filles  de  la  Croix, 
pour  prendre  mieux  Teïprit  de  cet  inltîtut ,  &  fe  former  dans 
la  pratique  des  obfervances  réguliei;es.  Elle  acheta  l'hôtel 
des  Toumelles  dans  la  rue  S.  Antoine ,  au  cul  de  fac  de 
l'hôtel  de  Guémenée ,  où  les  Filles  de  la  Croix  ont  toujours 
demeuré  julqu'à  pré^nt.  Cette  acquifition  caufà  de  nou- 
velles brouilleries  entre  M,  Guerin  ,  premier  directeur  ,  & 
madame  de  Villeneuve  ,  tant  parce  qu'elle  l^voît  faite  fans. 
fa  partîcipaticm  ,  que  parce  qu'elle  avoit ,  uns  fon  confente- 
ment  ,  obligé  quelques-unes  des  filles  à  faire  des  vœux  : 
cela  fut  caufe  que  les  filles  de  Brie-Comte-Robert  &.  celles 
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de  Paris  fe  fêparerent ,  &  formèrent  comme  deux  congré- 
gations différentes  :  les  unes  demeurant  dans  leur  première 
«mplicité  ,  &  ne  voulant  point  s'engager  par  des  vœux  , 
s'attachèrent  toujours  à  M.  Guerin  &  ftiivirent  fesféglemens, 
&  les  autres  obéirent  à  madame  de  Villeneuve  ,  &.  fe  fou- 
mirent  aux  changemens  qu'elle  avoit  introduits  dans  l'infii- 
tut  ,  par  l'avis  &  le  confeil  de  plufieurs  grands  fèryiteurs 
de  Dieu ,  &  entr'autres  de  Vincent  de  Paul ,  infiituteur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  million ,  qu'elle  coofultoit 
en  toutes  chofes ,  &  qui  rendit  de  grands  lervices  à  la  congré- 
gation des'Fillesde  la  Croix  j  car,  après  la  mort  de  madame 
de  Villeneuve,  arrivée  le  15  Janvier  1650,  les  perfonnes 
qui  $*étoient  le  plus  intérefl'é.es'pour  cette  congrégation  étoient 
d'avis  qu'on  la  fupprimât,  à  caulê  de  la  difficulté  de  pour- 
voir à  iâ  fubfiftance  &  de  quelques  fâcheux  accidens  qui  lui 
arrivèrent  vers  le  même  temps  ;  il  fut  prefque  le  fei  1  qui 
s'y  ofpofa  dans  plufieurs  afîèmblées  tenues  force  fujet  ;  il 
Ibutint  toujours  qu'il  falloit,  pour  le  bien  public ,  chercher 
tous  les  moyens  poffibles  de  la  (butenir  &.  la  faire  fubfiC- 
ter.  C'eft  ce  qui  lui  fit  confèiller  à  une  vertueufe  dame , 
dont  il  connoiflbit  le  zèle  &  la  charité ,  d'entreprendre  cette 
b"nne  oeuvre ,  &  de  fe  rendre  proteélrice  de  ces  bonnes 
filles.  Madame  de  Traverfay ,  Anne  Petau  ^  veuve  de.  M.  Re- 
naud ,  feigneur  de  Traverfay  ,  confèiller  au  parlement  de 
Paris ,  déférant  à  l'avis  de  Vincent  de  Paul ,  s'employa  avec 
tant  de  zèle  pour  foutenir  &  défendre  les  intérêts  de  cette  ' 
congrégation ,  qu'elle  furmonta  les  obfiacles  qui  fembloient 
les  plus  difficiles  ,  &  qu'elle  la  mît  en  état  de  fubfifter  & 
de  rendre ,  comme  elle  fait ,  un  fervjce  utile  à  l'églife. 

Dès  l'an  1644,'  madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux 
Filles  de  la  Croix  de  l'hôtel  des  Tournelles  ,  un  fécond 
établiiï'ement  à  Ruel,  village  à  deux  lieues  de  Paris;  elles 
y  furent  mifes  par  la  ducheuè  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qu'elles  reconnoiflent  pour  une  de  leurs  prin- 
cipales bientàitrices ,  puifqu'eHe  contribua  par  fes  libéralités 
à  l'achat  de  l'hôtel  des  Tournelles,  qu'elle  les  établit  dans 
la  ville  d'Aiguillon  ,  &  leur  procura  d'autres  biens  très- 
conf  dérabtes.  Celles  qui  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  & 
qui  demeuroient  à  Brie-Comte-Robert ,  eurent  aufli,  à  peu 
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près  dans  le  même  temps  ,  un  e'tabliffement  à  Paris,  dans 
la  paroiffe  de  S.  Gervais  ;  elles  en  ont  formé  d'autres  dans 
U  i'uite  en  plufîeurs  villes  du  royaume ,  comme  à  Roye , 
i  Rouen  6c  a  Barbéfîeux  5  toutes  leurs  maifons  font  unies 
fous  la  dîreéiîon  d'un  même  fupérieur  y  qui  les  conduit  félon 
les  jpremiers  réglemens  prefcrits  par  M.  Guérin.  Les  filles 
qui  font  dçs  vœux ,  ont  des  réglemens  particuliers  ,  qui 
leur  furent  donnés  par  M.  Tévêque  de  Rhodez,  Louis 
Abelly,  pour  lors  leur  fupérieur  $  leurs  principales  maifons  ^ 
outre  celles  de  l'hôtel  des  Tournelles ,  font  celles  de  Ruel, 
de  '  Moulins  en  Bourbonnois  ,  de  Narbonne  ,  Tréguier , 
Aiguillon  ,  Saint-Brieux ,  Saint-Flour  &  Limoges  ,  fans 
compter  plufieurs  hofpices  qui  dépendent  de  quelques-unes 
de  ces  maifons  ^  comme  celui  du  fauxbourg  S.  Marcel  à 
Paris  ,  qui  dépend  de  la  maifon  de  l'hôtel  des  Tournelles ,  . 
Mont-Luçon  &  Aivaux ,  qui  dépendent  de  Moulins.  Elles 
ont  auffi  palTé  dans  le  Canada  ,  où  elles  ont  à  Quebedc 
une  communauté  de  plus  de  cent  filles  ,  avec  une  églife 
ouverte,  au  lieu  que  dans  les  autres  maifons  elles  nont 
que  des  chapelles  domeftiques.  M.  de  Harlay  de  Chanvalon , 
archevêque  de  Paris,  permit  en  16893  à  celles  de  l'hôtel 
des  Tournelles,  d'avoir  le  faint  Sacrement  dans  leur  chapelle; 
mais  celles  qui  demeurent  dans  la  paroifTe  de  S.  Gervais , 
n'ont  ni  églife  ni  chapelle  domeftique  i  elles  vont  à  la 
paroiHe  entendre  la  meSe  &.  l'office  divin.  Le  cardinal  de 
Vendôme ,  légat  à  latere  du  pape  Clément  IX,  en  France  , 
confirma  cette  congrégation  ;  &  la  bulle ,  qui  fut  adreflee 
aux  maifons  de  Paris  oc  de  Ruel  en  1668 ,  s'exprinie  d'une 
manière  fort  honorable  &.  avantageufe  pour  cet  inftitut. 

Les  filles  -de  cette  congrégation  ,  tant  celles  qui  font  des 
vœux  que  celles  qui  n'en  font  point  ,  s'exercent  à  toutes 
fortes  d'œuvres  de  charité  fpintuelle  qui  leur  font  con- 
venables à  l'égard  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  &.  princi- 
palement envers  les  pauvres  :  elles  tiennent  leurs  maifons 
ouvertes  pour  les  y  recevoir  ,  foit  pour  les  inftruire  des 
chofes  néceflàires  à  leur  falut ,  foit  pour  les  difpoièr  à  faire 
de  bonnes  confeffions  générales  j  &  même  au  befoin 
des  retraites  de  quelques  jours.  Celles  qui  font  des 
vœux  récitent  en  commun  le  petit  oflice  de  la  Vierge, 
Tome  Vlll.  R 
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font  en  commun  foir  &,  matin  roraifon  mentale  ,  oit  les 
heures  de  filence  ,  &  jeûnent  tous  les  vendredis,  &  les 
veilles  de  quelques  fêtes.  Les  unes  &  les  autres  font 
habilMes  de  noir ,  comme  les  filles  féculières.  Elles  oril  un 
■mouchoir  de  cou  en  biais.  Celles  qui  font  des  vœux  portent 
une  petite  croix  d'argent ,  &  les  autres  une  petite  croix 
de  bois. 

Mémoires  donnés  par  les  filles  de  la  Croix  de  VMtel  des 
Toumelles  à  Paris ,  &  par  les  filles  de  la  Croix  de  h 
paroijfe  de  S.  Gervais.  Von  peut  confiilter  aujji  la  vie  de 
Vincent  de  Paul ,  par  Louis  Abelly ,  évéque  de  Rhodez. 


CHAPITRE    XVIII. 

Des  Séminaires  de  S.  Sulpice ,  fondés  par  M.  OUer ,  Curé 
de  S.  Sulpice  à  Paris  /  Vie  de  ce  Fondateur. 

IVl.  Olier ,  Tun  de  ces  hommes  apofioliques  que  Dieu 
fufcita  dans  le  dernier  fîécle  pour  travailler  à  la  réforme 
du  clergé  ,  naquit  à  Paris  le  20  feptembre  1608,  &  fut 
le  fécond  de  trois  enfàns  mâles  dont  la  divine  Providence 
bénit  le  mariage  de  M.  Olier,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi ,  &.  de  Marie  Dolu  ,  fon  époufe. 
Baptifé  à  S.  Paul,  où  il  reçut  le  nom  des  apôtres  S.  Jean 
&  S.  Jacques ,  il  fut  porté  peu  de  temps  après  au  fauxbourg 
S.  Germain ,  pour  y  être  nourri ,  Dieu  voulant  qu'il  pafsât 
les  premières  années  de  fa.  vie ,  où  il  devoit  finir  fes  jours, 
&  que  la  paroiffe  S.  Sulpice,  au  biei  de  laquelle  il  devoit 
confacrer  fes  plus  grands  travaux,  fût  le  lieu  de  fa  première 
éducation.  On  remarqua  dès  fes  premières  années  que  fes 
cris  ne  pouvoient  être  appaifés  parles  amufemens  ordinaires 
des  enftns ,  &  que  pour  arrêter  fes  larmes  &  le  mettre  en 
repos ,  il  le  falloit  porter  à  la  paroilîè  ,  où  dès  qu'il  étoit 
entré  il  étoit  tran-juille  &  paîfible.  Après  qu'il  eut  pafTé 
hs  premières  amées  de  fénfance  ,  &  qu'on  lui  eut  appris 
le";  premiers  élémsns  de  la  langue  Latine ,  on  l'envoya  au 
cjUc'ge ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès   que   fès  parens  le 
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dèftinerent  à  l'état  eccléfiafiique  &  le  firent  pourvoir  d'un 
bénéfice  ;  mais  dans  la  fuite  Ibn  efprit  vif  &  tout  de  feu 
leur  taifant  douter  s'il  étoit  appelé  à  cet  état ,  dont  toutes 
les  foniftions  demandent  beaucoup  de  gravité  &  une  grande 
riiodefiie  ,  ils  le  lui  auroient  peut-être   fait    quitter  ,    fi 

5.  François  de  Sales,  qui  fe  trouva  en  1622  à  Lyon,  où 
M.  Olier  le  père  étoit  pour  lors  intendant  de  juftice ,  ne 
l'eût  empêché ,  afiurant  madame'  Olier  qu'elle  ne  devoit 
point  craindre ,  mais  plutôt  le  réjouir ,  parce  que  Dieu  dont 
u  avoit  imploré  les  lumières  par  de-  ferventes  prières  ,  lui 
avoit  fait  connoître  qu'il  avoit  choifi  cet  enfant  pour  fa  gloire 

6.  le  bien  de  fonéglife ,  la  priant  non-lêulement  de  ne  point 
faire  attentitm  à  fes  doutes ,  mais  même  de  lui  donner  fbn 
i\\s  du  confentement  de  M.  Olier,  afin  qu'étant  auprès  de 
lui  ,  il  pût  le  former  aux  vertus  eccléfîafiiques.  La  mort 
de  ce  (aint  prélat  arrivée  peu  de  temps  après ,  empêcha 
l'exécution  de  ce  deflèin. 

A  la  fin  de  Ibn  cours  de  philofophie  ,  le  jeune  Olier 
ïôutint  une  thefê  en  Latin  &  en  Grec.  Il  pofi'éda  fi  bien 
cette  dernière  langue  qu'elle  lui  fervit  beaucoup  dans  la 
fuite  pour  l'étude  de  l'écriture  (âinte  &  des  faints  pères. 
Après  a\'c«r  reçu  en  Théologie  les  leçons  des  plus  célèbres 
profeflèurs  de  forbonne  pendant  trois  années,  il  prit  le  degré 
de  bachelier.  Ses  parens  qui  voyoient  avec  plailir  lès  grands 
talens ,  voulant  le  mettre  à  la  cour  pour  1  avancer  dans  les 
dignités  ecclélîaftiques,  l'engagèrent  à  paroître  d^nsle  monde 
avec  éclat.  11  avoit  grand  train ,  voyoit  les  perfonnes  de  la 
première  qualité ,  &  prêchoit  même  quelquefois  dans  les 
chaires  les  plus  confidérables  de  Paris.  Mais  Dieu  qui  le 
vouloit  entièrement  pour  lui ,  rompit  les  delîèins  ûc  les 
mefures  que  lès  parens  avoient  prîtes  ,  lui  donnant  pour 
cela  la  penfée  d'aller  en  Italie.  M.  Olier ,  en  entreprenant 
ce  voyage  ,  prétendoit  demeurer  quelque  temps  à  Rome  , 
afin  de  ^y  appliquer  {Jus  librement  à  l'étude  de  langue 
Hébraïque;  mais  ce  projet  ne  lui  réuffit  pas;  car  la  Pro- 
vidence permit  qi^il  eut  fi  mal  aux  yeux  pendant  fon  léj'our 
à  Rome,  qu'il  fe  vit  privé  du  plaifir  de  l'étude  ,  &  en 
danger  de  perdre  la  vue.  Cette  appréhenfion  lui  fit  recourir 
à  la  ùàaU  Vierge ,  &  il  fit  vœu  d'aller  de  Rome  à  Notre- 
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Dame  de  Laurette.  Ce  voyage  fait  à  pied  dans  les  plus 
grandes  chaleur  de  l'été ,  lui  caufa  une  fièvre  violente ,  dont 
il  reffentit  plufieurs  accès;  mais  en  arrivant  à  Laurette,  il 
te  trqûva  parfaitement  guéri  de  cette  fièvre ,  &  du  mal  qu'il 
avoit  aux  yeux. 

Après  qu'il  eut  fatisfaît  à  lès  dévotions ,  il  retourna  à  pied 
à  Rome  ,  mais  la  mort  de  fon  père  ,  arrivée  quelque-temps 
après ,  l'obligea  de  revenir  à  Paris  ,  où  dans  une  retraite 
qu'il  fit  chez  les  prêtres  de  la  Miffion  ,  il  fe  difpofa  à  recevoir 
le  fousdiaconat  &.  fut  aflbcié ,  par  Vincent  de  Paul ,  à  la 
compagnie  des  ecdélîafiiqnes  qui  5*a(lêmbloient  tous  les 
mardis  à  S.  Lazare.  Dès-loi:?  il-conçut  un  fi  grand  zèle  pour 
rinfiruilion  des  pauvres  gens  de  la  campagne ,  qu'il  douta 
s'il  devoit  demeurer  à  Paris  pour  fe  mettre  fur  les  bancs , 
ou  fuivre  les  mouvemens  de  fon  zèle ,  qui  le  portoit  à  tra- 
vailler aux  niiflîons  6c  à  prêcher  dans  les  villages.  D'habiles 
gens  lui  confeillerent  de  préférer  le  fruit  que  les  peuples 
pouvoient  retirer  de  (es  infirutftions ,  à  la  réputation  qu'il 
pouvoit  acquérir  en  prenant  le  bonnet  de  do<5ïeur  en 
Théologie  :  il  regarda  ce  confeil  comme  une  déclaration  de 
la  volonté  de  Dieu ,  &.  l'exécuta  avec  tant  d'ardeur ,  qu'avant 
qu'il  eût  atteint  Vâge  requis  pour  recevoir  laprêtrife,  il  avoit 
fait  feire  des  miflîons  à  Tes  dépens  prefque  dans  tous  les  lieux 
où  il  avoit  du  bien  de  l'églife  ou  de  fon  patrimoine.  11  n'aidoit 
pas  tèulement  les  ouvrien  de  la  miffion ,  mais  il  travailloit 
fous  leur  conduite,  &  faifoit  affidument  le  catécbifme  & 
des  prédications.  Il  ne  recontroit  pas  un  pauvre  qu'il  ne 
l'inftruisîtj  il  fe  détournoit  même  de  fon  chemin  pour 
catéchifer  les  laboureurs.  Il  s'arrêtoit  encore  dans  les  rues 
de  Paris ,  pour  infiruire  les  pauvres  qui  lui  demandoient 
l'aumône  ^  il  les  menoit  chez  lui  &.  les  dilpofoit  à  faire  des 
confeflîons  générales. 

Dès  qu'il  fiit  élevé  au  (âcerdoce  fon  zèle  s'augmenta  au 
point  qu'après  avoir  célébré  fa  première  meffe  en  1 63  3  ,  il 
quitta  Paris  pour  aller  fecôurir  les  âmes  les  plus  abandonnées. 
Il  attira  avec  lui  plufieurs  eccL'fiaftiques  d'une  naiflânce 
di'îinguée,  &  les  engagea  d'aller  avec  lui  en  Auvergne  dans 
fon  abbaye  de  Pébrac ,  pour  y  faire  des  mifiions  dans  les 
montagnes  de  cette  province.  11  fe  prépara  à  ce  voyj^e  par 
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une  retraite  qu'il' fit  encore  à  S.  Lazare  au  moîsdâ  mars  i6'34. 
Il  eft  difficile  d'exprimer  quels  furent  les  travaux  de  ce  faînt 
prêtre  dans  le  cours  de  fes  niiffions  en  Auvergne ,  où  après 
avoir  demeuré  fis  mois  ,  il  fut  obligé  (  par  les  pourfuites 
de  ceux  qui  s'oppoftnent  à  la  réforme  de  "(on  abbaye  de 
Pëbrac  qu'il  avoit  entreprife  )  de  revenir  à  Paris  ;  il  le 
défit  de  Ion  carrofl!è  &  de  tous  fes  domeftiques,  à  l'exception 
d'un  feul  qu'il  garda  par  obéiflànce  à  fon  direiTteur. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville ,  il  fut  fort  follîcîté 
par  un  évêque  d'une  rare  piété  de  vouloir  prendre  fa  place 
&  fe  chaîner  de  fon  évêché  :  ce  prélat  y  employa  même 
les  follicitations  de  Vincent  de  Paul,  qui  avoit  beaucoup 
d'autorité  fur  l'efprit  de  M.  Olier  ;  mais  ayant  formé  le 
dellèin  d'aller  en  Canada  pour  y  prêcher  la  foi ,  il  préféra 
à  cette  ctignité  les  fruits  qu'il  elpéroit  faire  dans  cette 
million  :  cependant  il  ne  réuffit  pas  félon  fes  défîrs,  n'ayant 
pu  découvrir  d'ouverture  pour  ce  voyage.  Dieu  ne  permit 
pas  néanmoins  que  fon  zèle  fût  inutile;  car  ayant  trouvé 
les  moyens  de  retourner  en  Auvergne  ,  il  partit  de  Paris 
avec  plufieurs  eccléfiaftiques ,  qui  pendant  dix -huit  mois 
firent  des  millions  dans  tous  les  quartiers  de  cette  province 
&  du  Velay.  M.  Olier  n'y  contribua  pas  moins  de  là  per- 
fooae  &  de  fes  biens  que  la  première  fois ,  avec  cette 
diffërence  pourtant  qu'il  eut  pendant  ce  temps-là  de  grandes 
mortifications.  Il  fiit  traverfé  dans  tous  fes  defîèins ,  par  des 
ufiirpateurs  du  bien  de  fon  abbaye ,  qui  ne  pouvant  fouflrir 
qu'il  leur  réfiftât  ,  Ibuleverent  une  infinité  de  perfonnes 
contre  lui.  Pendant  qu'il  demeura  en  Auvergne ,  il  parcourut 
tous  les  cantons  des  diocèfes  de  Clermont ,  de  Saint-FIour 
&  du  Puy ,  dont  le  clergé  &  les  peuples  devinrent  la  bonne 
odeur  de  J.  C.  On  voyoit  les  chanoines ,  les  curés  &  les 
prieurs ,  travailler  avec  une  fainte  émulation  à  înftruire  le 
peuple,  à  entendre  les  confeffions  générales  des  payfans ,  à 
faire  faire  les  exercices  Ipirituels  aux  prêtres  &  a  vifiter 
Ies"-4»ôpitaux.  Tout  le  monde  admiroit  la*mï)deftie  &  la 
piété  avec  laquelle  on  célébroit  l'office  divin  dans  les  églifos 
depuis  le  temps  de  la  miffion  :  on  conçut  tant  de  vénération 
pour  M.  Olier ,  qu'un  chapitre  députa  en  cour ,  afin  de  ïe 
demander  pour  évêque.  Ceux  mêmes  qui  l'avoîent  periecuté 
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reconnurent  leur  faute  &  lui  amenèrent  leurs  familles  pour 
recevoir  fa  bénédiiftîon. 

Cette  miffion  finie ,  il  fe  fentit  preffé  par  un  mouvement 
intérieur  de  la  grâce ,  de  fe  tranfporter  en  Bretagne  ; 
l'événement  fit  voir  que  Dieu  l'y  conduifoit  pour  la  réforme 
d'un  iponaftere  de  religieufes ,  qu'il  entreprit  &  dont  il 
vint  à  bout.  11  retourna  enfuite  à  les  exercices  ordinaires 
&  aux  miffions.  Pendant  qu'il  y  travailloit ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  écrivît  que  le  roi  l'avoit  nommé  à  la  coadju- 
torerie  de  l'évêché  de  Cbâldns-fur-Marne  ,  &.  lui  en  envoya 
en  même -temps  le  brevet.  M.  OUer  reçut  cet  honneur 
avec  beaucoup  de  reconnoiflànce  ;  mais  ne  pouvant  ïè  per- 
fuader  que  EMeu  le  voulût  dans  cette  dignité ,  il  remercia 
.le  cardinal  de  Richelieu  ,  &  le  pria  de  perfuader  au  roi  qu*il 
nommât  une  autre  perfonne  pour  remplir  cette  place.  Ce 
refus  étonna  tout  le  monde  ,  &  fit  peine  à  fes  parens  qui 
ne  pouvoient  goûter  une  conduite  û  extraordinaire  félon 
le  monde  ;  mais  Dieu  qui  te  deftinoit  à  être  l'inftituteur  de 
beaucoup  de  communautés  ou  fémûiaires  d'ecclélialtiques  , 
qui  dévoient  faire  l'ornement  &  le  boa  exemple  de  plufieurs 
diocèfes ,  ne  permit  pas  qu'il  fc  fixât  à  la  conduite  d'un  feul , 
dans  lequel  il  auroit  été  obligé  de  borner  fon  zèle  ;  il  lui 
donna ,  pour  cet  effet ,  un  efprit  de  force  &  de  fa^efle 
pouf  méprifèr  les  difcours  du  monde  &  les  intérêts  de  ià 
famille  ;  U  leur  préféra  ceux  de  J.  C.  &  de  fon  égUfe  ,  qu'il 
croyoit  fervir  plus  utilement  par  fes  miffions  qu'il  avoit 
denein  de  continuer.  Mais  la  divine  Providence  en  difpofi 
autrement. 

Le  père  Charles  de  Condren ,  général  de  la  congrégation  de 
l'oratoire ,  ôc  non  moins  zélé  pour  le  bien  univerfel  de  l'églife 
que  pour  l'accroiffement  &  la  perfedtion  de  ùt  compagnie, 
défirant  depuis  long-temps  voir  l'étabUflement  de  quelque 
féminaire  dans  lequel  on  difposât  les  jeunes  clercs  aux  ordres 
&  aux  fonctions  eccléiiaftiques ,  en  communiqua  avec  plu- 
fieurs eccléfiaftiques  d'un  mérite  diftingut'  qu'il  avoit  Tous  fa 
dire<rtion  ,  du  nombre  defquels  étoit  M.  Olier.  Tous  enfem- 
ble  approuvant  ce  deifein,  s'unirent  pour  en  former  un, 
qui,  dans  la  fuite,  devint  une  école  de  vertus  fous  la  con- 
duite de  M.  Olier,  que  Dieu,  qui  1  avoit  deftiné  à  cette 
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cntreprife ,  voulut  éprouver  en  le  tenant  pendant  les  deux 
années  qui  précédèrent  cet  établîflèment  dans  \in  état  de 
fouflrance  &  d'abjeétion  fi  grande  ,  que  celui  qui  devoit  être 
le  chef  des  autres  paroifloit  pendant  ce  temps-là  le  rebut 
des  hommes. 

Ces  iàints  ecclélîafîiques  s*étant  ainiî  unis  ,  dans  l'intentioa 
de  former  un  féminaire  lorfque  la  divine  Providence  leur  eh 
fourniroit  quelque  occafion  favorable ,  s'occupèrent  à  faire  des 
miffions  ;  s'étant  arrêtés  à  Chartres ,  ils  effayerent  d'en  éta- 
blir un  ;  mais  y  ayant  demeuré  huit  mois  fans  que  perfbnne 
fe  joignît  à  eux  ,  ils  [crurent  que  Fheure  de  cet  établifîèment 
n'étoit  pas  encore  venue  ;  que  Dieu  réfervoit  cette  œuvre 
pour  un  ajtre  temps,  &  ils  jugèrent  qu'ils  dévoient  recom-. 
mencer  des  miffions.  Mais  ,  lonqu'ils  s  y  difpofoient  &  que 
plufieurs  étoient  en  différentes  provinces  pour  diverfes  affaires, 
un  de  ces  eccléfiaftiqaes ,  dans  un  entretien  qu'il  eut  à  Paris 
avec  une  perfonne  de  piété  ,  ayant  fait  le  récit  de  leur  de0èin 
&  du  mauvais  fuccès  qu'ils  avoient  eu  à  Chartres ,  cett-e  per- 
fonne lui  repréfenta  qu'il  ne  fallait  pas  abandonner  cette  entré- 
prife ,  qui  pouvoit  leur  réuffir  sMs  vouloient  venir'  demeurer 
a  Vaugirard ,  à  la  porte  de  Paris.  Elle"  fit  à  ce  fiijet  de  fî 
fortes  inftances  ,  qu'elle  obligea  ce  bon  prèlre  d'en  écrire  à 
ceux  de  fa  compagnie.  Plufieurs  rejetèrent  cette  propofi- 
tion  ;  M.  Olier  s'y  oppofa  même  affez  long-temps.  Mais 
enfin,  perfuadé  que  Dieu,  dans  l'exécution  de  fes  deHèins, 
fe  fert  quelquefois  de  ce  qui  paroît  le  plus  oppofé  au  juge- 
ment des  hommes  ,  il  ne  méprifà  pas  tant  cet  avis ,  qu'il  ne 
confentît  à  la  prière  qu'on  lui  fit  de  recommander  cette  affaire 
à  fa  divine  Majefté.  S'étant  retiré  pour  cet  eff*et ,  au  com- 
mencement de  l'année  1 64 1  ,  à  une  maifon  de  campagne 
aux  environs  de  Paris  pour  y  faire  les  exercices  fpirituels 
&  demander  les  lumières  du  Ciel,  il  fe  trouva,  fur  la  fin 
de  fà  retraite ,  fi  encouragé  à  Ventreprifè  de  cet  établiflè- 
Went ,  que ,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de 
Dieu  ,  il  porta  plufieurs  etcléfiaitiques  à  fe  joindre  à  lui  pour 
ce  fujet.  Il  fit  dans  le  même  temps  une  féconde  retraite,  ©ù 
Dieu  le  confirma  dans  ce  deflein  &.  le  remplit  de  l'efjîrit 
qu'il  devoit  infpirer  à  la  communauté  qu'il  établit  k  Vau- 
girard ,  où  il  loua,  pour  cet  effet ,  une  mailbn  au  commen- 
cement de  l'année  1642. 
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Dieu  répandit  une  telle  bénédicftion  fur  cette  entreprife, 
que  ,  quoique  ce  faint  inftituteur  fût  logé  avec  fes  eccM- 
fiaftiques  dans  une  des  plus  petites  &  des  plus  pauvres  mai- 
sons du  village ,  &.  que  les  dépenfesj)Our  leurs  miflions  &, 
pour  Fétabliflèment  du  féminaire  de  Chartres  les  euflètit  ré- 
duits à  y  vivre  des  libéralités  d'une  perfonne  de  piété ,  néan- 
moins ,  dès  les  premiers  mois  ,  pluiîeurs  perfonnes  ,  confiidé- 
rables  par  leur  naiffance  &  par  leur  piété  ,  s'eftimerent  heu- 
reufes  d'être  reçues  dans  cette  fainte  compagnie,  pour  fe 
former  aux  vertus  <Sc  aux  fondtions  eccléfialtiques  fous  la  con- 
duite de  M.  Olier.  Its  n'eurent  pas  demeuré  quatre  mois  à 
Vaugirard  ,  que  la  Providence  divine  les  en  tira  pour  les 
établir  à  Paris.  Voici  le  moyen  qu'elle  mit  en  œuvre.  M.  de 
Fiefque ,  curé  de  S.  Sulpicç ,  affligé  des  défordres  qui  ré- 
gnoient  dans  ià  paroi^e ,  &  ennuyé  de  roppofîtion  qu'U  trou- 
voit  dans  plufieurs  de  fes  prêtres  habitues  qui  réliftoient  à 
tous  fes  bons  defïèins ,  prît  la  réfblution  de  quitter  fa  cure. 
Comme  il  avoit  entendu  parler  du  mérite  de  M.  Olier  & 
de  la  vertu  des  eccléfiaitiques  qui  étoient  fous  fà  conduite , 
il  jeta  la  vue  fur  eux  pour  l'exécution  de  fon  deffeîn  ;  il  prit 
l'occafion  d'une  proceffion  qui  fe  faifoit  de  S.  Sulpîce  à  Vau- 
girard ,  pour  demander  à  quelqu'un  du  fëminaire  s'il  n'y  avoit 
perfonne  dans  leur  compagnie  qui  voulût  fe  charger  de  fa 
cure ,  &  permuter  quelque  bénéfice  fitnple  contre  le  fien. 
Cette  propofition  ne  fut  point  écoutée  d'abord  ;  mais  le  curé 
de  S.  Sulpice ,  perfiftant  dans  fa  réfolution_,  fit  tant  d'inP 
tances  ^  que  plufieurs  perfonnes  de  piété  repréfenterent  à 
M.  Olier  qu'il  ne  devoit  point  négliger  une  occafion  qui  lui 
donnoit  entrée  dans  une  raoiflon  abondante.  Ces  repréfen- 
tations  ne  furent  pas  (ans  effet  j  car ,  après  avoir  recom- 
mandé cette  affaire  à  Dieu ,  M.  Olier  écouta  les  propofi- 
tions  de  M.  de  Fielque,  accepta  fà  cure  &  en  prît  poffef- 
fion  au  mois  d'août  de  la  même  année  1642. 

Le  fauxbourg  S.  Germain  où  eft  fituée  la  paroiflè  de  S.  Sul- 
pice ,  l'une  des  plus  grandes  &  d^s  plus  confidérablès  de 
Paris ,  fervûit  de  retraite  aux  libertins  &  à  tous  ceux  qui 
vivoient  dans  l'impureté  &  dans  le  défordre.  Pour  remédier 
à  ces  maux  ôc  ramener  ces  brebis  égarées  dans  le  bercail 
de  J.  C. ,  ce  z^lé  pafieur  fe  propofa  d'y  employer  plutôt 
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les  bons  exemples,  que  les  reproches  &  la  violence  ;  ii  fè 
réfolut  de  mener  la  vie  la  plus  fainte,  &  il  en  fit  vœu  dans 
l'églife  métropolitaine  de  Notre-Dame,  promettant  à  Dieu  de 
faire  ce  qu'il  croiroit  le  plus  parfait  &  le  plus  agréable  à  là 
divine  Majefié ,  le  fuppliant  en  môme  temps  de  lui  donner 
des  ouvriers  capables  de  Faider  dans  fon  entreprife.  EHeu  , 
qui  lui  avoit  confié  la  conduite  de  ces  mauvais  paroifiiens 
&  qui  lui  Sffc  avoit  réfervé  la  converfion ,  exauça  fa  prière  i 
a  lui  en  envoya  plufieurs ,  qu'il  logea  avec  quelques-uns  des 
prêtres  qu'il  avoit  ameoés  du  féminaire  de  Vaugirard  ,  & 
avec  le^els  il  vivoît  d'une  manière  fi  édifiante ,  qu'il  ne  fe 
diftinguoit  d'eux  que  par  la  grandeur  de  fon  zèle  6c.  ibn  humi- 
lité. Ii  n'omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les 
établir  folidement  dans  la  vertu.  Perfuadé  que  la  cupidité 
-  &  l'amour  défordonné  des  biens  de  la  terre  y  (ont  un  obfla- 
cle  invincible ,  il  leur  recommanda  de  ne  rien  exiger  pour 
l'adminiltration  du  faint  viatique,  &  de  refiifer  abfolument' 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit  pour  le  làcrement  de  péni- 
tence. Il  voulut  que  toutes  les  rétributions  qu'il  récevoieot 
dès  peuples  fiiflènt  mifes  en  commun,  &  que  chaque  par- 
ticulier fe  contentât ,  lêlon  le  défir  de  l'apôtre ,  d'avoir  fa. 
BOiu-riture  &   fon  vêtement,  Ainfi  il  forma  une  commu-' 
nauté  qui  làns  être  fondée  s'efi  toujours  foutenue  ,  &  qui  . 
depuis  fon  établiffement  n'a  jamais  manqu£   de  fujets  &. 
de  prêtres  pour  deflèrvîr  cette  grande  paroifiTe ,  quoiqu'ils 
n'y  foient  attirés  par  aucun  intérêt  ,  ni  retenus  par  aucun 
engagement 

Cette  communauté  ayant  été  remplie  en  très-peu  de 
temps  de  plidieurs  ouvriers  évangéliques ,  il  travailla  à  la  ré- 
forme de  fes  paroifiiens  ;  il  commença  d'abord  par  la  coiï- 
verfion  ■  des  hérétiques  qui  y  étoient  en  grand  nombre.  Il 
entreprit  en  même  temps 'l'inftrutStion  des  catholiques  par 
les  prédications  fréquentes  &  par  les  catéchifmes  j  il  réta- 
blit dans  foii  églife  la  majefté  des  divins  offices  &  le  culte 
du  faint  Sacrement  qui  y  avoient  été  un  peu  négligés.  Les 
duels  étoient  fi  fréquens  dans  fa  paroiflè  qu'on  y  compta  en 
une  fèmaine  Jlifqu'à  dixrièpt  perfonnes  vicftimes  de  ces  mal- 
heureux combats.  Pour  remédier  à  ces  défordres ,  il  per- 
/uiida  à  plufieurs  feigneurs  de  feire  une  proteftation  folem- 
Tome  Via  S 
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nelle  de  n'accepter  aucun  appel  &  de  ne  fervir  aucun  ami 
qui  voulût  fe  battre  :  leur  exemple  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes ,  avant  même  que  l'autorité  du  Roi 
eut  arrêté  le  cours  de  ce  défordre  juftju'alors  fi  commun.  U 
dbolit  aulU  pluiîeurs  déréglemens  lupemitieux  répandus  dans 
certaine  cûrps  de  métiers  ,  &.  U  établit  plufieiurs  conitùies 
pour  les  dilpofer  à  célébirer  dévotement  toutes  les  fêtes.  Il 
purgea  prelque  tout  le  feuxbourg  des  lieux  dftfdébauche  , 
&  l'on  ne  peut  s'îma^ner  les  Ibins  qull  (e  dontti  pour  reti- 
rer du  dérèglement  celtes  qui  les  habitoient ,  &.  lies  dépen- 
fes  qu'il  fit  pour  les  placer  dans  des  retraites  de  piété. 

Pendant  que  M.  Olier  étoit  occupé  au  iervice  de  f» 
paroi0e  ,  il  ne  taiflÔit  pas  de  veiller  à  la  conduite  de  là 
communauté  &.  de  travailler  à  obtenir  dQs  lettres  patentes- 
du  rm  pour  féreéticMi  de  fon  féminaire  ,  qui  après  quelques 
oppoiitions ,  qu'il  fut  obligé  de  lever,  fut  enfin  établi  dan? 
la  rue  du  Colombier.  11  fut  bientôt  rempli  de  plufîeurs 
feints  eccléfiafiiques ,  que  ce  zélé  fiipérieur  prenoit  la  peine 
de  former  lui-même  pour  les  miffions ,  fiins  parler  de  ceux 
qu'il  y  préparoit  à  recevoir  dignement  les  ordres.  Dans  le 
temps  qu'U  commençoit  à  jouir  du  fruit  de  Ces  tra\'aux ,  Dieu 
voulant  éprouver  fa  confiance  &  fà  fidélité,  permit  que 
Fancien  curé ,  foUicîté  par  quelques  perfonnes  maî-intention~ 
oées ,  fît  quelques  démarches  pour  rentrer  dans  fa  cure  ;  il 
prétendoit  que  le  bénéfice  qu'on  lui  avoit  donné  à  la  place 
n'étoit  ni  de  la  qualité  ni  du  revenu  qu'on  lui  avoit  fàiC 
croire.  D  n'en  fallut  pas  davantage  r  quelques  efprits  turbuïens, 
ennemis  de  la  paix  &  du  bon  ordre ,  foït  par  vengeance  de 
la  guerre,  que  ce  fàint  homme  fàifoit  à  leurs  vices ,  f<»t  par 
quelques  raifons  «Tintérêt,  répandirent  ce  bruit  parmi  la 
populace,  &  s'écrièrent  qu'on  fàilbit  inj'uftice  à  leur  ancien; 
paueur.  Une  troupe  de  miférables  armés  de  ce  qu'ils  trou- 
vèrent fous  leurs  mains ,  allèrent  en  foule  à  la  chambre  de 
cet  homme  apoftolique  ,  l'en  tirèrent  avec  violence  ,  le 
chargèrent  de  plufîeurs  coups ,  &.  lui  tenant  le  piftolet  fous 
la  gorge,  le  traînèrent  honteufèment  au- milieu  de  la  rue; 
ils  ne  le  laïflerent  en  vie  que  pour  aHer  profiter  du  pillage 
que  les  compagnons  de  lenr  audace  faifoient  dans  la  maifon 
presbytérale;  quelques-uns  de  fes  amis ,  pour  le  mettre  e» 
sûreté,  îobligerent  de  fé  retirer  au  palais  d'Orléans^ 
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L'aââîre  ayant  été  portée  au  parlement ,  il  fiit  auflîtdt 
rétabli  dans  fa  cure  ;  mais  le  même  jour  qu'il  retourna 
dans  fon  presbytère ,  ces  malheureux  recommencèrent  leurs 
violences ,  s'efforcèrent  d'en  rompre  la  porte  &.  d'y  mettre 
le  feu  :  ils  auroient  exécuté  leur  deflçin  ,•  fi  leur  fureur  n'eût 
été  arrêtée  par  quelques  compagnies  du  régiment  des  Gardes , 
que  la  reine  eut  la  bonté  d'y  envoyer.  Enfin ,  au  bout  de 
quarante  jours  cette  perfécution  étant  ceffée ,  il  profita  de 
la  paix  &  de  la  confiance  qu'avoient  en  lui  les  perfbnnes  les 
plus  confîdérables  de  fâ  paroiflè  pour  y  afîërmir  le  bon 
ordre  qu'il  y  avolt  déjà  établi  avant  cette  difgrace.  Les 
guerres  civiles  qui  éclatèrent  dans  les  années  1649  ^  '^5^j 
lui  donnèrent  lieu  d'augmenter  fa  chanté  ,  tant  à  l'égard  de 
fes  paroiiïïens  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  venoient  de  la  cam- 
lagne  fe  réfugier  dans  le  fauxbourg  S.  Germain.  11  pourvut 
.  la  fubfiûance  d'un  grand  nonobre  de  religïeulès  de  diffërens 
ordres  qu*il  fit  vivre  en  communauté,  autant  que  la  dlverfité 
de  leurs  inltituts  le  pouvoit  permettre  pour  empêcher  que 
le  commerce  du  monde  ne  leur  fît  perdre  l'eiprît  de  leur 
vocation  ;  il  prit  aufiî  foin  de  plufieurs  Anglois  &  Irlandoîs 
qui  s'étoicnt  réfugiés  en  France  pour  y  vivre  dans  la  foi 
cath<^ique  &.  éviter  la  perfécution  des  hérétiques. 

Après  avoir  fervi  iâ  paroiife  environ  pendant  dix  ans ,  il 
fut  attaqué  la  même  année  1652,  d'une  violente  maladie, 
dont  il  crut  qu'il  ne  releveroit  pas  ;  il  fe  fit  adminifirer  les 
derniers  Sacremens  de  Téglife,  &fe  démit  de  fa  cure  entre 
les  mains  de  l'abbé  tîe  S.  Germain  des  Prés  ,  qui  la  conféra 
à  M.  deBretonvilliers,  la  fièvre  l'ayant  quitté,  il  fe  trouva 
en  état  au  mois  d'août  d'aller  à  la  campagne.  Ce  voyage 
du'il  n'entreprit  que  pour  le  rétablifîèment  de  fa  fanté ,  lui 
fut  une  occafion  de  faire  plufieurs  chofes  importantes  à  la 
^oire  de  Dieu.  Outre  les  fértiinaires  qu'il  avoit  établis  à 
Paris ,  à  Nantes  &  à  Viviers ,  il  en  établit  un  quatrième  au 
Puy  en  Velay  ,  à  la  prière  de  ré\'êque  &  de  fon  chapitre , 
&  il  procura  une  miffion  généralcau  Vivarais ,  qui  en  avoii 
un  extrême  befoin  ;  il  fit  venir  pour  cela  des  miffionnaires 
de  divers  endroits,  qu'il  envoya  en  tous  les  quartiers  de 
cette  province  pour  y  prêcher  l'évîin^le  ,  &  par  ,ce  moyen 
îl  rétablit  en  divers  lieux,  &.  fur-tout  à  Privas  ,  l'exercice 
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de  la  religion  catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  plufieurs 
années.  De  retour  à  Paris ,  il  travailla  fans  relâche  à  perfec- 
tionner les  âmes  que  Dieu  avoit  confiées  à  fa  conduite  ; 
l'année  fulvante  étant  tombé  en  apoplexie  ,  &.  devenu 
paralytique  de  la  moitié  du  corps  ,  il  fut  obl^é  de  cefler 
ces  fonctions  de  charité.  Ayant  recouvré  quelques  ^cés  en 
1654,  il  ne  manqua  pas  de  les  employer  au  ferviee  de 
l'églife  ;  il  envoya  de  fes  eccléfiaftiques  à  Clermont  en 
jQvérgne  ;  pour  y  établir  un  cinquième  féminaire  ;  il  ei*  ^onna 
d'autres  aum  pour  aider  une  Colonie  de  François  qui  alloit 
habiter  Tifle  de  Mont-Réal  ,  dans  la  nouvelle  France ,  & 
pour  travailler  en  même-temps  à  la  converfion  des  fauvages. 
Enfin  ,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  k  Tégliiè,  U 
mourut  !e  a  avril  1657  ,  n'étant  âgé  que  de  quarante-huit 
ans,  fix  mois  &.  onze  jours. 

Depuis  fa  mort  l'on  a  encore  fondé  d'autres  fëminaires  ,  à 
Lyon ,  à  Bourges,  à  Avignon,  en  d'autres  vUIes  con^dérables , 
&  même  iufques  dans  le  Canada.  Il  y  en  a  environ  dix  ou 
douze  qui  dépendent  du  fupérieur  de  celui  de  S.  Sulpice , 
qui  eft  comme  général  de  tous  ces  féminaires.  Tous  les  ans 
à  certain  jour ,  après  U  mefle ,  qui  ordinairement  eft  célé- 
brée dans  le  féminaire  de  Paris ,  par  un  archevêque  ou  un 
évêque,  tous  les  féminariftes,  chacunàibn  rang,  s'approchent 
de  rautel  &  fe  mettent  à  genoux  devant  l'évêque  :  ils 
renouvellent  les  promeflès  quils  ont  faites  à  Dieu  de  le 
prendre  pour  leur'héritage  en  entrant  dans  la  cléricature, 
&  ils  prononcent  ces  paroles  :  Dominas  pars  hœreditaxis 
meœ  ,  6-  Calicis  ma,  tu  es  qui  refiitues  hœreditatem 
meam  mihi. 

Giry ,  vie  de  M.  OUer  ;  &  Hennant.  Hiji.  des  Ord. 
Reîig.  tom.  iK. 

Outre  le  féminaire  de  S.  Sulpice  établi  h  Paris ,  il  y  a 
encore  celui  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  qui  eft  aufli 
fort  célèbre.  M.  Boudoife ,  que  S.  François  de  Sales  nomma 
lefaint  Prêtre^  n'étant  encore  que  Clerc,  raifembla  en  1612, 
plufieurs  des  fes  amis  au  collège  de  Reims  ,  dans  la  penfée 
de  travailler  enfemble  à  leur  perfecftion  ,  fans  faire  de  vœux , 
ni  fe  lier ,  que  par  les  liens  communs  d'une  ardente  charité. 
En  1620 ,  kur  petite  fociété  s'étant  augmentée ,  Us  vinrent 
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^^tablir  auprès  de  l'églife  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  M.  Fro- 
ger,  Cure  de  cette  paroifle  ,  les  admit  dans  (on  é^Viie  ,  où  Us 
s'acquittèrent  dignement  de  toutes  les  foncfiions  eccléfiaftiques , 
iuiqu'en  1631  ,  qu'ils  furent  érigés  en  cortimunauté^par  Jean- 
François  de  Gondy,  premier  archevêque  de  Paris  ;  &.  ça 
1644   ils  furent  érigés  en  féminaire  ,    defiiné  de  appliqué 

fiarticuliérement  à  élever  des  prêtres  &.  les  former  à  toutes 
es  foraftions  de  leur  état  ,  pour  les  envoyer  enlùite  dans 
les  provinces  fervû"  de  curés  ou  de  vicaires  dans  les  paroïfles; 
ou  donna  le  nom  de  Bourje  Cléricale  aux  fommes  qu'on 
ramalïbit  pour  ce  dellein.  Plufieurs  dames  charitables  voulurent 
avoir  part  à  cette  œuvre  de  piété  :  elles  s'allêmbloient  tous 
Jes  trois  mois  dans  une  falle  du  lëmioaire  ,  où  la  tréforiere 
■  rendoit  compte  des  fommes  qu'elle  avoit  reçues.  Madame 
de  Mîramioo  ,  qui  s'étoit  jointe  à  ce^  dames ,  voyant  que 
cet  établiilèment  n'étoit  fondé  que  fur  des  charités  jour- 
nalières; que  la  communauté  de  ce  féminaire  n'étoit  que 
dans  une  maifon  d'emprunt ,  dont  elle  n'avoit  la  jouii&nce 
que  pendant  la  vie  de  celui  à  qui  elle  appartencnt ,.  &  que 
les  lettres  patentes  n'avoient  été  accordées  à  ce  féminaire 
qu'à  condition  de  ne  recevoir  aucun  legs  ni  fondation ,  £  le 
fondateur  ne  s'en  réfervoit  l'ufufruit ,  jugea  bien  que  toutes 
ces  circonstances  étoient  autant  d'obstacles  à  là  durée.  EHe 
travailla  à  les  faire  lever ,  &  y  employa  le  crédit  de  M.  le 
prince  de  Conti,  qui ,  à  fe  perfuafion ,  leur  donna  trentc'- 
fix  mille  livres  pour  acheter  la  mailbn  du  féminaù-e.  Après 
avoir  fait  enre^rer  les  lettres  patentes  du  féminaire'  fans 
aucune  reftriétion  ,  elle  donna  encore  dix-fept  mille  livres 
pour  l'entretien  de  trois  eccléfiaftiques  ;  &  lorfque  les 
diredteurs  du  féminaire  furent  obligés  de  bâtir,  £iute  dé 
logement ,  elle  donna  une  Ibmnie  confidérable  ^  &  leur 
en  procura  encore  davantage.  Ce  féminatre  a  fait  dans  ïk 
iùitede  il  grandes  acquilitions ^  qu'en  i695l«saflèn^lées  â« 
'  la  bourfe  cléricale  ceuerent. 

L'abbé  de  Chufy^viV  de  Madame  de  ^^rattihn. 
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C  HA  PITRE    XIX. 

Des  Filles  de  îa  Providence  de  Dieu. 

l\  o  u  s  n'avons  garde  d'omettre  dans  cette  hiitoire  la 
communauté  des  Filles  dç  U  Providence  de  Dieu,  établie  à 
Paris ,  puifqu'elle  a  donné  naiflànce  ou  fervi  de  modèle  &. 
d'exemple  a  ptufîeurs  autres  communautés ,  qui ,  par  la 
diver^té  des  noms  &  des  obfervances  ,  tmt  formé  comme 
Mutant  d£  congrégations  particulières.  C'elt  au  zèle  de  madame 
Folaillon  ,  Marie  de  Lamag^ ,  veuve  de  M.  PolaiUon ,  con- 
fejller  du  Roi  en  fes.confeils  &  Ton  réfident  à  Ragufe ,  qu'on 
eft  redevable  de  l'établiâement  de  cette  communauté ,  où*, 
par  un  effet  de  la  pro\i4ence  de  Dieu ,  on  trouve  tous  les 
lecours  de  la  vie  &.  du  falut,  &.  où  l'on  fait  profeHion  de 
retirer ,  comme  dans  un  aille  &  un  port  afTuré ,  les  jeunes 
filles  à  qui  la  beauté  )  la  pauvreté ,  l'abandon,  ou  la  mauvaifè 
conduite  des  parçns  peuvent  être  un  occafion  prochaine  de 
perte  &  de  damnation.  Madame  Polaillon  ayant  conçu 
le  deHèin  de  cet  établiflêment ,  le  propofâ  a  plufteurs 
Ikrfonnesdç  piété  qui  l'approuvçrent ,  mais  qui  néanmoins  lui 
çoinlèillerent  de  ne  pas  l'entreprendre  ,  n'ayant  pas  de  fonds 
ûiffirans  pour  foutenir  cette  cntreprife.  Elle  leur  répondit 
avec  afîurance  que  fon  fonds  feroit  la  divine  Providence , 
qui  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  cherchent  véritalrlement 
à  honorer  Dieu;  En  effet  cette  Providence  ne  lui  nyant 
jamais  manqué  ,  elle  jfut  ii  recoiinoiffànte  des  faveurs  qu^le 
en  reçut  ,  qu'elle  ne  voulut  point  donner  d'autre  nom  que 
celui  de  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  à  fa  communauté  y 
(|u'^e  commença  enfin  malgré  toutes  les  repréfentattons , 
^près  avoir  obtenu  au  mois  de  janvier  1643  des  lettres 
patentes  de  Louis  XIII ,  pour  réiabliflement  de  cette  maifon, 
QÙ  elle  reçut  en  fort  peu  de  temps  un  grand  nombre  de 
filles ,  les  unes  pour  éviter  le  danger  de  Ce  perdre ,  les 
autres  pour  leur  inftrudtion  dans  \i  religion ,  ou  pour 
apprendre  à  travailler  ,  &  d'a«tres  pour  leur  fervir  de 
ÎH9Îtrçflç3  &  lç9  mftruirç. 
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Madame  PolaiUon  ayant  rencontré  dans  plufieurs  des 
fœurs  qui  travailloient  à  Tinfirucftion  des  pauvres  filles  une 
véritable  vocation  au  fervice  de  EHeu  &  du  prochain ,  en 
choifit  quelques-unes  pour  former  une  communauté  fous 
la  co'nduite  de  deux  fiUes  qu'elle  avoit  fait  venir  de  Lyon , 
&  dont  l'une  ,  appelée  Catherine  Florin  ,  elt  morte  en 
odeur  de  lâinteté.  Vincent  de  Paul ,  inftituteur  des  prêtres 
de  la  MiiËon  ,  étmt  pour  lors  fupérîeur^de  cette  maifon  de 
la  Providence ,  &.  ayant  été  chargé  par  François  de  Gondy, 
archevêque  de  Paris ,  de  l'ériger  en  communauté ,  y  fit  deux 
vifites  régulières  pour  reconnoître  la  vocation  &  la  capacité 
des  filles  que  Dieu  deAînoiC  pour  former  cette  fociété  ;  de 
fqrte  qu'elle  fut  enfin  commencée  en  1 647 ,  par  fcpt  der 
ces  mêmes  filles ,  qui  de  trente  qu'elles,  étoient  poïur  TinP- 
truétion  de  ,1a  jeunefie ,  fiarent  choMîe»  Comme  les  plus 
prm)res  à  former  cette  communauté  &  à  foutenir  cette 
enfreprife  par  des  régies  certaines  &  des  pratiques  confiantes' 
dejpiété. 

Comme  la  charité  dç.  madame  Polaillon  n'a  voit  point  de 
bornes ,  &  qu'elle  recevoît  dans  fa  maifon  toutes  les  pauvres 
filles  qui  fe  préféutoient  pour  y  entrer  ,  elle  fe  trouva  ran* 
née  fuivante  chargée  de  cent  quatre-vii^  de  ces  filles ,  & 
ce  dans  un  temps  où  elle  auroit  eu  plus  befoin  que  dans' 
un  autre  ,  d'un  fonds  extraordinaire  pour  leur  entretien  ç 
car  c'étoit  dans  tes  premiers  mouvemens  de  la  guerre  de* 
Paris,  où  l'incertitude  des  événement  &  du  temps  qu'elle 
pourroit  dorer  >obr^oit  la  plupart  desperfonnes  de  retran-- 
cher  leurs  charités.  Quoique  cette  pieufe  fondatrice  fe  vît 
réduite  à  n'avoir  que  douze  écus ,  pour  la  fubfifianee  de  ce 
grand  nombre  de  filles ,  elle  ne  perdit  point  courage  :  per- 
fuadée  que  la  divine  Providence  qui  a  foin  des  animaux  les= 
plus  petits  &  les  phis  m^trifables  ,  n'abandonneroit  pas  iês-. 
ièrvantes  ,  elle  s  adrefia  à  Dieu  avec  confiance ,  ôl  le  priîT 
avec  tant  de  ferveur  de  lui  faire  fentir  les  eflèts  de  fa  pro- 
tection ,  &  de  lui  donner  lés  moyens  de  contuiuer  cet 
ouvrage  ,  dont  elle  le  reconnoiflbit  l'auteur  ,  &  qu'elfe' 
n'a^'oit  entrepris  que  pour  fa  ^oire  ,  que  le  jour  même  iï' . 
loi  accorda  fa  demande  ;  il  lui  procura  une  aumône  extraor- 
dinaire àe  quinze;  cents  Ëvces  j  qui  lui  furent  envoyées  d^ 
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S.  Germain-en-Laye  ,   par   une  perfonne   de   la  première 

qualité. 

Quoique  cette  zélée  fondatrice  eût  obtenu  des  lettres 
patentes  de  Louis  XIII ,  pour  l'établiïremcnt  de  cette  coni'i 
munauté ,  comme  elle  avoit  négligé  de  les  faire  vérifier  bu  ■ 
parlement  ,  elle  eut  recours  à  Louis  XIV  fon  fucceiieur  ,  ■ 
qui  lui  en  accorda  de  nouvelles  au  commencement  de  fon 
régne ,  pour  remédier  à  la  furannation  des  premières.  JuA- 
qu alors  cette  communauté  n'avoit  pas  eu  de  demeure  fixe; 
mais  la  reine  Anne  d'Autriche,  mère  du  roi,  perfuadée  do 
l'utilité  de  cette  communauté  naiffanto,  &  prévoyant  quH 
étoit  difficile  qu'elle  pût  fubfifter  dans  une  vie  exafle  &. 
régulière  ,  fans  avoir  une  demeure -fixe,  leur  donna -en  1651 
l'Hôpital  de  la  Santé  ,  fitué  au  ^uxbourg  S.  Marcel  ,  dans 
la  rue  de  l'Arbalète.  Cette  maifondettinée  pour  les  pefti- 
férés ,  étoit  une  dépendance  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  où 
les  convalefcens  ,  hors  le  temps  de  contagion ,  alloîent'fe 
rétablir ,  &  où  Us  reftoient  quelque  temps  après  leurs  maladies , 
fous  la  diréiftion  des  adminiftrateurs  ,  &  fous  la  conduite  de 
quelques  religîeufes  de  cet  Hôpital  ,  qui  fut  transféré  Ôc 
bâti  hors  la  ville  ,  entre  Tprabifoîre  &  le  Champ-de- 
l'AIouette. 

Ce  fut  ainfique  cette,  pieufe  &  charitable  princefie  fonda 
ce  liminaire  de  la  Providence ,  qu'elle  plaça  exprès  en  ce 
lieu,  contigu  au  magnifique  &  royal  monaftere  du  Val-de- 
Grace ,  pour  l'avoir  fous  fes  yeux,  comme  elle  le  déclara  ■ 
dans  le  contrat  de  don^ition  qu'elle  leur  iit  de  cette  mailbn, 
ne  pouvant  pas  perdre  de  vue  un  établilTement  qu'elle  jugeoit 
devoir  procurer  de  très-grands  biens.  L'archevêque  de  Pari>, 
Jean-François  de  Gondy  permit  à  ces  filles  d'en  prendre 
poflèffion  le  jour  de  S.  Barnabe  de  l'an  1652.  M.  Talon, 
curé  de  S.  Gervais  &  grand-vicaire  de  Paris ,  pofa  la  çrbix 
fur  la  grande  porte  de  là  maî(bn.  La  reine  honora  de  (à 
préfènce  cette  cérémonie ,  qui  étoit  comme  le  fteau  dont 
la -Providence  de  Dieu  fe  fervoit  pour  approuver  &  ratifier 
la  confëçration  que  ces  bonnes  filles  avoient  faite  de  leurs 
perfonnes  pour  procurer  ia  gloire  de  Dieu  &  le  falut  du 
prochain.  Elles  s'y  appliquoient  avec  tant  de  zèle ,  dans 
JVducation  qu'elles  donnoient  aujç  filles  qui  étoi^nt  fous  leur 
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conduite  ,  qu'oubliant  leurs  propres  intérêts  ,  elles  négligèrent 
encore  la  vérification  de  leurs  lettres  patentes  au  parlement 
Ce  défaut  de  vérification  les  ayant  obligées  en  1677  d'avoir 
recours  une»  féconde  fois  à  la  bonté  du  roi ,  pour  arrêter 
l'eÔèt  d'une  déclaration  portant  fuppreffion  de  l'établillè- 
ment  de  toutes  les  communautés  dont  les  lettres  patentes 
n'avoient  pas  été  vérifiées  au  parlemeat  ,  ce  prince  leur 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  proteétion;  car  il  autorifa 
non-feulement  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur  f  mais 
il  leur  afîura  par  de  nouvelles  lettres  patentes  tout  ce  que 
leur  avoit  donné  le  roi  Louis  XIII  fon  père ,  avec  tous  les 
privilèges ,  droits  &  exemptions  accordés  aux  hôpitaux  de 
fendation  rdyale.  Il  les  confirma  encore  dans  ta  pofleffîon 
de  la  maifon  que  la  reine  fa  raere  leur  avoit  donnée ,  & 
&  leur  fit  une  remife  de  toutes  les  finances  &  des  droits 
qu'il  pouvoit  prétendre  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir. 
Cet  infiitut  fut  encore  autorifé  par- les  lettres  de  confir- 
mation de  François  de  Harlay  de<^hanvalon  ,  archevêque 
de  Paris ,  &  les  lettres  patentes  du  roi  furent  enregistrées 
au  parlement ,  après  que  ces  filles  enrent  encore  obtenu  le 
confentement  du  prévôt  des  marchands  &  des  échevins  4e 
Paris. 

11  ne  reftoit  plus  à  madame  de  Polaillon  que  de  mettre 
la  dernière  main  à  ce  qui  concernoit  la  perfe<5t||ii  intérieure 
de  Ibn  infijtut  ,  en  prévenant  les  eflèts  de  l'inconfiance 
humaine.  En  conféquence  elle  propofa  à  ces  fêpt  filles 
qui  avoient  été  choines  pour  fermer  la  communauté  ,  de 
renouveler  avec  elle  leur  aflbciation  ;  ce  qu'elles  firent  au 
mois  d'oétobre  de  la  même  année ,  lur  la  fin  d'une  retraite  y 
où  elles  fe  confirmèrent  dans  les  réfolutions  quelles  avoient 
•prifes  d'imiter  autant  qu'il  leur  feroit  pofiîble ,  la  vie  &  les 
actions  de  Notre-Seigneur  ,  qu'elles  avoient  choifi  pour 
jnodele  du  nouveau  genre  de  vie  qu'elles  alloient  établir;  & 
parce  que  les  fentimens  que  Dieu  leur  donna  à  ce  fujet, 
furent  a  leur  ^ard  comme  une  marque  aflurée  de  ià  fainte 
volonté,  fur  leur  vocation ,  elles  en  firent  leur  première  régie 
d'union ,  qui  fut  rédigée  par  écrit  en  la  manière  fuivante. 

Au  nom  de  Dieu,  Pere^  Fils,  Saint-Efprit ,  fous  V  invo- 
cation delà  Sainte-Vierge  :  la  Providence  divine  ayant  dif- 
Tom    Vin.  T 
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pofé  que  nousûlles  fécidieres  dediverfes  provinces  ^  aJpemhUes 
fous  la  conduite  dune  fainte  veuve  notre  Jùpérieure ,  toute 
confacrée  à  Dieu  &  à  la  charité  du  prochain ,  aycmt  eu 
pendant  quelques  années  une  mutuelle  commimication  des 
Jentimens  depiété  qi/il  aplu  à  Dieu  nous  infpirer  }  nous  avons 
reconnu  que  les  lumières  &  les  grâces  que  la  divine  bonté 
a  départies  à  chacune  de  nous  en  particulier , /è  rapportent 
toiaes  ^  tendent  à  une  même  Jin  ,  qui  efi  de  nous  unir  à 
J.  C.par  une  continuelle  méditation  &  wiefid£Ue  imitation 
defafainte  vie ,  pour  lejuivre  en  la  compagnie  de  fes premières 
famtes  difciples ,  qui  lefuivoient^  0  -aes  autres  qui  l'ont 
Jiiivi  dcms  tous  les Jiecles  y  cher  chant  les  ame»,  &nousfinf(mt 
toutes  à  toutes  celles  de  notre  fexe  par  fan  ejpritde  charité 
pour  les  lui  gagner  toutes ,  en  procurant  fon  règne  par  tout , 
profeffcmt  fes  mçucimes  évangéliques  par  les  œuvres  &  par 
tinfiruchon  aux  jîUes  ,  en  àemeurant  unies  entre  nous  du 
lien  indijfoluble  de  la  dileclion  fraternelle  en  fon  divin  amour , 
quoique  nous  vinjjîons  ë^être  féparées  en  diverfes  provinces 
&  rnême  en  des  pays  étrangers ,  en  nousfecourant  &  aidant 
tes  unes  aux  autres  de  tout  ce  qui  nous  fera  pojjîble ,  le 
tout  avec  l'agrément  &  les  ordres  de  nos  Jupérieurs*  Oe/t 
ce  qiiaufourd  hui  y  nous  au  nombre  de  huit,  avons  promis 
à  Dieu  toutes  enfemble ,  par  un  pur  amour r  en  renouvelant 
&  confmnàné  notre  union  faite  ci-devant,  &  ce  fur  la  ^ 
d'une  retraite  de  dix  jours  que  nous  achevons  &  que  nous^ 
avons  faite  devant  le  Joint  Sacrement  dans  un  lieu  retiré  y  & 
après  la  meffè  &  la  communion  ^  noîts  nous  fommes  donne 
le  haiferdepaix,  pour  témoignage  de  notre  dévotion  &  union 
enJ.C.fle  tout  a  ht  plus  grande  gloire  de  Dieu,  &  à  l'édi- 
fication de  fon  é^ife  catholique ,  apofiolique  &  Romaine^ 
Amen,  Fait  à  Pans  eejourd^hm  17  Octobre  165a,  t 

Après  que  ces  bpnnes  fiHes  eurrat  ainfi  renouvela  leur 
unioii ,  Dieu  be'nit  fi  promptement  &  fi  fenfiblement  cettç 
nouvelle  fôciétë ,  que  madame  Folaillon  fe  trouva  bientôt  k 
fa  tête  d'un  grand  nombre  de  fœurs  ,  toutes  très-capableff 
d'ëtabfir  &  de  conduire  des  communauté.  L'archevêque  de: 
Paris  fatisfait  &  édifié  de  cette'  foeiété  naiflante,  par  ley 
témo^n^es  avantageuîc  qu'iuie  infinité  de  perfônnes  de  mérite 
hx  en  ceadbîeat  j.  après  avoir  confirmé  tout  ce  qui  s'étoit  ùà^ 
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dans  ces  commencetnsns ,  fe  déclara  le  protetfteur  de  cette 
maiibn  ;  &  pour  marquer  l'ettime  qu'il  faifoit  de  cet  inftitut , 
il  voulut  en  avoir  pïuiieurs  communautés  à  Paras ,  dont  les 
premières  furent  celle  de  S.  Louis  dans  l'iile  Notre-Dame ,  ' 
Se  l'ho^ice  de  la  paroiflè  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  , 
qui  tiirent  fuivies  peu  de  temps  après  par  celles  du  faux-* 
lourg  S.  Germain  &  de  la  Ville-Neuve. 

Plufieiirs  prélats ,  à  Texemple  de  rarchevêqHe  de  Paris , 
defirant  avoir  dans  leurs  diocefes  quelques-unes  de  ces  ver- 
tueufes  iîlles ,  pour  y  établir  des  couvens  du  même  inlti- 
tut,  les  villes  de  Metz  &  de  Sedan  furent  les  premières 
où  elles  allèrent  Êdre  des  établiflêmens  ;  outre  les  inftruc- 
tions  qu'elles  y  donnoient  à  la  jeuneilè ,  elles  s'employèrent 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la  converiion  des  peribnnes  de  leur 
ièxe ,  engagées  dans  le  judaïTme ,  dont  le  nombre  efi  fort 
grand  dims  la  première  de  ces  villes ,  &  à  faire  rentrer  dans 
Te  fein  de  l'églife  celles  que  l'héréfîe  en  avoit  féparées ,  &  qui 
étoient  pareillement  en  grand  nombre  dans  la  féconde.  Ma- 
dame Polaillon  établit  aunî  les  nouvelles  catholiques  à  Paris. 
£lle  avoit  fait  le  projet  de  l'étafaliflèment  d'un  féminaire  de 
filles  &  de  veuves  vertueufes  ,  pour  donner  dans  toutes  les 
provinces  ,  &.  même  dans  les  pays  étrangers  ,  s'il  fe  pou- 
voit ,  des  fujets  capables  de  contribuer  à  la  eonverlïon  &:  à 
rinftruétion  des  filles  &  femmes  nouvellement  converties  ; 
mais  cette  pieulè  inftitutrice  n'eut  pas  la  fàtisfaétion  de  voir 
l'exécution  de  fon  dqflèin ,  qui ,  comme  nous  le  dirons  dans 
le  chapitre  fuivant ,  ne  réuffit  qu'après  fa  mort ,  arrivée  en 
1657. 

Les  filles  qui ,  après  deux  ans  d'épreuve ,  font  aggrégées 
dans  la  communauté  de  la  maifon  de  la  Providence  à  Paris , 
font ,  à  r^e  de  vingt  ans ,  des  vœux  fimples  de  chafteté , 
d'obéiflânce ,  de'  fervir  le  prochain ,  félon  les  confiitutions. 
de  Tinfiitut,  Ôc  enfin  de  ftaKlité  perpétuelle  dans  la  maifon; 
on  y  reçoit  auffi ,  moyennant  une  penfion  raifbnnable ,  les 
filles  vertueufes  qui ,  ùas  enga^ment  à  la  communauté , 
veulent  pa^  tranquillement  leurs  jours  dans  ce  féminah-e 
de  vertus ,  où  Ton  n'admet  jamais  aucune  fille  qui  ait  fitit 
faute  contre  fon  honneur.  Celles  qu'on  reçoit  pour  y  être 
iailruites ,  doiveiit  n'avoir  pas  plus  de  dix  ans  ^  oc  être 
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tellement  pauvres ,  qu'elles  foient  detiituées  de  tout  fecouwr 
humain.  Comme  cette  maifon  a  été  établie  par  les  libéralités 
de  plufieurs  danies  ,  dont  la  Providence  divine  s'eft  Icrvie 
'  pour  cela ,  il  étoit  bien  jufte  qu'elles  euflent  quelque  part 
dans  le  gouvernement  de  cette  communauté  :  c'eti  pourquoi'^ 
outre  la  fupérieure ,  élue  tous  les  trois  ans ,  &  le  rupérieur 
délîgné  par  l'archevêque  de  Paris ,  il  y  a  deux  dames  de  piété 
&  de  vertu  j  qui  font  prélentées  par  le  fupérièur  ot  la 
communauté  à  l'archevêque  ,  pour  être  admifes  en  qualité^ 
dé  bienfaitrices  &  adminiitratrices  de  cet  hôpital  de  Provir 
dence.  Ces  dames  doivent  fe  trouver  aux  aflèmblées  avec  le 
Supérieur  ,  la  liipérieure  &  les  confeilleres  ou  aililtaates , . 
pour  les  adirés  importantes ,  &  aux  aflèmblées  de  toutes  les 
fœurs  vocales  ^  lorfqu'on.  en  convoque  pour  les  aflàires  de 
la  maifon ,  ainfi  que  pour  la  réception  des  filles  de  la  com- 
munauté ,  ou  l'életftion  des  officieres ,  fans  néanmoins  y  ayoio 
voix  }  elles  examinent  tous  les  trois  mois  les  cbmptes  de  k 
dépofitaire ,  &  les  arrêtent  à  la  fin  de  chaque  année.  Outre 
les  fceurs  du  féminaire ,  il  y  a  encore  des  fœurs  données  ^ 
defUnées  pour  les  gros  ouvrages  de  la  maifon.  Celles  du 
fëminaire  font  habillées  de  noir ,  6c  leur  habit  eft  fait  comme 
celurdes  féculieres  :  les  ^urs  données  font  habillées  de  gris. 
Leurs  confîitutions  furent  d'abord  imprimées  à  Paris  en  1^57.^ 
M.  de  NoaiHes ,  archevêque  de  Paris  ,  enfîiite  cardinal  y 
leur  donna  d'autres  réglemens ,  en  explication  des  première^ 
confiitutions ,  qui  ont  été  aufli  imprimées  à  Paris  en  1700. 


CHAPITRE    XX. 

Des  Filles  &  Preuves  des  Séminaires  de  T  Union  Chré^ 
timae^  Vie  de  M.  Vacket,  Prêtre,  leur  Injututeur. 


No 


I  ous  venons  de  voir  que  madame  de  Folailton,  non* 
contente  d'avoir  fondé  la  communauté  des  Filles  de  Ia:i 
Providence  de  Dieu  ,  &  d'avoir  donné  naiffance  à  plnfieurs 
autres  communautés  ,  avoit  aufli  voulu  former  \m  fenànairc 
de  veavee  &  de  fiUés  vertueufès ,.  pour  donner  dans  toutes 
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les  provinces  du  royaume  ,  <Sc  même  dans  les  pays  étrangers, 
des  fujets  capables  de  contribuer  à  leur  converfion  6l  à 
linftru(rtion  des  perfonnes  de  leur  fexe  nouvellement  con- 
verties; maïs  que  la  mort  l'avoit.empècbé  d'exécuter  ce  {ifojet. 
La  gloire  de  cet  établiffement  étoit  véCervée  à  M.  Vachtt , 
qui  avoit  fréquemment  aflifté  de  les  confeîls  madame  de 
Polaillon  dans  ceux  qu'elle  avoit  entrepris.  U  vint  au  monde 
au  commencement  du  dernier  fiécle  ,  dans  là  ville  de  Plomans 
en  Dauphiné  y  &  reçut  au  baptême  le  norti  de  Jean- 
Antoine.  Son  père  Gahrieî  Vachet  ,  &  la  mère  Alix  Cot , 
alliés  aux  familles  tes  plus  conlidérables  de  la  province ,  n'é- 
pargnèrent rien  pour  fon  éducation  i  dès  fes  premières  années 
on  remarqua  en  lui  de  fî  fortes  ïncfinaf ions  pour  le  bien  ,  qu'od 
ne  douta  point  qu'il  ne  fît  de  grands  progrés  dans  la  vertu. 
Il  fut  envoyé  à  &-enoble  pour  y  étudier  chez  les  pereâ 
Jéfuites  ;  &  après  y  avMr  achevé  fa,  philolophie  ,  il  eut 
deiTein  de  fe  retirer  dans  quelque  fbHtndë  ;  mais  ayant  con^ 
fuite  plufieurs  religieux^  ils  Vea  détournèrent,  Taffuraint  que  ■ 
Dieu  le  deffineit  pour  uo  autre  état.  Un  oncle  qii'il  avoit  I; 
Grenoble  le  r^ardant  comme  fon  héritier ,  psirce  qu'il  n'avoiC 
point  d'enfans  ,  voulut  lui  doifner  une  charge  de  confbiller; 
mais  ne  fe  fentant  point  battrait  ni  aucune  dilpofition  poui* 
le  barreau  ,  il  le  pria  de  le  difpenfer  de  cet  emploi  ;  & 
craignant  de  ne  pouvoir  réfîfter  aux  pr^elTantes  follicitation^ 
qu'il  pourroit  lui  faire  dans  la  fuite ,  il  prit  le  parti  de  retourner 
à  Romans ,  ou  Ces  parens  le  demandoient 

M.  Vachet  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  la  maifôti 
paternelle ,  que  la  mort  lui  ayant  enlevé  une  fœur  ,  qui 
le  laiffa  lèul  héritier  de  tous  les  biens  de  fa  famille  y  les  parent 
voulurent  l'engager  dans  le  mariage  ,  &  lui  pfopoferent  urt 
parti  avantï^eux.  D'un  côté  la  foumiffion  qu  il  avoit  à  leurs 
volontés-  le  portoit  à  les  fiiivre  aveuglément ,  &  de  l'autre  il 
appréhendoit  de  déplaire  à  Dieu ,  en  s'engageant  dans  utf 
état  où  il  ne  le  lèntoit  point  appelé.  Cela  lui  donna  4|e^ 
inquiétudes  qui  le  réduifîrent  dans  une  langueur  dont  ori 
craignoit  les  fuites  ;  mais  ayant  conluïté  le  Seigneur  fur  le 
choix  qu'il  devoît  &re ,  il  fé  lêntît  fi  fortement  ihfpiré^  de 
fe  conlâcrer  à  fon  (érvice ,  que  renonçant  à  foutes  les  vanité? 
du  monde  y  il  laiffa  la  pompe  &  l'appareil  dff  fes  nocesy. 
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abandonnant  fes  parens,  fes  biens  &  fbn  pays  ,  comme  autant 
d*obftacles  au  ftcrifice  qu'il  vouloit  faire  à  IXeu  de  Ton  cœur 
&  4^  (à  volonté.  A  peine  fut-il  forti  de  la  maifon  de  fon 
père ,  qu*il  donna  ion  habit  à  un  pauvre  qu'il  rencontra  dans 
fon  chemin  ;  &  s'étant  revêtu  de  <à  dépouille ,  il  3*embarqua 
pour  Avignon  ,  où  à  fon  arrivée ,  il  (è  vit  réduit  à  mendier 
fon  pain.  Il  alla  enfuite  à  Notre-Dame  de  Lorette ,  où  les 
vieux  haillons  dont  il  étoit  couvert  le  firent  d'abord  traiter 
fort  indignement  ;  mais  on  reconnut  dans  la  fuite  quelque 
chofe  de  fi  extraordinaire  en  lui ,  qu'on  lui  fif  une  glorieufè 
réparation  du  mépris  qu'on  avoit  eu  pour  ûl  perfonne.  Ce 
fut  dans  cette  fainte  chapelle  que ,  prévenu  dci  bénédi)5lions 
du  ciel,  il  fe  con(àcra  au  férvlce  de  Dieu  par  les  trois  vœux 
gu'il  fit ,  de  çhafteté ,  de  pauvreté  &  d'obéifTance. 

De  retour  çn  France ,  il  acheva  fes  études  à  Dijon  ,  où 
il  vivoit  d'aumônes ,  &  pratiquait  des  mortifications  fi  extraor- 
dinaires ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  n*y  fuccombât.  Sa  mère 
étant  devenue  veuve  ,  &.  ayant  fu,  comme  par  miracle, 
le  lieu  où  il  étoit ,  lui  écrivit  de  la  venir  trouver  pour  être 
fa  con(ôlation  dans  fa  viduité.  Ce  fiit  pour  lui  un  nouveau 
iûjet  d'inquiétude  ,  par  la  crainte  qtf  U  avoit  de  fe  laiflèr 
vaincre  à  la  tendrene  d'une  mère  dont  il  n'avoit  que  fiijet 
de  fe  louer.  Mais  par  une  admirable  di^bfitîon  de  la  divine 
Providence ,  qui  avoit  fes  deffèîns ,  la  chofe  réuffit  tout 
autrement';  car  au  Ijeu  d'être  obligé  de  reprendre  les  maximes 
du  mondé  y  comme  il  l'avoît  craint ,  il  eut  au  contraire  le 
bonheur  de  pçrfuader  à  fa  mère  de  le  faire  religieufe.  Elle 
le  fit  avec  beaucoup  de  coufage ,  s'enfermant  chez  les  Filles 
de  la  Préfentation  de  Notre-Dame  à  Tâge  de  55  ans. 

M-  Vache t  fe  voyant  libre  &.  maître  de  fes  biens,  les 
vendit  &  en  donna  l'argent  aux  pauvres ,  ne  fè  réfervant  qu*un 
titre  pour  entrer  dans  le  facerdoce.  Il  fe  rendît  à  Paris ,  où 
£^ant  fait  prêtre ,  il  travailla  dans  les  nriffions  pendant  vingt- 
cmq  ans  au  fâlut  des  âmes ,  avec  un  zèle  infatigable  &  une 
charité  ardente.  Sa  plus  grande  occupation  étoît  d'inftruire  les 
pauvre  dans  les  hôpitaux  ,  &  de  diriger  plufieurs  commu- 
nautés célèbres  y  avec  un  fi  grand  défintéreffement  que ,  fî 
on  le  forçolt  quelquefois  à  recevoir  quelque  récompentè  , 
ç*^to(t  toujours  pour  çq  fairQ  des  aumônes  aux  pau\'rcs,  ^ 
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aux  priibnniers  qu'il  alioit  fouvent  vifiter  ,  tâchant  de  ïe^'' 
gagner  à  Dieu  par  ces  fecours  &.  de  les  engager  à  faire  de:i 
confeffions  générales.  Enfin  il  n'y  eut  point  de  iàintès 
cntreprifes  de  fon  temps  auxquelles  il  n'eût  quelque  part.  11 
vit  naître  &:  former  les  communautés  féculieres  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  chapitres  précèdent  &c  il  contribua 
beaucoup  à  leur  établifleraent  par  fes  foins  &  par  fes  confeil?^ 
Mais  ce  qui  lui  eft  le  plus  glorieux ,  c'efi;  d'avoir  été  l'iBÛi- 
tuteur  du  féminaire  des  filles  &  veuves  de  l'Union  Chrétienne , 
que  madame  Polaillon  avoit  projeté. 

L'efiime  que  la  fœur  Renée  des  Bordes  ^étoit  acquifè  dans 
Tétabliilèment  des  FiUes  de  la  Propagation  de  la  Foi  à  Metz, 
engagea  ce  (aint  eccléfiaftique  à  choifir  cette  fervante  de 
J.  C.  pour  jetter  les  fondemens  du  féminaire  de  l'Union 
Chrétienne  ;  il  la  fit  revenir  à  Paris  ^  &  la  joignit  à  la  fœur 
Anne  de  Croze ,  jeune  demoifelle  qui ,  pour  vaquer  plus 
librement  aux  exercices  de  piété  ,  s'étoit  retirée  au  village 
dejCharonne  près  Paris ,  dans  une  maifon  qui  lui  appar- 
tenoit ,  où  la  première  communauté  dé  FUnion  Chrettenne 
fut  commencée  en  1661 ,  par  deux  des  fept  premières  filles 
qui  s'étoient  jointes  i  madame  de  Polaillon ,  dont  l'une  étoit 
la  fœur  des  Bordes  ;  ces  filles ,  fous  la  conduite  de  M.  Vachct , 
&.  aidées  de  la  Ibeur  de  Q-oze  qui  leur  donna  fa  maifon , 
furent  en  peu  de  temps  fuivics  de  plufieurs  autres  remplies 
de  piété,  qui  fe  préfenterent  pour  embrailèr  le  même 
inftitut. 

Elles  firent  leur  noviciat  avec  tant  de  régularité  &  de* 
ferveur ,  que  dës-lors  le  fèminaire  commença  à  produire  des' 
fiiiits  de  bénédi(5lion.  On  y  fecourut  les  pauvres  &  les" 
malades  des  environs  ;  on  y  fit  des  inftrutftions  réglées  aux 
enfans  &  aux  perfbnnes  qui  ignoroient  les  obligations  du 
chriftianifme  j  on  y  éleva  de  jeunes  filles  dans  les  exercices  de 
h  religion  &  de  la  piété  ;  enfin  on  y  reçut  grand  nombre' 
d'orphefines  &  de  nouvdîes  catholiques  qui  ?y  réfugioicnt 
de  toutes  parts,  tant  du  royaume  que  des  pays  étrangers^ 
Elles  y  étoient  gardées  &  initruites  avec  tant  de  charité  *. 
que  l'on  ne  s'en  déchargeoit  que  pour  leur  prbcurer  ta» 
établiffement  conforme  à  leur  état,,  dans  lequel  elles  puâeffli^ 
faire  aîfêment  leurûlut  6c  vivre  avec  édificatitsr^ 
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L'intention  de  M.  Vachet ,  dans  "  rétabliflèment  de  ces 
fëminaîres  ,  fut  d'employer  les  fœurs  qui  les  conipoferoient 
dans  la  fuite  ;  i?.  à  la  converfion  des  filles  &.  femmes 
hérétiques  ,  à  l'exception  néanmoins  de  celui  de  Charonne , 
dans  lequel  elles  ne  recevoient  que  celles  qui  avoient  fait 
leur  abjuration;  2^.  à  retirer  &  inftruire  des  filles  &.  veuves 
de  qualité  deitituées  de  biens  ou  de  prote(ftions  ,  qui  ne 
pouvant  être  reçues  en  d'autres  communautés  ,  voudroient 
entrer  dans  l'inftitut ,  ou  apprendre  &  fe  difpofer  à  vivre 
faintement  daps  Içur  état  ;  3**.  à  élever  de  jeunes  filles  dans 
la  vertu  &  dans  la  piété ,  &  leur  enfeigner  non-feulement 
les  vérités  de  là  religion ,  mais  encore  à  lire  ,  écrire  6c. 
travailler  i  des  ouvrages  qui  conviennent  à  des  peribnoes 
de  Içur  fexe. 

Ce  premier  féminaire  établi  d'abord  à  Charonne,  &  depuis 
transféré  à  l'hôtel  de  S.  Chaumont,  rue  S.  Denis  à  Paris, 
où  elles  demeurent  depuis  1685,  fit  en  peu  d'années  des 
progrès  fi  furprenans ,  que  M.  Vachet  eut  la-confolation  ,de 
voir  plufîeurs  communautés  établies  par  les  filles  de  ce  même 
féminaire ,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces.  Ces  com- 
munautép  reçurent  toutes  les  réglemens  qu'il  avoit  drefles 
&  fait  approuver  en  1662  ,  par  M.  de  la  Brunetiere^  qui 
après  avoir  été  archidiacre  de  Paris  &  l'un  des  adminifirateurs 
de  ce  diocèfe  pendant  Ik  vacance  du  fiége  ,  fut  enfuite 
évêque  de  Xaintes.  La  maifon  de  Metz ,  établie  du  vivant 
de  madame  de  Polaillon ,  par  la  fœur  des  Bordes  j  rejut  la 
première  ces  réglemens  qui ,  quelque  temps  après  ,  furent 
approuvés  par  le  cardinal  de  Vendôme ,  légat  du  pape 
Clément  IX  ,  comme  il  parott  par  fes  lettres  données  à 
Paris  le  15  niai  1668.  La  fœur  des  Bordes,  qui  avec  les 
fœurs  du  féminaire  de  Charonne ,  avoit  déjà  fait  un  troi- 
fieme  établifièment  à  Caen  ,  en  fit  un  quatrième  &  un 
cinquième  dans  les  années  1673  &  1^73  1  ^^^  ^  Loudun 
&  l'autre  à  Sedan  :  ils  furent  fuivis  de  ceux  de  Noyon  & 
de  LibQum^  au  diocèfe  de  Bordeaux  en  1675 ,  &  de  ceux 
de  Tours,  Luçon,  aux  Sables  d'Olonne  &  à  Angouléme 
dans  les  années'  fuivantes.  M.  Vachet  voyant  que  Paris  étoit 
rempli  de  filles  que  la  nécefflté  péduifoit  à  fe  mettre  en 
fçrviçç ,    &  fouvçnt    Ans  savoir  dç  (juçllç    maniera  elles 
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dévoient  s*y  comporter  tant  pour  le  bien  de  leur  ame ,  que 
pour  l'intérêt  &  l'avantage  des'peribnnes  qu'elles  fervoient, 
entreprit  par  une  charité  peu  commune  de  former  une  com- 
munauté où  les  dames  engagées  dans  le  monde  puHènt 
prendre  des  femmes  de  chambre  &.  des  (èrvantes  après 
qu'elles  y  auroient  été  élevées  dans  la  piété  &.  dans  le 
travail ,  &  qui  pût  être  un  afile  po"ur  ces  hlles ,  quand  elles 
fèroient  forties  de  condition.  Ce  deffein  paroiflbit  difficile  à 
caufe  des  ibmmes  d'argent  qu'il  fàlloit  pour  établir  cette 
maifbnj  mais  rien  n'étant  impoffible  à  celui  qui,  animé  d'une 
charité  ardente  &  d'une  foi  Vive ,  eipere  en  la  Providence , 
ce  làint  prêtre  eut  le  bonheur,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins, 
de  le  voir  réuffir  par  les  foins  de  M.  "de  Noailles ,  évêque  , 
comte  de  Châlpns  ,  &  depuis  cardinal  «Se  archevêque  de 
Paris.  Ce  prélat,  touché  de  l'état  malheureux' auquel  ces 
filles  (ont  expofées ,  en  parla  à  mademoifelle  Lamoignon , 
fille  du  premier  prélîdent  de  ce  nom  &  à  mademoifelle  Mallet, 
toutes  deux  d'une  piété  rye  j  mais  particulièrement  la . 
première ,  qui ,  héritière  de  la  piété  de  fes  ancêtres ,  avoit 
part  à  toutes  les  bonne^œuvres  qui  le  faifoieht  dans  Paris  : 
fâ  vertu  avoit  engagé  le  roi  à  lui  confier  la  difiribution  de 
ies  aumônes.  Elles  lui  fiirent  d'un  grand  fecours  pour  cet 
établiflèment  ,  que  ces  trois  illufires  perfonnes  réfolurent 
enfin  ,  après  une  mûre  délibération ,  &  qui  fiit  exécuté  en 
1679,  par  l'éredtion  d'une  nouvelle  communauté  nommée 
ordinairement  Za pefi'ta  Union,  pour  la  diftinguer  du  féminaire 
qui  efi  à  l'hôtel  de  S.  Chaumont.  M.  Berthelot  &  fa  femme 
y  contribuèrent  beaucoup  ,  en  donnant  une  maifon  qu'ils 
avoient  fait  bâtir  à  la  Villeneuve  pour  retirer  les  ibldats 
eftropiés  &  invalides  ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  les  eût  logés 
dans  ce  fuperbe  hôtel  royal  des  Invalides.  Sa  majefté  confirma 
cette  donation  par. fes  lettres  patentes  de  la  nrtme  année, 
&  permit  aux  fœurs  du  féminaire  de  l'Union  Chrétienne 
d'en  prepdre  pofîeflion  pour  y  vivre  conformément  à  leur 
înftitut.  M.  Vachet  vécut  peu  après  cet  établiflèment.  Il  y 
avoit  déjà  du  temps  qu'il  etoît  attaqué  d'une  maladie ,  qu'il 
fupporta  pendant  trois  ans  avec  une  patience  admirable  ;  il 
mourut  enfin  en  168 1  ,  âgé  de  Ibixante  &  dix -huit  ans^ 
Tom   Vlll  y 
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après  avoir  reçu  les  {àcreraens  de  Té^ife  avec  une  piété 

qui  répondoit  à  fa  vie.  Il  fut  enterré  à  S.  Germùn  V  Auzerrois. 

Après  fa  okort  riaftititt  des  Filles  de  l'Union  Chrétienne 
«  fait  de  nouveaux  établUïêmens  à  Poitiers ,  k  Auxenre,  à 
Saint-Lo ,  à  Bayoone ,  à  Pau ,  à  Parthenay ,  à  Aleagon ,  à 
Mantes ,  i  CSiartres ,  à  Fontenay-le-Comte ,  fans  compter 
plufie'urs  hofpices  formés  fur  le  modèle  de  ces  communautés. 
Quoique  y  dans  les  lettres  que  le  cardinal  de  Vendôme 
âbnna  pour  l'approbation  de  cet  inftitut ,  la  fœur  des  Bordes 
foit  nommée  la  première  ,  Se  que  mêtne  dans  la  préface 
des  Conûitutions  imprimées  en  1703  ,  on  lui  donne  la  qualité 
de  ^Midatrice  &  d'infti tutrice  de  la  congrégation  y  la  fœur 
Anne  de  Croze  eft  néanmoins  la  véritable  fondatrice  de 
Tinlutut  cfflijointement  avÈc  M.  VacheL  Ce  fut  fon  humilité 
qui  lui  fit  donner  ce  titre  à  la  fœur  des  Bordes ,  qui  mourut 
quelques  années  avant  elle.  Il  eit  vrai  que  iès  inârmités  ne 
lui  permettant  pas  d'entreprendre  de  lon^  voyages,  elle 
p'a  pas.  fait  de  nouveaux  éta^liflèmens  comme  la  fœur  des 
Bordes  ;  mais  elle  n'étoit  pas  moins  néceffaire  à  Paris  pour 
y  foutenir  par  fon  exemple  le  poicft  de  la  régularité  de  ces 
coi^munautés ,  où  elle  formoit  les  fœurs  qui ,  après  avoir 
pris  l'efbrit  du  féminaire  fous  fà  direétion,  étoîent  trouvées  - 
dignes  de  remplir  les  places  de  fupérieures  dans  Les  autres 
inaifons. 

Cette  Êinte  fille  naquit  le  30  avril  1625  ;  elle  donm  dès 
iâ  plus  tendre  jeunefTe  des  marques  d^un  efprit  fupérieur, 
qui  dans  la  fuite  fut  cultivé  par  h  connoilTance  des  belles 
lettres  &  par  l'étude  de  la  phaofôphie  qu'elle  fê  rendit 
familière.  Elle  étoit  douée  d'un  jugement  fblide ,  avec  le 
cœur  grand  &  généreux  ,  une  mémoire  heureufe  qu'elle  a 
confervée  jufques  dans  fon  extrême  vîeilleflè  ;  tous  ces 
avant^es  «le  la  nature  étoient  fbutenys  par  une  modeitie 
&.  une  douceur  qui  lui  attiroient  Teftime  de  tous  ceux  qui 
la  coflDoiflMent.  Pourvue  par  la  aaiâànce  &  par  ïa  fortune 
de  tout  ce  qui  pouvoit  la  faire  diftioguer  dans  le  monde 
&,  y  paroître  avec  honneur,  elle  n'eut  jamais  d'autre  ambition 
que  œUe  de  plaire  à  Dieu  &  de  fè  confàcrer  à  fbn  fêrvice 
dès  f^  premières  années.  Pénétrée  âes  vérité  étemelles 
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..qu'elle  avoit  gravées  dans  fon  cœur ,  elle  fut  toujours  fideUe 
aux  mouvemens  de  la  grâce.  Elle  y  coopéroit  avec  tant  de 
ibumiffîon  &  de  facilité  ,  qu'elle  s*en  lit  une  fainte  habitude 
.  qui  devint  en  elle  la  fource  d'une  infinité  de  iàintes  actions 
qui  la  faifbient  avaitcer  à  grands  pas  dans  les  voies  de  la- 
perfëdtion.  Sa  ferveur  ne  tut  point  paflàgere  ;  elle  s'accrut 
&  le  fortifia  avec  l'âge.  L'amour  de  Dieu  fut  toujours  l'unique 
motif  qui  lui  fit  entreprendre  les  grandes  chofes  qu'elle  a 
Élites  pour  là  gloire  &  le  falut  des  âmes.  Cet  amour  divin 
la  dépouilla  de  tous  fes  biens ,  &  elle  compta  pour  rien  le 
iàcrifice  qu'elle  en  fit  à  Dieu ,  fi  elle  ne  fe  conïàcroit  elle- 
même  à  ion  ftrvice.  C'efi  pourquoi  elle  entra  dans  rinltitut 
des  Filles  de  l'Union  Chrétienne ,  qui  n'avoit  encore  aacune 
forme  d'établiflement.  Elle  le  commença  avec  les  fœurs 
des  Bordes  &  de  Martaigneville ,  &  donna  ià  propre  maî^n 
pour  en  faire  le  premier  féminaire  &  le  chef  de  toutes  le» 
communautés  qui  en  font  forties.  Elle  y  a  vécu  dans  une  vis 
exemplaire  &  toute  fainte  ;  elle  y  a  exercé  les  emplcàs  de 
Supérieure  ,  de  première  afiiftante  &  de  maitreflè  des 
novices ,  dont  elle  a  rempli  dignement  tous  les  devoirs 
jufqu'à  fe  mort  arrivée  le  premier  jour  de  feptembre  1710, 
à  quatre  heures  du  foir ,  après  avoir  reçu  tous  les  facremens 
de  Téglife;  elle  étoit  âgée  de  plus  de  quatre- vingt -cmq 
ans. 

On  a  vu  quelle  étoit  la  fin  principale  de  Tinfiitut  de  ces 
filles  &  veuves  de  l'Union  Chrétienne  ;  il  ne  nous  refte  plus 
qu'à  parlv  de  leurs  principales  obfervances.  Elles  ont  cnoifi 
pour  dévotion  fpéciale  la  fiiinte  famille  de  Notre  Seigneur. 
Elles  folemnifent  comme  fêtes  de  patron  ,  celles  de  Noël , 
de  l'Annonciation  de  la  (àinte  Vierge  &  de  S.  Jofeph ,  & 
elles  renouvellent  tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour  dé  la 
Préfentation  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours  elles  4ifeiit 
en  commun  fon  petit  office ,  &  font  l'oraJf(tfi  mentale  de 
demi-heure  le  matin  &  autant  le  foir.  Les  fêtes  &  dimanches 
elles  y  emploient  trois  quarts  d'heures.  Tous  les  ans  elles 
font  une  retraite  de  neuf  jours ,  vers  les  fë.tes  de  fAfcenfîoD 
&  de  la  Touflkints.  Pendant  les  huit  jours  de  la  fête  de 
Fattcnte  des  couches  de  la  feinte  Vierge ,  chaque  jour 
«quelques  iôeurs  font   CR  retrasCc   pour  fe  prépwrer  avec 
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l'ëglife  à  la  naiffànce  du  Sauveur  du  monde.  Elles  font  I9 
même  chofe  les  trois  derniers  jours  du  carnaval,  &  les  jours 
de  jeûne  des  quatre-temps.  Elles  prient  auffi  tous  les  jours 
en  commun  pour  le  pape ,  les  prélats  de  l'églife  j  le  roi , 
leurs  fupérieurs  spirituels  &  temporel? ,  pour  leurs  fonda- 
teurs &  bienfaiteurs  ,  pour  la  converfiwî  des  pécheurs  ,  des 
hérétiques  &.  infidèles ,  &  pour  les  miHionnaires  apoftoUques 
qui  s'employent  à  leur  converfion.  Elles  ne  font  point  d'autres 
pénitences  corporelles ,  que  celles  ordonnées  par  l'églife , 
excepté  le  jeûne  du  vendredi  qu'elles  obièrvent  toute 
Fannée.  Elles  tiennent  les  petites  écoles  gratuitement  pour 
lès  pauvres  filles.  Lorfqu'elles  favent  qu'il  exifte  quelque 
divifion  entre  des  perfonnes  de  leur  lexe ,  elles  tâchent  de 
les  réconcilier  ;  en  un  mot ,  elles  font  tous  le  bien  qu*elles 
peuvent  iàns  jamais  rien  refufêr.  Celles  qui  veulent  être 
reçues  dans  cet  inlîitut ,  doivent  faire  deux  années  d'épreuve 
avant  d*y  être  aflbciées  ;  enfuite  elles  font  trois  vœux  fimples 
de  chafteté ,  d'obéiflànce  &  de  pauvreté ,  &  un  quatrième 
d'union ,  en  la  manière  fuivante. 

O  mon  Seigneur  Jéfus-Chrijt ,  je  N.  projtemée  en  efhrit 
^humilité,  en  méfence  de  votre  divine  majejié  au  très-Jaint 
Sacrement  de  t autel ,  &  entre  vos  mains ,  M.  notre  très- 
hoaoréjupérieurfjbus  V autorité  de  Monfeigneur  Tarckevêque 
ou  évêque  de  N.  fais  vœu  à  Dieu  de  pauvreté ,  de  chq/teté 
perpétuelle,  doDéiJpmce&  dunion  avec  mes  fœurs  de  cette 
maifon,  comme  aitffi  avec  toutes  les  communautés  du  même 
infiitut ,  qui  entreront  par  unijhrmîtê  de  conjtitution  dans 
^obligation  de  ce  vœu  d'union  ;  par  Ufquels  vœux  f  entends 
n^obUger  aux  termes  &  conditions  énoncés  dans  f  explica- 
tion défaits  vœux  &  dans  lefdites  con^itutions ,  que  je  promets 
de  garder  &  obferver  de  tout 'mon  pouvoir,  e/péranî  que  Dieu 
me  fera  cette  grâce  f  &  d!y  perfévérerjufqu au  dernier  foupir 
de  ma  vie ,  par  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jéjus-Cknfiy 
le  tout  dans  une  parfaite  foumijpon  à  la  Jointe  Eglife 
Catholique j  ApqfioUque  &  Romaine,  fous  finvocation  & 
prot^ion  de  la  Jointe  famiUe  de  Notre-Sei^ieur  Jéfus- 
Chriji ,  -  à  laquelle  cet  injiitut  efi  dédié ,  au  nom  du  Père , 
du  Fib  &  du  Saint-Efpnt.  Aînfifoit-il 
:.     L'habillement  de.  ces  filles  {^uiitfte  en    un    mantesu  de 
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laine  noire ,  de  crelpon  ou  dMtamine  &  une  jupe  de  ménie- 
Elles  n*ont  point  de  cheveux  abattus  fur  le  front  :  la  pointe 
de  leur  coiffure,  qui  elt  auffi  noire  ,  -ïie  paroît  point  trop 
bas  au-deflbus  de  la  coiffe  ,  qui  eû  de  taffetas  noir  ;  celle 
de  deffôus  elt  d'étamine ,  de  foie ,  ou  de  crapaudaille.  Leurs 
mouchoirs  de  cou  font  de  taffetas  noir ,  avec  un  bord  doi^le 
de  toile  de  baptifte ,  environ  de  la  hauteur  de  trois  doigts , 
&  elles  portent  une  croix  d'argent  fur  la  poitrine.  Les 
fœurs  de  fervice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris-brun, 
les  fêtes  &  dimanches  un  manteau  noir  de  ferge ,  une  jupe 
un  peu  courte  ,  &  un  tablier  auflî  de  fèrge  noire  ,  un 
mouchoir  de  biais  &  une  coiffe  blanche..  Elles  peuvent  - 
néanmoins  avoir  une  coiffé  noire  de  gros  taffetas ,  &  après 
leur  engagement  elles  portent  auffi  une  croix  d'argent. 

Les  conftitutions  de  l'ioffitut  furent  d'abord  dreflëes  par  - 
M.  Vachet ,  &  imprimées  à  Paris  en  167^.  Ces  conititutionâ 
furent  préfentées  en  1 677 ,  à  M.  Harlay  de  Chanvalon , 
archevêque  de  Paris,  qui  les  approuva  ,  &  y  fit  ajouter  des 
remarques  qu'il  jugea  néceflaires  pour  les  mettre  en  meilleur 
ordre  ;  il  chargea  de  ce  jbin  M.  Coquelin ,  chancelier  de 
rUniveriîté  de  Taris  ;  mais  fes  maladies  continuelles  l'em- 
pôcherent  d'achever  cet  ouvrage.  Les  maifons  de  finftitut 
s'étant  multipliées ,  les  fœurs  de  ces  maifons  envoyèrent  à 
celle  du  féminaire  de  Paris  quelques  remarques  lur  les 
difl'érehs  ufages  qu'elles  avoient  été  obligées  de  prendre , 
feloâ  les  lieux  où  elles  étoient  fituées  ;  après  avoir  examiné 
&  confronté  le  tout  avec  leurs  anciennes  conffitutîons  dreffées 
par  M.  Vachet ,  l'ouvrage  commencé  par  l'ordre  de  M.  de 
Chanvalon ,  &  pris  l'avis  de  plufîeurs  ferviteurs  de  Dieu  ,  il 
ie  tînt  en  1695  une  affèmblée  générale  dans  le  féminaire 
de  Paris.  Leurs  conftitutions ,  du  confentement  unanime , 
tant  des  fœurs  de  ce  même  fëminan'e  que  de  celles  qui  y 
affiftoient  comme  députées  des  autres  communautés  ,:&.  de, 
l'avis  de  l'abbé  JAr^enfbn  ,  alors  fupérieur  du  fëminaire  , 
furent  mifès  en  ordre  &.  préfentées  à  M.  le  cardinal  de 
Noailles,  qui  ayant  foit  encore  quelques  changemens,  chargea 
l'abbé  Roquette ,  fupérieur  du  féminaire  à  la  place  de 
M.  d'Ai^enfon  ,  nommé  à  l'évêché  de  Dql^  de  confommer 
cet  ouvrée.  Quand  on  y.  eut  mis  la  derrière  nu^,  il  fut 
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approuva,  non-feulement  par  fon  éniinence  en  1705  t  maïs 
encore  par  les  évéques  de  Metz ,  de  Poitiers  &  de  U 
Rochelle ,  &  imprimé  la  même  année  à  Paris.  Cette  congré- 
gation a  pour  armes  un  cœur  enflammé  ,  fiirmonté  d'une 
croix  ,  avec  ces  paroles  pour  devife  :  Jn  ckaritate  Dd  & 
patientia  ChriJH. 

Richard,  vie  de  M.  Vachet.  Hermaa,  Hijioiredes  Ordres 
JReîigieux ,  tom.  I V,  les  Coi^tutions  de  cet  înfi^  édit.  de  1 67  3 
Se  1703,  ^Mémoires  donnés  par  les  faeurs  duféminair^ 
de  Paris. 


CHAPITRE    XXI. 

Des  Prêtres  Miffiormaires ,  comr«anéiiêttt  appdés  Ëudiftes  ; 
Vie  de  M.  Eudes ,  leur  Ir^tiuèur. 

l^Es  Eudiftes  forment  une  compagnie  de  prêtres  fe'culiers 
établie  en  France  fous  le  nom  &  tkrtede  J|sus&.  Marie: 
ib  font  employés  à  la  direfSHon  des  fïminaires ,  ■  &  à  faire 
des  Miffions.  On  les  affile  EudiJîeSy  parce  que  M.  Eudes 
a  été  leur  inftituteur. 

M".  Eudes ,  connu  fous  le  nom  de  Père  Eudes ,  vint  au 
monde  le  14  décembre  1601 ,  dans  la  paroifiè  de  Rie,  près 
d'Argentan  ,  diocèfe  de  Sées  en  Normandie.  Son  père  & 
Jâ  mère  forent  ti*ois  ans  fans  avoir  de  fruits  de  leur  mariage  j 
mms  ayant  fait  un  vœu  k  Dieu  fous  Ilnvocatian  de  la  fàinte 
Viei^ ,  fls  obtinrent  un  fils  qui  fut  sommé  Jean  fur  les 
fents  de  baptême ,  &  plufieurs  autres  ^  parmi  lefquels  fe 
^lingua  !e  célèbre  M.  de  Mezeray,  hiftoriographa  de 
Frwice.  Comme  Jean  Eudes ,  dont  nous  parlons  ici ,  étoît 
ée(tiné  i  devenir  Tinftrument  des  grands  delTeins  que  Dieu 
avoit  iûr  ki  ,  H  ftit  prévenu  de  tant  de  bénédîflions  du 
del ,  qu'il  ne  fit  rien  paraître  de  puérile  dans  fbn  enfance. 
Dès  qu'H  fat  en  état  de  recevoir  des  înftru(fTions ,  il  les 
rechercha  avec  empreflèment  ;  &  comme  elles  étoient 
négtigées  dans  fa  paraffe  ,  il  fit  tant  auprès  de  fon  père  & 
de  ût  mère,  ^'ib  Im  permirent  dé  les  «Qer  cherclier  chei 
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les  curés  6l  les  prêtres  du  voifinage.  Ce  fut  par  ce  moyen 
qu'il  aj^rta  de  grandes  difpofitionâ  à  faire  la  première 
communion.  H  en  retira  de  fi  grands  fi-ttits ,  &  des  ihUruc- 
tions  qu'il  recevoit  de  fês  maîtres  ,  que  ùt  rnété  croiflôît 
avec  fbn  âge.  ,  Le  Saint-Ë(prit  alluma  dès-lors  dans  Ibn 
tœnr  un  fi  grand  atnour  pouf  Dieu  &  lui  donna  une  con- 
Boiilànce  fi  pariàite  des  faux  plaifirs  du  monde ,  que ,  pour 
y  mieux  renoncer,  ilfitvceude  chafteté  k  Tàge  de  quatorze 
ans. 

Dès  qu'il  fe  fût  ainfi  confacré  i  Dien ,  il  alla  faire  fes  études 
i  Caen ,  où  craignant  U  contî^on  du  libertinage  ordinaire 
aux  éooliers,  il  n'y  eut  point  de  précautions  qu'il  ne  prît 
pour  coniêrver  fon  innocence  ;  comme  les  pères  jéfuites 
n'élèvent  pas  moins  la  jeunefie  dans  la  piété  que  dans  les 
iciences  humaines ,  il  fe  fit  recevmr  à  la:  congrégati<m  établie 
dans  leur  collège  ,  où  il  faifoit  fes  études ,  pour  être  fous 
la  prote(5tion  Qjéaale  de  la  fainte  Vierge.  Il  devint  le 
modèle  des  autres  écoliers ,  lion-feulement  par  ion  affiduité 
aux  alTemUées  de  la  congrégation  ,  &  à  fréquenter  les 
facremens ,  mais  encore  par  fon  application  à  Tétude ,  dans 
laquelle  il  fit  de  merveilleux  progrà. 

Sur  la  fin  de  fon  cours  de  philolbphie ,  étant  âgé  de  dix- 
huit  ans  ;  â  penfa  i  fan-e  choix  d'un  état  :  fes  parens ,  qui 
le  regardoient  comme  l'appui  de  leur  famille ,  ne  manquèrent 

fias  de  lui  propofer  un  parti  avantageux  ;  mais  M.  Eudes 
eur  répondit  qu^îl  ks  fiipptioit  de  ne  point  penfer  à  lui  pour 
aucun  établilîèment  dans  le  monde,  &  qu'il  avoit  fait  im 
cfaobc  plus  noble.  H  balança  quelque  temps  s*il  fe  feroit 
religieux  ;  mais  après  de  ferventes  prières  &  des  jeûnes 
réitérés ,  il  fe  détermina  au  làcerdoce  feulement ,  par  le 
conièil  d'un  fàge  direéleur  :  Dieu  voulant  en  faire  un  faint 
prêtre ,  &  un  digne  miniitre  de  l'évangile,  lui  donna  -dans 
la  cérémonie  de  la  tonlûre ,  qu'il  reçut  alors ,  tout  le  dégoût 
du  monde ,  qui  di(jx>(è  à  la  vie  apoftoHqse ,  dont  il  devoit 
faire  profeffion.  Perfuadé  qu'<»i  ne  confulte  &  qu^on  n'écoute. 
Dieu  parfaitement  que  dans  la  retraite  ,  il  regardaja  maifoti 
des  prêtres  de  l'Oratoire  comme  un  lieu  propre  pour  fe  pré- 
parer au  facerdoce ,  auquel  il  a^iroit  ;  néanmoins  u  ne 
voulut  y  entrer  qc^après  en  avcHr  okteou  la  pemiffîoD  de 
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(on  père  ,  qui  ne  la  lui  accorda  qu'au  bout  de  trois  ans  , 
qu'U  employa  à  l'étude  de  la  Théologie  fcholafiique ,  à  laquelle 
il  fc  donna  tout  entiçr.  Si  Thumble  (èrviteur  de  Dieu  avoit 
Cuivi  le  confeil  de  {es  amis  ,  il  auroit  pris  Tes  degrés  ;  mais 
fon  père  lui  ayant  enfin  lailTé  la  Utierté  d'exécuter  foa 
deâèin^  il  aima  mieux  entrer  dans.  TOratoire.  Ce  ^t  le 
ûj  mars  1623  ,  qu'il  y  fut  reçu  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 
Les  inftruéHons  qu*il  y  reçut ,  &  les  pieux  exercices  auxquels 
il  s'appliqua,  augmentèrent  encore  fon  zèle  &.  là  ferveur 
pour  fon  propre  iâlat  &  celui  du  prochain. 

Le  cardinal  de  BéruUe  ayant  remarqué  en  lui  de  grands 
talens  pour  la  prédication  ,  lui  ât  faire  quelque  dilcours , 
avant  même  qu'il  fût  dans  les  ordres  facrés  :  U  réuffit  tellement 
au  goût  de  ce  digne  fupérieur ,  que  pour  en  tirer  tout  le 
fruit  qu'on  en  devoit  attendre ,  ayant  defïèln  de  l'engager  au 
miniftere  de  la  parole ,  il  lui  lit  recevoir  les  faints  ordres  ^ 
le  père  Eudes  célélu'a  ià  première  melfe  le  jour  de  Noël 
i6a6. 

Dès  qu'il  fut  revêtu  du  caraétère  augufte  du  facerdoce , 
il  n'épargna  rien  pour  s'acquitter  dignement  du  mtniftere  de 
la  prédication;  mais  Dieu  arrêta  pendant  quelque  temps  les 
eflèts  de  fon  zèle ,  en  lui  envoyant  une  maladie  qui  dura 
deux  ans  entiers ,  &  qui  lui  interdit  l'exercice  de  ce  miniitere , 
mais  qui  ne  laiffâ  pas  de  lui  être  utile  pour  l'étude  de 
l'écriture-fainte  ,  dont  il  faifoit  le  fujet  de  fes  méditations , 
&  dans  laquelle  il  trouva  des  fources  în^uifables  de  icience 
&.  de  fàinteté. 

Il  ne  tilt  pas  plutôt  rétabli  de  cette  maladie ,  qu'il  com- 
mença fes  travaux  apoftoliques  par  une  aétion  héroïque  de 
charité  :  touché  des  ravages  que  la  pede  faifoit  dans  le 
diocèfe  de  Sées ,  &  plein  de  confiance  en  Dieu ,  il  y  courut 
avec  la  permiffîon  de  fes  fupérieurs  ,  afin  de  fecourir  ces 
pauvres  affligés  ,  d'autant  plus  à  plaindre ,  qu'ils  étoient 
abandonnés  de  leurs  propres  padeurs.  Il  (e  retira  chez  uk 
))on  prêtre ,  qui  voulut  être  le  compagnon  de  fes  peines  & 
de  fes  fatigues  ;  çlles  étoient  très-grandes  &  trè»-dangereufès 
pour  leurs  propres  pçrfonnes  ,  puifque  durant  quatre  mois 
que  dura  la  pefte,  après  avoir  célébré  la  fainte  meffe  de 
grand  tn^tin  ,   fie  cowacré  pluiîe4rs  hofties  qu^Us  portotent 
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dans  une  boîte  d'argent ,  ils  alloient  de  maifon  en  maifbn 
pour  inftruire  ,  exhorter ,  confefler ,  donner  le  faint  Viatique , 
oc  adminiftrer  l'Extréme-Oniftion  à  ceux  que  la  contagion 
avoit  fait  abandonner  par  les  perfonnes  mômes  auxquelles  ils 
dévoient  être  les  plus  chers.  Les  plus  infedtés  étoient  ceux 
que  le  père  Eudes  recherchoit  avec  plus  d'empreflement , 
oc  (bulageoit  avec  plus  de  tendreflè. 

La  pelte  ayant  ce(Cé  au  diocèfe  de  Sées  ,  il  retourna  i 
Paris,  d'où  U  fut  envoyé  à  Caen.  Il  y  trouva  encore  une  autre 
occalîon  de  s'immoler  pour  {es  frères  :  car  le  fup^rleur  de  la 
maifon  de  l'Oratoire  de  cette  ville  ayant  été  frappé  de  pefte  , 
avec  deux  autres  prêtres  de  la  même  maifon ,  il  les  aflifta 
tous  trois  jufqu'au  dernier  foupîr ,  avec  tant  de  charité  ,  que 
(es  vertus  ,  jointes  aux  autres  talens  dont  il  étoit  doué,  ne 
permirent  pas  qu'on  jetât  la  vue  fur  d'autre  que  for  lui 
pour  remplir  la  place  de  ce  fijpérieur.  Se  voyant  chargé  de  ce 
nouvel  emploi  ,  il  redoubla  fon  zèle  pour  s'en  acquitter 
dignement  ;  &.  s'appliquant  à  la  prédication ,  non  par  le 
défîr  de  plaire ,  mais  de  convertir  les  pécheurs  ;  il  fe  mit 
peu  en  peine  de  flatter  les  oreilles ,  pourvu  qu'il  touchât  leurs 
cœurs.  II  reprenoit  hardiment  le  vice ,  Ôc  perfuadoit  la 
vertu  a\ec  tant  de  force  &  d'oniftion ,  que  fa  réputation  fe 
répandit  dans  les  plus  grandes  villes  du  royaume ,  &.  même 
juîqu'à  la  cour  ;  la  reine  régente  ,  Anne  d'Autriche  , 
mère  de  Louis  XIV,  l'entendit  plufieurs  fois  avec  beaucoup 
de  iàtisfaéiion  ;  mais  il  n'étoit  jamais  plus  content  que  quand 
il  axmonçoit  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres  &  aux  gens  de 
la  campagne  ,  comme  il  lui  arriva  en  plufieurs  miffîons  ,  étant 
encore  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Dieu  répandit  de 
fi  grandes  bénédiétions  fur  celles  qu'il  entreprit ,  que  les 
plus  grands  pécheurs  ,  touchés  par  la  force  de  fes  dilcours  fe 
convertifibient ,  &  entreprencfient  les  plus  aufteres  pratiques 
de  la  pénitence.  De  fi  hetireux  fuccès  lui  attiroient  un  fî 
grand  concours  de  perfonnes ,  que  dans  une  miflîon  qu'il 
fit  dans  l'égUfe  de  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen ,  elle 
felronva  trop  petite  pour  contenir  l'affluence  extraordinaire 
du  peuple  qui  y  accouroit  de  toutes  parts ,  quoique  ce  tempîe 
Ibit  un  des  plus  grands  vaifTeaux  du  royaume. 
Ce  fut  alors  que  le  père  Eudes  connut  dans  les  miflions 
Tome   Vni  X 
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le  grand  befoio  qu'on  avoit  de  bons  pafteurs  &  de  prêtres 
zélés  pour  en  conferver  les  fruits  ,  &  iÔutenir  les  peuples 
dans,  les  bons  fentimens  qu'ils  y  avoient- conçus.  Dans  cette 
vue  il  médita  l'établifleraent  des  féminairesi  mais  comme  il 
fe  déficit  de  fes  propres  lumières ,  il  ne  crut  pas  devoir  fe 
déterminer  de  foi-même  à  une  telle  entreprife.  11  confulta 
les  perfonnes  les  plus  diftinguées  par  leur  fcience  &.  leur 
piété ,  qui  approuvèrent  fon  projet ,  &  qui  crurent  qu'il 
devoit  le  priver  des  douceurs  qu'on  trouve  dïuïs  des 
communautés  formées  pour  fe  livrer  avec  confiance  à  toutes 
les  peines  inféparables  des  nouveaux  établiffemens.  Le  père 
Eudes  qui  n'envifageoit  que  la  gloire  de  Dieu ,  déféra  donc 
à  leurs  fentimens. 

Après  être  fortï  de  ^Oratoi^e ,  il  travailla  à  l'éreétion  d'un 
féminaire  dans  la  ville  de  Caen  :  les  premières  lettres  pa- 
tentes ayant  été  obtenues  du  roi  le  a6  mars  1 643 ,  il  s'aflbcia 
huit  prêtres ,  tous  remplis  de  l'eiprit  eccléfiaûique ,  &  jeta 
les  fondemens  de  la  première  maifon  de  fa  compagnie.  Un 
de  fes  aflbciés  fut  M.  Blouet  de  Than ,  connu  par  ui  grande 
piété ,  &  par  le  rang  que  fa  famille  occupe  dans  la  ville ,  &. 
qui  fut  le  fondateur  de  cette  maifon.  Ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  contradi(5tions  que  fe  fit  cet  établiflement  j 
mais  M.  Eudes  &  fes  alîôciés  les  furmonterent  par  le 
iïlence ,  la  douceur  &  la  patience.  Plulieurs  évêques  infiruits 
des  grands  fruits  que  faifoient  ces  hommes  de  Dieu  dans  le 
féminaire  de  Caen ,  en  voulurent  avoir  dans  leur  diocèfe  ; 
&  leur  compagnie  augmentant  tous  les  jours  en  fitjets 
diftingués  par  leur  vertu  &  leur  mérite  ,  M.  Eudes  en  envoya 
à  Coutances ,  à  Lifieux ,  à  Rouen  &.  à  Evreux  ;  les  com- 
munautés qu'on  érigea  dans  ces  quatre  villes , .  avec  celle  de 
Caen  ,  pour  élever  les  jeunes  clercs  ,  &  faire  aux  peuples 
des  miffions  ;  furent  autoriféès  fous  le  nom  &  le  titre  de 
Jésus  &  Marie  ,  par  les  lettres  des  iM-élats ,  les  patentes 
du  roi ,  &  les  arrêts  d'enrçgiftrement  du  parlement  ,  pour 
être  unies  &  agrégées  enfemble ,  &  ne  faire  qu'un  même 
corps,  &  une  môme  congrégation ,  gouvernée  par  M.  Eudes. 

On  vit  en  peu  de  temps  un  fi  grand  changement  dans  le 
clergé  de  Normandie  ,  que  plufieurs  prélats  l'ayant  fait 
^onnoître  à  l'afiemblée  générale  du  clergé,  tenue  ea  l'année 
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1 646  ;  elle  approuva  le  zèle  de  M.  Eudes ,  l'exhorta  à  con- 
tinuer fes  travaux  apoftoliques ,  &  à  fe  tenir  prêt  d'aller 
dans  les  autres  diocèfes ,  où  il  pourroit  être  appelé  par  les 
évêques. 

Quoique  ce  zélé  infiituteur  &  fes  aflbciés  s'employaflènt 
avec  beaucoup  de  ferveur  à  l'éducation  des  clercs,  ils  ne 
négligeoient  pas  pour  cela  l'autre  fin  de  leur  inltîtut ,  qui 
eft  de  faire  des  miffions.  L'on  en  compte  jufqu'à  cent  dix , 
où  M.  Eudes  a  travaillé  lui-môme  ,  fans  parler  de  plufieurs 
autres  qu'on  fit  fous  fes  ordres  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Cet  abrégé  ne  permet  pas  d'en  faire  le  détail , 
ni  de  rapporter  le  nombre  infini  de  converfions  ,  de 
refiitutions  &  de  réconciliations  que  ces  miffions  produifirent, 
principalement  à  Paris ,  où  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  fit 
en  différens  temps  des  miffions  à  S.  Sulpice ,  aux  Quinze- 
vingts  ,  à  S.  Germain  des  Prés  ,  à  Verfailles  &  à  Saint-Ger- 
main-en-Laie.  Souvent  ces  heureux  fuccès  furent*  traverfés 
par  des  contradî(5lions  ;  mais  c'étoit  pour  lors  que  le  zèle 
&  le  courage  de  ces  dignes  ouvriers  s'augmentoit  &  s'affer- 
mifibit  davantage  ,  n'elpérant  jamais  plus  de  fruit  d'une 
mifiion  ,  d'une  retraite ,  d'un  avent  ou  d'un  carême ,  que 
quand  Dieu  permettoît  qu'ils  fufient  rebutés. 

M.  Eudes  croyant  devoir  laiflèr  par  écrit  ce  que  lui  & 
(es  compagnons  avoient  long-temps  pratiqué  dans  les  miffions, 
compofa  deux  livres  j  l'un ,  intitulé  le  bon  Confejfeur  ,  ins- 
truit les  Miffionnaires  de  tout  ce  qui  concerne  le  miniftere 
de  la  coofeffion  j  l'autre ,  qui  a  pour  titre  le  Prédicateur 
ApoftoUque,  marque  à  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  ,  les  régies  &  les  moyens  de  le  faire 
utilement  pour  le  prochain  ,  &.  d'éviter  ce  qui  faifoît  le 
fujet  (Ua  crainte  de  S.  Paul ,  c'eft-à-dire  ,  qu'après  avoir 
prêche  les  autres ,  ils  ne  Jbient  eux-mêmes  réprouvés.  Ces 
•  deux  livres  font  très -utiles  pour  former  des  confeflèurs 
fidèles ,  exaéts  &  prudens  ,  &  des  prédicateurs  évangéUques 
qui  doivent  autant  infiruire  d'exemple  que  de  paroles  ;  le 
.  premier,  lur-tout ,  a  été  fiuniverlèllement  efiimë  ,  qu'avant 
la  mort  de  fon  auteur  ,  on  en  avoit  fait  plus  de  neuf  éditions , 
&.  qu'un  des  plus  illuftres  archevêques  de  France  en  ordonna 
U  lei5hire  à  tous  les  prêtres  de  fon  diocèfe  par  un  fiatut 
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particulier.  On  paflè  fous  iilence  plufieurs  autres  Uvres  du 
même  auteur  ,  pour  apprendre  au  peuple  à  bien  prier ,  à 
s'approcher  des  iacremens  ,  &c.  ,  oc  ceux  qu'il  a  faits  en 
i'honneur  du  cœur  de  Jéfus  &  de  celui  de  Marie ,  auxquels 
il  avoit  une  fîngulieré  dévotion ,  qu'il  a  fi  vivement  exprimée 
dans  les  offices  qu'il  a  compofés  &  qu'on  chante  le  jour  de 
leurs  fêtes,  dont  il  a  obtenu  l'établiflèment  dans  quelques 
diocèfes. 

Non  content  d'édifier  l'ëglife  &  les  fidelles ,  M.  Eudes 
entreprit  encore  un  étafaliflément  dont  le  fuccès  fut  une 
preuve  d'une  charité  fans  bornes  &.  d'un  zèle  qui  l'avoit  rendu 
capable  de  pourfuivre  les  plus  hautes  entreprifes  ;  c'eft 
l'ordre  des  Filles  de  Notre-Dame  de  Charité  ,  que  nous 
ayons  vu  dans  la  troifieme  partie  de  cette  hiftoïre  ,  qu'il 
commença  en  1645  )  ^  ^"^  ^"'-  app^fouvé  du  falnt  Siège 
en  1666.  Après  ce  grand  ouvrage ,  ce  digne  fondateur  n'at- 
tendoit  pfus  que  la  mort  qui  devoit  terminer  le  cours  de  fa 
vie  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  un  fermon  qu'il  fit  à 
fes  religieufes.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixante  &  dix-neuf  ans 
&.  ufé  de  travaux;  obligé  de  fefervir  d'une  voiture  incom- 
mode dans  un  voyage ,  &  faleflï  dangereufement  par  elle  , 
les  remèdes  ne  fervirent  qu'à  aigrir  fon  mal,  &:  à  accélérer 
fâ  mort.  Il  vécut  néanmoins  encore  cinq  à  lîx  mois  dans 
des  douleurs  aiguës  &  continuelles  ,  qu'il  ftipporta  avec  une 
patience  admirable ,  en  ranimant  fà  toi ,  fa  confi:ance ,  fon 
efpérance  &  fon  amour  pour  Dieu.  Il  avoit  eu  la  prévoyance 
de  convoquer  une  afièmblée  dans  laquelle  on  établit  en  fa 
place  au  gouvernement  de  fà  congrégation  ,  M.  Blouet  de 
Camilli ,  recommandable  à  tous  par  la  douceur ,  &.  cher  aux 
fiens  par  le  gratid  amour  qu'il  a  toujours  eu  pour  eux ,  & 
par  les  fervices  ^u'il  a  rendus  à  fa  congrégation.  ^  étoit 
oncle  de  M.  de  Cfamilli ,  évêque  de  Toul. 

Enfin  M.  Eudes  mourut  à  Caen  le  1 9  août  1 680 ,  il  fut 
univerfellement  regretté.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  répandue 
dans  la  ville  ,  le  concours  du  peuple  qui  venoit  voir  ce  fidèle 
fervitéur  de  Dieu  fut  û  grand ,  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à 
avoir  la  liberté  de  l'enterrer.  L'empreffement  à  lui  rendre  les 
derniers  devoirs,  les  louanges  qu'on  lui  donnoit  &  qui  reten- 
tifToient  de  toutes  parts ,  firent  aÛez  voir  que  Die  u  hoaorfi 
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dans  le  ciel  celui  à  qui  on  rendoit  par  avance  tant  d'honneur 
iur  la  terre. 

C'étoit  un  homme  doué  de  toutes  les  vertus  chrétiennes 
&  eccléfiaftiques..Sa  foi  étoit  fi  pure ,  fi  vive  &  fi  ferme , 
qu'il  demandoit  fouvent  à  Dieu  la  grâce  de  la  fceller  de  Ton 
fang.  Il  avoit  une  telle  expérience  de  la  Providence  de  Dieu 
fur  lui  qu'il  e(péroit  dans  les  chofes  mêmes  où  il  fembloit 
qu'il  y  eût  moins  à  eipérer.  Son  amour  pour  pieu  étoit  fi 
ardent ,  que  fon  cœur  pouflbit  des  a(pirations  continuelles 
vers  le  ciel.  Son  humilité  &  fa  fimplicité,  vertus  qui  lui 
furent  fingulieres,  le  faifoient  aimer  de  Dieu  &  des  hommes. 
Tout  prêchoit  en  lui  ,  fa  modeftie  dans  le  public  ,  fon 
recueillement  à  la  prière  &,  à  Tâutel ,  lui  attiroient  une  véné- 
ration profonde  de  ceux  qui  le  voyoient.  Quoiqu'il  prêchât 
avec  tant  de  force  que  les  plus  grands  libertins  fè  fentoient 
portés  à  quitter  leurs  vices  par  la  crainte  qu'il  imprimoit 
dans  leurs  cœurs ,  néanmoins  au  tribunal  il  avoit  beaucoup 
de  douceur,  fijr-tout  envers  ceux  qu'il  trouvoit  difpofés  a 
profiter  des  grandes  vérités  qu'il  leur  avoit  annoncées.  Il 
le  conduifoit  en  cela  félon  1  elprit  de  Dieu  qui  fait  mor- 
tifier &  vivifier  à  propos*  Perfonne  ne  lui  a  jamais  reproché 
une  douceur  mondaine  &  complaifante.  Il  confervoit  en 
toute  occafion  la  fermeté  évangelique  ;  &  fouvent  plein 
de  charité  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  s'adrelToîent  à  lui, 
il  fe  punifloit  lui  -  même  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avoient  befoin.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  ont  été 
les  témoins  de  fa  mortification  &  de  Ces  auftérîtés  :  enfin 
comme  fon  principal  foin  avoit  été  de  former  les  prêtres 
de  fa  compagnie  ,  il  y  avoit  employé  tous  les  moyens 
que  Ibn  zèle  lui  avoit  fuggérés  ,  &  il  y  réuflit  au  point  qu'U 
les  laifla  remplis  de  fon  efprit  &  héritiers  de  fes  vertus. 

Voilà  en  peu  de  mots  le  caraétere  de  M.  Eudes, inftituteur 
des  prêtres  qui  portent  fon  nom  &  qu'on  appelle  communé- 
ment Eudijies.  M.  Blouet  de  Camillï ,  grand-vicaire  de 
Coutances  Ion  fuccefleur  ,■  a  fuivi  ibn  deflèin  &  feg  exemples , 
jufqu'à  ce  que  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  l'obligèrent  à 
convoquer  une  aflemblée  en  1 7 1 1  ,  en  laquelle  on  élut  en 
fa  place ,  un  peu  avant  fa  mort ,  .M.  de  Fontaines  de  NeuillT, 
grand-vicaire  de  Bayeux. 
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Les  Eudîftes  ne  font  aucun  vœu.  La  charité  eft  le  feul 
lien  qui  les  unit  enfemble  ;  &  prefque  tous  ceux,  qui  font 
incorporas  dans  la  congrégation  y  reftent  toute  leur  vie  , 
quoique  chacun  ait  la  liberté  d'en  fortir ,  &  qu'on"  puiflè 
auffi  les  renvoyer  s'ils  tomboient  dans  quelque  dérèglement. 
Leur  habit  n'eft  point  difiingué  de  celui  des  autres  prêtres , 
&  comme  ils  font  membres  du  clergé,  ils  font  profeflion 
de  fuivre  les  régies  qui  font  preicrites  par  les  faints  Canons. 
Ils  ont  pour  maxime  d'employer  en  œuvres  pies  le  revenu 
de  leurs  patrimoines  &  des  bénéfices  qu'ils  peuvent  avoir: 
plufieurs  ont  beaucoup  contribué  à  fonder  ôc  bâtir  leurs 
maifons  &  à  y  fournir  les  chofes  néceflàires.  Ils  ont  pour 
principe  que  lorfqu'ils  demeurent  dans  la  congrégation ,  ils 
font  obligés  d'obéir  au  fupérieur,  &  ils  s'acquittent  de  ce 
devoir  avec  la  même  fidélité  que  s'ils  en  avoient  fait  vœu. 
Ils  enfèignent  ordinairement  la  Théologie  dans  chacune  de 
leurs  maifons ,  &.  la  Philofophie  en  plusieurs  ;  on  fait  prendre 
à  grand  nombre  d'entre  eux  les  degrés  de  doifteurs,  &  de 
bacheliers.  Les  fins  de  leur  inftitut  font  de  former  les  clercs 
aux  fonctions  de  la  cléricature ,  &  de  travailler  à  faire  des 
mifïions  dans  les  villes  &  à  la  campagne.  Ils  en  font  par  tout 
où  ils  font  appelés ,  &  Dieu  répand  de  fi  grandes  bénédic- 
tions fur  leurs  travaux ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  combien  ils 
font  agréables  à  fà  divine  majefté. 

Le  rupérieur  de  cette  congrégation  eft  chargé  de  mettre 
de  temps  en  temps  un  nouveau  fupérieur  particulier  dans 
chaque  maîfon,  agréé  par  l'évêque  diocéfain;  ils  regardent 
ce  changement  comme  une'  régie  fondamentale  de  leur 
fociété.  Ils  font  des  aflemblées  pour  y  traiter  des  moyens 
de  perfeiSiionner  leur  inftitut  &  retrancher  les  abus  qui 
pourroient  s'y  glifTer. 

M.  Eudes  avoit  encore  établi  fà  congrégation  à  Rennes , 
avant  iâ  mort ,  &  depuis  M.  Blouet  a  aufîi  envoyé  de  fés 
aflbciésen  d'autres  diocèfes;  toutesfes  maifons&  communautés 
Ont  été  unies  &  agrégées  aux  premières ,  fous  le  même  nom 
&  le  même  titre  de  Jé/us  &  Marie ,  par  les  lettres  d'établirtè- 
ipens  des  évêques  des  lieux ,  les  patentes  du  roi  &  les  arrêts 
d'enregiftrement  des  parlemens  de  leur  reflôrt  :  ainfî  toutes 
ces  tnaifona  Ôc'  communautés  forment  une  efpece  de  congre-» 
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gation,  par  rapport  à  Téglife  &  à  l'état.  Elle  a  un  fupérieur 
qui  la  gouverne  :  il  eft  éJu  dans  une  affemblée  générale  à 
la  pluralité  des  voix.  Le  gouvernement  canonique  en  eft 
fondé  fur  les  pouvoirs  accordés  par  chaque  évêque  des 
diocèfes  où  elle  eft  établie,  &  qui  ont  été  autorifés  & 
confirmés  par  les  lettres  pateotes  du  roi.  C'eft  pourquoi 
les  évêques  font  les  protecteurs  de  cette  congrégation  ;  & 
on  s'y  fait  un  devoir  eflèntiel  d'être  entièrement  fous  leur 
jurifditftion. 

VHifioire  des  Ordres  Religieux  de  M.  Harmaiit  parle 
des  Eudijtes. 


CHAPITRE    XXII. 

I>e  la  Congrémtion  de  S.  Gabriel;  Vie  du  Vénérable 
Serviteur  de  Dieu  Céfar  Bianchetti,  Sénateur  de  Bologne, 
Fondateur  de  cette  Congrégation. 

M  ■  A  congrégatitm  de  S.  Gabriel  reconnoît  pour  fondateur 
Céfar  Bianchetti  ^  .illu  de  la  famille  de  ce  nom ,  qui  prétend 
tirer  fon  orî^ne  de  Robert  Blanchet  ,  neveu  du  grand 
Théodoric  ,  dit  le  Saxon ,  duc  de  Bourgogne ,  lequel  étant 
venu  s'établir  à  Bologne  vers  l'an  804 ,  y  eut  pour  fils 
Cunibert  Bianchetti ,  &.  y  ^onna  ainfî  commencement  à  cette 
illultre  &  ancienne  famule ,  de  laquelle  font  fortis  plufieurs 
hommes  illuitres ,  qui  par  leurs  écrits  &  leurs  armes  ont 
pris  la  défenfè  de  Téglife  Romaine.  Céfar  Bianchetti  eut  poiu: 
père  Marc- Antoine  Bianchetti ,  fénateur  de  Bologne  &  che- 
valier de  Cajatrava ,  &  pour  mère  Aleflàndra  de  Carminati , 
d'une  famille  diftinguée  de  Milan.  Ces  deux  illuftres  perfonnes 
vivoient  tfune  fi  parfaite  union ,  que  leur  bonheur  eût  été 
parfait  fans  le  chagrin  qu'ils  avoient  de  voir  qu'aucun  de  leurs 
enfàns  mâles  ne  pouvoit  parvenir  au  neuvième  mois ,  ni  ûirvivre 
à  l'enfantement  malgré  toutes  leurs  précautions  pour  empêcher 
cette  difgrace.  Ils  eurent  recours  à  Pintercemon  de  fàinte 
Catherine  de  Bologne,  pour  obtenir  par  Ion  moyen  un  héritier 
qui  empêchât  l'extinétion  d'une  faniiUe  fi  ancienne.  L.eurs  prières 
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eurent  plus  de  fuccès  que  tous  les  moyens  humains  dont  ils 
s'étoient  fervis  jufqu'alors  ;  car  elles  iurent  exaucées ,  &  ils 
eurent,  le '8  mai  1585  ,  cet  enfant  de  bdnédi(rtion,  qui  fut  nommé 
Céfar  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fi  t  paroître  dès  ià  jeunelTe  de 
grandesdifpofitionsàlapiété&auxfciences^  il  apprit  en  très-peu 
de  temps,  outre  la  langue  latine,  l'efpagnole,  l'allemande  & 
l'efclavone.  Le  cardinal  Laurent  Bianchetti,  fbn  oncle ,  charmé 
du  récit  de  fes  bonnes  qualités,  &  fur-tout  de  fa  piété, 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  ;  il  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  U 
connut  par  lui  -  même  la  jufiice  qu'on  avoit  rendue  à  fon 
neveu  ;  il  ne  pouvoit  aflez  admirer  fa  iâgeflè  &  fa  conduite  ; 
car  ,  dans  un  âge  où  l'on  ne  refpire  que  les  plaifirs  ,  il  fàîlbit 
paroître  tant  d'éloignement  pour  les  divertifiemens  de  !a 
jeuneift ,  &  une  fi  grande  averfion  pour  le  jeu  ,  qu'il  fit 
vœu- de  ne  jamais  jouer,  ce  qu'il  a  inviolablement  oblèrvé 
julqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

De  juftes  raifons  l'ayant  obligé  de  retourner  chez  fon 
père ,  après  avoir  pa/Té  quelques  années  dans  Rome  auprès 
du  cardinal  fon  oncle  ,  il  lui  donna  en  le  quittant  une  nouvelle 
preuve  de  cet"  efprit  de  piété  6c  de  religion  qui  animoit 
toutes  fes  aiftions.  Cette  eminence  l'ayant  fait  entrer  dans 
une  galerie  pleine  de  raretés  &  de  pièces  curieufes  de  très- 
grand  prix,  le  prefla  avec  de  grandes  initances  de  choifir  ce 
qui  lui  agréoit  le  plus.  Le  jeune  Bianchetti  regardant  toutes 
ces  raretés  &  ces  bijoux  comme  des  bagatelles ,  les  méprïfa 
toutes;  il  ne  s'attacha  qu'à  un  crucifix  de  fimple  ftuc  ,  qu'il 
prit,  quoiqu'à  regarder  la  matière  &.  le  travail  il  n'eûf  rien 
de  confidérable.  Un  choix  fi  peu  attendu  furprit  &  édifia 
extrêmementtous  ceux  qui  étoient  préfens ,  &  le  cardinal  en 
particulier,  à  qui  le  jeune  Cétâr  dit  qu'il  vouloit  le  garder 
pour  l'amour  de  lui.  Il  tint  fa  promefle  ,  &  le  confêrva 
toujours  précieufement ,  car  il  ne  s'en  défit  qu'en  faveur  de 
la  congrégation  de  5.  Gabriel  où  on  le  garde  encore  aujour- 
d'hui en  mémoire  de  cet  iUuftre  fondateur. 

Il  n'avoit  pas  encore  vingt  ans  ,  lorfque  fès  parens  penferent 
à  le  marier.  Ce  ne  fut  que  par  une  (bumiffion  aveut^le  à  leurs 
volontés  qu'il  confentit  à  prendre  cet  état  tout-à-fait  oppofé 
à  fon  inclination ,  qui  l'avoit  porté  à  recevoir  la  tonfure  & 
Içs  quatre  mineurs  après  isi  études  ,  afin  de  le  confacrer 
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tu  fervice  de  Dieu^  dans  l'étal  eccléiiafiique.  11  époUfa  en 
1602,  Ermeline  de  Gambalonga,  d'une  ancienne  famille  dé 
Rimini  ;  il  en  eut  neuf  enfans ,  trois  garçons  &  fix  filles ,  cinq 
defqueUes  embralTerent  l'état  religieux  ;  la  dernière  fut 
mariée  à  Scipion  Butrîgeri ,  d'une  famille  illultre  de  Bologne, 
L'aine  des  garçons  fût  le  comte  Georges-Louis  ;  fon  père  fè 
démit  en  â  faveur  de  là  dignité  de  fénateur,  ■&  il  époulà 
Anne-Marie  de  Lorenzo  Ratta.  Le  fécond  fut  le  comte 
JuUes ,  colonel  d*un  régiment  du  pape  ;  il  fut  marié  trois  fois , 
&  eut  de  â  dernière  femme,  Marine  Diplovatalî ,  le  comte 
Céfar  ,  fénateur  de  Bologne  ,  lequel  a  hérité  des  biens  de 
la  mailôn  de  Gambalunga,  qui  eft  éteinte.  Le  troifieme 
nommé  Jean,  prit  le  parti  deî'églilè,  &  fut  abbé  de  Monte- 
Armato  &  de  S.  Gaudonne  de  Rimini ,  protonqUire  apofto- 
lique  &  prélat  de  la  facrée  confulte.  .        -       - 

Outre  les  biens  de  la  fortune  &  de  la  naïflànce  que  ces 
trois  enfans  (  dont  les  deux  premiers  eurent  une  nombreufê 
pofiérité  )  reçurent  de  leur  père ,  ils  eurent  l'avantage  de 
recevoir  celui  d'une  fàinte  éducation  ;  il  les  faiibit  fouvent 
reffouvenir  de  ce  que  dît  S.  Jérôme  ,  qu'il  faut  s^aj^liquer 
à  des  Iciences  qui  puifTent  palier  avec  nous  dans  le  ciel  ;  il 
ne  les  lalHoit  jamais  fortir  de  la  maifbn  ,  iàns  leur  dire 
auparavant  quelque  mot  d'inltru<fnon  qui  pût  leur  infpirer 
la  haine  &  féloignement  du  péché  ;  il  s'en  acquittoit  avec 
tant  de  zèle  &  tant  de  tendreflè  ,  qu'ils  en  fortoient  tou- 
jours  extrêmement  touchés  ,  &  avec  une  rélblution  vive 
d'éviter  toute  occafion  d'oflènièr  Dieu. 

Il  y  avoit  dix  ans  qu'il  étoit  marié ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
du  cardinal  Bianchetti  fon  oncle  ,  que  Ion  mérite  encore 
plus  que  fa  naiflànce  avoit  fait  parvenir  à  cette  éminente 
dignité,  &  qui  fe  vit  deux  fois  fur  le  champ  d'être  élu  pape. 
Ce  grand  perfonnage  avoit  pris  les  degrés  de  dpdteur  en 
l'-un  &  l'autre  droit  dans  TUpivofité  de  Paris.  A  fon  retour 
à  Rome ,  Grégoire  XIH  le.  fit  prélat  de  la  facrée  confiilte 
&  auditeur  de  Rote.  Il  exerça  cette  charge  pendant  cinq 
ans ,  &  compofâ  troiff  gros  volumes ,  fous  le  titre  de  Déci- 
fions  de  la  Rote  ;  on  les  a  gardés  loM-temps  dans  la  biblio- 
thèque de  Rimini ,  &.  ils  font  pailles  entre  les  mains  du 
comte  fénatàir  Biaichetti- Gambalunga  fon  arrière   petit- 
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neveu.  Sous  le  pontificat  de  Sixte  V  ^  fot  envoyé  en  Franctf 
avec  îe  cardinal  Gaétan ,  &  depuis  en  Pologne  avec  le  cardinal 
Hippolyte  AldobrancUn  ,  qui  ayant  été  élevé  au  rouveraîo 
ppntificat ,  apràs  la  mort  •d'Ionoceat  IX ,  Thancx-a  de  la 
pourpre  le  5  juin  1 596. 11  le  mit  en  même-temps  des  congré- 
gations de  la  fignature  du  concile  &.  du  iàint  offîce  ,  &.  le 
It  prote^eur  de  l'églife  de  Laïu-ette  à  Rome  ;  il  iê  dîfiingua 
dans  ces  différens  emplois ,  &  mourut  en  1612  &.  fut  enterré 
^is  régHfe  de  Jéfus  de  cette  même  ville. 

Céfar  Bianchetti  fut  très-fenfible  à  la  perte  d'un  oncle  à& 
ce  mérite  qu'il  aimoit  tendrement  j  il  la  regarda  comme 
mi  de  ces  contre-temps  qui ,  prouvant  l'inamitahce  des 
gcafideiu-$  de  la  terre,  en  doivent  détacher  le  cœur  du 
^Tétitame  clurétien ,  &  il  s'en  fit  un  nouveau  motif  de  fe 
confacrer  au  fèrvice  de  Dieu.  Celt  pourquoi  voyant  fa  maifon 
alTurée  par  la  ttombreufe  iàmille ,  dont  11  avoit  phi  à  la 
4ivine  Providence  de  bénir  Ton.  mariage,  fl  fit,  du  conTente- 
ment  de  fa  femme  y  vœu  de  chafieté  pour  le  refte  de  les 
jours  y  quoiqu'il  n*eût  encore  que  trente-cinq  ans.  Depuis  ce 
temps  U  vécut  plus  retiré  que  Jamais  ,  &.  lorfqu'U  Ce  fut 
démis  en  faveur  du  comte  Georges -llouts  fonfils,  de  la 
digfiité  de  iënateur  de  Bologne ,  tt  forma  le  deflèin^-  de  fe 
retirer  une  partie  de  l'année  dans  une  Chartreule.  Ses  direc- 
teurs qui  le  jugeoient  nécellàire  au  gouvernement  de  fa 
famille  ,  l'empêchèrent  de  l'exécuter  ;  mais  U  fe  réferva  la 
liberté  de  s'y  retirer  en  certain  temps ,  principalement  pendant 
la  femaîne  fàinte  ,  qu'il  pafToit  avec  ces  fâints  religieux  dans 
itn  ouUi  général  de  toutes  les  chofes  du  mcHide.  Lorfqu'il 
étoit  à  fa  terre  d'Ozano ,  il  y  pafToit  la  plus  grande  tRutie  du 
jour  à  la  prière ,  &  faifbît  prefque  la  même  chofe  àBoIogne , 
dans  un  appartement  éloigné  du  bruit ,  qu'il  s'était  jx^ttqué 
pwir  vaquer  plus  librement  à  fês  exercices  de  piété  ÔC  de 
dévotion  ,  eo  fmte  qu'il  portut  par  taat  l'dprit  de  recueille- 
ïîient  &,  de  folitude. 

La  mort  de  fà  femme ,  qu'il  perdit  en  1638,  lui  cau& 
une  fenfible  afiliétion.  Cétoit  une  dame,  d'une  j^é  exem- 
plaire', avec  lamieUe  il  avoit  tœijours  vécu  dans  une  parfaite 
Hrôon^  Il  aurott  DÏeit  voulu  pouvoB*  iê  retirer  à  la  campée 
duis  une  fi.triûe  cQDJomfture  y  mais,  cetteretraite  étdt  ia- 
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compatible  avec  les  dignités  qu'il  polfêdoit  encore  ;  une  des 
principales  étoit  celle  d'être  un  des  gardiens  des  clefs  du 
palais  public  ,  charge  d'une  grande  diltincTtion  qui  -ne  fe 
confère  qu'à  des  fënateurs ,  &  qui  s'eft  confervée  long-temps 
dans  la  famille  des  Bianchetti  ,  iàns  parler  de  celle  de 
Gonfalonier  de  la  juftice ,  dignité  à  laquelle  il  étoit  élevé 
pour  la  troifieme  fois ,  &  dont  l'autorité  étoit  fî  grande  que 
l'on  crut  devoir  la  limiter  en  quelque  forte ,  en  bornant  & 
deux  mois  Pexercîce  &.  la  poneflîon  de  cette  charge ,  dans 
laquelle  il  fe  comporta ,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  emplcns 
dont  il  fut  honoré  ,  d'une  manière  qui  mérita  l'approbation 
universelle  de.  tous  fês  concitoyens  qui  l'honoroient  comme 
le  père  de  la  patrie. 

Le  ïèle  dont  ce  faint  homme  étoit  animé  pour  le  iàtut  des 
âmes  ne  lui  permettoît  pas  de  voir  avec  indifférence  le  peu 
de  foin  que  l'on  avoit  dinfiruire  la  jeunefle.  Il  voyoit  non- 
ieulement  des  enfans  ,  mais  même  des  perfonnes  d'âge  & 
de  toutes  fortes  de .  conditions ,  qui  ne  favoient  pas  les  priit- 
CT>aux  myfteres  de  la  foi ,  ni  les  obligations  du  chrétien  les 
plus  néceflaires  au  (àlut.  Il  y  avoit  eu  autrefois  des  écoles 
de  la  do(ftrine  chrétienne ,  inftîtuées  à  cet  effet  ;  mais  elles 
étbient  tombées  par  la  négligence  de  ceux  qui  dévoient  y 
avoir  l'œil.  On  avoit  réglé  que  les  écoles  feroient  gouvernées 
par  un  fénateur ,  qui  fous  le  titre  de  reéieur  ou  dé  préfet 
en  auroit  la  (ùrintendance  ;  cependant  il  ne  fc  trouvdt  plus 
peffonne  de  ce  rang  qui  voulût  s'en  charger.  Les  nobles  à 
qui  on  avoit  attribué  cette  charge  pour  donner  plus  d'autorité 
aux  écoles ,  Tayant  dédaignée ,  comme  au-deffous  d'eux  ,  Cé(âl* 
entreprit  de  les  rétablir,  &  ayant  communiqué  fon  delîèih 
aûxpuiffaoces  eccléfiaftiques ,  il  fit  nommer  pour  préfiderà 
cette  fainte  entreprife  le  père  Céfar  Maruffi  ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jéfus,  Ferrarois,  homme  également  cliftingué  pat 
la  fainteté  dé  fa  vie  &  par  fa  capacité.  Il  obtint  en  même 
temps  Âi  fuffragant  du  cardinal  Borghefe ,  archevêque  de 
Bologne  ,  llnfiltution  d'utte  confrairie  de  gentilshommes  darts 
l'églife  de  fainte  Lucie  ,  pour  travailler  au  rétabliffement 
des  écoles ,  dont  il  fut  fait  fiirintendant  général ,  malgré  toutes 
les  difiicultés  qu'il  fit  pour  accepter  cet  emploi  de  charité , 
duquel  il-  fe  croyoit  incapable.    11  comiflença^  f**}*   dbnn* 
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l'exemple  d'une  piété  &  d'une  humilité  véritablement  chré- 
tiennes ;  il  alloit  lui-même  le  crucifix  à  la  main  chercher  les 
enfens  dans  les  rues  de  Bologne  pour  les  conduire  à  ces 
écoles  faintes  :  quand  on  lui  repréfentoit  que  par  ces  adtions 
bafïès  &  humiliées ,  il  déshonoroit  en  quelque  façon  fà 
dignité.  «  Enlèignez  -  moi ,  difoit-il,  un  emploi  plus  noble 
»  &.  plus  important  que  celui  d'inltruire  les  ignorans  des 
»  chofes  néceflaires  à  leur  falut ,  &  je  laifferai  celui-ci  pour 
» -prendre  l'autre  ».  Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  inftruire  lui- 
mfme  de  vive  voix ,  il  le  fit  encore  par  écrit  en  compolânt 
un  petit  livre  intitulé ,  Manière  d'injtruire  les  ignorans  ;  il 

fr  joignit  un  dialogue  qu'il  traduifit  de  l'Elp^nol  ,  dans 
equel  on  enfeignoit  la  manière  de  faire  des  aétes  de  con- 
trition. 

Pour  rendre  les  effets  de  fon  zèle  plus  durable ,  il  entreprit 
d'établir  une  congrégation  de  gentilshommes  qui  s'engagea^nt 
à  procurer  l'avancement  de  la  doârine  chrétienne ,  &  qui  ^ 
fans  demeurer  en  communaijté ,  s'alTemblanènt  à  ca-taïns 
jours  dans  im  lieu  marqué ,  pour  y  vaquer  aux  exercices 
de  piété  &  prendre  des  mefures  raicaces  touchant  Fexé- 
ciition  de  leur  deflein.  Cette  compagnie  f\xt  d'abord  établie 
dans  Péglifê  paroiffiale  de  S.  Donat  ,  fous  le  nom  de  Jéjiis 
&.  Marie ,  &.  enfuite  transférée  dans  un  autre  lieu  où  les 
confrères  firent  bâtir -une  chapelle  fous  l'invocation  de  faint 
Gabriel ,  dont  le  nom  eft  refté  à  cette  congrégation. 

Outre  cette  premjere  inftitution ,  il  en  fit  dans  la  fuite  une 
ièconde  ,  compofée  de  perlônnes  zélées ,  qui ,  vivant  en 
commxinauté ,  concouroient  au  pieux  defîèin  des  premiers , 
d'autant  plus  efficacement  que  débarraffés  de  tout  autre  foin, 
ils  en  faiioient  leur  xuiique  affaire.  Ces  féconds  furent  appelés 
Conviventi ,  vivant  eniemble ,  à  la  différence  des  premiers 
qu'on  appeRt  Conjlumti ,  comme  perfonnes  qui  fe  rendoient 
à  certains  jours  dans  un  même  lieu  defiinépour  leurs  affem- 
Mées.  Les  Conviventi  furent  d'abord  étabtis  dans  la  maiiba 
de  S.  Galniel  ;  enfuite ,  pour  laiffer  entièrement  cette  maiforf 
iibre  aux  Confiuenti ,  ils  furent  transférés  dans  un  autre 
quartier,  où  ils  acquirent  une  maifon  &  firent  bâtir  une 
eglife  fous  le  nom  de  Tous  les  Saints.  Cette  infiitution 
fut  aj^rouvée  par  un  bref  du  cardinal  François  Barberin  , 
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légat  à  Laiere  &.  vicaire-général  d'Urbain  VUÏ  fon  oncl»' 
tant  au  Ipirituel  qu'au  temporel  dans  tout  l'état  ecdéfîaltiqua  : 
elle  a  ceci  de  particulier  qu'elle  ne  doit  être  compofée  que 
de  perfonnes  laïques  qui.ayent  un  bien  honnête  &  fuffifant 
pour  leur  entretien  ,  làns  autre  conformité  pour  l'habit  que 
la  couleur  noire ,  étant  permis  à  ceux ,  dont  la  qualité  le 
demande ,  de  porter  des  étoÔès  de  foie.  Ils  peuvent  entretenir 
un  ou  deux  valets  pour  les  fuivre  dans  la  ville ,  mais  dans 
l'intérieur  de  la  maifon  ils  ne  font  pas  plus  à  eux  qu'au  refie 
de  la  communauté.  L'âge  pour  y  être  regu  eft  depuis  dix- 
huit  ans  jufqu'à  cinquante.  Le  noviciat  elt  de  trois  ans , 
Î>artagés  en  deux  probations  ;  la  première  dure  un  an ,  & 
a  féconde  deux ,  au  bout  deftmels  s'ils  ont  les  deux  tiers 
des  voix  de  ceux  qui  o«t  droit  de  voter  ,  ils  font  incorporés 
à  la  congrégation.  Us  font  encore  trois  ans  iàns  y  avoir  voix 
délibérative  j  c*efi-à*dire ,  qu'ils  ne  l'ont  que  èx  ans  après' 
leur  entrée. 

Cette  congrégation  doit  être  gouvernée  par  un  chef,  fous 
le  titre  de  fupérieur,  afËlté  de  quatre  confeitlers  qui,  auffî 
bien  que  le  Hipérieur  font  élus  par  la  communauté  à  la  plu- 
ralité des  voix ,  dont  ils  doivent  avoir  plus  de  la  moitié. . 
Tous  les  ans  on  procède  à  une  nouvelle  éïedion  ou  confir- 
mation ,  tant  ^u  fupérieur  que  des  autres ,  qui  dilpofent  de 
concert  des  emplois  &  des  offices  de  la  maifon  ;  ceux  qui 
y  font  nommés  ,  font  tenus  de  les  accepter.  Telle  eft  la- 
congrégation  de  S.  Gabriel ,  où  fans  être  aitreint  à  aucuns- 
vœux  ,  chacun  s'emploie  fous  l'obéifiànce  du  fupérieur  à'. 
procurer  le  falut  du  prochain  par  tous  les  moyens  conformes' 
à  fon  état.  Elle  fut  fondée  en  1644  ,  &  établie  à  Bologne 
en  1646,  dans  le  lieu  où  elle  eft  encore  aujourd'hui.  Ce 
fut  après  ces. deux  établilièmens  qui  produiiirent  dès-lors,  & 
qui  produifent  encore  aujourd'hui  de  grands  biens ,  &  après 
une  infinité  d'autres  bcHuies  œuvres  ,  que  le  faint  fondateur' 
fut  appelé  au  ciel  pour  y  recevoir  la  récompenfe  de  fon  zèle 
&  de  fos  travaux  en  1655,  &  la  foixante-dixieme  de  fon 
âge ,  laii^t  après  lui  une  grande  réputation  de  fainteté,  - 
autorifée  depuis  par  dès  miracles.  Sa  vie  a  été  donnée 
au  -public  par  M.  Delfrate  ,  dofteur  en  l'un  &  l'autre  droit , 
&  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  S.  Pétrope  de  Bologne, 
&.  Imprimée  en  cette  même  ville  en  1704. 
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'  Carlo  Antonio  Detfratp ,  vi&r  del  Vmereb.  fervo  di  D!a 
Cêfare  Sianchetti ,  Fondator.  délia  Congpeg.  ai  S.  Gabriele. 
Herman,  Hiji.  des  Ordres  Religieux  ^  Tom^  IV j  &  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  juiU^  1709. 


CHAPITRE    XXIIL 

Des  Frères  Cordonniers  &  Tailleurs  ;  P^  dHenri-Michd 
Buch  ,  appelé  communémmt  le  bon  Henri  ,  leur  In/ii'r 
tuteur  &  premier  Supérieur. 

XL  lèr<Mt  à  fouhaiter  que  dans  toi»  les  corps  de  métiers 
il  y  eût  plufieurs  communautés  pareilles  à  celles  des  Frères 
Cordonniers  &  Tailleurs ,  où  ceux  d»  dncun  d&  ces  métiers, 
qui  voudroîent  fervir  Dieu  fans  s'engager  à  la  vie  religieufe, 
puâeot  iè  retirer  pour  éviter  les  débauches ,  Tavarice  & 
rambition  qui  font  la  perte  de  tant  de  bons  vtifans  ,  &  y 
apprendre  a  fe  iknétiner  par  les  bons  exemples  de  leurs 
confrères.  Les  communautés  des  Frères  Cordonniers  & 
Tailleurs  ;  établies  dans  plufieurs  villes  de  France ,  prirent 
naiflànçe  à  Paris ,  par  le  moyen  de  Michel  Buch  ,  maître 
cordonnier ,  qui  en  e(t  reconnu  pour  fondateur.  Ses  pu-ens 
étoient  de  pauvres  artifans  ;  ils  demeuroient  à  Erlon ,  ville 
du  duché  de  Luxembourg  ,  dans  le  diocèlè  de  Trêves.  Dèî 
foa  en6ince  on  reconnut  en  lui  une  inclination  particulière  à 
la  piété,  avec  une  folidité  &  Tme  vivacité  d'efprit  fi  extraor- 
dinaires ,  qu'on  jugea  que  ces  qualités  le  dUtingueroient  un 
jour  du  commun. 

Il  apprit  le  métier  de  cordonnier  ,  &  imîâant  la  piété 
avec  le  travaU ,  il  fatisfit  aux  devoirs  de  fon  uiprentiilàge 
à  regard  de  fon  maître ,  &  aux  obligations  du  Clvr^aniifaie 
à  regard  de  Dieu,  auquel  il  tâchoit  defe  rendre  agréable , 

Çir  la  pratique  des  vertus  dont  il  faîfoit  fon  étude  principale. 
ont  Ion  plaifir  les  fêtes  &  les  dimanches  étoit  de  v^Gter 
les  églifes ,  d*aflifter  au  fervice  ■  divin  ,  &  d^entendre  la 
prédication &.  le  catéchifrae.  Ilaimoit  la  prière,  s'appliquoit 
a<lR  connoiffiince  de.£)ir-m^n9  ,  i  mwtifier,  la  diair,  ôcinh 
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fbuçnettre  à  refbrit ,  de  forte  qu*en  peu  de  temps  U  arriva 
à  une  haute  peneiflion.  11  acquit  une  telle  réputation  ,  qu*ott 
lui  donna  le  nom  de  bon  Henri ,  qui  lui  eft  refté ,  n'ayant 
jamais  d^énéré  de  fa  première  fer\'eur. 

Comme  il  étoit  jeune ,  &  qu'il  avoit  befôin  de  quelque 
exemple  fur  lequel  il  pût  régïer  fes  aétions ,  tant  à  l'égard  de 
Dieu  qu'à  l'égard  de  fon  prochain  ,  il  choifît  pour  modèles 
S.  Crefpin  &  S.  Cre^men ,  patrons  des  cordonniers.  Le 
premier  honneur  qu'il  leur  rendit ,  fut  de  les  imiter ,  en  déta-^ 
chant  comme  eux  fon  aâèélion  des  lùeiis  de  la  terre  ,  en 
renonçant  à  foMnéme ,  &  allant  de  ville  en  ville ,  afin  de 
gagner  des  âmes  à  Dieu  par  le  moyen  de  fon  travail  ,  à 
l'exemple  de  ces  deux  grands  Saints ,  qui  étant  nobles  d'extrac-!- 
tion ,  s'abailTerent  à  faire  le  métier,  de  cordonnier  pour 
convertir  plus  facilement  les  payens ,  &  en  effet ,  à  la  fiiveur 
de  cie  métier,  qui  eft  affez  incompatible  avec  la  fcience  ,  il5 
6toient  aux  ennemis  de  J.  C  les  fbupçons  de  ce  qu^ls  entre- 
prenoient  pour  la  g^ire  dé  fon  fàïnt  nom ,  qu'ils  prèchoient  1 
ceux  qui  les  recherchoient  pour  leurs  ouvrées.  Des  modèles 
^accomplis  de  l'amour  deÔeu,  6c  de  la  charité  du  proclwln, 
firent  dans  Henri  tout  feiîèt  qu'on  pouvoit  en  attendre  :  if 
s'appliqua  avec  courage  à  procurer  les  befoins  ipîrituels  Se. 
temporels  aux  garçons  &.  compagnons  cordonniers ,  dont  la: 
plupart  ,  quoique  chrétiens  ,  avoient  befoin  qu'on  leur 
annonçât  les  vérités  du  falut.  Il  les  alloît  chercher  dans  les 
cabarets  ,  dans  les  brelans  ,  dans  les  boutiques  &  dans  le^ 
chambres  j  il  s^niïnuoit  <^ns  leur  efprit  avec  douceur, 
fes  entretenoit  de  faints  dîfcours  ,  iê  fervant  de  paroles  n 
enflammées  du  feu  de  Tamour  di^ân ,  qu'elles  pénétroient  da 
même  feu  les  cœurs  de  ceux  qui  l'écoutoient.  Ceux  quf" 
étoient  dans  un  mauvais  état,  il  ne  les  quittoit  point  qu'ils  ne 
lai  eullënt  promis  de  faire'  une  confeflîon  générale  ,  &.  il' 
les  conduifoit  au  cmrfefïèur  ;  il  les  infeiiifoit ,  les  portoit 
à  iiiir  les  mauvaifes  compagnies  &  les  occaiïons  du  péché  y 
i  s'approcher  des  facremens ,  à  s'appliquer  à  l'oraifon ,  à  fe 
rendre  affidus  à  Toffice  divin ,  &.  à  la  prédication  les 
dimanches  &  les  fêtes  ,  à  chercher  les  compares  des  gens 
de  bien,  à  lire-lesbons  livres ,  &  principalement  à  ne  man- 
quer jamais  de  &re  k  genoux  quelques  prières ,  &  à  $'exa-f 
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miner  foir  &.  matia,  en  s*oâraat  ^e  produire  des  adtes^de 
contrition ,  d'a(ftionsde  grâces  &  autres ,  dont  il  leur  apprenoit 
la  manière.  Ainfi  dans  les  pays  voifins  de  l'Allemagne ,  où  il 
ètoit  alors  ,  &oùtoutëtoit  rempli  d'hérétiques  &.  de  catho- 
liques grolîlers ,  prefque  abandonnés  de  leurs  propres  pafieurs , 
Dieu  fe  ibrvûit  d'un  fimple  artifàn  pour  les  éclairer  &  les 
mettre  d^s  la  voie  du  falut ,  pour  les  confoler  dans  leurs 
peines  ,  les  retirer  de  leurs  vices ,  &  les  faire  entrer  daos 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Dieu  àvoit  fî  abondamment  répandu,  dans  le  cœur 
^e  ce  bon  artifan  fôn  e^rit  ôc  (à  charité ,  qu'il  lèmbloit 
qu'il  l'eût  établi  dans  le  monde  comme  un  père  au 
milieu  de  fa  famille  ,  pour  écouter  les  plaintes ,  examiner 
ies  miferes  ,  &  fouîager  les  peines  des  pauvres  &  des 
affligés.  Il  donnoit  fouvent  fes  habits ,  &.  même  jufqu'à  là 
çhemifè  ,.  pour  les  revêtir ,  &.  il  étoit  quelquefois  fi  mal 
habillé ,  qu'il  faifoit  compaffion  à  cei)x  qui  le  voypiçnt.  U 
retranchoit  tout  ce  qui  lui  paroiflbit  fuperflu  ,  &  il  fe  con- 
fentoit  de  paia  &  d'eau  ,  afin  d'épargner  de  quoi  fouîager 
fon  prochain.  Ses  épargnes ,  quoiqu'anez  conlidérables ,  parce 
qu'il  étoit  très  -  diligent ,  étant  trop  petites  pour  égaler  la 
grandeur  &.  l'étendue  de  là  charité ,  il  réfolut  d'ajouter  la  nuit 
au  jour  ,  afin  de  trouver  par  un  travail  continuel  de  quoi 
les  mieux  affiiter  ;  &  quand  il  fe  voyoit  hors  d'état  de  leur 
rien  doimcr ,  il  perfuadoit  à  de  jeunes  cordonniers  fes  com- 
pagnons ,  de  fuppléer  à  Ibn  impuiflance. 

L,e  zèle  qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  <Sc  pour  le  iàlut 
de  fon  prochain,  ne  pouvant  fe  borner  dans  ^es  provinces  de 
I^uxembourg  &.  du  pays  Meffin ,  la  Providence ,  qui  le  deftintût 
à  de  plits  grandes  chofes  ,  le  conduiiït  à  Paris  ,  il  y  continua 
ce  qu'il  avoit  commencé  dans  le  lieu  de  fa  nailîànce  &.  dans 
Ips  villes  vo^nes  ;,  il  s'y  appliqua  à  connoître  les  garçons 
cordonniers  ,  pour  les  inltruire  &.  les  porter  à  la  vertu.  Il 
y  avoit  près  de  quarante-cinq  ans  qu'il  vivoit  dans  la  baflefl^ 
&  Fobfçurité ,  ignorant  ce  que  c'étoit  que  de  fréquenter  les 
riches  &  les  noblçs  ;  mais  Dieu ,  pour  l'exécution  des  de^Hns 
4e  iâ  fagefle  infinie ,  permit  qu'il  eût  la  connoiflànce  de  quelques 
perfonnes  de  qualité.  Le  baron  de  Renti ,  qui  s'en  rendu 
«qcorç  pl^s   iOuftiré  par  la  iâinteté  d«  &.  vie  que  par  Sx 
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iioblËâ!e ,  fut  le  premier  qui  lui  donna  (on  amitié.  Ce  ièigoeur 
ayant  entendu  parler  du  bon  Henri  &.  de  fà  conduite ,  voulut 
le  voir  ;-  il  fut  ii  charme  de  fa  converlàtion  qu'il  le  traita 
depuis  cette  première  entrevue  comme  ion  propre  frgre ,  il 
n'avoit  point  de  joie  plus  vive  &de  plus  grande  «onfolatioa 
que  ioriqu'il  l*avoit  pour  compagnon  de  (es  bonnes  œuvres, 
malgré  l'inégalité  de  leurs  conditions.  £Ue  tenoit  le  bon  Henri 
dans  un  li  grand  refpeél  pour  ce  faint  gentilhomme ,  qu'il  ne 
pouvoit  dimmuler  la  confulion  où  le  mettoit  l'honneur  de 
cette  amitié  &  de  cette  union ,  qui  fut  Ii  agréable  à  Dleuj 
qu'il  la  combla  de  fes  bénédiétions. 

Cesdfeux  faints  perfonnages  le  regardoient  réciproquement 
commedes  initrumens  dont  Dieu  vouloit  fe  (êrvirpour  l'exé-^ 
cution  des  oîivrages  de  fa  toute-puifîànce ,  l'un  par  rapport 
à  lès  ricbej^s  &  au  crédit  que  lui  donnoient  fes  imutres 
alliances  ,  l'autre  par  rapport  aux  infpirations  qu'il  recevoit 
-du  ciel  :  ils  ne  fe  cachoieiit  rien  de  ce  qui  fe  paubit  danâ  leur 
cœur  ;  M.  de  Renti ,  lûr-tout ,  qui  trouvant  dans  le  bon  " 
Henri  un  fond  de  lumières  pour  le  difcernement  des  choies 
les  plus  làintes  &.  les  plus  intérieures ,  6c  une  force  capable 
d'encourager  à  l'exécution  les  plus  timides,  n'avoit  rien  de 
réfervé  pour  lui. 

U  eft  remarqué  dans  la  vie  de  M. de  Renti,  que  ce  fnt  lui 
qui  touché  de  l'ignorance  de  la  plupart  des.  pauvres  paflàns , 
qui  font  reçus  pendant  trois  nuits  dans  l'hôpital  de  S.  Gervaîs 
à  Paris ,  &  dont  on-  né^igeoit  les  befoias  fpirîtuels^  fous 
prétexte  qu'ils  y  arrivent  le  foir  &  en  fôrtent  de  grand  ' 
matin ,  entreprit  le  premier  de  nourrie  leur  ame  de  la  ptiiole 
de  Dieu,  en  leur  faifaQt  de  petites  exhortations,'  &  leur 
eofeignant  leur  catéchifme.  Cette  falote  pratique  Ait  conti- 
nuée par  plufieurs  eccléfiaftiques  ,  &  autres  perfonnes  de 
piété  ,  qui  à  ion  exemple  s'y  rendoient  avec  e^c^itude  :  le 
bon  Henri,  voyant  .les  fruits  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cet 
hôpital,  où  venaient  des  enf^ns  prodigues ,  desfoMats&des 
gens,  d'vne  vie  Icandaleule  ,  s!y  trouvoit  le  (bit'  à  l'arrivée 
des  pauvres ,  particulièrement  les  fêtes  &  les  dimanches , 
qu'il  n'étoit  point  occupé  de  fon  travail.  11  les  infiruifoit  des 
principaux  myfteres  de  la  foi  ,  les  enCourageoit  à  bien 
entendre  l'exhortation ,  t&cbolt  de  les  difpofer  à  U  confeffîon 
■      Tome   VllL  Z 


,v  Google 


jyi       SizixMS  Part»,  &IIAJ.  XXIII. 

&  à  la  communion ,  qn'it  rec«vc^t  fbayent  Mec  eux ,  tâmi^ 
gnunt  relTentir  une  confoletion  particulier»  de  fe  voir  à  1* 
table  de  J.  C. ,  au  mitieu  de  ces  pauvres  &  de  ces  ^éiÀeils. 
SU  ^y  rencontroitdes  hérétiOTMs ,  ou  des  pÀ:heurs  eachnàs , 
il  s'eâbrçok  de  vaincre  leur  dkâiiHtieii ,  &  d'ïiaollir  la  dureté 
<}e  leiff  cœur  par  la  ferveur  de  fes  (Ùfcours,  S'a  y  vayak 
des  enËKE  de  fiiinille  ,  ce  qui  était  afiez  fiéquent ,  des 
apprentis  ou  àes  ferviteurs  débauchés  &  Aigitils  ,  il  le» 
Eamenoit  k  leurs  parens  ou  à  leurs  ntaltres ,  dont  il  appaîfeit 
le  réOentinieBt ,  les  exhortant  à  la  paix  &  à  la  borne  inteffi'' 
gence.  ' 

Quelqws  perfonnes  de  diffinétion  &  de  piété  ,  fe  foigiÀent 
i  M.  de  Renti,  afin  d'obliger  le  bon  Henri  à  le  faire  pirflèr 
ftifiâtre  cordonnier  ;-  ils  y  contribuèrent  par  leurs  aumônes  ; 
tfin  qu'ayant  la  faciUté  de  prendre  phifieors  apprenti?  & 
compagnoHs ,  il  plut ,  en  apprauint  fa  proféiSon  aux  prcniiers , 
te  élevtir  à  la  piété  &  a  la  vertu ,  &  en  finliuit  gagner  h 
vie  aox  'autres  ,  leur  enfêigaer  la  fcience  du  làlut ,  «n  le» 
csdiortant  de  l'accompagner  dans  lès  bonnes  œuvres  les  fêtes 
&  dbnanches,  de  vivre  dws  le  célibat ,  de  s'attacher  an 
{énioa  âe  Dieu  &  de  trayalUer  à  leur  avancement  dans  ta 
vie  fpirituelle  ,  ce  qu'il  exécuta  avec  zèle  dès  qi^  eut 
obttmu^rfflMlîon  d'ouvrir  boutique.  Lés  compagn«as  artifsis 
de  chaque  métier  ovoient  certânes  maximes  exécrables  & 
.  iacriléges,  qu'on  appeloit  vulgairement  le  Cotmagrumage , 
elles  étoient  d'autant  plus  dangereufes  qu'elles  étoieot  cachées 
£>U5  le  voile  cf  une  piété  apparente  »  &  qu'on  pouvoft  les 
«mbrafl^r  avec  une  entière  auurance  d'impunité ,  parce  qu'elles 
-étoieM  ignorées  des  juges  ecclélktfflques  ;  mais  en  ayant  été 
^n£»inés  par  le  fervtteur  de  Dieu,  qui  n'avoît  pu  les  détruire 
par  fes  charitables  remontrances ,  ils  les  condamnèrent  à  & 
ibUicitation  ^  &  défendirent ,  fous  peine  d'excommunication , 
les  atlèftiblées  pernîcieulês  <k  ces  compagnons.  Ils  les  avoient 
tranfportées  dans  le  Temple  au  Marais,  comme  dans  un  lieu 
exempt  de  la  juriHiélion  de  farohevêque  ;  mais  ils  en  furent 
chaflés  par  fentence  du  baÙIi  du  temple  ,  i  la  requête  ia 
faon  Henri ,  <pii  obtint  aofli  une  fentence  d'excommunication 
de  l'archevêqtte  de  Touloufe  ,  contre  ceux  de  fon  diocèfe 
t^  le  .laUloierit  aller  dans  «eë  vseii.  de  fibertipage  ;  ^  3 
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mt  mal)  It  ocsfcilatiaii  ée  Toir  le  cain^!«na«ag«  t«tt<rani««t 
«boli ,  malgré  toutes  les  <^o£tiom  quH  trouva  dam  eett« 
faînte  entrœrifê. 

Pendant  le  ten^  qu'il  s'employoit  fi  utilement  i  détruira 
ces  tboiAinables  affèmblées ,  M>  de  Renti  &.  plnfieurs  fer~ 
Ibaaes  de  ^iité ,  lui  canfeiUertnt  d'établir  une  faiute  (bçi^^ 
de  ceua  de  là  prqfefliee ,  mil ,  «n  gagnant  leur  vie  du  travail 
de  leiin  maiqs ,  fervi^ent  Dieu ,  en  obfervant  oertinnes  pra- 
tiques de  dévotion  qui  leur  furïent  communes,  i.e  bon  Henri 
«voit  déjà  ftpt  garçons  qui  l'accompagnoienC  dans  toutes 
&s  œuvre$  de  piété ,  de  qui  demeurf»ent  contiaueUement 
avec  lui  fans  autte  intention  que  celle  de  s'aàmer  récipro- 
quement i  la  pratique  des  vertus  ;  nais  fon  humilité  ne  lui 
perraettoit  pas  de  penfer  à  cet  établiffement  ^ufqu'à  c«  qu«i 
pieu  v^uladt  &  lèrvir  de  lui  &  de  Tes  compagn^a^  pour  04 
attirer  d'autres  à  foa  fervice ,  lui  donna  de  fi  fortes  iif6)irft- 
tions  de  l'entreprendre  >  .prînctpidement  dans  le  temps  de  fe» 
erailôns ,  qu'il  {è  rélblut  d'obéir  à  la  voix  du  Seigneur.  U 
COB&lta  néanmoins  fôn  diredteur  éc  plufieurs  perfonnes  do 
icience  &.  de  probité ,  qui  d'un-commun  confêntement  approo- 
verent  fon  deflèin ,  &  jogereot  q«e  c'était  la  volonté  de 
Diea ,  &  qu'il  devoit  s'y  fooroettre.  H  le  fit  enfin  ,  aptes 
avoir  demandé  par  de  ferventes  prières  ks  fecours  du  ciel 
pour  réuffir  dans  cette  fainte  entrçprife,  qoi  eomi»e«sa  de 
lamai>iereri4vant«. 

M.  de  Reoti,  qw  prioit  anfiî  jour  &  nuit  pou-  ee  fiijet , 
alla  prendre  le  bon  Itenri  &  fes  eompignons  le  jauf  d«  1» 
PurificatioR  de  la  Êinte  Vierge  de  l'an  164(5,  &  1«  mi* 
chez  le  curé  de  S.  Paul  ;  ee  curé  &  fon  vi«aire ,  tous  4eBK 
doifteart  en  Théologie ,  les  ayant  interrogés  en  préfe»e0  de 
M.  de  Renti ,  &  de  quelques  autres  perronnés  de  piété  & 
de  «ndition,  d&:laiCTent  que  leur  vocation  venoit  de  Dieo 
qni  (ouloh  être  honoré  &  lèrvi  par  cette  faintë  foci^té  que 
les  ralHcitatioas  4e  tant  de  gshs  .de  bien  les  engageoient  à 
£>nner,  afin  que,  fuivaatlesinanmes  de  l'évangile,  Us  puiTent 
reBQBvdter  l'erprit  ita  premier!  chrétiens  par  la  fainteté  & 
rmnocenee  de  le«r  vie.  Alnfi  cette  fociété  fiit  rérslne  de 
formée  en  1645 ,  le  jaur  de  la  Parificatioo  de  Notre-Dame , 
<LilsaaiNiit«Bprati9ie,hinéiManié«,la(  r^etnensqui 
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leur  furent  prefcrits  par  le  curé  de  S.  Paul.  On  leur  donsa 
pour  proteéeur  M.  de  Renti ,  regardé  comme  l'homme  le 
plus  digne  &  le  plus  propre  pour  les  œuvres  de  Dieu ,  & 
comme  l*mftituteur  &  le  fondateur  de  cette  fociété ,  Conjoin- 
tement avec  le  bon  Henri.  Ce  pieux  gentilhomme  s'employa 
avec  beaucoup  de  zèle  à  étendre  cet  inftitut  auquel  il  procura 
trois  communautés  dans  Paris  j  mâlheureufement  il  mourut 
peu  de  temps  après ,  &  fa  mort  Tempêcha  de  lui  Édre  tout 
le  bien  qu'il  auroit  défiré. 

L'afchevéque  de  Paris ,  Jean-François  de  Gondi,  îçrès 
avoir  appris  oc  confidéré  les  fruits  que  cette  fociété  produi- 
foit ,  principalement  à  l'égard  des  arti(àns  de'fon  diocèfe  ,  où 
elle  avoit  çns  naifTance ,  6c  qu'elle  ^étendoit  aulfi  dans  d'autres, 
l'approuva  &  confirma  les  réglemens  qu'on  lui  avï)ît  donnés  ; 
mais  voyant  que  ces  Frères  qui  n'avoient  pas  de  maifbn  à 
eux  étoient  expofés  à  changer  de  diredteurs  félon  qtfîb 
changeoient  de  paroiiîè ,  il  leur  donna  pour  directeur  ^^tuet 
on  abbé  dont  la  vertu ,  la  fcience  oc  la  capadté  étoient 
connues ,  &  qui  les  ftiivant  par-tout  où  ils  alloîent  demeurer, 
pût  les  maintenir  toujours  dans  une  parfaite  union  tf  efÎHÎt 
&  fous  une  même  régie.  Ce  même  prélat  approuva  le  choix' 
qu'ils  avoient  fait  de  M.  de  Mefme ,  préfident  i  mortier  au 
parlement  de  Paris ,  pour  leur  protecïteur.  • 

La  fociété  ainfi  formée ,  le  Direéieur ,  le  Proteéïeur  &  les 
frères  déclarèrent  d'une  commune  vmx  pour  fupérieur  le  bon- 
Henri,  qui  accoutumé  à  regarder  fes  garçons  comme  fès 
Frères ,  continua  à  les  traiter  comme  ^il  n'eut  point  eu  cette 
qualité ,  lesconfidérant  plutôt  comme  (es  maîtres,  que  comme 
ies  égaux.  On  ne  peut  s'imaginer  avec  quel  loin  &  quelle 
charité  il  les  fèrvoit.  Il  achetoit  tout  lui-même  ,  U  préparoit 
'  à  manger ,  il  lavoit  les  écuelles  ,  il  balayoit  la  mailbn  ,  & 
enfin  il  n'y  avoit  rien  de  pénible  à  quoi  il  ne  fe  crût  oWigé^ 
le  premier.  Il  faifbit  toujours  l'ofHce  d'infirmier,  &.  fs^en- 
drefTè  étoit  admirable  dans  le  fotilagement  des  malades: 
Malgré  toutes  fes  charitables  occupations  &  fes  ibrties  fré- 
quentes pour  faire  des  achats ,  communiquer  fes  af&ires  au 
proteéleur  ,  confulter  le  direéleur  fur  les  grâces  &  les  inP 
pirations  qu^I  recevoit  du  ciel ,  &  iiir  ce  qui  regardoit  l'état 
a9  là  confdence,  les  Frères  ont  rçcoçnu  eux-mêmes  quil 
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ne  laifl(»t  pas  de  travailler  enccn'e  [dus  que  pas  un  d'entre 
eux.  Plufieurs  garçons  demandèrent  à  être  admis  dans  (à 
communauté ,  U  confidérant  dans  Tes  exercices  comme  une 
image  de  la  primitive  ëglife  y  &  comme  une  idëe  de  la  vis 
monafiique ,  par  la  régtuarîté  qu'on  y  garde ,  làns  fortir  de 
rétat  laïque;  d*autres  demandèrent  feulement  à  y  entrer, 
afin  qu'en  travaillant  de  leut*  métier ,  ils  appriiTent  à  fè  fauver. 
Ce  fuccès  donnoit  tant  de  joie  au  bon  Henri ,  qu'il  ne  penfoit 
plus  qu'à  jouir  du  fhait  de  Tes  travaux ,  lortque  Dieu ,  qui  ne 
vouloit  pas  qu'un  fi  bon  ouvrier  demeurât  oifif  dans  ià  vigne, 
&.  qu'un  fi  généreux  ferviteur  fi^t  inutile  dans  Ton  églife ,  lui 
préfenta  une  occafion  nouvelle  de  travailler  pour  ia  gloire 
par  l'établiflèment  d'une  communauté  de  Tulleurs ,  fem- 
blable  à  celle  des  Cordonniers.    . 

Deux  »i5  après  Fétabliâèrnent  de  la  communauté  des 
Frères  Cordonniers ,  deiix  maîtres  Tailleurs  des  plus  pieux 
de  Paris ,  charmés  de  la  piété  &  de  la  vie  exemplaire  de  ces 
Frères  Cordonniers  ,  réélurent  d'en  établir,  une  femblable. 
Ils  choifirent  quelques  ^rçons  Tailleurs  qu'ils  connoiflbiènt 
propres  pour  cela ,  &  aîlâ'eiit  tous  enfemble  le  dernier  jour 
du  carnaval  de  l'an  1647  ,  chez  le  bon  Henri ,  qu'ils  trou-* 
verent  occupé  à  fon  travail  avec  fes  Frères ,  qui  tous  cnfèmble 
chantoient  les  louanges  de  Dieu ,  pafiant  ainfi  ce  temps  de 
débauche  &  de  dérèglement  dans  des  occupations  fi  ^reablés 
à  fa  majefié  divine.  Une  conduite  fi  chrétiemie  confirma  les 
Tailleura  dans  la  penfêe  que  cette  afièmblée  étoit  pue  œuvre 
du  del  :  ils  fe  fedtirent .  enflammés  d'un  nouveau  défir 
d'entreprendre  l'exécution  de  leur  projet  qu'ils  commun*» 
querent  à  ce  làint  homme,  avec  lequel  ils  conclurent  que 
lui ,  M.  de  Renti ,  &  les  deux  maîtres  Tailleurs ,  iroîent 
confulter  le  curé  de  S.  Paul  &  fon  vicaire.  Ces  deux  doéceurç 
Vfsai  été  d'aVis  que  ces  garçons  Tailleurs  vécuffent  à.  la 
raani«%  des  Frères  Cordaniiers,  &  fe  miâènt  en  communauté, 
elle  commença  comme  l'autre  par  fêpt  perlbnnes ,  le  jour 
de  fainte  Priidentienne  1647,  &.  le  Don  Henri  leur  ayant 
iàit  avoir  les  mêmes  obfervances  &  les  mêmes  régleraei»  , 
les  unit  par  les  liens  de  charité  chrétienne  avec  les  Cordon- 
niers dans  une  même  maifon^oîk  ils  pratiquQÎeot  les  mêmes 
exercices  \  maisjugeaotdans.Ufuite.'qu^  étràrpIos.àprc^Kjs 
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pcair  éviter  T-einiurTai ,  que  ces  d^ux  commmuutéi  ftâènt 
léporëes ,  il  s'appliqua  à  former  celle  des  Tailleurs ,  qui  ré* 
pondirent  fi  ftdellement  à  fa  charité ,  à  Ces  ordres  &  à  fes 
confeib,  qu'ii  les  mit  en  ëtat,de  fe  GondiMe  eux-mêmes, 
auffi  le  regardèrent- ils  comme  leur  t)«rc  ;-il)  l'^pellere^ 
dam  leurs  affàkes  in^rtantes ,  &  demûfineeat  tows  enlemU^ 
£i  bénédidtion  xa  dernier  momeitf  de  fa  vie. 

Il  fe  forma  auffi  en  peu  de  temt>5  à  Touloufe  &.  à  SoîiTons 
'^e  pareilles  commonantés  de  Cardomtiets  A  de  TaUleiir$, 
qui  caufcKnt  de  nouvelles  fat^oes  au  ibdn  Hehri  :  car ,  quoi** 
qu'il  fût  dans  un  âge  fort  avancé  ,  &  ftijet  à  des  mânnîtés  qsu 
anroieat  dû  l'obliger  à  prendre  du  repos ,  é  entreprit  à  pied 
deux  cei^  lieues  de  chemin  pour  iè  rendre  à  Touloufe ,  oè 
Vappetoit  une  afiàire  importante  de  la  communauté ,  que  les 
Frereâ  avoîent  dans  cette  ville ,  &.  il  &  îeocwe  deux  ou  trois 
ibis  i  pied  le  voyage  de  Scnâons ,  pour  l'éCaJ^^èment  d'unt 
autre  communauté.  Ejifin  ,  aprèa  avoir  ainfi  travaillé  pour  la 
{^oire  de  Dieu,  il  fut  attaqné : d'uOe  maladie  de  pownioa 
qui  dura  deux  ou  trois  ans  ;  mais  dont  il  fut  fi  violemment 
tourmenté  pendant  les  iix  dernier^  mois  de  là  vie ,  qu'il  étoit 
contraint  jour  &  nuit  de  fè  tenir  ^s  dans  fon,  Ik  ,  ou  il 
iôuârit  pendant  tout  ce  tem^-là  des  peines  btérieures  qui 
lui  étoicut  iphis  înfupportables  que  fon  mal  ^  &  dont  il  ne  lot 
délivré  que  quelques  jours  avant  ià  mort.  £lle  arriva  le 
6  Jtàa  1666,  après  avoir  reçu  les  iâcremens  de.  IMglite, 
ec  donné  la-bénédiétion  à  fes  Frères  ^  qui  ne  fupporteFent 
qni'arec  beaucoup  de  peine  la  perte  de  leur  ^re,  Û  mourut 
éans  la  communauté  des  Frères  Cordonniers^  &  il  fut 
floteiré  te  Içndemain  dans  le  cimetière  de  S.  Gérvais  »  û 
paroilîê. 

Il  y  a  maintenant  de  ces  communautés  dans  tdufieim 
villes  du  myamne  \  mais  partkutiéremait  à  Parài,  «à  U  y  ea 
a  deux  de  Frères  Cordonniers  &  Une  de  TaiUawi  :  lesuis  âc 
tes  autees  ont  le  mèdke  hafaâlement^  ilf  confiée  ea  un  juâe*« 
tfih-corps  y  un  manteau  de  ferge  de  coidew  tannéf  &.  an  rabat. 
Leurs  exercices  font  auffi  commmis  ^  ils  fe  lèvent  le'matia  k 
cinq  heures  ;  ils  font  la  prière  en  coniinun  &.  vânt  «nfùtte  ai} 
InnnaU  peinant  Jequi4  )|oFfque  ?boHt^  fofuie ,  I«  li^rteur 
pruMHiffS  f9«thiitit  eOi'UtiiEU?  wlgt^i^  t  ^^  ^onifpv  «ourts 
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i&'  prapHe  à  l'heure.  Us  vont  entendre  la  tnefiè  fmvnrt  l^br^re 
du  fup4cie«r  y  fent  kurs  exercices  ^ôrâoels  iam  cefîer  de 
travùUer,  rédleat  le  ch^>çlet ,  câintent  des  cantiques  ^iii- 
toels  &j^idegtf  le  filooce  de  temps  en  temps,  ne  le  ranmaat 
ojti,  voix  bslTç'&powr  Is  oéceffîté.  Un  peu  avant  le  i&ier 
ib  franc  l'pi«i&n  mentale.  Pendaitt  le  repai  ils  fent  une 
leâuDc  ^ritwile,  &  totts  les  «k  uae  retraite  de  quelqtKS 
yours.  tUs  oat  Jbuvent  des  conférences  ^liritueUes.  Les  fetes- 
êc  ^ànaanCh^.  ils  ibot  affidus  aux  offices  diviiis  à  l'ëglife, 
vi£tjetf  ^éqoMinieiU  les  hdcâtauK ,  ies  prifons  &  les  pauvres 
malideS'^MuieuKouâlbns;  lisipaflQntaiofi  la  journée  jufqu'à 
neuf  iheures  diu  fbir,  iqu'Bs  vont  &  coucher,  après  avoirâit 
ia  'prière  en  coamnis. 

Comme  oa  a  aitffi  donné  à  M.  de  Renti  le  titre  de  fo»> 
datem:  -de  ces  i»iminun&ut&i4  nous  dirons  nn  mot  de  ce 
«■and  iierviteia:  de  Dieit  II  i^uit  au  château  de  Bent, 
âiocèlè  de  Bareux -en  Normandie ,' en  161 1  ;  il  fut  iîls  unique 
de  Cfaarfes^  ,-baroa  de^  Rienti ,  de  Tilluâre  maifon  dé  Croy , 
fi  diftinguée  par  ibn  ancienneté  &  fesj^aades  alliances  ;  là 
znere^  Magdelattie  de  Fafioureaa,  en  étoit  aaiffî  fm-de  du 
côté  materniej.  Omnne  la  Providence  divine  deltinoît  ix- 
jenDe.  barons  de  Renti  pourètre  1e  proteélenr  &  le  .pierr 
des  pauvres^'  efte^pârmit  que  iès  pacens!  :1e  iiflènt  teiâr 
fur  les  fonts  de  baptême  par  deux  pauvres  :  il  y  reçut  :Ie 
nom  de  Gq/îon ,  «auqad  U  ajouta  celui  de  Jean  -  Baptifte , 
joriqu'il  reçut  le  âcrement  de  la  Confirmation.  Madame  de^ 
{teiitiTa  mené,  Je  nM>a:à.Hâge  de  fix  à  f^  ans  à  Parisy 
oà^  elle  eut  fcôn  de  ibn  éducatiai;  il  entra  au  ccJl^e  de 
Navarre,  d*où  il'lut  enro^  à  Caen,  daiîs celui  des  Jéuiites, 
foos  la  conduite  d'Ub  précepteur  ecdéfiaftique  &.  d'un  gou- 
verneur ,  qui  malheiH«t^ement  étant  hérétique  auroît 
-pu  cprrtmipre  fa  foi  I  &  &S  moeurs ,  fî  'Dku  ne.  Teût  pré^ 
fervë  de  cepéiil.  A  dix^&pt  ans  il  fut  tiré  dés  étud^  pour 
être  envoyié  à  Paris  i  l'Académie,  ràîl  fe  rendit  trèsi*faabi{e 
dans  tous  fes  exercices  dé  la  tK^eâe.  1}  VappOquac  particu- 
lièrement aux  M&diématiqucs ,  (fi^il  ^prit  £  parf^tenient 
qu'il  en  compoiâ  des  traités.  ■ 

Laleifhipe  da  .livre  de  PZmitatÛMi  de  Jéfiis-Chrifi  ,  i 
laqodèe.il  iVocci^it  iàuvent,.le  toucha  fi  fiwt,  que  cour  ne 
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Vai^î^tier  à  Tavenir  'qi/aux  attires  ée  Cm  (âlat,  U  rëfelat 
d'abandonner  le  monde  &  de  le  faire  Chartreux.  Il  quitta' 
fecrétement  fà  mère  ,  -âc  fortit  de  Paris  à  pied  en  1630  f 
pour  aller  à  Notre-Dame  des  ÂrdiUiers ,  ou  Û  ne  put  neait^ 
moins  arriver  ;  car  (à  mère  ayant  envoyé  ^près  lui ,  on  k 
trouva  à  Amboife  ,  où  Ton  eut  aflèz  de  pe^e  à  le  recon^ 
noître  ,  parce  qu'il  avoit  changé  ibn  habit  avec  celui.  d*ua 
pauvre.  Il  fût  ramené  au  château  de  Béni ,  où  fôn  père 
lui  fît  apprendre  les  exercices  convenables  à  Ta  naiflànce ,  & 
lui  fit  époufer,  à  Tâge  de  vingt-deux  ans ,  Eiifàbeljh  de  Balfâc, 
iîile  du  comte  de  Graville ,  de  la  mahbn  d'Ëntragues.  Il  iè 
£gnala  entiiite  dans  les  armées ,  &  il  mérita  l'eftime  du  roi 
Louis  XIII.  Mais  à  l'âge  de  vingt-fept  ans  ,  laifô  des  vanités 
&  des  intrigues  de  la  cour ,  il  la  quitta  pour  fe  conlacrer 
entièrement  au  lèrvice  de  Diep  &  "du  prochain,  il  s*a]^liqua 
à  l'exercice  de  l'oraiion  ;  jdilblt  tous  les  jours  ie- grand  office 
de  Téglife  ,  &  fe  levoit  la  nuit  pour  dire,  matines ,  après 
quoi  u-faifoit  une  heure  de  méditation  :  ^infî  toutes  les  nuits 
il  demeuroit  deux  ou  trois  heures  en  prières ,  même  dans 
la  plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  11  n'y  avoit  point  de  bonoes 
-œuvres  publiques  auxquelles  il:  n'eût  part,  ni  d'entreprifè 
qui  regaraât  la  gloire  de  Dieu  âc  le  lâlut  du  prochain,  dont 
il  ne  fût  l'auteur ,  ou  le  promoteur.,  ou  qu'il  n'exécutât.  Il 
^toit  de  toutes  les  affemblées  de  piété  ;  il  en  étoit  coinme 
l'ame  &  le  premier  mobile  enipluiieure  endroits,  &il  avoit 
des  correfpondances  partout  le  royaume pourtoUtesles oeuvres 
de  charité  qu'on  vouloit  faire  ,  principalement  pour  l'éta- 
ËHHèment  ou  l'avancement  des  h6[»teux ,  dès  lëminaires  ^ 
des  li£ux  de  dévotion  &  des  conApagmes<  de  perfbnnes  ver- 
tueufes.  Il  s'appliqua  aux  befoins  des  Angloîs  catholique , 
des  Irlandois ,  des  captiis  de  Barbarie  &  des  MilHoos.  du 
levant.  Son  zèle  &  fa  charité  n'avoient  point  de  bornes;,  ellç 
s*étendoîent  iùr  toirtes  foi-tes  de  perfonnes.  Sès-auftérités  & 
(es  mortifications  étoient  farprenantes  ;  auffî  avancèrent-elles 
tellement  fes  jours,  qu^l  mourut  le  onze  aveâl  1649,  dans 
fa  trente -fçptieme  année.  Son  corps  fut  porté  au  vill^e 
de  Citri ,  diocèfe  de  Soiffons  ,  &.  enterré  dans  l'églife  de  ce 
Jicw  ,  dont  il  étoit  feigneur.  La  réputation  d«  fa  fainteté  & 
l«s  affitoçfîS  iUmaturelles  quç  plufiflurs  pçr&nnes  reçurent 
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Càngrègatî&n  des  Samrs  de  SrJoJ^k.\  ^î  iffç 
par  fon  interceflîon  à  fon  tombeau,  obligèrent  madame  de. 
Renti  ft  veuve ,  de  prier  Tëvôque  de  SoUTons  de  &ire  faire 
Totiverturé  de  fen  cercuésl,'  pour  le  placer  .erifiiite.-  çrfus. 
honorablement,  dans  1^  même  '^fe  ;  dà  qui  lyantiét^eiéciité' 
le  15  feptembre  1658 ,'  \e  corps,  de .  ce  :  fiiiat  homme  fitti 
trouve  aUffi  frais  &  auffi  entier  que  s'fl  venoit  de  œoarir. 
-  Jean-Antoine  le  Vachet ,  fAnifan  Chrétien  ,  bu  la  vie  du 
bon  Henri  ,  &  le  père  Jean-Baptilte  de  S.  Juré,  vie  de 
M.  de  Renti  i  ...  Vi  ,     ....   ■ 


-         C  H  A  P,  I  T  R  E    X  X  I  V. 

,  De  ia.C^ngfégt^lf^.^es  Sœurs  de.S.  Jojeph. 

JLà  A  congrégation  des*  Sœnts  ou  Filles  4ç  S.  Jofepli  a  pris 
fon  origine  dans'Ia  ville  du  Puy  en  Vdai ,  où  elle  fut  érigée 
par  ^enri  de  Maupas  du  Tour  ,  évéque  ôç,  comte  de  cette 
ville  eni65o,  àlafoUicîtationdupere  Jeaç-PiçrreM^d^U^t. 
de  la  Compagnie  de  Jéfiis.  Ce  faiïït.feomm«,  qui  a  .employé 
fa '^  Ji  faire  la  miffîon,  nort-feulenliert:  dans  le  dioçèfe  du 
Pny  ,  mais  encore  dans  ceux  de  Saînt-ïlour ,  de  Rhodez  &. 
de  Vienne  ,  ayant  trouvé  dans  le  cours  4e  fes  misions 
ploiieurs  veuvfô  &.  filles  qui  avoient  deflèin-de  quitter  le 
monde  pocr  valquei:  plus  lu)remen,t  au  forvice  de.  pieu  &. 
du, prochain,  &  qui  ne  pouvolent  entrer  dans  (^;  monaf^  ^ 
leres,  ikutede  dot,  propoià  à l'évôquç  du  Pijy  d'établir  une 
congrégation ,  dans  laquelle  ces  filles  &  veuves  pourroienf 
fc  retirer  pour  y.  travailler  à  leur  falut ,  ■&  vaquer  à  tous 
les  exercices  dont  elles  fercâent  capables  pour  le  fervice  du 
prochain.  X>..  prélat^,,  qui  <ffvoit  b^auco^p  d«  zèlepour  la 
^oire  Aà  Dieu  .,  .&.•  ravancemeqt  <  duf  falut  du  procbain  , . 
approuva  ce  deâèin.du  perei Médaille, ' &  fit  venir  au  Puy 
les  filles  qu'il  avoit  Afpofées  à  la  retraite,  Elles  logèrent  toutes 
enfemWe  pendant  quelques  mois  au. Puy ,  chez  une  demoifèlle 
fort  vertuenfe,  nommée  Lucrèce  delà  Planche ,  fen^n^e  de 
M,  de  loux  ,  gentllhonu^e-de  :  Taner ,  non-feulement  çUe 
contribua  de  tout  foa- pouvoir  k  Vét^Ufièment  de  ces  filles , 
Tome  Via  *  A  a 
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mais  elle  travailla  encore  jurmi'à  ùl  mort  avec  un  zèle  ai 
une  charité  extraordinaires  à  1  avancement  de  leur  congré- 
gation. Enfin ,  tout  ayant  été  dii^fé  .par  l'évoque  du  Fuy 
poin:  Vexécutirâ  d'un  û{vcnz  deâein ,  ce  Ziélé. prélat aifembU 
toutes  ces  filles  dans  l'hâpUal  des  Orphelines  ,:  dont  il  leur 
donna  la  conduite,  &  le  15  o{£lobre  1650,  fête  dé  fàinte 
Thérefe,  après  leur  avoir  fait  une  exhortation  pour  les 
aamier  k  Tamoùr  de  Dieu  &  à  la  plus  pfirfajte  charité  du 
prochain  ,  il  les  mit  fous  la  prote(ftiori  de  S,  Joièph ,  §i. 
ordonna  que  leur  congrégation ,  qu'il  confirma  par  fes  lettres 
du  10  mars  165Î ,  porteroir  le  nom  de  ce-âiiat  patriarche.  Il 
leur  prefcrivit  des  régies  pour  leur  conduite ,  &.  une  forme 
d'habillement  ;  il  eut  toute  fa  vie  un  loin  fi  {nrticutier  de 
ravancement  de  cette  congrégation  ,  qu'il  en  fit  dans  (bn 
dlocèfe  plufieurs  établifiemens ,  dont  le  premier  fut  à  Mont- 
ferrand.  Après  fa  mort  M.  de  Béthune ,  Ion  fiicceflèur ,  ayant 
été  convaincu  par  expérience  &  par  plufîetirs  témoignages 
dignes  de  foi ,  des  ièrvices  que  les  fœurs  de  cette  congré- 
gation rendoient  dans  fon  diocèfe ,  la  confirma  de  nouveau ,. 
&  approuva  leurs  constitutions  &  réglemens  le  33  feptembre 
1665.  Le  roi  par  fes  lettres  patentes  de  rani666,  autoriât 
leurs  établifTemens  ;'  Dieu  a  répandu  tant  de  bénéditfttons 
fiir  cette  congrégation ,  qu'elle  8*66  étendue  dans  les  diocèfei 
de  Qermont ,  de  Vienne  ,  de  Lyon ,  de  Grenoble,  tfEm- 
brun  ,,de  Gap ,  de  Sfi:eron ,  de  Viviers ,  d'Ufez ,  &  plufieurs 
autres.  Henri  de  Villars  ,  archevêque  de  Vienne ,  avoit 
établi  ces  filles  dans  le  grand  hôpital  de  cette  villeien  166S, 
&  leiirs  confiitutions  furent  imprimées  par  fes  ordres  à 
Vienne  en  1694. 

Ces  fervantés  de  J.  C.  embraflèrent  tous  les  exercices 
de  charité  &  de  miféricorde  ;  car  elles  prennent  la  conduite 
&  le  foin  des  pauvres  dans  tes  hôpitaux:,  la ,  direction  des 
maifons  de  refuge  ;  pour  ramener  à  la  pénitence  les  filles 
égarées' ,  &.  le  foin  des  maifbns  des  paruvres  orphelines  pour 
ies  élever  à  la  piété  &  leur  apprendre  à  travailler.  Elles 
tiennent  des  écoles  pour  llnitructîon  des  petites  filles  dans  les 
lieux  où  les,  religîeufes  qui  y  font  éts^Hes  n*en  {u-ennent 
pas  le  foih.  JEIIes  Vîfiteitt  tous  les-^ovrs  les  mala^  &.  les 
prifonnièrs,  une  ibis  ou -deux,  phisoumoîns  félon  qu'il  elt 
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nécéi^îfe,  les  exhortant  à  la  p^nitenk:e&'à  la  patietee:  belles 
prient  pour  eux ,  leur  procurent  des  aumônes ,  tes  inifteat 
corporellement  en  faifarit  lears  bouillons  &  les  remèdes 
or(ïonné8  par  lâs  médecins  ;  elles  -  entretiennent  poar  cet 
e^t  dans  la  plupart  de  leurs  maifons  ^  une  pharmacie  où 
elles  tiennent  les  drogues  les  plus  communes  &  tes  plus  né- 
ceâàîres.  Elles  veillent  Coigneurement  au  falut  des  jtôuvrçs 
filles,  qui,  pour  n'avoir  perfonne  qui  les  gouverne,  ou  pour 
être  dans  la  néceffité ,  courent  riifque  de  perdre  leur  non- 
.  neur  ;  ell«  tâchent  det^les  loger  ou  de  leur  procurer  du 
.  Iravïtil  pour  gttgner  leur  vie.  Elles  ont  aufli  un  foinparti- 
cuHet-  d'attirer  les  jeunes  flUâs  qui  commencent  à  fréquenter 
le  monde  &  les  compagnie^  où  les  hommes  fè  trauvent,  afin 
de  leur  in^irer  la  crainte  de  Dieu  ^  &  de  leur  enlâiguer 
la  modeltie  ^  les  autres,  vertus  qu'elles  doivent  pratiquer  : 
elle  leu^  ^Vmettênt  de  vttàr  travailler  chez  «lies  Scieur 
apprennent  toutes  fortes  d'oUvràges  propres  aux  pilonnes  de 
leur  fexe.  Elle^  ^lôivâht  établir  des  congf^atlwis  de  la 
Miféricorde  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point  j  &  y  rece- 
voir les  femmes ,  les  veuves  &  les  filles»  Outre  l'aHemblée 
^s  dames  qui  le  âiit  wie  fois  le  mois  pbur  pourvoir  à  la 
vifite  i&  au  fecputs  des  pâtiVres-  malades  de  leurs  paroîïîèe,  il 
y  a  encore  tous  les  dimanches  &  les  fêtes  des  afiemblées  par- 
ticulières ,- de  veuves  ^  de  femmes  mariées  ■&  de  filletf-, 
féparées  les  uries  des  autres  ,  pour  y  traiter  non-feulement 
des  œuvres  ^  mî^cordê,  mais  aufli  de  leur  dîre(ftion 
particulière  &  de  k  mii^tttle  ddflt  elt^  doivent  vivre  eâ 
qualité  de  chrétiennes.  ■  -     .       .  , 

Cfeaqué  raaifori  eft  gowernée  par  u«ê  ■ftipérieure  qui  t  lè 
titre  de  pHeure ,  pat  une  iAtend&ntft  &  "une  coadjutrice;  H 
y  a  en  outre  ime  économe ,  une  admônitrice ,  une  intehdante 
des  pauvres ,  une  direflrice  de  raflèmWée  de  la  Miféricofde , 
&  quelques  îfûtres  officîeres.  Les  dimanches  &  fêles  elles 
difent  en  commim  te  petit  'office  de  là  Vier^'  3a»s  leur 
çhapèHe ,  A  f*te  lefr  jours  le  ôetit  6£cû  du  Saint-E^rit ,  les 
litanies  du  faiôt  n§m  de  Jétiisi,  dé"  la  fainte  Vïerge',  de 
S.  Jofeph ,  &.  le  chapelet.  Elles  font  deux  fois  le  jour  roraifon 
mentale ,  une  fois  le  matin  &  une  fois  le  foir.  Elles  jeûnent 
tous  les- fftme<&,&' eejoui^tà  preùnent  la  difcipline.  EUe* 

A  a  ij 


)y  Google 


>88        SixiEAE  Pa.RtiEj'Chaf.  XXïV. 

;  aâiftent  au  ehipitre  1« .  vieïidrëdi ,  ^  les ,  diifiandies  à  la 
conférenee  rpirituelte.  Elles  font  deux  ails  de  apyiciat ,  i^rès 
lefquels  elles  prononcent  leurs  vœux  fimpJfâs  &  leurs  prome(&s 
en  la  manière  fuivante  :  Mon  pieu  tûutrpuijfçnt  &  éemel , 

\Je  N.  votre  indimQ  fille  &■  fervatite ,  durant  4^  vi^re  toute 

■  pour  vous ,  &  dép^^e.  c^/b^umeat  de.ld  conditit^  de  voire 
:  grâce  f  en  préfettce  deJ^.C.  Mettre  JUs,&  dé  laghrie^e 

Vierge  Marie,  de  notre  pturiùrcke  S.  Jofeph  &  de  toute  la 

■  cour  céîefie,Jais  veeuà  votre  divine Majefié ,  depauvr^, 
de  chqfteté  &  <foif4iffaficeperpétM^e,eif:la'congr^tiondes 

'Smurs  de  S.  Jofspk,   &  ce  entre  vus  mç*'^ y  Mh^i4W , 

■  qui  tenex  la  phce  de  Monfeigfieur  notre  4v4que,  &  très^ 
.  honoré  Jupénejir  î.^i  je  promets  y  /don  les-  ré^s  de  ladite 

■  con^égation^  de  projeffkr  moyennant  votre  grâce  h  }dus 
-prô^nde  hunùUté  en  toutes  çhpfes  ^&la  plus  cor4iale  charité 
■.envers.lepmdyjiurque.jecyjh'efervirpar  texercice  de  UHttes 

■  les  œuvres  de.mifiricofde,  tantfpiriateUes  que  corporelles, 
'.portées  pur.  notre Anfiitm.  Mon :Di»]t,,  rfçev0{  cettç  offrande 

■  enodeufdefuavite.  Airifi foit~iL 

Lorfque  les  fœurs  fortent  â&-  çet-te  congrégation,  ou  en 
font  chaffées  pour  leur  iacorrjgibiUté  ,  l'évoque  du  lieu  d'où 
: felleg.  fof  lent,  les  diipenfe  de  leurs  yçeux;  i^ûs  confornjément 
aux  confïitutions  ,  il  ne^  d<^t  .^ccot'dei'  cette idirpenfè  qu'après 
.avoifi  longr-tempsen^loyé  l^s  VQÎés  de  ^upeur,.  &en/uite 
ceties  de  rigueur  poar  ramener  l'etprit  fûiUe  ou  tncorr^iblc 
de  ces  fo^urs,  qui  s'expofènt  au. malheur  d^  quitter  leur 
vocation  ;  s'il  arrive  que  quelqu'une  d'enO*e  elles  forte  furtive- 
ment de  la  congrégation  ,  il  la  doit  faire  reconduire  à  la 
maifon  d'où  elle  eu  f<M*âe  ,  ou  à  ,w  autre  où  elle  doit  dtre 
«nlècmée  quelquK^  jour» ,  pendaat  lelquels  on  n'omet  riea 
pour  la  faire  rentrer  dans  fon  devoû: ,  ibit  par  des  remon- 
trances charitables,  foitpar  des  corre(5tions  fôveres  ;  iî  elle 
perfévere  dans  (on  obstination  y  Févéque  doit  accorder  la 
difpenfe.de  lès  vœux  &.  la  renvo)^  cUns  le  mogde. 

Leur  habillement  eft  honnête  dcmodefie^  d'un  étoâè  com- 
mune, d©  laine  noire ,  qui  ne  dqit  point^vw  été  prei^e  ni 
lultrée  :  le  corps  de  Thalnt  doit  être  fans  t^lle  ;  la  longueur 
des  manches  fîmples  &  d'une  largeur  médiocre  va  ,  quand 
i^Uçs  font  étendues  ^  julques,aa  bout  de  la  maia^  la  longueur 
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,des  jupes  ne  doit  point  toucher  à  terre  ,  &  leurs  fouMere 
âMvent  être  noirs  &.  unis.  Elles  portent  un  bandeau  de  toile 

'  blanche  fur  le  front ,  une  coiffe  toute  fimple  aufli  de  toile 
blanche  ,  qui  fe  joint  avec  une  épingle  fous  le  menton  , 
une  autre  petite  coiffe  de  taffetas  noir  qu'elles  ont. toujours 
dans  la  niaÙbn,  enTorme^  de  petit  voile  ;  -quand  elles  fortent 
.elles  mettent  une  granc^e  coiffe  de  taffetas  iiçir  comme  les 
dames  du  monde.    Elles  ont  fur  les  épaules  un  mouchoir 

.  fimple  de.toîTe  blanche  ,  ûc  portent  fur  la  poitrine  une'  croix 
de  boisnpir  avec  un  Chrift  de  cuivre  jaune,,  &'à  la  ceinture 
un  chapelet  noir.  Les  fœurs  ferviainteà  font  habillées  delà 

.même  façon.;  mais  leurs  habits  fonfd'iifle  étoffe  plus  gn)f- 
lïeré  &.  ne  portent  ni  coiffe  dé' taffetas ,  ni  bandeaux,  ni 
Crucifix. 

Comme  il  y  a  dans  plofieors  villages  quantité  de  pauvres 
filles  qui  font  appelées  de  Dieu  à  une  vie  pure  &  retirée  du 

;  inoflde,  les  Sœurs-de  S.-Jofeph  ,  avec,  hf^miffi""  de  Céyêq^e 
&,  de  l'avis  du  père  fpirituel ,  peuvent  agréger  à  leur 
congré^tion  ces  fortes  de  pauyr^s  filles,  "iSçen  établir  dans 
ces  mêmes  villages  de  petites  communautés  de  trois  ou  quatre 
ièuleirient  On  les  appelle  lés/Sœurs  agrégées  &  elles  dé- 
pendent .de  la  fi4>érieure.  de  la.pjus  prochaine  maifon  des 
Sœurs  de  S,  Jofe^^j  elle  doit  veiller  fur  elles  &  fur  leur 
conduite,  les  corriger ,  &.  do;mer  avis ,  s*il  eft  néceffày-d, 
de  ce  qui  fe  paflè  entr'elles  \  au,  père  ^irituel  qui  doit  les 
vifiter  au  moins  une  fois  Tannée,  auffîbîen  que  les  fœurs. 
Ces  agrégées  font  habillées  comme  les  Sœurs  de  la  Congré- 

Êation ,  mais  elles  ne  portent  qu'une  fimple  coiffe  de'  toife 
lariciie  &_  jamais  de  noires ,  &,  leur  Crucifix  doit  être  un 
peu  plus  petit  que  celui  des  Sœurs  de  la  Congrégation.  Avant 
de  preiîdre  fhàit-,  elles  demeurent  au  moins  trois  mois  dàûs 
la  maifon  des  Sœurs  -agrégéiÊS,  i  enfuite  la  fupérieure  de 
cette  maifon  les  feitexaminçtVpa*'  laTupérieure  des  Sœurs, 
delà  Congrégation,  &,  fi  elles  font  reçues,  onleur  donne 
Thàbit  de  Sœur  agrégée  faiîs  auc^une  cérémonie.  Elles  font 
auffi  deux  ans  de  noviciat ,'  après  le(quéls  elles  font  feule- 
ment trois  vœux  Amples  de  pauvreté ,  chafteté  &  d'obéiffàncé 
perpétuelle  ,  tant  qu'elles  demeurer<Mi1;  parmi  les  Sœut's  / 
agrégées^,  ainfi,  foit  qu'elles  eoyeuiltent  lortir  ou  qu'elles 
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en  foient  expulfées  pour  quelque  faute  confidérable ,  elles 
font  abfolument  libres  de  leurs  Vœux  fans  autre  difpenfe. 
Elles  doivent  obferver  ,  autant  qu'il  eft  poflible,  les  régies 
prelcrites  par  les  confiitutions  des  Sœurs  de  laCptffirégation; 
mais  elles  ne  font  point  obligées ,  comme  elles ,  à  dire  l'office 
du  Saint -Efprit,  ni  celui  de  la  Vierge,  non  plus  que  les 
litanies  de  Jéfus ,  de  la  6inte  Vierge  &  de  S.  Jofeph. 
Néanmoins ,  fi  cependant  elles  làTcnt  lire ,  &  fi  elles  en  ont 
le  temps ,  on  leur  permet  de  dire  en  commun  ou  en  par- 
ticulier l'office  de  la  Vierge.  Il  n*y  a  point  dans  leurs  coni- 

.  munautés  d'affiftantes  ;  mais  en  Tabfence  des  fupérienres ,  les 
plus  anciennes  de  profeffioa  tiennent  le  premier  rang ,  6c 
gouvernent  les  maiions. 
,  CanJiHiaions  pour  la  Congrégation  des  Sœurs  de  fcdnt 

.  Jofeph, 


CHAPITRE    XXV. 

Ihs  Prêtres  Mifjtonnairek  de  h.  Congré^an  de  S.  Jojiph  ; 
la  Vie  de  M.  Vretenêt,  leur  Fondateur.  ' 

XL  n'eit  pas  extraordinaire  que  Dieu  ,  qui  dit  dans  {es 
faintes  écritures  qu'il  perdra  la .  fageilè  ûes  fages  &  qu'il 
réprouvera  la  prudence  des  prudens ,  ie  lêrve  quelquefois 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  pour  enfeigner  Ces  voies  a'  ceux 
qui  Ce  croyent  les  plus  fpirîtuels  &  les  plus  éclârés.  Mais 
qu'il  confie  à  des  laïcs  le  foin  de  conduire  dans  le  chemin 
de  U  perfeiftion  les  minifîres  de  fes  autels ,  c'eft  ce  qui 
feroit  fans  exemple  fi  il  ne  s'étoit  fervi  dans  le  dernier  fiécle 
de  M.  de  Cretenet ,  laïque  &.  chirurgien  de  profefficm , 
pour  établir  une  congrégation  de  Mimonnaires  &  diriger 
des  prêtres  dans  tout  ce  que  la  vie  l5*li*lt^elle  a  dé,  plus 
fàint  &  de  plus  relevé.  Ce  (èrvtteur  de' Dieu  naquit  au 
bourg  de  Chamlite,  dans  le  comté  de  Bourgogne  en  1603, 
ôc  reçut  Je  nom  de  Jacques  à  fon  baptême.  Ses  parens  étoient 
d'une  condition  médiocre  ,  mais  rècommandables  par  leUr 
v^rtvi,  lis  çui-çnt  dç  tçur  mariage  fîx  garç<Hi5  &  trois  filles. 
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Jacques ,  de  qui  nous  parlons ,  étoit  le  fixieme  &  le  dernier 
de  ces  garçons.  Ils  négligèrent  d'abord  fon  éducation  ;  mais 
Payant  reconnu  dans  la  mite  d'un  bon  naturel  &  porté  à  la 
vertu  ,  ils  prirent  le  deflein  de  le  faire  étudier  ,  dans  la 
penfée  que  Dieu  le  defUnoit  au  facerdoce.  Il  apprit  d'un  de 
les  oncles  le  rudiment  en  très-peu  de  temps ,  oc  avec  une 
facilité  qui  fit  bien  voir  qu'il  n'auroit  pas  été  moins  éminent 
par  là  doctrine  ,  qu'il  l'a  été  par  fa  piété,  fi  (es  parens  ne 
favoient  empêché  de  pourfaivre  Tes  études  pour  fubftituer' 
un  de  lès  frères  en  fa  place ,  ce  qui  ne  réuilit  pas  néanmoins 
comme  ils  s'en  étoient  flattes.  Dieu  voulut  par  là  donner  à 
connoîtr&  le  tort  qu'ils  avoient  de  changer  les  difpafîtions 
de  iâ  divine  Providence ,  qui  réfervoit  l'augafte  dignité  du 
facerdoce  à  celui  pour  qiû  elle  leur  en  avoit  infpiré  la  pre-  . 
miere  penlëe ,  &  qu'elle  retira  pour  cet  effet  comme  un  autre 
.  Abraham  du  fein  de  Ces  parens  &  du  lien  de  fa  naîfîànce  , 

Î)our  le  conduire  peu  à  peu  à  l'exécution  de  fes  dalTeins.  Il 
brtit  de  fon  pays  à  l'âge  de  quinze  ans  y  fans  argent  &  fans 
iâvoir  ou  il  iroit  s'étabm* ,  mais  avec  l'e^érance  que  Dieu  ne 
l'abandonneroit  pas.  Il  s'arrêta  à  Langres ,  où  il  apprit  la 
cbirurgie-,  &  où  il  fe  comporta  toujours  avec  tant  de  fàgelTè 
&  de  piété ,  que  la  Ikinte  Vierge,  pour  laquelle  il  avoit  une 
finguliere  dévotion ,  le  préfèrva  de  plufieurs  dangers  où  il  fe 
trouva  ei^gé,  &  pour  l'ame  &  pour  le  corps,  tant. dans 
le  temps  de  fon  apprentilTage ,  que  pendant  les  courfès  qu'il 
fit  après ,  félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  rendre 
parfaits  dans  cette  profeffion.  Arrivé  à  Lyon ,  il  fe  trouva 
fans  argent  &  fans  emploi ,  mais  Dieu  qui  veilloit  fur  lui ,  ne 
l'abandonna  pas  ;  car  s'étant  mis  en  chemin  pour  aller,'  de 
Lyon  à  Grenoble ,  il  rencontra  le  baron  de  la  Roche ,  qui , 
dès  qu'il  le  vit ,  Se  fentit  touché  de  tant  ^afiètfïion  pour  lui , 
qu'ayant  fu  dans  la  converlâtion  qu'il  étoit  chirurgien ,  il 
lui  oflnt  fa  maîfon  &.  de  Teqiploi  lur  fes  terres.  M.  Cretenet 
admira  la  bonté  de  Dieu  fur  lui ,  &  après  l'en  avoir  remercié 
intérieurement ,  il  accepta  les  offres  de  ce  feigneur ,  qui  dans 
la  fuite  fut  fî  fatis^t  de  fes  fervices ,  qu'il  le  mena  peu  de 
temps  après  au  château  d'Amniftie  ,  entre  Nifmes  &  Ufez, 
ou  il  étoit  envoyé  par  le  roî  ;  pour  réprimer  les  huguenots 
révoltés.  Ce  fut  là  que  la  douceur  &.  les  autres  bonnes  qualités 


)y  Google 


19^  Sixième  Partie,    Chap.  XXV. 

de  M.  Cretenet  le  firent  aimer  de  tous  ceux  qui  conver- 
ibient  avec  lui ,  &  qu'il  acheva  de  gagner  le  cœur  de  fon 
maître  ,'  qui  le  fit  manger. à  fa  table,  fans  que  cela  donnât 
la  moindre  jaloufie  à  l'es  compagnons  ,  qui  l'aimoîent  tous 
tendrement ,  &  admiroient  fon  humilité  &  fa  charité  pour 
fupporter  les  foibleflès  de  fon  prochain.  Pendant  quelques 
.années  qu'il  fut  dans  ce  château,  il  traitoit  les  malades. du 
voifinage  ;  &,  comme  il  n'avoit  pas  moins  de  foin  &,  d'em- 
preflement.pour  la^fanté  de  leurs  âmes  ,  il  ne  les  quittoit 
jamais  fans  leur, avoir  parlé  de  Dieu,  &  tâché  de  leur  infinuer  ' 
quelques  maximes  de  piété. 

Ce  zèle  fi  rare  dans  les  jeunes  gens  de  ià  profefiion  ,  lui 
acquit  l'eftime  de  tous  ceux  qui  avotent  oùelque  difpofition  à 
la  vertu ,  &.  le  fit  aimer  d'une  jeune  fille  de  la  meilleure 
famille  d'AmnîÂîe.  'Il  Jie  fut  pas  abfolument  infenfible  aux 
amitiés  qu'elle  lui  témoima.  Il  y  répondit  ,&  ils  s*aimerent, 
mais  d'une  amitié  fi  réglée  ,  qu  il  ne  fe  pafià  rien  dans  leurs 
entretiens  ni  dans  leur  fréquentation  ,  qui  ne  fût  de  la 
dernière  retenue ,  &  d'une  modefiie  toute  chrétienne.  Mais 
comme  il  n'entreprenoit  rien  lâns  avoir  auparavant  recours 
à  Dieu ,  il  fit  dire  pUifieurs  melTès ,  afin  qu'il  lui  ftt  la  grâce 
d0  lui  déclarer  là  fainte  volonté  :  elles  ne  furent  pas  ans 
effet  i  car ,  priant  un  jour  avec  ferveur  pour  ce  fujet ,  il 
entendit  intérieurement  une  voix  qui  lui  dît  :  Ce  n'efi  pas 
ici  le  lieu  où  je  te  veux ,  je  te  montrerai  où  "tu  iras  pour 
ma  gloire. 

C'en  fiit  afîeî  po«r  obliger  ce  ferviteur  de  Diett  à  fiii^ 
pçndre  la  pourfuite  de  ce  mariage ,  quelque  avantage  qu'il  y 
trouvât ,  &  à  renoncer  à  l'inclination  quil  avoit  pour  cette 
perfonne ,  dont  il  eftimoit  encore  plus  la  vertu  que  la  beauté 
^  les  autres  qualités  naturelles  dont  elle  étoit  douée  :  néan- 
nioins,  cf^ime  fes  amis ,  qui  ne  favoient  rien  de  ce  qùî  (e 
pqflbît  dans  fiin  coeur  >  avoient  prîs  jour  avec  '  les  parens  ' 
de  la  fille  pour  paflèr  le  contrat  ,  il  fe  rendit  au  château 
d'Amniflie  à  l'heure  aflknée  ;  mais  à  peiné  y  fut-il  entré , 

Sie  fe  fentant  plus  preffê  que  jamais  de  fiiivre  la  voix  de 
âeu  qui  l'appeloit  ailleurs  ,  il  remercia  la  compagnie  "de 
l'honneur  qu'on  iujvouloit  faire,  fous  prétexte  qu'il  avoit  un 
fr«fe  à  Paris,  &  qu'il  feroit  bien  ^è  de  le  confulter  fur 
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cette  aftàire  avant  de  la  coaclufe,  11  demanda  enfùite  fon 
congé'  au  baron  de  la  Roche ,  qui  n'oublia  rien  pour  le 
;  retenir^ .&  qui  ne  conlèntit  qu'à  regret  à  fon  éloignement. 

11  acrivaà  Lyc»  en  i6a8,  dans  le  temps  que  Dieuy  faifoit 
.  fentir  la  pelàoteur  de  fon  bras  ;  par  la  pefte  qui  y  caufoit  des 
ravages  fi  funeites ,  que  cette  grande  ville ,  auffi  célébra  par 
fon  commerce  ,"  que  par  le  grand  nombre  de  fes  habitans  , 
fe  vit  en  peu.  de  jours  changée,  en  un  défert ,  tant  par  la  fuite 
,de  ceux  qui  l'abandonnèrent ,  qiie  par  la  mort  d*un  grand 
nombre,  de  perfbnnes.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette 
ville,  qu'il  fe  mit  chez  un  maître  chirurgien,  où  le  Démon 
tendit  des  pièges  à  fa  pureté  par  le  moyen  d'un  de  fes  com- 
pagnons ,  qui  lui  découvrit  que  Içur  maître  entrejenoit 
une  fille ,  .dont  il  pourrpit  aufli  jouir  quand  il  voudroit ,  lui 
confeillànt  de  profiter  de  l'occafion.  Mais ,  5*étânt  ap^gu 
de  la  malice  de  l'eiprit  tentateur ,  le  faint  jeune  homme 
fortit  de  cette  roaifon  pour  s'expofer  au  fervice  des  peftifé- 
rés  :  cette  conduite  courageufè  lui  procurj  un.établiiïèment, . 

La  pefte  étoit  fi  enflammée  à  Lyon  ,  que  preiîfue  tous 
1^  garçons  chirurgiens  étoient  morts  ,  &  que  la  plupart 
des  maîtres  s'étoient  retirés  à  la  campagne  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  ce  fléau  terrible.  Les  magîftrats ,  pour  obliger 
les  garçons  chirurgiens,  qui  étoient  encore  dans  la  ville  ,  à 
s'expofer  au  danger,  fjrent  publier  par- tout  que  ceux  qui 
ferviroient  les  peftiférés ,  gagneraient  leur  maitrife.  M.  Cre- 
tenet,  qui  avoit  quitté -fon  maître -pour  éviter  le  péché  j 
embrafik  le  parti  qu^  Dieu  lui  préfentoit  ,  &  fe  donna  de 
bon  cœur  au  fervice  des  pauvres  malades  abandonnés.  Ce 
fut  au  mois  d'avril  1629,  qu'il  commença  cet  exercice 
charitable.  La  première  peribnne  qu'il  traita  de  la  pefté ,  fut 
-  une  jeime  veuve ,  qu'il  fervit  avpc  tant  d'honnêteté  &  d'a^ 
feétion ,  que  fit  mëre  la  lui  promit  en  mariage ,  s'il  pouvoit 
ia  guérir  ,  &  le  faire  recevoir  maître  chirurgien.  !Dieu,  qiu 
lui  avoit  d^iné  cette  veuve  ,  bénit  tellement  le  foin  qu'il 
prit  d'elle ,  qu'ayant  été  guérie  en  peu  de  temps ,  -on,  ne 
penfoit  plus  qu'à  Vexécytion  de  la  promefle  qu'on  lui  avoit 
fiiite.  Ltor&fue  la  pefie  ceflà,  les  maîtres  chirurgiens  revinrent 
de  la  campagne ,  &  s'opporerent  à  l'entérinement  des  lettres, 
^e  leurs  garçons  avoient  obtenus  des  ma^firats  :  cette 
Tome   VUl  Bb 
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oppolîtion  étant  un  obltacle  au  {u-qet  du  mariage  de  M.  Cr«> 
tenet ,  lui  fut  un  nouveau  Tujet  d'adorer  les  diipofitÛHis  de 
î>ieu  fur  lui ,  &:  de  redoubler  fes  prières  pour  obcenir  b 
grâce  de  connoître  iâ  volonté ,  &  de  s'y  conformer  en  tout , 
oc  principalement  dans  ce  maria^ ,  qu'il  ne  fouKaitok  qu'autant 
qu  il  feroit  agréable  à  fa  divine  Majefté ,  &  utile  ou  fidnt 
de  fbn  ame  :  il  demanda  cette  grâce  avei:  une  fi  parfaite 
lôumiffîon  aux  ordre?  du-ciel ,  que  nulo'é  cet  obitade  ^  qui 
paroinbit  invincitjle  ,  il  obtint  la  conduiRott  de  Ton  mariage  ^ 
oc  reçut  la  bénëdi<îtion  nuptiale  le  20  novembre; 

Ayant  obtenu  des  lettres  de  maitrUe  quelque  tempe  âprèSi 
3  r^la  tellement  fa  maifon ,  qu'on  y  vivoit  omirae  dans  ua 
«lonaftere  le  plus  régijier  ;  il  prenoit  lui  -  même  le  foin  de 
conduire  &s  ,domefiiques  dans  le  cfierain  du  ûdot,.  &.de  les 
former  à  la  vie  chrétienne  par  les  faintes  mEairaes.  de  Tévao- 
gîle  qu'il  leur  enièignoît.  Souvent  il  leur  ùiOxt  âea  eatretieos 
particuliers  pour  leur  infpirer  rhorreur  du  péché ,  &  famonr 
de  la  vertu.  La  prière  fe  faifoit  en  commun  le  foir  &  Je 
inatin  ,  &  il  vouloit  qu'ils  y  alBftaiïènt ,  qu'ils  allaient  tous 
le?  jours  à  la  mefïè,  qu'ils  firent  des  letftures  Qniituelles  ,*w& 
qu'ils  fréquentaflènt  fouvent  les  iàcremem.  Non  content  de 
bamitr  de  fa  maiibn  toutes  fortes  de  jeux ,  de  débauclies'r  de 
Juremens  &  de  paroles  libres ,  il  fit  (k  lages  réglemens ,  &.  les 
y  fit  obferver  indirprafablement. 

.  Quanta  fès.  enfans ,  il  i^épargna  ni  fbn  bien  ni  fês  peines 
pour  les  élever  dans  la  piété.  Outre  les  inftruétions  qu'à  leur 
doimoit  lui-même  ,■  il  leur  choifît  des  traîtres  pour  Téffîer  de 
plus  près  à  leur  conduite  :  fês  peines  ne  furent  pas  perdues  ; 
□es  deux  enfans  qui  lui  refterent ,  le  garçon  entra  dans  la 
congrégation  des  Miflîonnaires ,  dont  ton  père  fut  dans  Ix 
fuite  Binltituteur  ,  &  la  fille  fe  fit  rengiônfedu  Tiers-Ordre- 
de  fâint  François ,  de  la  plus  étroite  obfervancq  ■■,.  àaiis  le 
hionaltere  de  Roanes  ,  où  elle  vécut  av«c  tant  de  iàinteté, 
qu'elle  fïit  choifîe  pour  faire  Tétabliflement  du  troifieme 
mbnaftere  de  cet  ordre  à  Lyon. 

tJhé  conduite  lî  fàinte  &  ft  utite  au  prochain ,  ne  pouvoir 
étrç  qiie  fort  agréable  à  EHeu  qui-,  prévenant  fbn  ferviteur 
de  fes  béfiédiéîions ,  lui  donna  un  fi  ardent  défird'arriver  i 
U  perfeétion ,  qu^  rechercha  arec  emprefiêment  la  con»»:- 
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fetïon  désperfonnes  capàbks'de  lui  en  éhfeignet*  \^  vofes-'iH 
demandai  la  divine  Majefté  par  de  ferventes  &i<:ôntmuelïe» 
prières ,  ^'elle  voulût  bien  lui  procurer  cette  grâce  par  le 
moyen  de  queltpies-unes  de  ces  âmes  choifies  qui ,  quoiqua 
dans  un  corps  mortel,  vivoient  dam  le  monde  comme  fi 
elles  n'y  étoientpas*  &  dont  toute  la  converlàtioa  étoit 
dans  le  Ciel. 

La  mère  Madelaîne  de  S.  François  j  pi^miere  iiipérietir^ 
du  premier  monaftere  du  troifîeme  ordre  de  S.  Ftfanç<>i6 
dans  la  ville  de  Lyon ,  à  liquelle  plufieurs  perfonnes  s*adre(^ 
(oient  pour  apprendre  à  faire  Foraifon ,  &  à  pratiquer  le» 
autres  exercices  de  la  vie  Spirituelle  ,  fut  celle  dt^t  Dieu  fy 
fervit  pour  Faccompliffement  du  défir  de  M.  <;Fet«»idt  :  j»w 
l6s  lôins  de  cette  fainte  fille  il  fit  un  fi  graiid  progrès  'dani 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  conduiiènt  à  la  perfeo-i 
tion  évangélique  ,  que  fe  trouvant  en  état  de  marcher  feul 
dans  les  voies  les  plus  étroites  dii  falut  ,  il  fe  réfolut  d'y 
fervir  de  guidç  au  prochain ,  en  enfeignant  aux  ignorans  les 
obligations  de  la  vie  chrétienne ,  &  en  conduifant  ceux  mal 
en  ëtoient  inftruits,  à  une  vie  jAus  parfaite ,  félon  Ifes  régies 
qu*ils  en  avoient  reçues  de  cette  charitable  maîtreflè  ,  que 
Dieu  récompenfa  enfin ,  en  la  faifant  paflèr  de  cette  vie  it  - 
une  meilleure  le  25  Juin  1642. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  fille ,  dix  ou  douze  àé  fês 
difciples  dans  U  vie  fpirituelle  fe  joignanfià'  M; -Cretenet^ 
fe  mirent  fous  la  conduite  de  dom  Arnaud  ,  prieur  deè 
FeuiUans  de  Lyon ,  dont  Dieu  avoit  fait  Choix  pour  faîpô 
connottrç  lèniérîte  de  ibriferviteûr.  Car  ee  i&é  direéteur- étant 
fort  occupé  ,  foit  dans  fbn  couvent  &  clans  ïes  autres  ân 
{on  ordre  ,  dont  il  étoit  toujours  ou  prieur  ■  ou  pfisvineial'i 
foit  à  prêcher  des  Avents  &  des  Carêmes  dans^  l'a  ville  de 
Lyon  &  ailleurs  ,  renvoyoit  à  M.  Cretenét  les  ferfomies 
qui  venqieiit  lé  conlultcr  dans  leurs  befoifts  fpîHtuels ,  Gomme 
à  l*hômme  le  plus  capable  dé  les  foulager  daœ'kurs  peines. 
To.u$  ceux  qui  lui  étoient  ainff  envoyés ,  no»  eontens-àe  la 
Conftlation  qu'ils  troùvoient  dan*  fes  difcôurs  &'  Tes  entretien* 
particuliers,  ne  manquoieirt  pas  dans  la  fuite  aux  conféténoe* 
fpiritiieltes  qu'il  faifoit  une  fois  h  (cmaine  dans^  ^amaifon  ou 
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aUleurs ,  afin  d'allumer  dans  le  cœur  de  Tes  auditeurs  le  fea 

de  l'amour  divin  tSc  un  ardent  défir  d'arriver  à  la  perfedtioa 

Dans  le  temps  qu'il  ne  fongeoît  qu'à  continuer  ces  faints 
exercices  d'une  charité  véritablement  clirétienne ,.  Dieu  les 
interrompit  en  lui  fourniflVit  de  nouvelles  occafions  d'exercer 
foa  zèle  oc  Ton  amour  pour  le  prochain.  La  viQe  de  Lyon 
fut  affligée  une  féconde  fois  de  la  pefie  en  1643  >  là  divine 
Majdté  hû  donna  de  ii  fortes  infpirations  de  ne  point  ajian- 
donner  les  pauvres  malheureux  qui  étoient  attaqués  de  ce 
mal ,  qu'il  fe  renferma  avec  eux  pour  leur  administrer  les 
remèdes  nécedàîres.  Il  les  conlÔloit  par  des  paroles  de  pieté 
&  d'édification  ,  les  encourageant  à  loufiHr  patiemment  poor 
Famour  de  J.  C.  ;  &  parce  que  cette  maladie  elt  preïque 
toujours  liiivie  de  la  mort ,  il  les  difpofoit  par  des  initruétions 
chrétiennes  à  recevoir  les  fàcreroens ,  &.  n'ouUioit  rien  da 
tout  ce  qui  pouvoit  les  préparer  à  bien  mourir.  A  l'approche 
de  ce  dernier  moment  il  redoubloit  ion  zèle  pour  leur 
&lut,  les  exhwtant  à  fe  confier  en  la  mlféricorde  de  Dieu 
&  à  faire  un  {àcrifice  de  leur  vie  à  fa  jultice.  11  Leur'enfeignoit 
à  faire  des  aétes  de  contrition ,  d'amaur  de  Dieu  &  de 
réfignation  à  fa  volonté.  Il  faifoit  des  prières  en  particulier 
&  en  public  pour  eux,  &  engageoit  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  à  leur  donner  lé  même  fecours. 

En  s'appliquant  de  la  forte  au  fatut  des  moribonds ,  il  ne 
négligeoit.pas  le  foin  des  autres  malades,  qu'il  catéchif<»t 
tous  les  jours  ;  il  leur  enfeignoit  à  lé  bien  confefîer  ,  &  à 
manger  dignement  le  pain  des  anges  :  cette  conduite  produifit 
un  tel  effet  dans  le  cœur  des  pauvres -malheureux ,  qui  étoient 
renfermés  dans  ce  lieu  de  mifere  ,  que  changeant  de  vie  ils 
retournoient  à  Keu  par  une  véritable  &  fixiceré  pénitence. 

Le  père  dora  Arnaud  qui  dîrigeoît  M.  Cretenet  &  ceux 
des  dîfcteles  de  la  mère  Madeleine  de  S,  François  y  qri 
avotent  fait  avec  lui  une  fàinte  fociété ,  ayant  été  choifî  dans 
un  chapitre  de  fon  ordre  tenu  à  Paris,  poiu-  aller  &ire  un 
établifiement  à  Marfeille ,  les  en  prévint ,  afia  qu'ils  fiflènt 
choix  d'un  autre  direéteur  ou  fuperieur  qui  continuât  à  les. 
conduire  dans  la  perfeétion.  M.  Cretenet,  le  plus  zélé  de 
cette  petite  troupe^  pria  ce  père  de  recommander  cette 
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affiire  à  Dieu  &.  de  dire  à  cette  intention  la  melTe  pendant 
neuf  jours ,  afin  que  fa  Majefté  divine  leur  fît  connoître  Ùl 
fainte  volonté ,  qui  leur  fut  enfin  manifeltée  par  la  bouche 
de  ce  même-  reli^eux  :  après  avoir  fini-  cette  neuvaine ,  iï 
leur  conlèilla  dç  relier  unis  &  de  choifir  entre  eux  quelqu'un 
capable  de  les  gouverner  :  ils  reçurent  cette,réponfe  comme 
venant  de  Dieu  même  ;  &  ayant  augmenté  leurs- prières, 
leurs  jeûnes  &  leurs  mortifications ,  ils  fe  fentirent  infpirés  de 
choifir  M.  Cretenet ,  qui  dès-lors  fut  regardé  comme  leur 
maître  &  leur  fupérieur. 

Ce  choix  d'un  laïque  &  d'un  laïque  engagé  dans  le  ma- 
riage pour  conduire  cette  nouvelle  compagnie  de  ferviteurs 
de  Dieu,  dans  laquelle  il  y  avoit  trois  eccléfiaitîques ,  parut 
fi  extraordinaire  ,  que  Von  traita  d'illufion,  d'ambition  & 
de  témérité  Pacceptation  que  ^|.  Cretenet  fit  de  cet  emploi 
Mais,  malgré  toutes  ces  contradiétïons ,  le  nombre  de  Tes 
difciples  augmenta  :  un  grand  nombre  d'écoliers  Ce  mirent 
ibus  fa  conduite ,  devinrent  la  bonne  odeur  de  J.  C. ,  & 
portèrent  par  tout  les  fruits  de  fainteté  &  de  grâces  que  ce 
jâint  maître  avoit  femés  dans  leur  cœur  par  fes  initruéibn$ 
&  fes  bons  exemples. 

Son  zèlè  ponr  la  gloire  de  Dieu  &  le  felut  des  âmes  étoit 
trop  vafte  pour  être  borné  au  feul  avancemait  Spirituel  de 
ceux  dont  il  avoit  la  conduite.  Comme  il  portoit  tout  le 
monde  dans  fon  cœur ,  &  que  fa  charité  s'éi;^ndoit  fur  tous 
les  hommes ,  non-feulement  il  prioit  avec  ferveur  pour  Ja 
^onverfion  des  infidèles  ,  hérétiques  &  mauvais  chrétiens^ 
mais  dans  l'impofiîbilité  où  il  étoit ,  à  railbn  de  Ibn  état  -, , 
'  d'aller  lui-même  chercTier  ces  brelas»  égarées  ,  il  tâchoit 
d'engager  ceux  qui  avoient  choiii  J.  C.  pour  leur  partage 
d'entreprendre  un  fi  faint  exercice.  Un  jour  qu'il  donnoit  à 
manger  à  quelques-uns  de  Ces  difciples ,  la  converfation  tomba 
jnfenfiblement  fur  l'ignorance  des  peuples  de  la  campagne , 
&  particulièrement  mr  le  grand  befoin  d'mftru<rtion  qu'avoit 
le  village  de  Martignat  dans  leBugey,  vUl^e  où  étoit  né 
un  prêtre  de  la  .compagnie  ,  qui  venoit  de  dire  fa  première 
mené  ce  jour-là  même.  Ce  4int  homme  profita  de  cette 
occafion  pour  leur  découvrir  le  deflein  qu'il  avoit  depuis 
plufieurs  années  de  les  en^ger  à  fe  dévouer  au  fervice  du 
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prochain  i  il  les  y  exhorta  d'une  maMsre  fi  efficace  mten- 

traînés  par  la  force  de  fes  dil'cours ,  ils  prirent  la  réfolution 

d'aller  inltruire  les   pauvres  gens   de  ce  lieu  dès  que  les 

vacapces  feraient  arrivées  ;  car  la  plupart  étudîcHent  alol^  en 

Théologie.  Ce  temps  arrivé ,  ils  allèrent  recevoir  leur  mllBon 

du  grand.vicaire  du  cardinal  de  Richelieu  ,  archevêque  de 

Lyon  ,  qui  louant  leur  zèle  &  les  encourageant  à  foufirir 

généreufement  les  peines  &  les  fatigues  qu'ils  auroient  à  fou- 

tenir ,  leur  donna  las  pouvoirs  qui  leur  étoient  néceflàires. 

M.  Cretenet  fournit  aux  frais  de  leur  voyage  &  de  la  miffion 

à  laquelle  ils  fe  difooferent  par  le  pèlerinage  de  S.  Qaude 

qu'ils  entreprirent  a  pied ,  jrànant  au  pain  &  À  Teau ,  afin 

d'obtenir  ,   par  Tinterceffion   de  ce  faiïjt  archevêque  ,  les 

lumières  &  les   grâces  dont  ils  «voient-  befoin  dans  leur 

minifiere  apoftolique.  Ils  eurent  ttuit  de  iàtisfadlion  de  leurs 

travaux  dans  le  village  de  Martignat ,  qu'ils  réfoturent  de 

confacrer  à  la  Miffion  tout  le  temps  des  vacances  accordées 

à  la  fin  de  chaque  année  de  Théologie ,  &  de  s'y  employer 

entièrement  lorlqu'ils  aurcsent  achevé  leurs  études. 

M.  Cretenet  ayant  connu  par  les  fruits  des  premières 

miffions  de  fes  difciples ,  combien  il  étoit  important  pour  le 

iàlut  des  âmes  de^es  corrtinuer ,  s'appliqua  avec  beaucoup 

de  foin- à  former  les  ectléfiafiiques  quil  çrôyoit  être  appelés 

de  Dieu  à  cet  emploi;  leur  nombre  augmentant   tous  les 

jours ,  il  leur  coaHïilla  d'entreprendre  toutes  les  miffions  qui 
^ m.-.. 1 »   a.   j».ii—   j * i__   t; \  7 


fe  préfenteroient  &  cTaller  dans  tous  les  lieux  où  on  1^ 
domanderoit  Le  Bugey  ,  la  Brefle  &  le  Dauphiné,  furent 
les  premiers  champs  défrichés  par  ces  bons  Miffionnaires, 


ûios  une  Miffion  qu'ils  firent  à'  Verjon  au  mois-  tfoâobre 
■1648.  Le  marquis  deColigni  &.  ft  femme  fiirent  fi  vivement 
touchés  par  leurs  prédications ,  qu'ils  réfolurent  dès'Iors  de 
ft  donner  entièrement  à  Dieu  par  un  généreux  renoncement 
à  toutes  tes  chofes  de  la  terre.  Depuis  ce  temps  ce  fe%neur 
s'étant  rais  fous  la  -conduite  de  Ces  Miffionnan-es ,  &.  avant 
tézU  h  maî(b%  par  leurs  avis,  mena  une  .vie  û  chrétienne , 
qu après  avoir  fait  l'admiration  de  tous ,  il  mourut  faintement 
en  1664  Ce  ne  fut  ni  le  premier  ni  le  feul  fruit  de  leurs 
travaux  évangéliquesi  car  fans  parler  d'une  infinité  de  per- 
Hmaes  de  tout-  âge ,   â/t  towt,  fçx«  &  gç  toute-  condition 
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i^  lear  étaient  redevables  de  leur  cooverfion ,  il  avoient  ev 
lebcmheur  dès  1647,  de  gagner  à  J.  C  le  baron  d'Attignat, 
xpà  mourut  eil  1650  ,  dans  là  quarante  -  deuxième  annéft, 
«irès'Hveif  donné  des  preuves  aune  véritable  CDoverfioa, 
&  ^ùite  finguliere  piété. 

I>e  fi  heureux  prc^rès  fèmbloient  devoir  mettre  Ces  zél^ 
MiffioAnasres  à  couvert  de  la  perfécution  ;  mais  Dieu ,  qui 
Veut  éi^ouver  les  juftes ,  permit  qu'il  s'élevât  contre  eux  trois 
bouralques  en  trois  diiTéreotes  années ,  non-feukment  par  la 
■  malice  dœ  méchans ,  dont  ils  combattoieht  les  vices ,  mais- 
même  par  la  trop  grande  iacilîcé  de  quelques  perfonnes  de 
piété,  qui  mal  iararmées  de  leur  conduite ,  &  prévenues 
contre  M,  Cretenet ,  fur  qui ,  comme  fur  leur  chef,  tomboit 
Je  plus  gros  de  U  tempête ,  crurent  qu'ils  feroient  un  grand 
fervîce  a  Dieu  &  à  V^life ,  s'ils  pouvoient  contribuer  à 
détruire  cette  'iôciét^    naillàate   avant  qu'elle  augmentât. 
Dans  l'une  de  ces.  perfécutions  ,    l'archevêque    de   Lyon 
publia   un  mandement  par  lequel  il  déclaroit  excommunié 
«n  certain  cfainirgien  qui  fe  mêloit  de  gouverner  des  prêtres; 
>]  défèndoit  à  ces  mêmes  prêtres  de  fe  conduire  à  Tavenir 
par  les  confeils  de  ce  laïque ,  leur  ordotarant  de  eomparoitre 
au  plutôt  devant  lui  pour  être  interrogés  fïir   ce  fait.   Ce 
prélat,  après  les  informations  qui  furent  &ites ,  ayant  été 
défabufé  des  mauvaifes  impreflions  qu'ion  lui  avoit  données, 
révçqua  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Miffionnaires ,  leur 
permit  de  coofiilter  M.  Cretenet ,  comme  auparavant ,  &. 
îeurdonnamême  des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples  que  ceiix   • 
qu'Us  avoient  reçus  de  fon  grand-vicaire ,  afin  qu'ils  puflènC, 
éns   aucmi  obuacte  ,    continuer   leurs  misions   ^as  Iba 
diocèfe. 

Dans  une  autre  perfécution  élevée  contre  eux  au  même 
diocèfe,  &  dans  celui  du  Puy  en  Vêlai,  on  prêcha  publia 
quement  contre  leur  dotftrine  ;  on  les  traita  de  cabalifies  & 
de  feétaires ,  qu'il  falloit  éviter  comme  hérétiques.  On  àK" 
fribua  par  tout  des  libelles  dlfiimatoîres;  on  fit  même  graver  ■ 
k  Lyon  une  eftampe  qui  reprélèntoit  les  hérétiques  Vaudoîs,^ 
qui  avoient  eu  pour  chef  un  marchand  de  cette  viller',  & 
au-defifts  de  reitampe  pn  avoit  mis  des  diicours  iiqurieux 
contre   M.  Cretenet  &  contre  fes  Miifiomiairfô  pW  U^ 
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rendrç  odieux:  on  les  infultoit  par-tout ,  &  on  les  ^hargëott 
d'injures,  principalement  M.  Cretenet,  contre  lequel  on 
fit  des  vers  fatyriques,  qui  furent  insprimés  &  affichés  aux 
coins  des  rues  ;  on  venoît  TinTulter  jufques  dans  fa  niailbit 
Mais  enfin  cet  orage  cefîà  en  1656 ,  la  vérité  prévalut  fiir 
le  menfonge ,  &  la  malice  des  ennemis  de  M.  Cretenet  & 
des  Miiïîonnaires  fut  confondue  par  le  témoignage  authen- 
tique qu'une  infinité  de  gens  de  bien-  rendirent  en  leur 
faveur  :  on  commença  à  honorer  ceux  qu'on  avoit  méprifés  ; 
&  Dieu  ,  pour  récompenfer  la  patience  de  fes  ferviteurs ,  - 
leur  procura  d'illuftres  proteâeurs  &.  de  puions  amis.  M.  le 
prince  de  Conti ,  qui  nit  de  ce  nombre ,  les  employa  aux 
milfîons  qu'il  fit  faire  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc.  • 
Quelques  années  après  l'archevêque  de  Lyon ,  perfuadé 
du  bien  qu'ils  failôient  dans  fo:;  diocèfe  pour  l'iiâtruiftioa 
des  peuples  ,  confentit  qu'ils  fiflènt  un  établiflèment  à  Lyon^ 
M.  1«  prince  de  Conti  feur  obtint  des  lettres  patentes  du 
roi  pour  leur  permettre  de  s*y  établir ,  aînfi  qu'à  rifle-Adam 
dans  te  diocèfe  de  Beauvais  ,  &:  à  Bagniol  en  Languedoc  : 
le  marquis  de  Colîgni  &.  fa  femme  fournirent  aux  frais  de 
la  fondation  de  Lyon  avec  tant  de  générofité  &  d'humilité 
qu'ils  ne  voulurent  pas  même  prendre  le  nom  ni  la  qualité 
de  fondateurs,  quoiqu'ils  en  fifîent  toutes  les  dépenfes.  Un  fi 
heureux  fuccès  remplit  de  joie  M.  Cretenet  ;  il  en  remer- 
cia Dieu  &.  le  pria  de  protéger  cette  communauté  naîiîànte  ^ 
deJ>énir  les  fujets  qui  la  dévoient  compoferi  &.  de  verfer 
abondamment  fès  grâces  fur  leurs  travaux.  Cette  nouvelle 
maifon  achevée ,  ce  zélé  fondateur  propofâ  aux  Miflion- 
naires  de  faire  une  retraite  Spirituelle  avant  d'y  aller  denieu- 
rer  ;  ils  acceptèrent  cette  propofition  avec  joie  ,  &  ils  vou- 
lurent même  Ja  faire  l'un  après  l'autre  dans  fa  maiiôn.  Cette 
retraite  finie  ,  ils.  commencèrent  leur  étaUiflement  danfe 
leur  maifon ,  &  continuèrent  à  fùivre  les  r^lomens  qu'ils 
avoient  obfervés  depuis  fi  long-temps  par  les  confeïls  de 
M.  Cretenet ,  qu'ils  ont  toujours  reconnu  comme  Içur  per& 
&  le  véritable  inftituteur  de  leur  congr^ation  à  laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  S.  Jofeph,  quoique  diins  quelques 
lieux  on  les  appelât  les  Créténifies. 

Quelque  temps  après  ,  cçs   MiffioJjn^res  prièrent   Içup 

inftituteur 
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Jcritituteur  de  prendre  un  appartement  <Ians  leur  maîfôn  , 
mais  il  ne  fe  pr^vabt  point  de  cet  avantage;  il  voulut  payer 
le  loyer  des.  chambres  qu'il  occupoit ,  comme  s'il  eût  été 
un  étranger;  &.  fon  humilité  fut  fi  grande  qu'il  ne  difcoo- 
tlnua  point  l'exercice  de  fa  profeiïïon,  quelqu'inltance  &. 
quelque  folliciation  qu'on  lui  en  fît,  afin  qu'il  eût  plus  de 
facilité  &  de  temps  pour  continuer  à  conduii'e  ces  .Miflîon- 
naires  &  toutes  les  perfonnes  qui  alloient  à  lui,  &  dont  le 
concours  fut  plus  grand  qu'il  n'avoit  encore  été. 

Sa  femme ,  avec  laquelle  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'H 
vivoit  en  continence,  étant  mc^te  en  1665,  il  fe  ièntit  inC- 
piré  de  iê  çonfacrer  à  Dieu  dans  l'état  du  iàcerdoce.  Il  re- 
doubla fes  prières,  Tes  jeûnes  &  fes  mortifications,  fit  dire 
plufieurs  méfies  pour  connoitre  la  volonté  de  Dieu,  êc  con- 
fia Ita  les  plus  habiles  gens  de  Lyon  ;  tous  lui  conieillerent 
de  fe  Élire  prêtre  ,  l'aflùrant  que  Dieu  Tappeloit  infaillible- 
ment à  cet  état.  Il  eût  eipoir  que  Dieu  pourroit  lui  faire 
la  grâce  d'y  arriver ,  &  toutes  les  contrariétés  du  monde 
ne  furent  pas  capables  de  lui  faire  changer  de  fentiment. 
Un  jour  étant  en  prière  dans  l'églilê  de  S.  Romain ,  où  le 
faint  Sacrement  étoit  espofé  pour  la  fête  de  ce  faînt ,  qu'on 
y  folemnifoit  le  18  novembre  1665  ,  il  fut  fi  fortement 
prelfëpar  des  raouvemens  intérieurs  de  fe  faire  prêtre,  qu'il 
ne  put  s'empêcher  d'en  faire  le  vœu  ,  à  condition  que 
l'archevêque  de  Lyon  le  trouveroit  bon.  Ce  prélat ,  qui  con- 
noiflbit  la  fiiinteté  de  ce  ferviteur  de  Dieu,  y  confi;ntit 
malgré  fon  défaut  d'étude  ;  il  le  difpenfa  même  du  féminaire, 
&.  lui  accorda  un  dimifix)ire  pour  aller  prendre  les  ordres 
ou  il  voudroit ,  ne  pouvant  les  lui  donner  lui-même ,  fe 
trouvant  pour  lors  à  Paris.  Pourvu  de  ce  dimifloire  &  d'uns 
permiflion  de  Rome  pour  recevoir  tous  les  ordres  hors  le^ 
temps  prefcrits  par  les  faints  Canons ,  M.  Cretenet  partit 
pour  les  aller  recevoir  à  Bellay,  où  il  arriva  le  6  ao*ît  166^5 
L'évêque  qui  comioiflbit  auffi  la  vettu ,  lui  donns  la  toirfure 
&  les  quatre  mineurs  dès  le  lendemain.,  qui  étoit  un  fartiedi; 
le  dimanche  il  lui  d<ffna  le  foudiaconat  ;  Je  mardi ,  fête  de 
S.  Laurent ,  le  diaconat ,  &  la  prêtrife  le  jour  de  l' Affomption. 
M.  Cretenet  la  reçut. avec  de  fi  fainteis  &  de  fi  humbles 
difpofitions  ,  que  quoiqu'il  fût  venu  à  l'égUfe  dès  cinq  heures 
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du  matin  ,  il  y  refia  jufqi^à  vne  heure  après  inidi  pou» 
rçmerder  Dieu  de  la  faveur  qu'il  lui  avoit  faite.  En  s'en 
retournant  à  Lyon ,  âl  arriva  le  i^  du  même  mois  à  Moi^ 
luet;  ie  lendemain  il  tomba  en  dé^llance  après  avoir  entendu 
la  meflê  à  laquelle  il  communia  ;  c^e  défaillance  fut  fuivie 
d'ime  groflè  névre ,  qui  augmenta  tous  les  Jours,  &  l'enleva 
de  ce  monde  le  premier  de  feptembre.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  une  chapelle  de  l'^lile  collégiale  de  Moutluet  y 
dont  plufieurs  chanoines  avoient  été  Tes  difciptes.  Son  cœur , 
une  partie  de  fon  foie  &  fes  poumons  furent  embaumés  &. 
portés  au  troifieme  monaftere  des  Religieufès  du  Tiers-Ordre 
de  S,  François  à  Lyon ,  où  il  avoit  mis  fa  6lle  ;  &  dix  ans 
nprès  ,  les  chanoines  de  Montluet  accordèrent  encore  une 
partie  de  Tes  offemens  à  ces' religieufès. 

Ce  faint  homme  avoit  prédit  fa  mort  Cix  ans  auparavant, 
&  il  lèmble  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  fouhaitoit  de  recev«r 
û  promptement  les  ordres ,  n'ignorant  pas  que  pour  peu 
qu'il  eût  différé  ,  il  feroit  mort  fans  cette  confolation,  après 
laquelle  il  foupirott  comme  étant  la  confbmmation  de  touteï 
les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu. 

Ces  Miliîonnaires  font  habillés  comme  les  autres  ecclé- 
iîaitiques ,  &  font  gouvernés  par  un  Général. 

N.  Orame ,  vie  de  M.  Creîenet ,  injtiruteur  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  Mifjîonnaires  de  S.  Jofeph. 


CHAPITRE    XXVI. 

Des  FiUes  de  l'Enfant  Jéfus ,  à  Rome, 

J_jES  Filles  de  l'Enfant  Jéfîis  k  Rome  reconnoilTent  pour 
fondatrice  Anne  Moroni ,  qui  prit  naiflànce  dans  la  ville  de 
Lucques.  Se  voyant  orpheline  &.  fans  biens ,  elle  fe  rendit 
à  Rome  où  elle  entra  au  fèrvice  de  quelques  dames  de 
qualité.  A  l'âge  de  quarante  ans  elle  voulut  fè  retirer  de 
1  embarras  du  monde  ,  dont  elle  avoît  eu  le  temps  de  con- 
noïtre  la  vanité  &.  llnconftance;  Dieu  lui  infpira  d'aflembler 
quelques  filles  ,  avec  lefquelles  elle  commença  à  vivre  en 
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eoiinnan  en  1661 ,  après  en  avoir  obtenu  la  përmillïoQ  des 
fupérieurs.  D'abord  elle  les  entretint  de  ce  qu'elle  avoit  pu 
amal&r  e»  fervice  ;  mais  comme  cette  petite  fbmrae  n'étolË 
|ns  fusante  pour  les  maintenir ,  elle  leui*  demanda  uhe 
légère  penâon.  pour  àder  à  leur  fubâftance.  Le  père  Coime 
Berliat^iir,  clerc  régulier  de  la  congrégation  de  la  Mère  de 
Dieu ,  ciH^  de  Sànte-Marie  m  CanîpiteUi ,  &  fon  directeur, 
voyant  la  ferveur  de  ces  faintes  filles,  en  prit  un  iôin  parti- 
cuUer }  &  afin  d'aflermir  ce  pieux  établluèment ,  il  le  fît 
s^prouver  par  lé  faint  Si^ ,  &  drefîà  des  réglemens  que 
ces  filles  {ùivirent.  Il  perfliada  à  la  fondatrice  de  fe  confiicrer 
entièrement  an  Tervice  de  Dieu  &  du  prochain  avec  ces 
fiUes,  &-de  vingt-quatre  qu'elles  étoient  alors,  il  en  choific 
dotize  des  plus  ferventes  qui ,  ayant  mis  en  commun  tout 
te  qu'elles  avoient ,  fe  propoferent  de  garder  inviolablement 
la  chafteté ,  la  pauvreté  &  l'obéiflànce.  Néanmoins  elles  ne 
s'y  ens^erent  par  aucun  vœu  ,  elles  fè  contentèrent  de 
celui  de  perfévérance  jufqu'à  la  mort  dans  la  congrégation. 
Elles  le  firent  le  s  juillet  1673  »  1°^^  conlâcré  par  l'égUfe  à 
litmorer  la  vifite  que  la  fâînte  Vierge  rendit  a  fa  coufine 
Elifabeth. 

Ces  filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente  -  trois ,  en 
l'honneur  des  trente-trots  années  que  Jéfus-Ghrift-  a  vécu 
fur  la  terre.  Après  trois  années  de  probation ,  elles  font  à 
vingt  &  un  ans  publiquement  vœu  deperfévérer  jufqu'à  la  mort 
dans  la-  congrégation ,  &  un  ferme  propos-  de  garder  la 
pauvreté ,  la  chafteté  &  l'obéiflance.  Si  pour  de-  juftes  rations 
elles  veulent  être  relevées  de  ce  vœu  de  perfévérance ,  pour 
fe  marier  ou  entrer  en  religion  ,  elles»  peuvent- redemander 
fous  lé  titre  de  dot  ou- d'aumône  ce  qu'elles  ont' à-la  com* 
mtmaut^.  Touty  eften  commun  ,  perfonne  n'ayant  rien  en 
propre.  Leur  bidnlleiiTent  eft  de  fergô  de  couleur  tannée 
enlTionneur  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ;  ilcinitôë 
en  use  robe  cerat«  d^^ine  ceinture  de  laine.  Elles  n'ont  ni 
guimpes ,  ni  voiles ,  ni  coiffes  lorfqu'eUes  font  dans  la  maifon; 
mais  quand  elles  fortent,  elles  mettent  un  grand  voile  noir 
quidefcend  depuis  la  tête  jufqi/aux  talons.  Elles  mènent 
une  vie  fort  retirée ,  &  ces  forties  n'ont  lieu-  que  certains^ 
jours  de  l'année  ^'elles  vont  toutes  enfemble  vifiter  quelques 
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églifes.  Les  jours  de  jeûne,  tous  les  vendre<^,  le? dimanches- 
&  les  fêtes,  &  pendant  le  carême,  elles  ne  parlent  à  per- 
fonne  du  dehors ,  pas  même  à  leurs  parens  au  premier  degré. 
Elles  ont  tous  les  jours  une  heure  d'oraifoa  me^ale  ;  & 
outre  les  prières  vcKales  ,  &  plufîeurs  exercices  de  ^té 
qu'elles  font  en  commun ,  elles  di&nt  toutes  les  fêtes  le 
grand  office  de  Tégliiè.  Tous  les  ans  elles  font  les  exercices 
Jpirituels  pendant  huit  jours  ;  &  tous  les  mois  elles  ont  un/ jour 
de  recueillement.  Le  jour  qu'elles  commument  elles  portent  - 
le  cilice  pendant  la  matinée.  Trois  fois  la  femame  elles 
prennent  la  dilciplîne.  Indépendamment  des  jeûnes  de  l'égKfe, 
elles  jeûnent  encore  tous  les  vendredis,  les  iàmedîs  &.  toutes 
les  veilles  de  fêtes  de  la  Vierge.  A  certains  jours  elles  font 
publiquement  des  mortifications.  Elles  s'occupent  beaucoup 
au  tra\'aU  manuel  ,  comme  à  faire  toutes  fortes  d'ouvrages 
à  l'aiguille  ,  à  deffiner  ,  à  peindre.,  &c.  Elles  apprennent 
le  plain-chant,  à  jouer,  des  oi^es,  du  claveffin,  de  lia-bafîè 
de  viole,  &  autres  inftrumens  de  mufîque  ,  qu'elles  enfei— 
gnent  auffi  à  d'autres  filles  qui  demeurent  chez  elles  en 
qualité  de  penfionnaires ,  dont  le  nombre  ne  dtnt  pas  excéder 
celui  de  trente. 

'  Elles  doivent  en  outre  recevoir  grafukement  pendant 
huit  ou  dix  jours  les  filles  qui  veulent  fiùce  teur.prenriere 
communion,  &  leur  demandent  à  fe  retirer  chez  elles  pour 
s'y  préparer  &  fe  faire  inftruire.  Elles  reçoivent  de  la  même 
manière  les  filles  qui  veulent  embrafler  l'état  rel^ieJXj  afin 
de  les  exercer  dans  les  pratiques  de  la  vie'  relîgieufé  ;  elles 
font  faire  pendant  huit  ou  dix  jours  les  exercices  fpîritiiels 
aux  filles  oc  aux  femmes,  veuves  ou  mariées  ,  qin,  avec  la 
permiffion  du  cardinal  vicaire  &  le  confsntenrent  de  leurs 
maris  ou  de  leurs  parens  f  Ce  veulent  retirer  chez  elles.  Cette 
communauté  fut,#abord  établie  dans  une  maifon  fur  la  place 
Margana ,  près  de  (àinte  Marie-  in  CampîteUi.  Elle  fut 
enfuite  transférée  à  fàinte  Praxede  âc  enfin  proche  Si  Lau- 
rent m  ptmisjpema ,  où  elle  fubfifte  avec  beaucoup  #édi- 
fi  cation: 

Csela.  Bartholom^,  Pia'{'{a  Eufevok>^.  Ramona:  part  Hr 
tract  /^,cap.  jr&  Phi%>p;  Bonatini,  Catabg:  Ord  ReUgi9jfi 
part.  2, 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  V  I  r. 

De  la  Congrégation  des  Filles  de  FErfance  de  Notre- 
Seigneur  Jêjus-Ckrift. 


D. 


ANâ  le  temps  que  les  Filles  de  UEnfaïit  Jéfîis  à  Rome 
commençoient  à  former  leur  congrégation',  on  eft  établit 
en  France  une  autre  que  l'on  nomma:  de  l'Enfance  de  NotTe- 
Seigneur  Jéfus-Chrift^  elle  eutpour  fondatrice  Jeanne  JulBardy 
veuve  de  Claude  de  Turle ,  ieigneur  de  Mondopville,  con- 
fèiller  au  parlement  de  Touloufé.,  Cette  pieufe  ,dame  avoit 
dëja  établi ,  conjointement  avec  M.  Tabbé  de  Cîtqiï  ,  cbanoine 
de  la.  Cathédrale  &  chancelier  de  l'Ûniverfité  de  Touloufe, 
quelques  maîtreflês  pour  Féducation  &  finfirudtion  des  nou- 
velles catholiques  &  des  pauvres  filles  de  la  paroilîè  Je 
S.  Etienne  de  la  même  ville;  mais  voulant  changer  cet 
établiflement  en  une  congrégation  de  vierges  chrétiennes, 
qui  fans  porter  Fhabit  de  religieufes,  pratîquaflent  les  vertus 
de  religion  ,  &  fé  dbmiaflent  tout  à  Dieu  &  mr  fervrce  du 
prochain  ,  elle  fe  retira  en  1657,  dans  la  maifon  qu'elle  avoit 
achetée  pour  Finitruétion  des  nouvelles  catholiques.  EHe  y  , 
aflembla ,  par  les  avis  de  M.  de  Ciron ,  un  lî  grand  nombre  de- 
filles ,  que  cette  maifon  devenant  înfuffifànte,  elle  en  acheta  un& 
autre  en  16^1.  Dès  qu'elle  fut  logée  avec  toutes  celles  qui 
s'étoient  miles  fous  iâ  conduite ,  elle  demanda  pour  fa  congré- 
gation naiflante  des  réglemens  &  des  conltitutrons  à  l'arche- 
vêque- de  Touloufe,  Pierre  de  Marca ,  qui  ne  pouvant  refufer 
une  dame  fi  iâinte  &  fi  juftç , ,  commit ,  par  une  ordonnance- 
du  ajmai  1661.,  M.  de  Cîrpn  ,'  pour  travailler  â-ces  mêmes 
çonftitutîons.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  finies  que  madame' 
de  MondonvHle  &  quatre  de  ces  fifles  préfenterenf  une- 
requête  à  ce  même  prélat  au  mois  de  janvier  de  Pannée 
fuivante  ,  pour  le  prier  de  les  approuver ,  &  d'érîgier  feur* 
congrégation  fous  le  titre  de  VEnfance  de  Notre-Seignew' 
Jéjus-Chri^  f.  &.  le  vœu  fimple  de  ftabilîté  auquel  elles^ 
vouloient   s'eng?^er,    I^  grand  -  vicaire    de-  Tarchevêque 
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répondit  à:  la.  requête ,  &  érigea  les  fuppliantes  &  celles  cçà 
fe  joindroient  à  elles  en  foàété  &.  congrégation ,  "  feus  le 
titre  ôc  de  Iji  m^iejTE:  qu'elles  ibuliaitoient ,  pottr  vaquer  à 
réducation  chrétienne  dès  jeunes  filles ,  à  rinfiruétion  de 
c4Uc@ 4ui<^o^t nouvelUment converties-i Ufoi  catholique, 
au  recours  &  à  l'alTiâajàce  das  panyres  maîadés  honteux  & 
autres  ,  avec  le  vœu  fîmple  de  itabâité ,  feus  la  conduite 
4q  leur  fendatrice  Se  inftitutrice.  Il  approuva  les  conftitutions 
4reirées  par  M.  dé  Gron ,  à  condition  néanmoins  qu'ànctsifr 
fille  ne  pourroit  être  reçue  à  faire., le  vœu  de  ilabilité  dans- 
la  congrégation,  f^s  un  aâe  public  de  la  donation  que-  la 
fondatrice  avoit  promis  de  faire  pour  l'entretien  de  huit 
filles  :  elle  l'exécuta  la  même  année  ,  &  fit  la.  première  ce 
vœu  de  Stabilité  le.  ^raars,  JEllfe  envoya  enfuite  à  Rome  les 
jnêmes  copititurions ,.  pour  en  avoir  la . confirmation:  du  iàôit' 
Siège,  que  le  pape; Alexandre  VU  accorda  par  un  bref  du 
6-riovembre  1662;  Le  rei  donna  auffi  fes  ïettrcs  patentes 
pour. cet  établiflement  le  21  oétobre  1663,  &  ellesfurent 
enregistrées  a,u  parletnent  de  Touloufe  le  17  novembre  fuivant. 
Tels  furent  les  commencemens  de  la  congrégation  dès  Filles 
dç  TEnfànce,.  qui,,  comme  on- le  verra  ,  ne  fubfifterent  pas 
loi^^temps. 

Les  confiitutions  contenoient  dn^iante-trois  chapitres. 
Le  premier  traitoit  de.  la  fin  de  Tinfiitut ,  qui  étoit  ^honorer 
tous  les  états  de  l'Enfance  de  Notr&r-Seigneur  Jéfijs-Ghrift, 
mais  particulièrement  celui  djins  lequel  U  commença'  d'inf- 
truire  les  hommes  &  dé  fê  féparer  de  f€s.  parens-,  pour 
s'appliquer  plus  particulièrement  aux.  affaires  de  fôn- père. 
Les  fille«.  qi4  embralToîent  cet.  infôtut' dévoient  limiter-,  en 
procurant,  au  .dedans  &  au  dehors .^e  leurs  maifons  ÏÏnfiruc-  . 
tion,&.  le  fecours  foirituel  &  temporel  du,prochain,  autant 
quelajnodefiie  de,  leur  état  le  pouvoit  permettre:  Lefecond 
diï^tre  dét^ermiaoit  les  emplcàs  des  filtés  dé  cette,  congré- 
gation j  le  principal  étoit  dé  les  élever  dès  leur  enfânce- 
oans  la .  coonoiifance  des  objigatirms  de  leur  baptême  ',  dan^i 
î*eft«»e,  &  la  pratique  des  pron»eflès  qu'ettes.y  onf  faites  à 
Diw,,d3psla;haine  du  monde  &  dé  fcs  pompes;,  auxquels 
elUs  ooit-renoncé,  &  dans  l'amour  de  Jéfus-Chrift  ■,  &  de« 
pi3ximes  de  (on  évangile.  Le  troifigme  traitoit  de  Ja  maniere- 
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dont  les  Filles  de  î'Enfance  dévoient  s'appliquer  à  celte  éduca- 
tion ,  en  prenant  des  peniionnaires  &  en  tenant  des  écoles 
pubUque?.  Le  quatrième  de  le  cinquième  r^ardoient  le  gou- 
vernement des  penfionnaires  &  des  écoles.  Le  fixieme  en^e^ 
gnoit  la  maniere-avecIaqueUe  ces  filles  dévoient  fe  comporter 
dans  la  vifite  des  malades ,  &.  la  dkîribution  des  bouUtons. 
Le  feptieme ,  ce  qu'dlesdevoient'faire  à  l'égard  des  nouvelles 
catholiques.  Le  huitième  &  le  neuvième,  k  loin  qu'elles 
dévoient  avoir  des  h^itaifif  &  des  pauvres  en  temps  de  pefte. 
Le  dbdeme  parloit  des  retr^tes  qu'elles  dévoient  faire  ipe&* 
dant  hiiit  jours  tous  les  ans.  Les  onzième ,  douziem-e ,  tret- 
2ieme  &  quàtt^'zieme ,  regardoient  la  réception  des  filles.  U 
devoit  y  en  avoir  de  trois  fortes  ;  les  premières ,  des  demoi* 
felles  de  noblefle  d'épée  ou  de  robe ,  qui  pDUvoieat  feules 
avoir  voix  délîbérative  dans  les  chofes  qui  demaodoient  les 
fuiTrages  de  la  communauté ,  &  voix  adtive  6c  paffive  dans 
les  éleétions  aux  charges  de  fopérieure ,  intendante  &  éco- 
nome de  la  maifc«.  Dans  le  fécond  rang  étoieât  les  £lle3 
d'une  condition  înfërieiffe ,  qui  pouvoîent  avrar  part  à  tous 
les  emplois  de  la  congrégation ,  auflî  bien  que  ks  premières, 
comme  de  raaîtreflès  des  éccdes ,  du  gouvernement  des  pen- 
fionnaires  ,  de  la  vifite  des  pauvres ,  difiribution  ^s  bouil- 
lons ,  &c.  :  elles  étoient  feulement  exclues  des  chafges  de 
fiipérieure ,  intendants  &"  économe.  Enfin  dans  le  troifieme 
rang  étoient  les  fulvantes,  femmes  de  chambre  &.  fèrvantcs , 
qui  dévoient  toujours  demeurer  dans  la  condition  que  la 
naiffance  leur  avOit  donnée ,  fans  qu'elles  pufl'ent  ca  être 
tirées  pour  quelque  c^ufê  que  ce  fût.  Avant  que  ces  iîUes 
fiffent  le  vœu  de  Itabilité  ,  elles  dévoient  être  éprouvées 
pendant  deux  ans  ;  la  fondatrice  avdt  alors  droit  de  lés 
Fecevoir  elle  feule ,  &  après  fa  mort ,  ce  droit  i^artenoit 
à  la  communauté.  Celles  qui  étoient  admifes  dévoient  fàira 
vœu  de  fîablilité  en  cette  manière  :  Je  promets  Jîncérêntent 
&  librement ,  &  je  voue  à  Thonneur  de  la  fairue  &  facrée 
Enfance  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrijt  Jtabilité perpétuelle 
dans  la  congrégation  des  Filles  de  l'Enfance ,  pour  y  vivre 
lerefte  de  mes  purs  ,  conformément  àjes  fiàtuts  &  ré^e^ 
mens ,  fans  clôture  &fans  aucune  Uaijon  de  vceufolemnel, 
&fans  aucune  affectation  ^habit  jingulier.  Dieu  mefqffi 
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ia  grâce  d'y  être  fideUç.  L'épreuve  de  deux  années  fe  nom- 
moit  •ejjài,  &.  la  pBotelUoji  liai/on  ,  lafip.de  n'avoir  rien  de. 
commun  avec  les  autres  congre'gations  régulières  ^  fëculieref;. 
Oeft  pour  cette  raifon  que  le  dix-neuvieme  chapitre  or- 
donnolt  que  les  maifons  de  cette  congrégation  de  l'Ënfancç 
feroietit-a  la  manière  des  mailops  de  bons  bourgeois  ,  &. 
qu'on  ne  bàtirwt  fur-tout  ni  dortoirs  ,  ni  .réfe^toirs  ,  ni 
chaufibirs ,  &  que  les  lieux  deltioés  ^  ces  u(àges  n'en  dévoient 
avoir  ai  la  forme  ni  le  nom.  Le  quinzième  défendoit  de 
recevoir  des  veuves.  La  fondatrice  devoit  être  en  cela  feule 
privilégiée  ;  &  fi  quelqu'autre  veuve  vouloit  faire  quelque 
nouvel  établifîèment,  on  devoit  luipern^ettre  ftuleiQent  de 
palier  huit  jours  dans  la  maifoo  de  bx  iQtûs  en  fix  mois.  Le 
feîziéme  exclut  toute,  fingularité.  Les  nlaifoiis  ne  pouvoîent 
avoir  de  chapelles  extérieures,  de  clocher,  ni  de  cloche, 
que  de  la  groflèur  néceflàire  pour  être  entendue  dans  toute 
Ja  maifon.  Les  filles  ne  dévoient  point  changer  leur,  nom  de 
baptême  ni  celui  de  leur  famille  ,  &.  pe  devoieat  point 
s'appeler  Sceùrs.  Conformément  eu  dix-fçptieme ,  elles  ne 
dévoient  point  affeéter  d'étoffe  particulière;  elles  devotont 
fe  fêrvir  indifféremment ,  fuivant  le?  (âifons  ,  de  celles  qui 
font  aordeffbus  de  la  pure  foie ,  fimples  Si.  unies ,  lâns  paffe" 
mens  d'or  ■&  d'argent  ou  de  (oie.  Il  ne  dçvojt  point  non  plus 
y  avoir  de  couleur  affèétée  ;  mais  elle  pouvoient  choifir 
indiffïïrerament  le  noir.  Je  gris  ,  le  blanc  ,  le  ftuille-morta 
ou  autre  couleur.  Les  Habits  des  demoifelles  fuivantes  & 
des  femmes  de  chambre,  ne  dévoient  être  que  delaine  avec 
cruelque  différence ,  foit  dans  la  nature  des  étoffes ,  foit 
dans  la  forme  des  habits.  Le.dix-huitiQme.prefcriv(Mt  quels 
dévoient  être  les  ameubleœçn?-  des  filles,  Les  chapitres  dix- 
neuf  &.  vin^  concernent  les  laquais  ,  les  ■  carroQès  ,  les 
cheveaux  &  les  '  chaifes  à  porteurs.  Il  étoit  dit  dans  le 
Vingtième  chapitre  que  les  laquais  ne  pouvoient  pas  être 
reçus  s'ils  avoient  (èrvi  des  filles  dans  ]fi  monde  j  &  que  les 
cochera  dévoient  être  mariés;.  .11  devoit  y  avoir  beaucoup 
d'union  entnp  les  tilles  d'une  même  maifôn ,  &  cette  union 
devoit  être  réciproque  entre  -toutes  les  maitbns  de  Tijiftitut,. 
comme  elle  eft  recomniandt'e  dans  les  chapitres  vjng-fept  & 
Vjrgt-ïiuit. 
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La  maltbti  de  Touloufe ,  pour  avoir  reçu  les  prémices  de 
l'erprît  de  rinTtitut,  devoit  en  être  le  centre  de  runion  des 
autres;  c'efî  pourquoi  elles  dévoient  ayoir  uae  communica- 
,tiba  particulière  avec;  elle  ,  Jî».  confulter  dans  toutes  les 
difficultés  confidérables  qui  pouvoient  fnrvenir ,  &.  lôivre  Tes 
dédiions  après  la  mort  de  la  fondatrice ,  qui  étoït  Toracle  « 
de  toute  la  congrégation ,  &  qui  feule  avec  l'économe,  & 
iine  autre  fille  nommée  par  la  communauté ,  pouvoit  recevoir 
l'argent,  non-feulement  de  la  maifon  de  Touloufe,  mais 
encore  des  autres ,  luivant  le  clvipitre  quarante-ûx.  Les  trente 
trois  &  trente-cinq,  où  il  étoit  parlé  de  la  nourriture,  des 
pénitences  &  mortifications  des .  fiUea  ^  ne  les  oblœeolent 
qu'à  celles  que  Téglife  impofe  à  tous  les  chrétiens.  Elles  ne 
ioupoient  pas  néanmoins  le  vendredi  ni  le  famedi  ;  mais 
celles  qui  vififtient  les  malades ,  ne  pouvoient  s'en  abfienir 
qu'avec  La  permiflion  de ,  la  fupérieure.  Leur  nourriture  ne 
pouvoit  être  que  de  viaades  ordinaires  ;  comme  bœuf, 
veau ,  ntouton  ,  pigeons  &  volailles  ;  la  venaifon  leur  ét<^t 
défendue ,  hc»^  les  cas  auxquels  les  médecins  la  jugeroient 
abfolument  néceffaire;  &.  les  filles  de  lèrvice  dévoient  être 
traitées  comme  elles  l'auroient  été-dans  les  maifons  particu- 
lières. Elles  lie  pouvoient  fortir  qu'avec  une  compagne.  IL 
ne  leur  étoît  pas  permis  de  manger  en  ville.  Elles  dévoient 
ordinairement  aller  les  dimanches  &  les  fêtes  à  la  paroiilè 
pour  affilier  à  la  meflè ,  au  prône  &  aux  vêpres.  On  ne  pouvoit 
dire  la  meiTe  dans  leur  chapelle  domeftique  que  dans  des  cas 
extraordinaires  ;  mais  madame  de  MondonyiUcs^étoit  réfervé 
la  Uberté-  de  le  faire-  dire  qUand  «lie  le  voudrtflt  Elles  fe 
confeflbient  toutes  dans  l'églife  dp  la  paroifîè ,  où  leur  con- 
tèllèur  devait  avoir  un  confeffionnal  ,  avec  la  permiffion  du 
curé ,  donnée  par  écrit  ;  &  ce  confefleur  ne  pouvoit  être 
jamais  qu'un  prêtre  féculier ,  libre  de  tout  engagement  & 
liaifon  à;  àuëune  compagnie ,  congrégation  ou  communauté. 
C'eftce  qui  eft  marqué  dans  les  chapitres  trente-fix,,  trente- 
huit  &  quarante-un.  Nous  omettons  les  autres,  qui  ne  re- 
gardent que  les  pratiques  des  vertus ,  les  éleftions  des 
iijpérieurçs  &  officierçs  ,  &  l'économie  des  maifons. 

Ces  çonfiitutions  trouvèrent  des    cenfeurs  j    on  écrivit 
contre,  &  on  vo»lut  nerfuader  à  M.  Ciron  d'en  changer 
Tome  VIIL  Dd 
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plufieurs  articles  ;  mais  il  ne  put  s^  r^roudre.   On  y  fit 
néanmoins  quelques  changemens  peu  confidërables  en  1684, 

S)ar  ordre  de.  M.  l'archevêque  de  Touloufe  ;  on  retrancha 
èulement  quelques  mots  de  peu  de  cicMifêquence  &  qoelqueï 
pen(ëes  pisufes;  en  forte  que  dans  l'e^ntiel  ces  ïecondes 
Lcàeftitutions  ne  différoient  en  rien  des  premières.  Le  roi  en 
:apparence  peu  fatisfait  de  ces  filles ,  ayant  voulu  voir  ces 
-confiitutions  tant  nouvelles  qu'anciennes ,  pour  être  informa 
{de  leurs  coutumes  &.  ulages ,  fit  d^fenfe  le  7  novembre 
1685  ,  de  recevoir  peribnne  dans  cette  congrégation  fans 
nouvel,  ordre  ;  &  par  un  airét  du  confèil  d*état  du  11 
mai  1 686 ,  il  annulla  la  fondation  de  cette  congr^ation , 
caâà  l'inûitut ,  &.  ordonna  aux  filles  de  fe  retirer  chez  leurs 
parens  ou  ailleurs.  Elles  -en  appelèrent  au  fâuit  Siège  ta 
même  année;  mais  leurs  pouiluites  furent  Tnutiles,  &  ne 
fervire'nt  qu'à  faire  donner  une  lettre  de  cachet  à  madame 
de  Mondonville  leur  fondatrice  ,  pour  fe  retn-cr  à  Cou- 
tances ,  où  elle  a  fini  lès  jours  ;  ainfî  la  congrégation  de 
l'Enfance  fut  entièrement  fupprîméâ.  Elle  s'étoit  dé'a 
multipliée  &  avoit  des  établiflemens  k  Toulonlê ,  à  Saint- 
Félix  ,  à  Montefquîou ,  à  Pezenas ,  à  Carmang  &  à  Àix  en 
Provence. 

•   Confiitadons  des  FiUes  de  tEnfance,  imprimées  en  1664, 
&  Mémoires  du  terres. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  V  I  I  I. 

Des  Maifons  de  Retraites  fondées  m  Bretagne  &  en. 
d'autres  Provinces. 

JLf  A  fondation  des  Maifons  de  Retraités  a  ^té'  auffi  glo- 
rieuiê  à  fes  fondateurs  qu'utile  à  toutes  les  perfonnes  de  run 
&  de  l'autre  fexe.  Le  premier  à  qui  Dieu  inlpira  ce  deiïein 
fut  XjOuIs  Eudo  de  Kenivio,  qui  naquit  à  Hennebon,  \'ille 
de  Bretagne  ,  le  14  novemlHe  i6si.  Son  père,  François 
Eudo  de  Kerlivio  ,  d'Une  famille  ancienne  de  la  province  &, 
•oofidérable  par  fes  aUiances,  &.  &.mere  Olive  GuillemetCc 
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FlabeUe,  Soient  riches /vertueux  &  fi  cfiaritaMes , , qu^on 
atbîbue  à  leurs  graadeâ  aum^es  les  béoédit%onS  que  la 
ciel  à  répandues  fur  leurs  enfàns.  Louis  de  Kérlivio,  dé 
retour  à  Hemiebon,  après  av(Hr  fait  lès  humanités  à  Rennes 
&  6t  phHofàphté  à  Bordeaux  >  conçut  de  llaclinatîonpour 
une  jeune  dentoîTelle  d'une  rare  beauté  ,  mais  iâns  t^ens  ; 
Tengagement  alla  fî  loin  qu'il  lut  promit  de  Tépoufer.  Son 
pereôc  (à  mère  n'omirent  rien  pour  rën  détourner,  &  finirent 
par  tui  défendre  de  lavoir.  Cette  défenfe  lui  caufà  un  chagrin 
morteï ,  &  lui  fit  prendre  la  réiblution  de  faire  un  voyage  à 
Paris  :  fês  parehs  le  lui  permirent  aifément  dans  re^lranca 
que  l'ékttgnement  amortirait  fa  pafilon.  Pendant  fon  abfence 
la  demoîfèlle ,  moins  conitante  que  lui ,  fè  maria  ^  ce  qui  fie 
un  iênfîble  plaifir  k  fèsparens;  ils  lui  en  donnèrent  avis  avec 
ordre  de  revenir  au  plutôt  pour  l'établir  félon  leurs  Vuesj 
mais  Dieu,  qui  en  àvoitdebîen  diflërenteSj.tefervAntdéce 
contre-temps  &tal  i  Tes  amours ,  lui  infpira  nn  grand  mépris 
pour  le  monde  &  pour  les  vanités.  11  cacha  néanmoins  là 
penfëe  à  lès  parens  ,&  les  pria  de  lui  permettre  de  refter  encore- 
a  Paris  dans  le  deflein  de  faire  uQe  retraite  chez  les  Carmes 
desBilletes,  où  il  pallâ  lix  femaines  en  folitudej  tous  la  condi^îta- 
du  père  Donatien  de  S.  Nicolas  ,  homme  fort  éclairé  dans 
ta  conduite  des  âmes  ;  le  .père  Donatien  l'alfuT^nt  que  Dieu- 
Tappeloit  à  l'état  ecclélîaltique  <5c  non  pas  à  la  religion,  il  ne 
^gea  plus  qu'à  lûivre  la  vmx  du  Seigneur ,  qu'il  crut  lui 
être  marùfeftée  par  la  bouche  de  ce  làint  homme. 

11  alla  fe  prélèntcr  au  féminaire  des  Bons-JEnlàns , .  où  iï 
fiit  reçu  par  Vincent  de  Paul ,  inftituteur  des  prêti'es.  de  la 
congr^ation  de  la  Million.  Après  y  avoir  pafl^  quelques 
jours  dans  la  retraite ,  il  fit  favoîr  à  fon  père  &,  à  fa  mère 
fa  réfolution ,  les.  priant  de  lui  domjer  leur  agrément  &  leur 
bAlédi(Sio^.  Cette  nouvelle ,  à  laquelle  ils  jie  ^attetidoieol 
pas  V  leur  caufa  beaucoup  dé  chagrin.  Ils  reHifêrent  &  de- 
mande-&  n'omirent  rien  pour  le  détourner  de  fcîft  del^^n; 
imis'îa  grâce  l'ayant  rendu  infenfible  auX  att-aits  de  la  chair 
je  du  lâng  ,  il  prit  les  ordes  (àcrés  dans  la  xingt-quaLieme- 
«hn^e  de  foti  âge  ,  &  demeura  enDite  quatre  am  din$. . 
le  roêniô  féminaire  pour  étudier  en.  Tbéoh^â  &m34s 
«élcbrciJotrei^  de  cette  viUè. 
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Sa.  mère  étant  morte  pendant  le.  cours  de  iès  étud^ ,  ùxA 
ipere  lé  rappela  en  Bretagne  où  U  s'occupa  à  des  exercioe» 
continuels  de  piété.  Son<pere ,  qui  «l'avoit,  pfis  ^dhovd  approBv4 
jâ  concluite,  eiî  fiit  teÙement  touché  qu'il  iei-eodit  Imitateoc 
^e  fès  vertus  &  le  mit  pour  Coa  c^nfeïïèur.  <jkr direâçur, 
Après,  iâ  mort^  Louis  Ëudo  envoya  prelque  toùt.fo|i  revenu 
^n  bôjjnes  œuvres  ;'  il  commença  par  l'hôpital  d'Hennebon  ^ 
qu'A  aclieva  "de  bâtir.  &  -meubler  ,  &,  où  il  fonda  encore 
fleuîc  fpeprs.de  la  charité  outre  les  deux. que  fon  père  y  avwt 
xbndéespour  avoir  loin  des  malades.  Enlùite  il  donna  une 
inâifoâ  pour  recevoir  les  pauvres  orph^in^ ,;  ave^  une  Tomm^ 
chargent  pour  leur  &re  apprendre  des  jnétiers  ,  âcilfaifoit 
fubfifter,  pïùûeurs.  familles  honnêtes ,  que  la  honte  empèchoic 
^e  déçlarer'leuçs.  néceflîtés.  U  fe  retira  dans  l'hôpital  d'Hen- 
4ebf)q ,  où  il  avoit  fait  faire  .  un  appartement,  pour  lui ,  ■  dans 
b  vue  d'y  employer  le  refie  de  ies  jours  à  feryir  l^s  pauvres 
en  qùa,Iit^  de  chapelain  .&  de  confèâeur  ;  U  &'açquittoit  par- 
faitement de  ces  devoirs  de  chanté,  fur-tout  à  l'égard  des 
malades,  ^*il  vifitoit  plufie^rs.  fois  le  jour  ,  les  confolant  & 
les. affiftan,t  dans  leurs  belbips; . 

Le  père  Ri^oleu  &  le  père  Huby  de  la  Çc^mpdffâe  de 
îéCuB  y  étant  venus  faire  une  mifEon  à  Herulebon,  yeiu-ent. 
plufïeurs  converlàtioas  avecM.deKerUvLo,  &.  contraéterent 
Une  fi  grande  amitié'  avec  lui  &.  une  union  fî  parfaite  que  rien 
ne  fut  jamais  capable  de  l'altérer ,  &  dès-lors  M.  de  Kerlivio 
prit  le  père  îbwy  pour  fbn  direâenr.  Le  père  Rigoleu  lui 
ayant   communiqué  fes  vues  touchant- l'établiflèment.  d'un 
iëminaire,  où  les  .jeunes  gens  qui-aipirent.à  l'état  eccléfiaf--, 
tique  fufTent  élevés  dans  la  piété  en  même- temps  qu'Us-, 
étudieroient  au  collège ,  ceiâint  homme  offrit  d'employer  fes  - 
Inens  &'fa  perfonne  même ,.  s'il  étoït  iréceilàire ,  pour  exécuter 
cç  deffein,  .11  (è  rendit  à  Vannes  pour  en  traiter  avec  k; 
ré<5ieur  des  Jéfuites;   il  acheta  au  nom  de  ces  pères  ua 
jardin  joignant  le  .collège  ,  Ôl  donna  pom*  commencer  à  y . 
bâtir  une  grofïè  fômme  au  père,  Rigoleu  ;  mais  ils  ayoient. 
leurs  vues,  &.  Dieu  avoit  les  fi^nncs.  Leur  intention-  étoitl 
de  bâtir  un  féminaîre,  6l  celle 4e  Die^  étoit  de  bâtir  une. 
maifbn  de  retraite.  .....  ' 

*  .Cependant  la'  Providence  ^  vouloit  que  M.  4ç  Kerlivb  , 
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(èrvit  à  ^exécution  de  l'un  &  de  Tautre  de  ces  delfeiiis  lui  en 
procura  les  moyens ,  en  in  j>irant  à  M.  de  Rofmadec ,  évêque 
de  Vajines ,  de  le  faire  ion  grand-vicaire.  La  nouvelle  Im 
en  iùt  portée'  par  le  père  Huby  fon  directeur ,  qui  non  finis 
peine,  parvint  à  la  tirer  enfin  de  Ton  hôpital  &  lui  perfuadfl 
d^accepter  cet  emploi ,  dont  il  s'acquitta  avec  une  fidélité  & 
vigilance  qui  ^aloient  là  grandeur  de  fon  zèle  &  de  ïâ 
pieté  :  ceci  n*enipécha  pas  qu'il  n'eût  toute  l'attention  poilible 
pour  la  contlniiation  de  fôn  fëminaire,  dont  l'autorité  qu'il 
avoit  dans  le  diocèfe  lui  ^foit  efpérer  un  Tuccès  avantageux. 
Mais  loriqu'il  fut  achevé  ,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  que 
fonévêque  après  l'avoir  agréé  ,  avoit  changé  de  fentiment,  & 
que  la  choie  ayant  été  propofée  dans  un  fynode  ,  tous  les 
curés  s'y  oppofereHt  en  inveéîivant  contre   lui  &  contrarias 
Jélhites  :  ce  qu'il  foufirit  avec  toute  la  modération  pbffîble. 
:  Voyant  que  tout  le  clergé  s'é toit  déclaré  contre  lui,  il 
Uû  vint  en  penfëe  de  quitter  la  charge  de  grand-vicaire,  & 
de  fe  borner  -au  ibin  de  la  paroiffe  de  Plumergat  que  fon 
évêque  l'avoit  obligé  d'accepter  en  qualité  de  .curé.   Mais 
ne  voulant  rien  faire  fans  coa(ùlter  le  Saîht-Efprit ,  il  fe  mit 
en  retraite  avec  fon  dîre(fteur ,  afin  que  par  leUrs  contini;elles' 
&  ferventes  prières  il  puflènt    obtenir   les  grâces   &  les 
lumières  nectaires  pour  la  réfolution  qu*il  devoit  prendre. 
Leurs  vœux  furent  exaucés  j  car  M.  de  Kerlivio;  qui  demeuroit 
déjà  dans  un  petit  appartement  de  cette  raaifon  qu'il  avoit 
deltihée  pour  un  féminaire  ,  entendit  par  trois  fois  en .  divers 
temps  une  voix  qui  lui  difoit  diltinélement  '.faites  une  màifon 
de  Retraite.  Il  communiqua  cette  inspiration  au  père  Huby 
qui  avoit  eu  auffi  la  même  penfée,  &  ils  conclurent  d'em- 
ployer le  nouveau  bâtiment  à  feire  des  retraites  de  huit  jours. 
M.  de  Keriivio  en  fit  la  propoiition  à  l'évêqùe  de  Vannes  : 
ce  prélat   la  reçut  avec  joie  ,   &  voulut  que  fes  officiers 
fiïiîenf  les  premiers  à  y  faire  une  retraite;  il  employa  toute , 
(<^  autorité  à  les  foutenir  dans  ce  pieux  deflein  &  à  y  attirer- 
tout  le   monde  par  le  mandement  qu'il  envoya   pour  cet 
e^t  le  II  janvier  1664,  dans  toutes  les  paroiflès  de  foo 
diocèfe.       ■  ^ 

.  Malgré  le  mandement  de  ce  prélat  beaucoup  de  curés  & 
^  peSonnes  diftinguées ,  fe  déclarèrent  contre  ces  retraites 
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&L  contre  les  auteurs  d'un  fi  làiat  établilTenl^ïaf.  Ils  eurent 
belbin  d'un  courage  invincible,  pourfoutenir  toutes  les  per- 
fécutions  qu'on  Uur  fufcita  dans  le  commencement;  maû 
avec  le  iêcours  du  ciel  &.  la  prote(ftion  que  leur  donna 
Tévtîque  de  Vannes ,  la  tempête  le  di01pa  peu  à  peu  & 
Dieu  bénit  vifîblement  leur  entreprife.  M.  de  Kerllvio  &.  !& 
père  Huby  dreflêrent  enfemble  tous  les  réglemens  qur 
regardent  la  conduite  des  retraites,  &  le  premier  ne  ceifa 
de  faire  jul'qu'à  fa.  mort  de  nouvelles  dépenfes  pour  agrandir  . 
&.  embellir  la  mailbn.  U  y  fonda  l'entretien  de  quatre  pères 
pour  en  être  les  dire(5leurs ,  ôc  pendant  vingt-fix  ans  il  em- 
ploya Ibn  pouvoir  Ôl  fon  zèle  pour  donner  vogue  à  ce&  re- 
traites ,  auxquelles  il  îhvitoit  tout  le  monde  par  des  billets 
quj^  ^(bit  publier  &  afficher  dans  les  églifès,  engageant  les- 
curés ,  les  prédicateurs ,  les  milTionnaires  &  les  prêtres  i 
ces  retraites ,  afin  dV  attirer  le  peuple  par  leur  exempte  : 
enfin  îl  eut  la  confoUtioQ  de  les  voir  fréquenter  par  les 
^ccléfîaftiques ,.  la  noblefiè ,  &  par  des  perfonnes  de  touto 
condition. 

Les  grands  firaits  cnie  cette  maifon  produlfbit,  donnèrent 
lieu  à  un  pareil  établillèment  pour  les  femmes.  Madame 
de  ^rancheville  ,  qui  en  fiit  la  fondatrice,  naquit  le  al 
fêptembre  i6ao ,  au  château  de  Trufcat,  dans  la  prefque- 
ifle  de  Ruys  en  Bretagne^  Elle  eut  pour  rere  Daniel  de  Fran- 
cheville,. &.  pour  mère  Julienne  de  GUart,  l'une  &,  fautre 
riches  & .  de  fiimilles  difiinguiées  daiis  la  Province.  Elle 
r£:;ut  du  ciel  un  naturel  heureuT  &  iàcile  qui  commença 
à  briller  d^s  fbn  enfance.  A  mefure  que  fbn  efprit  s'ouvroit 
aux  lumières  de  la  raîlôn  &  de  la  grâce ,  fon  cœur  le  reidoit 
iènHble  aux  mijères  du  prochain ,  &.  on  remarquoït  qi^elle 
n'avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  dooaoi'  Taornàne 
aux  pauvres ,  quand  elle  en  trouvoit  l'occa'î'in. 

Après  que  Dieu  l  eut  privée  de.ceux  qui  lui  avoîentdonn^ 
la  vie ,  elle  alla  à  Vannei; ,  chez  (on  fi-ere ,  o<^  elle  demeu'a 
tpiatre  ans  ;  on  lui  propofa  beaucoup  de  partis  çonfidéraMet 

ftmr  le  mariage  ;  mais  Dieu  qui  la  de(liioità  un  au^'re  étut, 
uî  fàîfbit  toujours  trouver  quelijue .  chofe  de  di'ag*éabl» 
dans  la  perfonne  ou  da-is  la  fortune  de  c«ux  qui  (è  p-iffen- 
toieat  ^  eUo  iê  ditermiiu  eàûa'à  ^ôu&r  Id  do/ea  ^ 
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toôrâlln^  du  parlement  de  Bretï^ne ,  qui  charmé  de  fes 
.  bellœ  qualités ,  lui  avoit  Ëiit  Êdre  des  propofitions.  Mais  la 
Providence  divine  en  di^la  autrement  ;  car  ,  en  entrant 
dans  le  fauxbourg  de  Rennes ,  où  elle  étoit  allée  pour  con- 
, dure  cette  affaire,  le  premier  objet  qui  fe  préfenta  devant 
iès  y  eux ,  fut  le  convoi  funèbre  de  celiri  qu'elle  eJpéroit  avoir 

g)ur  époux ,  dont  on  portoit  le  corps  à  i'églife  de  Notre^ 
ame  de  Bonne-Nouvelle. 

Un  fpe<5tacle  &  trïlte  &  ii  imprévu  ne  lui  permettant  pas 
de  douter  que  Dieu  ne  la  voulût  détacher  du"  monde ,  elle 
•ne  penfa  plus  qu'à  s'en  retirer.  De  retour  à  Vannes  ,  elle 
renonça  à  fès  plaifîrs  &.  i  fes  vanités ,  &  fe  conlâcra  aux 
exercices  de  piété  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  Trente -un  ans. 
Les  premières  marques  qu'elle  donna  de  fa  iincere  &.  véri- 
table dévotion  j  furent  de  difiribuer  aux  églifes  fes  bijoux  &  ■ 
iès  pierreries ,  &  de  faire  fervir  aux  autels  les  habits  mon- 
dains qu'elle  ayoit  portés  juiqu'alors ,  ne  voulant  plus  fe  fervir 
que  de  vêtemens  fimplés ,  modeites  &  d'une  étoffe  commune. 
NcMi  contente  d'orner  les  temi^les  des  dépouilles  du  monde , 
elle  employa  au  fôulagement  des  pauvres  fes  revenus  qui 
étoient  considérables.  Elle  contribua  beaucoup  au  bâtiment 
.de  I'églife  des  iéfuites  ,  auxquels  elle  donna  d'abord  trois 
cents  louis,  &,  durant  le  cours  de  treize  années ,  iêizé  cents 
livres  par  an.  Outre. cela  elle  entretenoit  des  miflîoiis  à  fes 
dépens ,  -en  fondoit  de  nouvelles  en  beaucoup  d'endroits ,  & 
payoit  fouvent  la  penfion'  deplulîeurs  pedmines  ,  que  leur 
indigence  auroit  empêchées  ^ntrer  dans  la  maiiôn  de 
JFletraite  établie  pour  les  homiXs. 

liOrfqu'elle  eut  conçu  le  delTein  de  fonder  aufli  une  maifon 
de  Retraite  pour  des  femmes ,  elle  le  communiqua  au-peré 
Daran  fbn  cortfeflèur ,  qui  béniflant  celui  qui  le  lui  avoit  • 
infpiré,  ne  fongeaplus  qu'à  chercher  les  moyens  de  l'exécu- 
ter. Elle  avoit  dans  fa  maifon  deux  étages  partagés  en  plu- 
fieurs  chambres  à.  propres  à  loger  des  perfonnes  féparé- 
ment.  Ils  convinrent  de  les  faire  fer\'îr  à  ces  ufages ,  &  ce 
7élé  di  eéieur  v  envoyoit  de  temps  en  temps  en  retraire 
fpielciies-ines  de  fes  péniteptes  ,  pour  y  faire  pendant  huit 
jours  les  exercices  quil  leur  prcferivdt,  Elles  n'en  ibrtoient 
que  pour  aller  à  léglife ,  &  pour  prendre  chaque  jour  fes 
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initrudlions.  Plulîeurs  dames  &  demoifelles  de  qu^ité  i& 
préfentoient  pour  y  être  reçues  ,  &  en.remportoient  toutes' 
beaucoup  de  fruit  &  de  confolatlon.  Mais  comme  mad&- 
moifelle  de  Franchevillc  refufoit  de  prendre  de  l'aident 
pour  leur  nourriture ,  elles  étoient  plus  réfervées  à  y  entrer-; 
ce  qui  étoit  un  inconvénient  auquel  on  remédia  en  louant 
une.mairon  qu'on  fit  meubler,  Se  dans  laquelle  on  établit 
une  économe  chargée  de  veiller  à  la  fubfîîtarice  de  toutes 
les  perfonnes  du  fcxc  qui  voudroient  y  faire  des  Retrîùtes. 

A  peine  fut-cUe  en  état  qu*on  y  accoiunt  de  divers 
endroits ,  même  des  diocèfès  voifins  ;  &  les  exercices  ne  s*y 
firent  pais  avec  moins  de  fuccès  que  dans  celles  des  hommes. 
Mais  une  oeilvre  fi  fainte  ne  manqua  pas  d'être  traverfée. 
Quelques  perfbnnes  n'approuvèrent  pas  ces  aflèmblées  de 
-  femmes ,  &  Pun  des  grands*vicaires  entrant  dans  leur  fentî- 
ment ,  déclama  publiquement  en  chaire  contre  cette  nou- 
veauté ,  ôt,  défendit  de  continuer  les  Retraites ,  foit  dans 
cette  maifon  y  foit  ailleurs.  M,  dç  Rofmadec ,  évéque  de 
Vannes  ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  étant  revenu  peu  de  temps 
après  dans  fon  diocèfe,  chercha  d'une  part  à  Ibytenir  le  pro- 
cédé de  fon  grand-vicaire ,  &  de  l'autre  à  favorifer  le  zère  de 
mademoifelle  de  Francheville^  il  propofa  au  père  Dar^n  fom 
direcîieur  un  expient  pour  contenter  tout  le  monde  ;  ce 
fiit  de  bâtir  un  appartement  dans  quelque  mailôo  Religieulê  , 
où  il  fembloit  que  les  exercices  de  Retraites  fe  poi;yoient 
faire  avec  plus  de  fitcilité  &  avec  plus  d'édification.  Cette 
propofitioQ  fut  acceptée ,  Sl  l'on  choifit  pour  cet  effet  U 
maifon  des  Urfiilines.  Mais  smnt  de  commencer  le  bâtiment  ^ 
mademoifolîe  de  Fraricheville  voulut  avoir  l'agrément  de  ce 
prélat  qui  étoit  retourné  à  Paris ,  d'où  il  envoya  fon  con-- 
fentement  à  M.  de  Kerlîyîo  ion  grand-vicaire ,  qui  lui  avoit 
écrit  à  ce  fujet. 

Après  avoir  .obtenu  cette  permifiion  ,  roademoiièUe  f3e 
Franchevillc  envoya  en  iècret  une  fbmme  d'argent  à  la  fupé- 
vieure,  qui,  du  confentement  de  (à 'communfiuté  ,  fit  jeter 
les  fon:1emens  de  cette  maitbn ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofee  le  ao  Mars  167,1  par  M.  de  Kerlivio,  qui  en  avoit 
deHiné  le  plan  avec  tant  de  jufielîè  ,  qu'encot-e  que  le  bâti* 
ipêjit  fût  fitué  dfms  l'en(^os  du  monaftere ,  il  n*y  avoit  ïii 
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i^nnfnerce ,  ni  vue  ,  ni  entrée  pour  les  perïbnnes  qui  y- 
venoient  en  retraite  ,  &  on  y  travailla  fi  diligemment  qu'il 
fiit  achevé  &.  meublé,  &  au'on  y  commença  les  exercice? 
dès  le  mois  d'avril  de  l'année  fiiiyante. 

Pendant  qu'on  travîùUoit  à  cet  édifice  ,  mademcnfeUe  de 
Francheville  s'occupoit  utilement  au  falut  des  âmes  ;  car 
pour  ne  pas  perdre  ce  temps ,  qui ,  quoique  fijrt  court 
îèmbloit  bien  long  à  fon  zèle  pour  l*avâncement  Ipirituei 
du  prochain ,  elle  pria  Tévêque  de  permettre  qu'elle  afièm- 
blât  au  Pargo ,  maîfon  de  campagne  aux  environs  de  Vannes, 
plufieurs  peribnnes  de  fon  fexe  qui  défiroient  y  fiûre  une 
retraite  :  elle  obtint  la  permiflion  d'y  faire  dire  la  melTe. 
&  d'y  faire  faire  deux  exhortations  par  jour ,  ce  qui  y 
attira  tant  de  monde  ,  qu'il  s'y  trouva  jufqu'à  quarante-fix 
perfonnes ,  qui  en  fortirent  toutes  rempUes  de  ferveur ,  & 
a  embrâfées  de  l'amour  de  Dieu ,  que  quelques-unes  qi^ 
n'avoient  pu  te  déterminer  jufqu'alors  à  quitter  le  monde, 
eurent  le  courage  de  prendre  le  parti  de  la  religion.  Cet 
heureux  fuccès  redoubla  le  zèle  de  mademolfelle  de  Fran- 
cheville ,  &  l'excita  à  faire  de  pareilles  aflemblées  en 
divers  endroits  des  diocèfes  voifins.  Il  s'en  fit  une  à  Ploer- 
mel ,  compofée  de  quarante-cinq  perfonnes  ,  du  nombre 
delquelles  plufieurs  fe  confacrerent  à  Dieu ,  les  unes  ctue^ 
les  UrfuUnes ,  &.  les  autres  chez  les  Carmélites. 

Comme  d'autres  villes  fouhaitoient  de  jouir  du  même 
bonheur ,  on  en  fit  deux ,  en  difierens  temps ,  à  QuimperU 
&  autant  au  Quilio  ,  paroîiîè  du  diocèfe  de  Quimper  ;  on 
y  accouroit  avec  tant  d'afiluence  que  les  logemens  étoient 
îniufHtans.  Telles  fiirent  les  occupations  de  mademoifelle  de 
Franche\illc ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  achevé  le  bâtiment  des 
UrfuUnes ,  dans  lequel  on  commença  à  faire  les  retraites  fou^ 
la  conduite  de  ces  religieufes  ,  qui  concoururent  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  faniftincation  des  peribnnes  de  leur  fexe, 
avec  les  miniftres  de  Jéfiis-Chrift. 

Mais  ce  qui  ré  jouifiôit  le  ciel ,  alarma  l'enfer  ;  la  calomnie 
excita  une  horrible  tempête  pour  détruire  cet  ouvrage.  Elle 
publia  mille  fàuffetés ,  &  l'envie  noircit  les  chofes  tes  ply^ 
innocentes  .&  Les  plus  ïàintes.  Les  circonftances  étoient 
d'autant  plus  fâcheufes  que  M.  Rofmadec  avoit  été  tranf- 
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férée  à  l'arclievêché  de  Tours,  que  le  perè  Daran  étoît 
mort ,  que  M.  de  Kerlivio  étoit  difgracié ,  &  que  le  perc 
Huby  n'étoit  pas  écouté  du  nouvel  évêque ,  qui  étoit  pré- 
venu par  ceux  qui  l'approchoient  ;  il  ne  Ce  trouva  perfonne 
qui  osât  fe  déclarer  en  faveur  de  la  Retraite  des  femmes  , 
&  elle  fut  enfin  interdite  dans  le  temps  qu'elle  commengoit 
à  donner  des  marques  de  la  plus  belle  efpérance.  Made- 
moifelle  de  Francheville  eut  donc  encore  une  fois  le  dé- 
plaifir  de  voir  Tes  bons  deïTeins  traverfés  par  ceux  qui  les 
dévoient  foutenir  &  de  qui  elle  devoit  attendre  le  plus  de 
fecours.  Ce  coup  lui  fut  fi  fenfible ,  qu'elle  ne  put  s'empêcher 
de  verlèr  des  larmes  &  de  déclarer  ce  qu'elle  avoit  caché 
jufqu'alors ,  que  le  logement  bâti  chez  les  Urfulines  s'étoit 
fait  à  fes  dépens  :  non  moins  touchés  que  furpris  ,  ceux  qu'elle 
fit  les  confidens  de  fâ  peine ,  lui  confeillerent  de  demander 
aux  Urfulines  qu'elles  obtinflènt  la  permiffion  de  continuer 
les  Retraites  ,  ou  qu'elles  lui  rembourfaflènt^a^gent  employé 
à  cet  ufage.  Les  religieufes  lui  accordèrent  fa  demande ,  &. 
après  avoir  fait  de  vaines  tentatives  auprès  de  Tévêque  ,  non- 
lèulement  elles  rendirent  les  deniers  qu'on  avoit  avancés , 
mais  encore  les  meubles ,  les  réglemens  &  généralement 
tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  l'ufàge  des  Retraites. 

Cette  bourafque  ne  dura  néanmoins  qu'un  temps.  L'elprit 
du  prélat  fè  calma  ,  &.  il  confentit  enfin  a  la  prière  de  made- 
moifelle  d'Argouges ,  fîont  on  avoit  interpofé  le  crédit ,  au 
rétablilîèment  des  Retraites  pour  les  femmes,  &  il  donna 
Ta  direéiion,  tant  pour  le  ipîrituel  que  pour  le  tempwel ,  à 
M.  KerUvio  ,  qui  fans  perdre  de  temps  chercha  une  maifon  - 
convenable  ;  n'en  ayant  point  trouvé  d'aflez  grande  ,  ma- 
demoifelle  de  Francheville  profita  de  l'offre  qu'on  lui  fit  de 
lui  louer  pour  quelques  années  la  maifon  du  féminaire ,  qui 
venoit  d'être  achevée ,  mais  qui  étoit  inhabitée  faute  d'argent 
pour  la  meubler.  Comme  elle  connoiflbit  l'intelligence  El  le 
zèle  de  M.  de  Kerlivio  ,  elle  le  chargea  du  foin  de  la  mettre 
en  état  d*y  pouvoir  loger,  &  elle  lui  donna  d'abord  deux 
mille  écus  entre  les  mains  ,  avec  lefquels  il  fit  travailler  avec 
tant  d'intelligence  ,  qu'en  peu  de  mois  la  maifon  fut  dif- 
pofée  pour  les  Retraites. 

La  première  vue  de  mademoifelle  de  Francheville  étoh: 
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feulement  de  contribuer  à  ces  Retraites  de  Ton  bien  & 
non  de  fa  peribnne,  foit  qu*eUe  crût  n'avoir  pas  les  talens 
néceflaires  pour  cet  emploi,  ou  qu'elle  craignît  que  cela  ne 
la  détournât  de  fa  folitude  ;  mais  lorfqu'on  lui  eut  fait 
entendre  que  Dieu  demandoit  auffi  fa  perfonne ,  elle  s'en- 
gagea ,  malgré  fes  répugnances ,  au  travail  des  Retraites  , 
mettant  toute  ïà  confiance  en  Dieu  ,  qui  bénit  tellement 
fa  foumiffion  à  fa  fainte  volonté ,  par  les  grands  talens  qu*d 
lui  donna  pour  la  conduite  des  âmes,  que  plulîeurs  perfonnes 
ont  avoué  que  fes  entretiens  familiers  &.  (es  exhortations  les 
touchoient  davantage  que  les  fermons  des  plus  habiles  pré- 
dicateurs. La  première  Retraite  ,  dans  la  maifon  du  féminaire , 
fe  fit  le  4  décembre  1674,  le  nombre  ne  fut  d'abord  que 
de  douze  perfonnes  ,  mais  il  augmenta  de  telle  forte  dans 
la  fuite ,  qu  on  y  en  compta  jufqu'à  trois  cents;  Pendant  qu'on 
étoit  ainû  occupé  à  ces  Retraites ,  on  ne  négligea  rien  pour 
leur  donner  un  lieu  fixe  &  indépendant  ,  après  que  le 
.terme  de  cinq  années ,  qu'elles  dévoient  fe  faire  dans  le  fé- 
minaire feroit  expiré.  C'eft  pourquoi  on  choifit  près  de  l'églife 
de  S.  Salomon  un  terrain  fort  avantageux  fur  lequel  on 
bâtit  une  maifbn  ,  qui.  fut  achevée  en  1679  ,  &  habitée 
Tannée  fuivante  ;  l'on  CMgœença  à  y  faire  la  première 
Retraite  le  5  mai,  &  il dJProu va  quatre  cent  douze  par- 
fomies ,  dont  le  nombre  fut  encore  plus  grand  aux  fêtes  de 
Pâques  ;  on  peut  juger  du  grand  fruit  que  cette  pieulè 
fondatrice  fit  dans  .cette  maifon  pendant  quatorze  ans  qu'elle 
la  gouverna. 

Après  la  mort  de  M.  de  Kerlivio  ,  arrivée  le  ai  mars 
1685  ,  dans  le  temps  qu'il  avoit  déjà  commencé'à  aggrandir 
d'un  nouveau  corps  de  logis  la  maifon  de  Retraite  des 
hommes ,  mademoilelle  de  Francheville  fe  fit  une  efpèce  de 
religion  de  remplir  les  dernières  volontés  de  ce  faifft  homme, 
en  niifant  achever  l'ouvrage  qu'il  Ipiflbit  imparfait  ;  d'ailleurs 
elle  n'avoit  point  oublié  qu'il  avoit  coopéré  au  fuccès  de  fes 
deflems  ,  qui  enfin  après  lui  avoir  attiré  l'eftime  des  hommes  y 
lui  mérita  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des  juftes  le 
a^  mars  1689,  âgé  de  forante-neuf  ans  ;  elle  eut  la  confo- 
lation  de  voir  de  -fon  vivant ,  dans  la  Bretagne  ,  qua're 
étabUffcmeps  fcmblables  au  fienj  l'un  à  Rennes,  un  autre 
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à  Saint-Malo  ,  le  froifieme  à  Quimpei*  &  le  quatrième  à 
Saint-Paul  de  Léon.  Comme  ce*  maifoas ,  deftiitées  suffi 
pour  des  Retraites,  ont  été  fondées  en  partie  par  fes  foÎM, 
&  qu'elles  fuiveat  lés  ré^emens  de  la  maifoii  de  Vann«9, 
elles  reconnoiiTent  pàreinâmeAt  mademoifelle  de  Franchevflte 
pour  inftîtutrice. 

Le  père  Huby ,  qui  a'  eu  tant  dé  part  à  rétabUlTemeftt 
de  ces  maifons  de  Retraites  ,  étoit  auffi  originaire  de 
Bretagne.  11  nalcpiit  à  Henndwn  le  15  mai  1608,  &  reigm 
le  nom  de  Vincent  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fit  fes 
humanités  au  collège  des  Jéfuites  de  Rennes  ;  fbn  père  ayant 
appris  qu*il  avoit  réfoiu  d'entrer  parmi  eux ,  renvoya  à 
Paris  pour  y  faire  (on  cours  de  Philofopbie  à  l'Univerfité; 
mais  le  changeftient  de  lieu  ne  changea  rien  dans  fon  defièin. 
H  en  pourfuivit  raccompliffement  avec  tant  d'ardeur  ,  que 
le  père  Cotton  fe  crut  obligé  de  le  recevoir  dans  la  com- 
pagnie le  35  décembre  1625.  Au  fortir  du  noviciat  il  fît 
«ne  année  de  Rhétorique  à  Rennes  ,  félon  la  coutume  de 
ce  temps-là ,  trois  ans  de  Philolbphie  à  la  Flèche  y  trois 
ans  de  Régence  à  Vannes ,  &  quatre  ans  de  Philofophie  à 
Paris.  Il  retourna  enfiiite  à  Vannes  ,  où  il  enfeigna  la  Rhé- 
torique pendant  un  an  ,  &  âA^réfet  des  clauès  pendant 
une  autre  année.  Après  avoir^Hv:  fa  troifîeme  année  de 
noviciat ,  il  fut  envoyé  à  Orléans ,  où  il  fît  ià  profeflîon 
folemnelle  le  18  feptembre  1648.  Les  huit  années  fuivantes 
les  fupérieurs  voulant  ménager  fa  fanté  ,  qui  étoit  foible  & 
délicate ,  ne  l'occupoient  qu'à  la  préfeéture  des  clafies  &  à 
epfeigner  la  Théologie  morale  à  Orléans  ,  puis  à  Vannes  , 
ce  qui  n*empêchdit  pas  qu'il  ne  s'employât  au  falut  des  âmes 
pour  lequel  il  aVoit  un  fi  grand  zèle  ,  qu'il  s'offrit  au  père 
Rigoleu  pour  l'accompagner  dans  fês  Miffions.  Quelque  ce 
fût  Vempfti  pour  lequel  il  avoit  le  plus  de  talent  &  d*in- 
clination ,  cependant  on  fen  retira  pour  l'appliquer  au  gou- 
vernement en  le  faifant  reéleur  de  Quimper  ;  mais  Dieu 
ayant  fait  connoître  par  les  difpofîtions  de  |fa  Providence, 
que  le  miniftere  apoftolique  étoit  fon  partage ,  on  l'y  remit , 
&  il  vint  à  Vannes  rejoindre  le  père  Rigoleu  ,  après  la 
mort  duquel  il  pâflà  fês  trente  demiereis  années  avec  un 
zèle  in^tigable  à  Tavancem^t  des  R^trakes  des  homnies 
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&.  des  femmes ,  &  mourut  en  odeur  de  (ainteté  le  is  mars 
169},  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  dont  U  en  avoit  paifé 
foixante-hnit  dans  la  Compagnie  de  Jéfus.  Soo  corps  fut 
erporé  pendant  deux  jours  pour  làtisfatre  le  peuple  qui 
accourcHt  en  &ule  pour  le  voir.  La  maHbn  de  Retraite  des 
femmes  demanda  foncœur,  &  la  demande ayantété appuyée 
de  la  recommandation  de  l'évêque  de  Vannes  ,  on  ne  put 
le  lui  refu&r, 

Pierre  Phonamic,  vie  des  Fondateurs  des  Maifon?  de 
Retraites^  M.  de  Kerîivio^  le  père  Vincent  Huty^  fi- 
mademoifélîe  de  FranchewRe. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  I  X 

Hes  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  corrimunément  appelées 
les  Miramiones  ;  Vie  de  Madame  de  Mîramon  ,  leur 
Fondatrice.  • 


Q. 


_,  uoiQuE  la  communauté  des  Filles  de  fainte  Gene- 
viève à  Paris  ait  été  fondée  dès  l'an  1636,  par  mademoi- 
félîe Bloflet ,  néanmoins  l'union  de  cette  communauté  avec 
celle  qui  fut  fondée  par  madame  de  Miramion ,  les  grands 
biens  que  cette  dame  lui  à  procurés  ,  &  les  réglemens  qu'elle 
lui  a  preicrits,  lui  ont  fait  donner  avec  jultice  le  titre  de 
fondatrice  des  filles  de  làînte  Geneviève.  Elle  naquit  à  Paris 
le  2  novembre  162g,  &  reçut  le  nom  de  Marie  fur  les 
fonts  de  baptême.  Elle  eut  pour  père  Jacques  Bonneau , 
feigneiu*  de  Rubelle,  &.  pour  mère  Marie  dYvri.  La  mort 
de  fà  mère ,  qu'elle  perdit  dès  l'âge  de  neuf  ans ,  lui  fit 
juger  du  malheuj*  d'être  féparé  de  Dieu  éternellement ,  par 
l'affè(ftion  qu'elle  eut  d'être  fëparée  de  celle  qu'elle  aimoit 
le  plus  ici-bas  :  c'eft  pourquoi ,  afin  de  s'aflurer  de  la  poflêffion 
de  ce  bien  infini,  toute  jeune  qu'elle  étoit,  elle  luyoit  les 
plaifîrs  &.  les  dîvertiflèmens  autant  qu'il  lui  étoit  pofiible , 
perfuadée  qu'ils  étoient  très-préjudiciables  à  l'ame. 

A  Fâge  de  douze  ans  elle  prenoit  foin  des  malades  de  la 
mai(bii  j  &  un  joiir  des  Rois  un  palfrenier   fe  mourant ,  au 
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moment  que  tout  étoit  en  joie ,  elle  fe  déroba  pour  aller 
le  voir  expirer.  Sa  mort  fit  une  telle  inipreffion  fur  fou 
efprit  &  fur  fes  iênsj  qu'étant  retournée  dans  Faflèmblée, 
elfe  fè  dîlpenfa  de  danfer  à  un  bal ,  fous  préteste  qu'elle 
ne  fe  portoit  pas  bien  ;  ce  qui 'paroiflbit  véritablement  fur 
■fon  vifage.  Il  étoît  en  effet  tout  changé  par  les  réflexions  que 
■ce  trifte  fpeétacle  lui  faîfoit  faire  ;  elles  furent  bientôt  fuivies 
du  chagrin  que  lui  caufa  la  perte  de  fon  père ,  qui  mourut 
pendant  un  voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  'de  Forges  avec 
une  de  fes  tantes.  Cette  mort  acheva  de  la  déterminer  à 
prendrç  le  parti  de  la  piété  &  de  la  dévotion ,  dont  elle 
commen9a  dès-lors  à  faire  fes  principales  occupations. 

Elle  époufa  en  1645  Jean-Jacques  de  Beauharnois,  fci- 
gneur  de  Miraraion  ,  confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  qui , 
touché  des  pieux  exemples  de  fa  femme  ,  voulut  les  imiter, 
&  mourut  daris  cette  heureufe  difpofition  à  l'âge  de  vingt- 
fept  ans  ,  la  lailïant  grofle  de  quatre  mois  &.  demi ,  &  âgie 
Ifeulement  de  feize  ans.  Malade  à  !"  extrémité  dans  fes  cou- 
ches ,  elle  fit  un  vœu  à  la  fainte  Vierge  ,  afin  que  fon 
enfant  reçût  le  baptême;  elle  accoucha  heureufement  d'une 
lille,  mariée  dans  la  fuite  à  M.  de  Nefmond  ,  Driaître  des 
requêtes  ,  &  depuis  préfident  à  mortier.  La  féconde  année 
de  ibn  veuvage  on  lui  fit  des  propofitions  de  mariage , 
auxquelles  elle  ne  voulut  point  entendre  :  ce  refiis  irrita  fi 
fort  la  paflion  de  celui  qui  la  recherchoit ,  que  peu  de  temps 
après  il  la  fit  enlever  fur  la  route  du  Mont-Valérien ,  où 
elle  allait  faire  fes  dévotions  avec  madame  de  Mîràmion  (à 
belle-mere.  Dès  qu'elle  fe  vit  entre  les  mains  des  raviffeurs, 
elle  depianda  à  Dieu  de  lui  conferver  tout  fon  jugement , 
de  lui  donner  du  courage  &  des  forces  pour  fe  défendre , 
&  fur-tout  de  lui  faire  la  grâce  de  ne  le  point  oflênfer.  Elle 
fut  plus  de  quarante  heures  fans  manger;  c'eft-à-dire, 
depuis  fon  enlèvement  jufqu'à  ee  qu'elle  fôt  arrivée  à  Launoy, 
à  trois  lieues  de  Sens  ;  ce  château  appartenoit  à  M.  de 
BufÏÏ-Rahutin  ,  auteur  de  l'enlèvement ,  à  qui  on  avoit  per- 
fuadé  qu'elle  écouteroit  les  propofitions  de  mariage  qu'illui 
feroit  ,  lorfqu'elle  feroit  en  fon  pouvoir  ;  mais  voyant  la 
fermeté ,  &  craignant  les  fuites  de  fon  entreprifê  ,  il  ceJîa 
de  la  foUicitcr ,  &  la  rendit  maitreflè  de   fon  fort  &  de 
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fa  liberté.  On  fit  des  pourfuites  contre  \I.  de  Buffi;  mais 
elle  lui  pardonna  chrétiennement ,  à  la  prière  de  M.  le 
Prince ,  à  condition  qu'il  ne  fe  préfenteroit  jamais  devant 
elle. 

Au  retour  de  cet  enlèvement ,  elle  fut  malade  à  la  mort, 
&  reçut  l'Extrême-Ondtion  ,    avec  tous   les  fentimens  de 
piété  que  l'on  pouvoit  attendre  d'nne  ame  qui-fe  difpofoit  à 
aller  jouir  de  la  préfènce  de  J,  C. ,  qu'elle  avoit  choiA|)our 
fon  époux  ;  mais  la  Providence  qui  vouloit  s'en  fervir  pbur 
le  bien  Tpirituel  &  temporel  du  prochain^  lui  ayant  renvoyé 
la  fanté  ,  elle  fongea  plus  que  jamais  à  fervir  Dieu.  Un  jour 
de  l'Epiphanie ,  demandant  à  Dieu  ce   qu'elle  pouvoit  lui 
oflrir ,  à  l'exemple  des  Rois,  qui  eurent- le  bonheur  de   , 
l'adorer  dans  la  crèche ,  elle  fe  fentit  toute  émue ,  &  crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Ce^  ton  cœur  que  je  veux, 
&  qiùil  Jhit  à  moi  fans  partage  ;  ce  qui  eut  pour  elle  tanjt 
d'attraits  &  de  charmes ,  qu'elle  refta  en  méditations  pendant 
quatre  heures ,  &  qu'elle   goûta  de  fi  grandes  confolations , 
que  fon  ame  en  étoit  pénétrée  d'une  ]oie    toute  fainte  &. 
lalutaire.  Elle  fit  à  l'âge  de  dix- neuf  ans  une  retraite  chez 
les  Sœurs  de  la  Charité  ,  pendant  laquelle  elle  conçut  le' 
deflein  de  fe  faire  Carmélite  ;  mais  fon  confefleur  l'en  ayant 
empêchée  à  caufe  de  fa  fille ,  qui  avoit  befoin  de  (es  foins,, 
elle  fe  contenta  de  faire  vœu  de  chafteté  dans  une  autre 
retraite  qu'elle  fit  peu  de  temps  après. 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande  ,  qu'elle 
nourriflbit  une  vingtaine  de  petites  orphelines ,  dans  une 
maifon  voifine  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  &  leur  fournifîbït 
des  maitrefles  pour  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  5c  à  tra- 
vailler. Naturellement  délicate  &.  propre  ,  elle  affiftoît 
fouvânt  les  malades  de  THôtel-Dieu ,  afin  de  (è  mortifier. 
Son  direéteur  l'engagea  à  faire  une  retraite  d'un  an ,  pour 
vaqi:er  uniquement  à  fa  perfeétion  ,  fans  s*adonner  aux 
œuvres  de  piété  à  l'égard  du  prochain  ,  dont  on  ne  lui 
permit  l'exercice  qu'à  la  fin  de  l'année.  On  la  fit  tréforiere 
des  pauvres  de  la  paroifie  de  S.  Nicolas  des  Champs  ;  & 
comme  c'étoit  dans  le  temps  des  guerres  civiles ,  &  que 
le  nombre  des  pauvres  étoit  fort  grand  dans  Paris  ,  fon 
zèle  trouva  amplement  de  quoi  s'exercer  ^  elle  leur  faifbît 
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difiribuer  plus  de  deux  mille  potages  par  jour ,  fans  parler 
des  autres  charités  fecrètes  quelle  faifoit  aux  pauvres  hon- 
teux avec  tant  de  générofité ,  que  la  mifere  augmentant ,  & 
fes  revenus  rfy  pouvant  luffire ,  elle  vendit  fon  collier  de 
perles  vingt-quatre  mille  livres ,  &  un  an  après  ià  valflèlle 
d'argent ,  dont  le  produit  lui  ièrvit  à  faire  des  misions ,  à 
établir  des  écoles  pour  la  jeuneCe ,  &  des  charités  pour  les 
pauses  malades  de  la  campagne ,  dont  elle  voulut  prendre 
ell^-même  le  foin  ;  pour  cet  eflèt  elle  apprit  à  iâigner ,  à 
médicamenter  les  plaies ,  &.  à  compofer  des  onguents  & 
autres  chofes  néceifaires ,  dont  elle  avoit  un  cabinet  rempli, 
pour  tous  ceux  qui  avoient  recours  à  ià  charité. 

Après  qu'elle  eut  marié  mademoifelle  de  Mlramion  à 
M.  de  Nefmond  ,  elle  '  crut  ne  devoir  plus  penièr  qu'à  fa 
propre  perfe(ftion»  &  rechercher  avec  empreflèmeat  tout 
ce  qui  pouvoit  y  contribuer.  Elle  retira  chez  elle  en  1630, 
vingt-huit  religiéufes  des  frontières  de  la  Picardie,  dont  les 
couvens  avoient  été  ruinés  par  les  guerres  :  elle  les  nourrit 
à  fes  dépens  pendant  plus  de  fix  mois ,  &.  ne  ceflà  cette 
héroïque  charité  qu'après  avoir  trouvé  moyen  de  les  placer 
dans  aautres  mailbns ,  ou  de  les  renvoyer  chez  elles ,  lorf- 
qu'elles  purent  y  retourner  fans  aucun  danger. 

Nous  avons  déjà  ra^)orté  dans  le  chapitre  X ,  de  quelle 
manière  elle  contribua  à  l'établîâement  des  miffions  étran- 
gères ,  pour  la  converfîon  des  infidèles  ;  mais  là  charité  n'en 
demeura  pas  là  :  les  défordres  de-  la  guerre  &.  la  minorité 
du  roi  ayant  occafîonné  &  fait  triompher  le  vice ,  cette 
généreufe  fervante  de  J.  C  travailla  à  en  diminuer  le  pro- 

frès ,  en  "^ifant  enfermer  dans  la  communauté  des  Filles  de 
linte  Pélagie,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  quelques 
filles  des  plus  Icandaleufes ,  dans  l'eipérance  que  les  autres 
intimidées  Ce  contiendroient  davantage  ,  6c  pourroîent  fe 
déterminer  à  changer  de  vie. 

Ce  f\xt  par  un  effet  de  cette  même  charité ,  que  pour 
exécuter  le  projet  qu'elle  avoit  formé  depuis  long-temps 
d'établir  une  mailbn  de  filles  ,  qui  tiendroient  de  petites 
écoles  à  la  campagne,  panferoient  les  bleffés ,  &  affifteroieot 
les  malades  ,  elle  alla  demeurer  en  i66i  ,  dans  la  rue 
S   Antoine ,  où ,  avec  quelques  fi.lles  qu'elle  trouva  di^fëes 

à 
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\  le  làcrîfier  pour  le  prochain,  elle  v€cut  en  communauté 
fous  la  protedion  &  le  titre  de  la  Sainte  Famille ,  &  dans 
Tob/èrvance  de  quelques  réglemens  ,  que  M.  du  Feftel , 
fon  direéteur ,  leur  avoît  fait  quelque  temps  avant  fa  mort 
EUe  alla  enfinte  demeurer  dais  la  paroifle  de  S.  Nicolas- 
du-Chardonnet  ,  où  Dieu,  qui  par  fes  infpirations  étoit 
l'aulôur  de  ce  pieux  deflèin ,  Im  donna  les  moyens  de  le 
perfedtionner. 

Nous  avons  vu  que  dès  l'an  1656,  une  communauté  de 
Filles  fou3  le  titre  de  Sainte  Geneviève ,' avoit  été'  établie  par 
mademoifelle  Blofîèt.  Ces  611es  s'occupcùent  au  travail, 
rëcitoient  le  petit  office  de  la  Vierge  en  commun ,  fréquen- 
toient  les  facremens  ,  &  étoient  affidues  aux  offices  de  la 
paroifle  de  S.  Nicolas-du-Chardonnet  Elles  vifitoient  les 
malades ,  s'exerçoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus , 
&  tàchoient  d'infpirer  le  même  efprit  aux  autres  perfonnes 
de  leur  fêxe  ,  autant  par  leurs  inuruétions  charitables  que 
par  leur  bon  exemple.  Pour  ce  fiijet  elles  prenoierit  des 
penfionnaires ,  tenoient'les  petites  écoles  ,  &  Éiiiôient  dès 
conférences  entre  elles;  elles  étoient  aulfidans  le  deflêinde 
recevoir  aux  exercices  fpirituels  celles  qui  défireroient  fe 
retirer  chez  elles,  lorfqu'elles  auroienX'un  logement  fuffifant;  • 
elle  fë  promettoient  en  outre  d'aider  les  pauvres  gens  de 
la  campagne,  en  y  allant  enfeigner  &  établir  des  maitrefles 
<i'écoles.  Elles  avoient  pris  fainte  Geneviève  pour  leur 
patrone ,  à  caufe  qu'elles  demeuroient  au  pied  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  repofent  les  iâcrées  reliques  de  cette 
fàinte  Bereere ,  &  elles  étoient  établies  en  corps  de  com- 
munauté iëculiere^  fous  l'autorité  de  l'archevêque  de  Paris, 
&  par  lettres  patentes  du  roi.  La  conformité  entre  cetto 
communauté  &.  celle  de  la  fainte  Famille ,  établie  par  madame 
de  Mîramion,  porta  cette  fainte  femme  à  vouloir  unir  la 
communauté  avec  celle  de  fainte  Geneviève  :  IMeu  ayant 
en  même  temps  in'piré  à  plufîeurs  des  fiUes  de  cette  dernière . 
communauté  un  grand  défir  de  s'unir  à  madame  de  Miramion 
&  à  fes  filles  ;  elleî  lui  en  firent  la  propofition,  5c  à 
M.  Feret ,  fupérieur  des  deux  communautés  ;  on  ^aflèmbla 
plufîeurs  fois  pour  conférer  fur  l'utilité  &  ftir  les  moyena 
de  faire  réuffir. cette  union}  qui  enfin  après  pluileurs  prières  . 
Tom  Vm,    '  •  Ff 
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&  bonnes  œuvres  psur  obtenir  de  Dieu  des  lumières  &  I4 
déclaration  de  h  volonté,  fiit  conclue  1&  14  août,  vçillft 
de  rAjflbmption  ,  en  préèsce  ôç  dp  con^ntent^at  dâ. 
M.  Feret.  Le-  contFat  fut  fiit  avec  Tagrémént  de  TM-che-î 
-vèoue  de  Paris  ,  Hardouin  de  Përéfixe ,  le  14  feptembrft 
tôoj  ,  &  ce>  infiitut  fut  approuvé  &  confirmé  en  1668, 
par  le  cardinal  de  Vendôme ,  légat  à  îatere  en  France^ 

Ces  deux  communautés  ainfi  réunies ,  madame  de  Miramioa; 
donna  foïxante  mille  livres  pour  fonder  plufieurs  [^ces ,  &. 
M.  Feret  travailla  à  des  confiitutions  ;  elles  renfermoient  les 
réglemens  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  communautés ,  ài 
l'exception  de  quelmies  -  uns  que  r«xpërience  avoit  fiiib 
connoître  être  i^eins  de  difficultés  dans  l'exécution.,  étoient 
remplies  de  faiotes  pratiques  capables  d'entretenir  le  boa; 
oirdre  dans  la  mallbn ,  &  le  bon  exemple  au-dehprs.  Ces: 
conflîtutîons  furent  approuvées  par  M.  de  Harlay  de  Cfaan-. 
valon,  archevêgue  de  Paris,  au  mois  de  février  1674:  ohj 
les  présenta  enfuite  au  roi,  qui,  par  de  nouvelles  lettres 
patentes  enregiflrées  au  Parlement  la  même  année ,  antor'ifn. 
l'union  qui  avoit  été  faite  de  ces  deux  communautés ,  &  ■ 
les  changemens  apportés  aux  premiers  réglemens.  Madame 
de  Mîramion,  qui  avoit.  été  âue  fupérieure,  &  qui  encou- 
rageoit  les  Filles  de  fàinte  Geneviève  par  fbn  exemple  à  la 

{>ratique  exaéle  de  leurs  régies,  leur  fit  acheter  en  1670 
a  maifon  ou  elles  ibnt  aujourd'hui ,  fiir  le  quai  de  la 
Tournelle ,  &  leur  donna  encore  dix  mflle  livres,  Jufque-là 
elle  avoit  fait  toute  la  dépenfe  de  la  maifon  }  mais  voyant 
que  les  filles ,  par  leur  économie  &  la  réception  de  celles 
.  qui  avaient  embratré  l'inftitut ,  étoient  en  état  de  Aibfifier  par 
elles-mêmes ,  elle  ne  leur  donna  plus  que  quinze  cents  livres 
par  an  pour  ùl  penfîon ,  qu'elle  leur  a  toujours  payée  jufqu'à 
fa  mort,  vivant  comme  les  autres  fœurs ,  &  ne  voulant 
point  de  diftioâion,  quoiqu'elle  f^t  fort  foible  &  fujette 
a  de  grandes  infirmités  :  elle  leur  déclara  même  qu'elle 
voubit  exécuter  les  conftitutions  en  fe  démettant  de  la 
fopériorité  perpétuelle  î  mais  ces  filles,  perfuadées  qu'elle 
leur  étoit  encore  néceflaire ,  eurent  recours  à  M.  Ferèt., 
leur  fupérieur ,  &  enfin  à  Tarchevéque  de  Paris  ,  qui  hii 
ordonna,  de  n'abîmdoaaer  la  fupériori^  qu'avec  la  vie. 
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La  répatation  de  ces  filles  ayant  paflë  dans  les  provinces^ 
fine  communauté  établie  depuis  long-temps  à  Amiens ,  députa 
-en  1670  deux  filles  à  madame  de  Miramion-  pour  lut 
demander  lès  confeils.  Elle  les  rétira  chez  elle  pendant  ua 
mois  I  &  les  renvoya  charmées  de  ce  quelles  avoient  vu. 
Il  en  revint  d'autres  qui  lui  demandèrent  runion  de  leur 
communauté  avec  celle  de  ces  filles  ,  leur  habit  &.  leurs 
conftîtutîons  ;  cette  demande  étant  appuyée  de  la  recom- 
mandation de  M.  l'évéque  d'Amiens  6c  de  M.  de  Chauvelia, 
attendant  de  Picardie ,  elles  obtinrent  £e  (m'elles  fouhaitoient, 
&  Punion  fut  faite  dans  les  formes  ;  madame  de  Miramion 
alla  à  Amiens,  où  elle  lail^  deux  filles  de  fa  communauté, 
qui  firent  faire  le  noviciat ,  &  reçiu-«it  à  l^nfiîtut  celles  qui 
avoient  demandé  l'union.  Une  autre  communauté  établie  à 
la  Ferté-fous-Jouare  ayant  auffi  demandé  en  1695  ,  Punion 
avec  les  filles  de  fainte  Geneviève,  madame  de  Miramion 
les  fit  toutes  venir  à  Paris ,  l'une  après  l'autre ,  pour  les 
■initruire ,  &  alla  enfîiite  à  la  Ferté-ious-Jouare  les  établir 
en  préfence  de  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux ,  qui  prêcha 
lur  ce  fujet  avec  beaucoup  d'éloquence. 

Les  troupes  qui  paHerent  ou  lé)ournerent  à  Melun  en 
■1675,7  ayant  camé  des  maladies  contagieufœ ,  personne 
n'ofoit  foutager  les  malades  qui  chaque  jour  y  mouroient  par 
centaine,  abandonnés  la  plupart  dans  les  rues,  &  privés 
de  tout  fecours  humaia  Maaame  de  Miramion  en  fut  fi 
touchée  qu*elle  y  alla  elle-même,  accompagnée  de  chîrurgîehs  - 
&  des  foeurs  de  la  Charité  ;  elle  ranima  par  fon  exemple , 
ceux  qui  par  leur  condition  dévoient  affilier  les  malades, 
engagea  les  mag^firats  à  donner  un  lieu  pour  faire  un  Hâpital , 
dans  lequel  elle  fit  portpr  les  meiUiles  de  fa  terre  dé 
Hubelle ,  peu  diftante  de  cette  ville ,  y  établit  des  foeurs 
de  la  Charité,  &  y  fit  tranfporter  les  malades  qu'elle  panfiAt 
elle-même  ,  les  '  exhortant  à  fouffrir  patienament  leurs 
-maux ,  &  à  recevoir  la  mort  avec  founùffion  aux  ordres  de 
la  divine  Providence  ,  qu'elle  les  forçoit  en  quelque  fiiçon 
tfàdorer ,  par  les  charitables  foins  qu'elle  avmt  d'eux  ,  &. 
pAr  les  fecours  qu'ils  recevoient  de  fts  libérriités.  L'Hôpital 
Xiéttétal  n'en  réfloAit  pas  moins  les  effets  dans  èertantes 
%méfeside  aaHtei  'A^i  ^é  Ua  pàuvw»,>)iir  krfqtieJs  die 
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ranima  fon  zèle  dans  le  temps  dé  la  &mine,  dont  la  Fnnce 
fut  affligée  en  1694.  Elle  s'appliqua  auffi  avec  une  charité 
héroïque  à  foulager  ceux  quiétoient  malades  à  l*HôteI-Dieu, 
&  dont  le  nomm-e  qui  fe  montoit  à  fix  mille ,  avoit  obligé 
les  religieufes  de  cet  hôpital  à  en  mettre  plufieurs  dansun 
même  lit.  Comme  ils  étoient  attaqués  de  différentes  maladies-, 
qu'ils  fe  communiquoient ,  cette  fainte  femme  ,  pénétrée  de 
compaffion  pour  eux  ,  confeilla  aux  adminiftrateurs  de  cette 
maifon  d'ouvrir  l'Hôpital  de  S.  Louis,  Son  avis  ayant  été 
approuvé  ,  on  lui  d8nna  le  foin  de  préparer  tout  ce  qui 
étoit  néceflàire  pour  les  y  recevoir;  on  y  en  Iraniporta  une 
-partie,  qui  en  laîflânt plus  de  place  à  ceux  qui  reftoient  à 
PHôtel-Dieu ,  s*en  trouvèrent  eux-mêmes  beaucoup  foulage 
&. moins  en  danger  de  perdre  la  vie,  comme  l'expérience 
le  fit  connoître  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  en  rechapa 
poient  £lle  n'oublioit  pas  poui:  cela  les  pauvres  honteux  de 
îà  paroifîè  ;  elle  faifoit  faire  chez  elle  de  deux  jours  l'un 
du  potage  pour  eux,  employant  utilement  les  charités' du 
roi ,  dont  (à  majefté  l'avoit  chargée  après  la  mort  de  made- 
moiselle de  Lamoignon  qui  avoit  eu  le  môme  emploi.  L'année 
fuivante  FHôpital  Général  ne  pouvant  foutenir  fes  dépenfes, 
les  dire<fteur5  voulurent  renvoyer  la  plus  grande  partie  des 
pauvres  ;  mais  madame  de  Miramion  trouva  des  relîources 
pour  l*empêcher  ,  &  peur  maintenir  l'hôpital  des  Eniàns- 
Trouvés ,  qui  fe  trouvoit  auffi  embarrafl'é  de  pourvoir  à  la 
fufiftance  de  ces  pauvres  innocens.  •         - 

Sa  mailbn  avoit -toujours  été  ouverte  aux  perfonnes  de  Ion 
iêxe  qui  s'y  préfentoient  pour  s'y  retirer  à  deflein  d'y  fair^ 
chacune  en  particulier  les  exercices  fpirituels  ;  mais  ayant 
entendu  parler  du  fruit  que  faifbient  en  Bretagne  les  maîfoqs 
de  Retraite ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &.  qui  s'éta^ 
blilToient ,  pour  les  hommes,  au  noviciat  des  Jéfuites  de  Paris, 
elle  entreprit  d'exercer  la  même  charité  pour  les  femmes; 
elle  en  obtint  l'agrément  du  roi  ^  quoique  ce  prince  Teût 
pefiifée  quelques  années  auparavant  à  des  perfonnes  de  piété 
qui  en  avoient  eu  le  deflèin  ;  là  majefié  voulut  même  y 
contribuer ,  en  lui  envoyant  fix  mille  livres.  L'archevêqucf 
de  Paris ,  qui  approuva  auffi  ce  deilèin ,  nomma  des  confef- 
ièurs  pour  les  Retraites ,  &.  voulut  qu'à  ravenir  la  mailbr 
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.6e  .madame  de  Miramion  fût  hanocée  de  la- présence  per- 
pétuelle du  Saint  Sacrement,  6c  qu'on  l'exposât  tous  les 
ibirs  pendant  le  fàlut ,  tant  que  dureroient  les  Retraites. 
Gomme, pour  ces  exercices  publics  il  falloît  aggrandir  la 
maifon^  on  en  acheta  une  voibne,  qui  coûta  foixante-quinze 
mille  livres ,  dont  madame  de  Miramion  en  donna  quinze , 
-madame  de  Guîfe,  iîx^  madame  VoiDn  &  madameDuhoutIèt, 
autant  ;  plufieurs  perfonnes  inconnues  envoyèrent  auffi  des 
Tommes  confîdérables ,  &  ia  mailbn  fut  réparée  &  divifëe 
€n  cirtquante  chambres  ou  cellules  féparées.  On  y  fit;  un 
réfeiftoire ,  une  faÛe  d'exercices  6c  autres  lieux  réguliers ,  & 
le  tout  avec  tçnt  de  propreté ,  que  <:es  réparations  monter.ent 
encore  à  plus  de  vingt  mille  Hvres.  Deux  ans  s'écoulereiû 
avant  que  cette  maifon  iè  trouvât  prête.  Madame  de  Mira7 
mion  en  régla  le  fpirituel  âc  le  temporel  y  6c  ordonna  quç 
les  Retraites  des  dames  dureroient  f^t  jours ,  pendant  leiquels 
elles  coucheroient  toutes  dans  la  maifon  pu  I'mi  pourroit  en 
loger  cinquante,  6c  que  les  Retraites  des  pauvres  ou  de$ 
femmes  oc  filles  de  médiocre  condition  ne  dureroient  que 
cinq  jours  j  qu'on  en  pourroit  recevoir  jufqu'à  fix  vingt 
chaque  fois,  maïs  qu'on  ne  retiendroit  à  coucher  que  celles 
qui  vi^nent  de  la  campagne.  Quant  à  celles  de  Farjs ,  elle.s 
dévoient  retourner  tous  les  foirs  chez  elles  6c  revenir  le 
matin.  * 

Madame  de  Miramion  paya  feule  les  premières  Retraites 
des  pauvres ,  mais  quelques  perfonnes  de  piété  y  contri- 
buèrent dans  la  fuite.  De  ces  quatre  Retraites  annuelles  il  n'y 
en  a  encore  jju'une  de  fondée ,  âcleroi-pourvoit  aux  autres 
par  iès  libéralités.  Les  pères  Jéiuites,  6c  les  prêtres  ^u  fé-. 
minaire  .des  Mlilions  étrangères,  font  à  l'alternative  les 
Retraites  des  dames  deux  fois  l'année ,  6c  celles  des  pauvres 
quatre  fois.  Le  profond  refpecft  que  madame  de  Miramion 
eat  toujours  pour  les  prêtres  ,.  lui  fit. former  le  deffèîo  de 
travailler  à  FétabUfTement  de.  diverfes  maïfohs  eccléfialtîques  ; 
l'une-  pour  renfermer  ceux  qui  ne  feroient  pas  réglés ,  Une 
autre  pour  ceux' qui  font  obligés  de  venir  à  Paris  folliciter 
des  af^ires ,  6c  une  troifieme  pour  fcrvir  de  retraite  à  ceux 
que  i'ige  6c  le  travail  ont  mis  hors  d'état  defervir  réglife. 
Mais  le  temps  6c  les  moyens  lui  ayant  manqué ,  M.   le 
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cardinal  de  Noailles,  archevâque  tïe  Paris,  y  fuppl&t,  ea 
'établifTànt  la  communauté  de  S.  Fran9ois  de  S^es ,  qui  pour 
cet  eâet  jouit  du  prieuré  de  S.  Denis  de  la  Charte  à  Paris. 

Enfin  madame  de  Miramion  épuifée  de  forces ,  4l  iiic* 
combant ,  pour  aînfi  dire,  Ibus  le  poids  de  Tes  mortificatHMS, 
tomba  malade  le  19  mars  1696,  Ces  vomifièmeBS  contiouels 
Tempécherent  d'abord  de  recevoir  le  fatat  Viatique  ;  mais 
len  ayant  été  délivrée  par  une  grâce  fpéciale  de  celui  qu'elle 
avoit  aimé  &  lèrvi  avec  tant  de  fidélité ,  elle  le  reçut  enfia 
i&  mourut  le  34  mars  ;  eUe  avoit  ordonné  par  Ton  teftament 
iju'on  renterreroit  comme  une'fimpïe  fille  de  Sainte  Gene- 
viève. Six  pauvres  portèrent  ibn  corps  à  la  paroiHè  ;  il  fut 
enterré  dans  le  cimetière  &.  fon  cœur  fut  mis  dans  la 
chapelle  de  fà  communauté ,  où  toutes  les  bonnes  œuvres 
ipiiétoient  ikites  de  ibn  vivant ,  ont  été  depuis  continuées  & 
même  augmentées  par  le  zélé  &  la  fiareur  de  fes  filles, 
qui  ont  fait  leur  poffiblé  pour  imiter  (bn  amour  pour  Dieo 
&  fa  charité  pour  le  prochain;  elles  fe  font  confervé  jufqu'à 
préfent  Teftime  générale  &  la  bonne  odeur  de  Jéfus-Chrift , 
par  la  fidélité  avec  laquelle  elles  s'acquittent  de  toutes  leurs 
obligations  ôc  pratiques  de  piété ,  &  par  la  charité  qu'elles 
,  exercent  envers  le  prochain ,  enfeignant  à  lire ,  écrire  & 
travailler ,  aux  petites  filles ,  qu'elles  élèvent  en  même-temps 
à  la  connoilTance  des  myfieres  de  notre  fainte  religion  &. 
aux  pratiques  d'une  véritable  [»été  ;  elles  reçoivent  dans 
leurs  maifons  les  maîtreffes  d'école  ,  qui  défirent  éprouver 
leur  vocation  &.  iê  former  à  cet  emploi ,  en  allant  en  cam- 
pagne ,  lorfque  les  évéques  &  les  curés  le  demandent ,  pour 
établir  &  drellèr  des  maitreilès  ,  en  faifant  dans  leurs 
maifons ,  pour  nn(tru<5Uon  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  une 
le(5lure  ou  conférence  familière  fiir  les  chofes  néceflàires  au 
làlut ,  fur  les  vertus  &  fur  les  obligations  de  ieur  ^tat 
pour  paâ*er  la  vie  iâintement ,  en  admettant  diez  elles  cetiés 
qui  défirent  faire  les  exercices  ipirituels ,  en  affîftant  (pià- 
luellement  &  corporellement  les  pauvres  fluAides  4Sc  les 
blelfés  des  paroîfîês  où  elles  font  établies  ;  elles  les  fa%nent, 
les  panfeitt  &.  leur  foumifîent,  autant  qu'il  eft  en  elles,  les 
Onguens  &  kutres  retpédes  qu'elles  jugent  liéeeflidres  ]^ur 
eur  gaéfifoo. 
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Le»  fœurs  ne  font  reçues  à  la  communauté  qu'à,  vingt 
ans  accomplis  &  après  dôux  ans  d'épreuve.  ËUes  ae  font 
point  de  vœux  ;  mais  fbit  que  la  prétendante  apporte  quelque 
foods  &i  argent  ou  autrement,  foit  qu'elle  n apporte  rien, 
qn  pafle  entre  elle  (Se  la  fupérieure  avec  {^.  confeilleres  ,  u» 
<»atnat  par  leqvel  il  eft  porté  qu'outre  les  autres  claufès 
dont  on  eft  convenu ,  la  prétendante  ayant  lu  &.  bien  entendu 
1^  conftttutions  ,  elle  s'y  foumet  &  s'oblige  de  les  observer, 
&  que  la  commiinauté  s'oblige  &.  à  la  nourrir  &  entretenir^ 
tant  en  fanté  qu'en  maladie  ,  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
ièra  du  mâme'  corps  ,  &  d'obfen'er  réciproquement  lef 
conftitutions  à  fon  égard  ;  &  au  jour  marqué  les  fceurs 
alTêmblées  dans  leur  oratoire  ,  le  fupérieur  yétant ,  la  pré- 
tendante lui  demande  d'être  reçue  au  corps  de  la  communauté 
rur  y  vivre  fuivant  les  conititutions.  Le  fupérieur  demanda 
elle  a  les  voix  de  la  communauté  ,  &  la  fupérieure  l'en 
ayant  âiïbré ,  il  déclare  à  haute  voix  qu'elle  eâ  reçue,  Tel  eu 
leur  engagement  &  la  cérémonie  de  leur  réception. 

Ces  nlles  difent  toutes  jours  en  commun  le  petit  ofHce 
de  la  Vierge  &  font  une  heure  d'orailbn  mentale ,  demi- 
heure  le  matin  &  demi-heure  après  compiles.  Tous  les  ans^ 
elles  font  une  retraite  de  huit  ou  dix  jours  au  temps  que  la- 
fupérieure  juge  le  plus  commode.  Elle  peut  auffi  accorder 
à  quelques-unes  des  fœurs  un  jour  de  retraite  chaque  mois. 
TJne  fois  la  femaine  elles  doivent  s'aflèmbler  pour  s'accufer 
devant  la  fupérieure  de  trois  ou  quatre  fautes  principalesr 
&.  extérieures  qu'elles  pourroient  avràr  commifes ,  "fpéciale-^ 
ment  contre  les  conititutions.  Leurs  habits ,  linges  &  ameu- 
•  blemens  Ibnt  en  commun.  Leur  habit  de  deflus  &  la  féconde 
Juppé  font  d'étoffe  de  laine  noire ,  &  la  Juppé  de  deflbus 
de  laine  grifè  ou  noire ,  le  linge  de  defius  umple  &.  uni , 
celui  de  deflbus  de  toile  commune  forte  &  de  durée.  Tout 
Iç  refie  doit  être  fimple  &  d'un  prix  médiocre.  Elles  doivent 
avoir  la  gorge  &  les  bras  fi  modeltement  couverts  qu'on  ne 
les  puifle  voir.  Leurs  cheveux  ne  doivent  point  être  abattus 
&  elles  gardent  en  tout  Funiformîté.  Les  fœurs  domeûîques 
ou  fèrvantes  font  habillées  de  gris.  Si  quelques  filles  ou 
veuves,  pour  être  trop  foibles  de  cor(B ,  ou  pour  quelqu'autre 
raifon ,  ne  peuvent  s'airujèttir  à  tous  les  réglemens  &.  fou- 
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haitent  néanmoins  demeurer  dans  la  maifon  &.  ^ilnir  à  U 
communauté  pour  fervir  Dieu  plus  parfaitement  &  aider 
à  plufieurs  bonnes  œuvres  que  les  fœurs  pratiquent  à  Tégard 
du  prochain  ,  elles  les  peuvent  recevoir  en  qualité  d'aflbciéos. 
Ces  afîbciées  ne  font  obligées  qu'à  une  année  d'épreuve  ; 
elles  n'rfnt  pobt  de  voix  a<Stive  &.  paflive  ,  &  ne  peuvent 
être  mifes  dans  les  charges  qui  font  éleéîives. 

L'abbé  de  Choify  ,  vie  de  Madame  âe  MiramoHj  &  les 
Conftitutions  des  Filles  de  Sainte  Geneviève. 


CH  API  T  RE    XXX. 

Des  Frères  &  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables' 
du  faine  Enfant  Jéfus,  ■ 

J_,  E  défaut  d'éducation  &  d'inftruétion  des  enfans  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ayant  toujours  ét^la  fource  de  plufieurs 
déréglemens  qu'on  voit  régner  au  milieu  du  chriitianifme , 
Dieu  a  fufcité  de  temps  en  temps  de  faints  fondateurs ,  & 
autres  perfonnes  pieufes,  qui  pou(fës  d'un  faint  zèle  pour 
fa  gloire,  ont  tâché  de  remédier  à  ces  déréglemens  en  éta- 
blifiànt  des  congrégations  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui 
fous  diffêrens  noms  &  des  régies  particulières  ont  pour  nn 
principale  rinftru<ftion  de  la  jeunefle.  Telle  eft  celle  des 
Ecoles  Chrétiennes  &  charitables  de  rEnfapt  Jéfus ,  qui  ne 
diffère  des  précédentes  qu'en  ce  qu'elle  renferme  fous  un 
môme  nom  &  fous  une  môme  régie  des  perfonnes  de  J'un 
&  de  l'autre  fexe ,  dont  les  uns  font  deilines  pour  enfeigner 
les  garçons,  &  les  autres  pour  enfeigner  les  filles.  Le  P.  Ni- 
colas Barré,  religieux  de  l'ordre  des  Minimes,  qu'ils  recon- 
noidènt  pour  leur  ùifiituteur,  naquit  à  Amiens  vers  l'an  1 6s  i , 
de  paréos  honnêtes  &.  fort  vertueux,  qui  n'omirent  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  LoriqVil  fiit  en  âge 
de  choifir  un  état  dans  lequel  il  pût  fervir  Dieu  comme 
il  fbuhaitoit,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Minimes,  &  y  fit  fes 
vœux  en  164a.  Son  principal  carâétere  étoit  de  retirer  les 
{dus  grands  p^cb^urs  des  wîmes  d^i  défordre,  &  de  porter 
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Ecoles  Chrétiennes  &  charitables  Ju  S.  Er^nt/é/hf.  ajj' 
Ie$  âmes  déjà  gagnées  à  Dieu  &  avancées  dans  la  piété,  à 
de  plus  hauts  degrés  de  perfeérion.  Ce  fut  ce  zèle  de  gagner  * 
des  âmes  ^  Dieu ,  qui  le  porta  à  unit*  enfenible  phffieurs  I 
fiiles  vertueufes,  qui  s'etnployaiireBt' à  l'initruétion  des  per-  ' 
ibnnes  de  leur  fèxe.  Le  pramiar  établîflèmérit  ^ân  nt  à.- 
Paris  en  167g,  &  le  père  Barré  voyaflt  l^'iiiccès  de  cet  * 
établiâement^  engagea  auflî  des  maîtres  d'école  à  faire  une 
pareille  fociété,  qui  fut  commencée  en  i68i. 

Les  uns  &  les  autres  viv-enfen  communauté  fans  faire  de  - 
vœux,  fous  la  condvite  d'un  fupériew-  ou  d'une  fupérieure, 
aV^quels.  ils  font,  obligés  d*6béir.  Seloiv  Tefprit  de  leur  'm{-  ' 
titut,  ils  doivent  travailler  fans  relâche  à  leur  propre  fîuic- 
tificatton ,  par  l'acquifîtion  de  toutes  les  vertus.  Leur  emploi 
principal  ut  de  tenir  les  écoles  pour  des  enfans  pauvres  &  ' 
lodigens,  &  d'inffa-uke  des  principaux:  Myfieres  de  la  foi  ' 
les  graodes  perfbnnes  auxquelles  Dieu  inipirera  d'avoir  recours 
à  euK,  &   cela  iàqs   aucune   diUtinâion  ni  acception  de 
perfonnes.    Il  n'eft  pas  néanmmns   permis   aux  n-eres  de 
recevoir  en  leurs  écoles  des  filles  de  quelque  âge  qu'elles 
fbient,  ni  aux  fœurs  des  garçons,  fi  jeunes  qu'Us  puifleht 
être.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  peuvent  non  plus  aller  dans 
les  maiibns  pour  enièignera  lire,  écrire,  -ou  travailler,  fini» 
qudque:  prétexte  que  ce  foit;  Us  doivent  être  toujours  dif^ 
pofés,  au  premier  ordre,  de  changer  de  demeure  pour  aller 
foire  l'inftruétion  aux  lieux  &  aux  peribnnes  que  lés  fupé- 
rieurs  jugeront  à  propos,  inritant  en  cela  l'exemple  de  Notre-     ' 
Semeur,  qui  étant  fiir  la  terre  enfeignoit  dans  les  bourgs 
&  leslvillf^es  autB:  bien  que  dans  les  villes,  allant  par  tout- 
où  la  ^oire  de.ibn'petr  l'af^lmt. 

Ces  infiruéUons  fe  doivent  faire  gratuitement;  ainfi  hs  ' 
fi"eres  ni  les  fceurs  ne  doivent  rien  recevoir  de  ce  qui  leur  '- 
fera  b&rt  par.  les  parens  ricljes  ou  pauvres  deseiifensqu^S'* 
inftrui&nt,  à  plus  fortç  raifon  ne  peuvent  ils  leur  rien. de*  ' 
mander,  ni  direétenoent  ni  indireétement.  Les  dimanches  &  • 
fè^èp  les  frères  font  des  inJ[tru(rtions  publiques  &  des  con- 
férences chrétiennes  pour  les  hommes  &  les  garçons  âgés 
qui  y  veulent  vcràr,  &  les  foeurs  en  font  auffi  pour  les 
filles  &.■  les  femmes..  Quoiqu'ils  ne  faâênt  point  voeu  d'obéiP-   ' 
^ce  qi  dç  pauvreté, Ils  fcHit  néana^oùns  dans  une  fi  grande  ^ 
Tome  VUl  Gg         -    .• 
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dépendance  de  leurs  fupériears,  qu'ils  ne  peuvent  rien  voir 
à'  leur  inCçu ,  ni  difpofer  de  rien  fans  leur  volonté  ni  leur 
permiffion.  S*it  y  a  dans  la  vUie  d'autres  écoles  que  celles 

Îiui  font  dans  la  maifon,  &  qiù  dépendent  definfiitut,  le 
upérieur  des  frères  dMt  v^tier  celles  des. garçons,  âc.  la 
Tupérieure  de^  f<Q(m^>  celles,  des  filles  tous  les  quinze  ^oops: 
s'ily  ena  auprèsdës  villes,  ib  lont  obligés  d*y  aller  au  moins- 
une  fois  tous  les  trois  mois,  &.  y  demeurer  tout  le  temps.. 
nécelTaire  pour  examiner  de  quelle  nsaniere  les  maîcres  & 
maitrelTes  fe  cpn^orteat  >  &  l'édification,  que  le  peupie  en  ' 
retire.  Quant  jaa  égoles. les  plus  éloigoëes  ,  ils. ne  (ont 
obligés  tfy  aller  qu*uiife  fois  Tannée. 

Ces  maifons  des  Ecoles  diaritables  font  fbus  la  prote<ÎHon 
du  faint  Ei^nt  Jéfus  &  de  la  iàînte  Vierge  fa  mere:c*eft 
pourquoi  leurs  fôtes  principales  fimt  celles  de  la  Nativité 
dç  Notre  Seigneur,  la  Pentecôte,  &  celle  de  la  Prélen- 
t^ion  de  la  làinte  Vierge  ;  dans  ces  jours  les  fi-eres  & 
fœurs  doivent  faire  une  proteftation  nouvelle-,  de  fervîr 
Dieu  fincéreinent,  de  le  rendre  dignes  de  lui  appartenir , 
&  de  filivre  fà  conduite  en  telle  manière  qu'il  voudra ,  & 
qu'il  leur  lèra  figaifié  par  leurs  fupériisùrs.  lis  dnvent  réciter 
eq  ccHnmun  tous  les  dimanches  les  litanies  des  Saints,  les^ 
jeu^  celles  du  faint  Nom  de  Jéfus,  &  le  famedi  celles 
de  la  Vierge ,  dont  ils  doivent  réciter  auffî  Pbffice  tmis  les 
jours.  Ils  font  une  retraite  de  dix  jours ,  tous  les-  ans,  & 

{trenn^t  chacun  à  l'alternatiTe  no  jour  de  retraite,  depuis 
e  premier  dimanche  de  l'Arent  jufqu^à  Noël,  &  d^mb 
le  dimanche  de  la  Paffîon  juiqu'à  Pâques,  &.  en  quelques 
autres  jours  de  Tannée.  Ils  ne  peuvent  faire  aucune  mortifi- 
cation ni  aufiérité  de  corps ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fôit ,  fans  le  confentement  exprès  du  directeur  général  ; 
m^is  au  jour  de  leur  alTociatlon ,  il  leur  eft  permis  de  faire 
quelque  dévotion  extraordinaire,  afin  de  renouveler  Tetprk 
avec  lequd  ils  fe  ibnt  cof^acrés  ce  jour  là  aux  emplois  qui 
regardent  uniquement  la  gloire  de  Dieu  &,  le  fêrvice  du 

Îtrpcfaain  ;  &  deux  fob  la  femaine  ils  recoanoilTent  leurs 
autes  en  prélênce  de  toute  la  communauté  aflèmblée.  Tels 
font  les  principaux  réglemeos  que  leur  a  pefcrits  !e  père 
Barré,  leur  infiituteur,  qui mourutàParis  le  31  Mai  1086, 
figé  de  65^30». 
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il  y  a  d^  en  France  plulieurs  maîtbns  tant  d*hoinmés 
que  de  filles  de  ces  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables.  La 
-{xiocipale  de  -celles  des  6-éres  elt  à  Paris,  fàu'cbourg  làint 
'Germain;  âc  ils  en  ont  en  plulieurs  provinces-,  comme  le 
-Poîton,  l'Ajoverane,  la  Lorraine,  la  Champagne,  la  Picardie, 
ih  Bourgogne,  le  Boulonnois  &  té  Bern.  Ce  qui  elt  hono- 
rable pour  les  fœurs,  c*elt  que  madame  de  Maîntenon  en 
choiiît  quelques-unes  pour  avoir  loin  de  Féducation  des  jeunes 
•demoilèlles  qu*on  ëleve  à  faint  Cyr ,  lorfque  le  roi  Louis  XIV 
fit  cet  établiflèment  en  t686.  Les  frères  ont  pour  habillev 
«icnt  une  fontané  &  une  houpelande ,  avec  des  mahdies 
pendantes,  le  tout  d'ëtoffe  noire  &  eroffiere.  Les  fœur» 
Ibnt-vétaes  plus  proprement,  mais  modeftement,  à  peu  près 
comme  les  filles  de  l'Union  Chrétienne. 

Hermant,  Kji.  des  Ordres  Religieux,  Tom  JV,&.les 
Statuts  &  mdaaeas  des  Ecoles  Chfétiénna  &  charitables 
'imprimés  à  Paris  en  1685. 


C  H  A  P  TT  R  E    XX  X  L 

Des  Hofpltalieres  de  Dijon  &  de  Langres  ;  Vie  de  M.  Johf^ 
,  Prêtre,  Docteur  en  néologie,  &  Chanoine  de  l'E^Ji 
'.  de  S.  Etienne  de  Dijon,  leur  Fondateur. 

jVl,  Joly,  inffitutenr  des  Horpitalleres  de  Dijon  & 
Se-  Langres;  naquit  à  Dijon  le  22  Septembre  1644,  & 
eut  pour  père  Jacques  Joly,  fecrétaire  du  parlement  dé 
Bourgogne.  Le  nom  de  Bénigne  lui  fut  donné  fur  les  font» 
de  baptême,  &  il  eut  toute  fa  vie  un  grand  foin  d'honorer 
ce  iàint  martyr  &  apétre  de  Dijon,  par  rimitation  de  fes 
vertus.  Ses  parenÈ ,  qui  par  un  principe  de  piété  &  de  det(# 
^étoient  q>pliqués  à  élever  twis  leurs  enTans ,  dont  le  i«>iUtii« 
Aoitaflêz  gnnd ,  dans  les  pratiques  de  la  véritable'  iêvotion, 
cemarqBerent  dans  le  jeune  Bénigne  de  fi  heuréuTes  difptf- 
fitions  pour  la  vert» ,  qu'ils  redoublèrent  îëutï  feins  pb* 
l'y  former  de  bonne  heure,  mas  fur -tout  à  celles  «e  tt 
Amatkanm  t«{«iiM>8s,  <iaatraMèr»l#«c>Mt<«tVeMMi^, 
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-en  ,4^^  demaifon  isp  mmfûnichercfaeV  lus  pauvres  le^^lus 
abandonnés;  elle  leur  dowioit  elle.- même  tous  les  fecouïs 
dont  ilî  avoient  befoîn , .  jufqu'à  expofer  ïk  propre  vie.pbar 
.conferver  la  leur,  comme  il  pîvut  aâèz  ea  1053,  que-Ib 
ville  de  Dijon  fiiC  A^ig^  d^ine  fîévre  poorpreufe  qui  enb- 
!.porta  plus  de  quatre  ntiUâ  pertônnes.  Cette  charitable''  damb 
rs'eoifJo,ya  avec  tant  de -charité  6c  de  zèle  pour  le  fervice 
des  pauvres,  attaqués  de  cette  maladie,  &  avec  &  peu  de 
ménagement  pour  là  fanté,  qu'elle  en  fet  elle-même  at^ 
.taquée,  ^  ei^  moiuii;it  le  a  0(ftobne  de,  la  même  aon^a. 
;Pour.- açcpqtumer  de  bojtoe  heure  fes  enfans  à  &ii<e  ï'tivfl- 
.jpônç  jnix  pauvres,,  elle  leur  donnait  fbuveotde  ctîoî  Ib 
jÇiire  eqx- mêmes;  &  jamais  elle  n'armt  plusdeji^ifir  que 
quand,  après  avoir  fiiit  leurs  petites  libéralités,  ils  retôurnoient 
à-elle.pour  avoir  de  quoi  en  faire  d'autres.  Le  petit  Bénigne, 
^jitr  tous  ks.  autres ,  ta  fignala  tellement -dans  ces- pratiqtB^s 
de  charité,  que,  dès  Tâge  de  cinq  à  fix  aos,  ayant  où  jour' 
rencontré  dans  les  rues  quelques  pauvres  qui  langinlToient 
•à*  ùàm,  &.  n'ayant  rien  à  leur  donner,  û  les  preflà  vlv^ 
ment  de  découdre  les  rubans  qui  ornoient  une  robe  neu\-e 
que  fà  mère  lui  venoit  de  faire  faire  :  fa  néceflîté  jointe  à 
fes  prenantes  folUcitations  les  ayant  obligés  de  le  f^re,  jk 
eurent,  de  quoi  adieter  dU  pain  en  abonâance  :  ^e  trait  parât 
à  ià  mère  une  a(5ti(Mi  fi  héroïque  de  chanté,  que  bien  hnn 
de  lui  en  Êire  des  reproches,  elle  augmenta  pour  lui  ik 
tendredè,  louant  &  béniilànt  Dieu  de  lui  avoir  donné  ua 
enfant  qui  donnoit  de  fi  belles  elbérances.  , 

Après  la  mort  de  cette  dame,  le  jei&ne  Bénigne  fnt  envoyé 
par  foh  pcre  k  fîeaiine,  chez  les  pères  de  l'Oratoire.  Il  fit 

rs  progrès  dans  les  lettres  qui  furprireot  fes  maîtres,  &, 
avança  tellement  -dans  la  piété  qu'on  jugea  dès-lors  qu'il 
ifi  conlacreroit  au  lërvice  de  l'églifè.  On  ne  voyoit  point 
«^  lui  ce$  emprefTemens  fi  ordifiaires  aux  jeunes  gens  pour 
le  jeu  &  le  diyertiflèment  II  avoit  une  graode  folîdité  d'eiprfty 
beaucoup  de  difcemement ,  une  grandeur  d*ame  peu  com- 
mune, &  fou  inclination  étoit  d'obliger  ies  compagnons, 
&  de  leur  faire  plaîfir  autant  que  fça  attachement  à  fba 
devoir  le  lui  pouvoit  permettre. 
■-     U  employa  fis  années  à  faire  (ss  bunaottés  maistibti  père 
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éinat  riiort  iti  mois  de  mai  ■|l^g'{'*fonfrdré  aîné"  qui,  fe 

trouva  chargé  de  la  famille  le  fit  révenir  à  Dijon.  Un  an 

après  ill*enV6ya  à  Rennes,  où  il  le  mît  en  pènfion  chez  lès 

pères  •Jéfiiiteà'iôuS  feique^K  il  fit  fa'rhëtoriqUfr&  cortimet^ia 

■  fil 'prenïierë  annëè  de  philofophie-j'  hiais 'quèlques-ims^'de 

fe  amis  hiî  ayant  çonftiHé  d'aller  à' Paris  &  d'y^retonj- 

"  ihencer  fa'philo^hie  pour'fè'  mettre  éiV  étlrt  dc"t>rènd'rfe 

Jes  grades,  il  les  crut  ,  &  fon  frère  y  -ayant  donné  lès 

mains,  il  fe  rendit  dans  cette  capitale  au  commendèrtiéjit 

'  du  mois  de  feptem&re  r6da,  il  fut- rtçB Bachelier  enih&i, 

'&  reigUt  le  bonnet  dé-  ïïbdièùr  'étf  167* ,-  ajifès  avMi!  éçé 

ordonn4_:prêtre  U  même  année  'à'  l'âge  de' vidgt-fêpt  lansj 

Il  àv<Ht  été-pourvu  d'un  canonicat  dès  l'âge  de  quatorze 
ans  dans  l'églife  abbatiale  de  S.  Etienne  de  Dijon;  mais 
fes  études  l'ayant  empêché  légitimement  de  fâtisfaire  atfe 
■devoirs  ffun  lc;hanôiiie,,elfe§  ne  fùNrttpaSitilUPÔt' finies'  qu'il 
retourna  dans  ià  patrie  pour  rempfir'fés^BligatÏGms.  AptMe 
arrivé  à  D5jon,  ÈWeu  éprouva  fa  patience  par  une  maladie 
de  trois  mois,  pendant  laquelle  il' réfolut  de  fe  défaire  de 
fon  canonicat ,  afin  d*av6ir  là  liberté  d'aller  de  village  ep 
village  pour  infiruire  les  payfans  &  baflèr  ÛMe  dans  unp 
mifïïôtl  'coiitinUelle  ;  mai?  le  jiëre "Gnarles  Gaùlerot,  pro- 
vfedat  des  pères  de  la  Do<ïtrinéChl-étîennë,  qui  avoit  été 
fon  dii-e(Steur  pendant  qu'il  étoit  à  Paris,  &  fens  ravis  duquel 
il  n'entreprenoit  rien,  prévoyant  le  fruit  quil  pouvoit  faire 
à  Dijon  ft  patrie,  l'empêcha  d'exécuter  ce  deflein,  &  lui 
confeilla  dé  flëmeùrer  dans  l'état  où  Dieu  iWeït  mis." 

M;  Jfbly  fuivit  cet  avis-,'  ,&  à  peiné  ;  eut-il  recbuvrê 
iès  forces ,  qu'il  iè  ren<Kt  fi  affidu  à  toutes  les  heures  dt 
l'office  divin  de  Teglife  de  S.  Etienne,  qu'il,  ert  préféra 
l'affiûance  à  toutes  les  œuvres  de  piété  où  il  iè  fèntott  porté 
de  lui;même,  &  auxquelles  d'autres  perfonnes  youloient  Tent 
gager.  M.  Fiot,  pour  lors  abbé  de  cette  collégiale^ j  qui  étolt 
ïHtrefoû  un  célèbre  -mônaftere  de  l'ordre  de  S 'Augufiin,' 
conçut  tant  çTcflime  pour  fa,  vertu,  que  fans  aVoîr  égard  k 
fon  âge,  qui  n'étoit  encore  que  de  Tângt-neuf  ans,  il  l'honora 
de  la^qualité  de  fon  grand-vicaire  pour  toutes  les  dépens 
dances  de  Pabbaye;  jl  fit'la  vifîte  de  toutes  les  égUfes  qiS 
éCtiîMt  dé  là  ^iiSiéaoa^  ïvec  le  fucok  qu'on  en  pouvoif 
e^er. 
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N*^ant  pu  exéqiter  le  deHçin  qu'il  avoit  iprm^  daller 
dans  les  mimons  pour  ioftruire  les  pauses  de  la  campagne , 
il  trouva  les  mc^ens  de  iè  dédommager  d'ua?  â  fiinte  entre- 
f^  prife  ^ns  /ortlr  de  IHjoi).  Cette  yiliçf  ^çRfèri^pit  quaiftité 
.  ae  pauvres  fnendiai^  elev^  d^^s  Koifivété  &.^isa)ft  une  :{»• 
.  ]toy-ab}e  igpcvance;  ils  ne  fç  trouvoif^it  d^ns  les  égUiê$  que 
,pouç  interrompre  parleurs  importunltés  la^^^otion de  ceux 
;  dont  ils  imploroient  la  charïtë.  Four  empêcher  cet  abus,  ^ 
;^prociH'er  en  même  temps  aux  pauvres  les  fecourç  fpirituels 
<&;tçt^oreis  dont  ils  ^vcâent;.  befoin,  il  fit  publier  par  touC^s 
:les  paroifle^  de  Ujon,  qu'on  feroit  une  bonne  aiun^e  à  tous 
les  pauvres  de  quelque  âge  qu'ils  fufîent ,  qui  fe  troaveroieat 
.les Têtes  &L  les  dimanches  aux  catéchiTmes  &.  aux  exhorta- 
tions qu*U  feroit  dans  la  chapelle  de  S.  Vincent;  cette  libé- 
ralité étant  lêcondée  .par  celle  de  pli^urs.perfbones  çhari- 
jtables,  attira  un.li  graad  nombre  de  pauvres,  qu^  Iff  chapelle 
fe  trouva  bîeatôt  trop  petite. 

(^e  ne  fièrent  pas  feulement  les  pauvres  qui  allèrent 
écouter  Ces  initrucftions ,  U  y  eut  auffi  un.  grand  nombre  de  per- 
ibnnes  de  tout  fexe  &  de  toutes  fortes  d'états.  Les  perloones 
.  les  plus  aifêes  de  la  viUe  x;rui:ent  qu'elles  devrâent  profiter  de 
Toccafion  pour)  faire  mieux  inltru.ire  leurs  domeûiques  qu'elles 
ne  l'auroient  pu  ^e  chçz  elles.  îi  y  eut  même  des  ecclé- 
ifiaftiques  d'un  mérite  &,  d'une  piété- diftingués  qui,  animés 

far  (on  exemple,  s' offrirent  de  partager  avec  lui  le  travail 
'lufieurs  prélats,  qu^  les  afiàires  de  leurs  églitès  ot^igerënt 
de  pa4èr  par  E)i)on ,  ayant  ;Oui  p^Jer  avantiçéufeiq^t  dv 
;grarid  &uît  que  produifoient  c^  i^{ttru(fticms,  voulurent  en 
^e  les  témoins )  ^  entra  les  autres,  M.  Le  Goux  delà 
Berchere,  archevêque  de  Narboane,  fè  faitbitun  plailir  pai4i- 
culier  de  venir  en  cette- chapelle  pour  y  autorifer  par  là 
préfençe  ç,^  exhortations.  , 

^^  ,Le;  zèle; de  M.  Joly  pour  le  (êrvdce  de  r^ifci  lui  ât 
auffî  entreprendra  de  donner  de  pareiUe«  inltiîwîtions  aux 
-clercs  qu'on  élevoit  dans  le  iënuoaire  de  U  Madelaiaey 
où  il  alla  &ire  fa  demeure  à  la  prière  du  tûpértcnr  ;  l'éloi- 
gnement  de  l'^life  de  S.  Etienne,  &  Tes  grandes  occupations  y 
9»  J'^péçhpient  pas-d^afl^r-àviatinKs  &.  aux  autncs  <^es 
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lei  plus  fâdieux,  aufli  bien  qu'aux  aiîèmfeléès  capituîaires ,  ' 
&  aux  autres  obligations  de  fon  bénéfice.  Toutes  ces  fa- 
tigues ,  jointes  aux  grandes  auftérïtés  qu'il  pratîquoit ,  ëpui- 
ferent  tellement  Tes  forces  qu'il  tomba  dangeréufement  : 
malade,  &  fut  oblige  d'inEèrrompre  fes  offices  de  diarifé^ 
&L  dsreCaumer  à  fa  maifon  canoniale  ,  après  qtfon'  eut' 
envoyé  Tautorité  de  (bu,  direâeur  pour  l'y  faire  confentir.  ! 
A  peine  fa  faitté  fut-élle  rétablie  qu'il  recommença  avec  ' 
pUiE  de  ferveur  fes  infiruélions  dans  la  chapelle  de  S.  Vincent: 
comiiipeltesy  aCtiroient  un  grand  nonïbre  de  pauvres, il  crut  ' 

rpour  les  y  engager  de  plus  en  plus,  il  étoit  à  propos.; 
iétablir  une  cqnirairîe  dont  les  bons  réglemens  les  purent' 
foiiteoir  dans  lès  fentimens  de  piété  qu^l  leur  inlbiroit,  &. 
leur  faire  fupporter  avec  patience  l'état  de  pauvreté  où  Dieu 
les  avoit  mis;  mais  plulîeurs  perfpnnes  riches  &  de  piété^ 
ayant  voulu  être  de  cette  confrairiè,  elle  s'ait  trouvée  dans 
lai  (inte  compofôe  dés  plus  confidérables  de  la  ville ,  iiins 
pour  cela- avoir  perdu  le  nom  de  Confraifie  des  Pauvres,, 
puifque  c'eft  à  eux  que  tout  fe  rapporte.  ' 

Ce.làint  homme  ne  lé  contenta  pas  feulement  d'exhorter 
les  pécheurs  à  la  pénitence  &  i  changer  de  vie,  il  voulut 
encore  leur  ôter  les  occafîons  du  pèche;  c'eft  ce  qui  lui  fit 
entreprendre  rétaUiftèment  de  la  communauté  du  bon  'Pàf- 
teur,  qui  non  feulement  fert  de  refuge  &.  ffafile  aux  filles 
débauenées  qui  ont  deffein  de  quitter  leur  vie  déréglée, 
mais  encore  de  retraite  &  de  lieu  de  correétion  à  celles 
que  leurs  pare  ns  ,  pouf  Revenir  le  déshonneur  de  leur 
famille,  jugent  à  propos  d'y  renfermer,  &  à  celles  qui  font 
coodamnées  à  y  être  renfermées  pour  punition  de  leur  vie  . 
fcandaleufe,  comme  il  eft  porté  par  les  lettres  patentes  que 
le  roi  dMina  en  1687  pour  l'établiJTement  de  cette  com- 
mnnauté.  H  établit  auffi  une  fociété  qu'on  nomme  la  Chambre 
de  la  Divine  Providence ,  en  faveur  des  pauvres  ièrvante^ 
quîfe  trouvent  fans  condition.  Sa  charité  rfétoit  pas  moins 
grwde  pour  les  pauvres  malades  qu^l  vifitoit,  &  conlôloit  ' 
jar  fes  exhortations,  par  les  aumÀnes  qu'il  leur  faifbit,  & 
ies  fèrvices  qu'il  leur  rendoit ,  avec  tant  de  douceur  & 
cTafliduité,  que  févêque  de  Langres  Ivi  Confia  la  direiîlion 
ipkitueUe  du  grand  mpltal  de  Dijon ,  ce  qui  donna  lieu 
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à  rétabliâèmeat.  des  filles  Hûlpitalidres ,  dont  il  a  été  rinf<. 

tituteur. 

La  ville  de  Dijon  avoit  un  hôpital  fort  ancien  fous  le 
nom.  du  Saiftt-Eiprit  ;  il  étoit  deflervi  par  les  reli^eufèsde 
Tordre  du  Saint-Elprit  de  Montpellier,  fous  la  diredtion  : 
d'an  commandeur  &  de  quelques  autres  religieux  du  même 
ordre.  Mais  cet  hôpital  ne  s'étant  pas  trouvé  iiiffîfànt  pour 
le  nombre  des  pauvres -malades  ou  autres  qui  avoient.belbln 
d'affiftance ,  on  y  joignit  dans  la  fuite  l'hôpital  de  Notre- 
Dame  de  la  Charité,  qui  par  la  quantité  :des  pauvi^  qui 
yontétéreçus,  eddevenu  Thâpital  général -.ces  deux  Hôpitaux  ' 
furent  ailèz long-tempp  admiiUÛréspîtr  1^  relis^ttfes de!  ordre  • 
du  Saint-Efprit  mais  cette  union  -a^ant  changé  l'état  des  chofès, 
&.  les  magiltrats  qui  an  avoient  l'in^edhon  s'étant  aperçus  qu'il 
régnoit  quelque  défaut  dans  l'adminiûration ,  ^y  oppoferent 
pendant  plufieurs  années  :  voyant  que  toutes 'leurs  rediHMi- 
tracées  &  leurs  oppofitioos  étoient  îfiutiles,  iU  jugèrent  que 
le  moyen  le  plus  convenable  pour  remédier  aux  abu^ ,  étoit 
de  renvoyer  les  religieufes  à  1  ancien  hôpital  du  Saint-Eiprit 
pour  y  prendre  foin  des  pauvres  qu'pn  y  recevoit ,  &  de 
confier  ceux  de  Thôpitalde  Notre-Dame  de  la  Charité,  à  des 
filles  (pli  dépendoient  pour  le  temporel ,  des  adminiltrateurs , 
&  pour  le  fpîrituel  des  fupérieurs  éccléfialîiques  qu'il  plairoit 
à  révêque  de  Langres  de  leur  donner.  Cette  réfolution  fut 
exécutée  malgré  les  oppofîtîons  qui  furent  levées  troi»  ans 
après  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  sa  lêptembre  1688. 
Vévêque  de  Langres,  informé  du  boa  ordre  qu'on  gardoît 


lieres  pour  le  fervice  des  pauvres ,  auquel  elles  feroient 
attachées  par  des  vœux  fous  robéiflàoce  d'une  fupérieore  tant 
qu'elles  demeureroient  dans  cet  hôpital: 

La  nouvelle  de  cet  établiffement  ne  fe  fut  pas  plutôt 
répandue  ,  qu'on  fut  furprjs  de  voir  'à  Dijon  une  troupe  de 
filles  pieufès  qui  y  venoient  des  provinces ,  même  les  plus 
éloignées  pour  s'y  conlâcrer  au  "  (èrviçe  dçS  pauvres.  Il  en 
vint  de  Paris,  de  Champagne  &  de  Flandres,  qui  s'étant 
nniçs  à  cçllçs  dfî  la  ville  f^irçnt  logées  djui^  une  maifon  qiû 
'     ,  kur 
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îenr  avoit  été  préparée ,  en  attendant  qu'on  les  fît  entrer 
dans  Thôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité  ,  où  après, 
quelques  mois  elles  prirent  enfin  la  place  des  reKgieufM 
du  Saint-Efprit ,  &  y  demeurèrent  en  habit  fëculier,  jufqu'à 
ce  que  du  conientement  de  l'évêque  de  Langres ,  M.  Joly 
donna  l'habit  de  novice  à  quinze  d'entre  elles  le  6  janvier  1 685. 
Cet  habillement  eft  femblable  à  celui  des  filles  de  faînte 
Agnès  d'Arras  &:  de  ,1a  faînte  Famille  de  Douay ,  dont 
quelques-unes  vinrent  à  Dijon ,  pour  inftruire  ces  nouvelles 
Hofpitalieres  des  obfervances  régulières.  Trois  ans  après , 
-c'eft-àndire  en  1688  ,  le  roi  accorda  (qs  lettres  patentes  pour 
J'établïïïèment  de  ces  filles  en  corps  de  communauté  féculiere^ 
&,  en  1 689  elles  furent  enregifirées  au  Parlement  le  23 
mars. 

Quoique  M.  Joly  eût  été  établi  fupérieur  de  cet  h6pital 
pour  le  fpirituel  par  autorité  de  l'évêque,  fon  humilité  néan- 
moins l'empêcha  d'en  accepter  la  qualité  ,  ni  .la  charge  ;  il 
pria  un  autre  eccléfiaftique  de.  Tes  amis ,  d'un  mérite  dimngué 
&,  d'une  grande  piété ,  de  vouloir  bien  s'en  charger  ;  mai* 
à  caufe  de  certaines  difficultés'  on  confeilla  à  ces  bonnes 
filles  de  choifir  elles-mêmes  un  fupérieur ,  fous  le  bon  plaijir 
de  révèque  de  Langres.  Elles  fuivirent  ce  conicil  comme  ie 
moyen  le  plus  sûr  d'en  avoir  un  qui  leur  fût  convenable; 
s*étant  aflèmblées  pour  cet  effet,  elles  élurent  M.  Joly  ,  dont 
elles  avoient  déjà  expérimenté  le  zèle.  Lorfque  ce  faint 
prêtre  en  ftft:  averti ,  il  témoigna  beaucoup  de  répugnance 
pour  cet  emploi ,  mais  il  fe  foumit  enfin  aux  ordres  de  la 
Providence,  en  acceptant  la  conduite  de  ces  Hofpitalieres , 
dont  la  fidélité  à  remplir  tous  leurs  devoirs  l'encouragea  à 
leur  drefler  des  réglemenç  ,  afin  qu'il  y  eût  entre  elles  une 
imiformité  d'aétions  &.  de  pratiques. 

11  pafla  plufîeurs  années  à  cet  ouvrage  ,  auquel  il  s'étoit 
difpofé  par  le  jeûne  &.  la  prière ,  afin  d'implorer,  le  fecour» 
&  les  lumières  du  ciel  ;  &  après  avoir  confulté  les  perfonnes 
les  plus  éclairées  dans  ces  matières  ,  il  les  fit  pratiquer 
pendant  quelques  années  ,  afin  que  l'expérience  lui  en  ayant 
fait  connoître  les  défauts  &  les  inconvéniens ,  il  pût  les 
retoucher ,  commç  il  fit  effeétivement ,  en  y  retranchant 
-plufîeurs  choftfâ  fupçrfljies  ou  difficiles,  à  ob&rver ,  &  y  en 
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ajoutant  d'autres  qui  lui  femblerent  plus  conformes  à  fe^ 
prit  de  cet  inftitut ,  &  plus  proportionnées  à  la  foibl^ ITe  de 
ces  filles  ,  auxquelles  il  les  fit  obièrver  jufqu'à  la  veille  de 
fa  dernière  mîJadie  ;  alors  lui  paroiflànt  à-peu-près  fans  dé* 
faut ,  il  prit  la  réftilutlon  de  les  faire  approuver  ;  il  les 
^préfenta  a  l'évêgue  de  Langres  gui  les  fit  examiner  par  fon 
confeil  &  par  des  perfounes  fpirituelles  expérimentées  en 
ces  fortes  d'aflaires ,  &  qui  les  lut  aufli  lui-même  avec 
beaucoup  d'attention.  Mais  M.  Joly  n'eut  pas  la  confolatioa 
de  les  voir  approuvés  de  fon  vivant  ;  ils  ne  le  fiirent  que 

rlques  jours  après  ià  mort  qui  fut  caufée  pxc  une  efpèce 
maladie  contagieufe  qui  fuivit  immédiatement  la  difette 
ées  grains,  dont  la  France  fut  affligée  en  1693  &  1694 
Ce  wint  homme  s'employa  au  fecours-  Spirituel  oc  corporel 
de  ceux  qui  en  étoient  attaqués  ,  avec  tant  (fardeyr  & 
fi  peu  de  ménagement  pour  ia  fanté  ,  qui  n'étoit  pas  encore 
bien  rétablie  d'une  maladie  qu'il  avoit  eue ,  qu  il  ne  put 
i-éfiiter  à  la  malignité  de  ce  mal ,  dont  il  regarda  les  pre- 
mières attaques  comme  im  avertiffement  qu'U  devoit  achever 
fon  (àcrilîce  ;  il  ^y  prépara  par  une  confeflîon  générale ,  & 
reçut  le  feint  Viatique  dans  des  tranfports  d'humilité  ,  de 
reconnoiflance  &  d'amour  qui  tirèrent  tes  larmes  des  yeux 
.de  tous  les  alliftans.  Enfin ,  après  avoir  fou^ert  pendant  dix 
jours  des  douleurs  exceflives  fins  qu'il  lui  échappât  aucune 

{tiainte ,  fentant  approcher  le  moment  auquel  il  devoit  quitter 
e  monde  ,  pour  aller  jouir  de  la  préfence  de  Ton  Créateur 
&  de  fon  fouverain  bien ,  il  demanda  l'Extrême-Ondlion , 
répondit  lui-même  à  toutes  les  prières  marquées  dans  le 
Rituel  pour  la  recommandation  de  famé ,  &  mourut  fur 
les  neuf  heures  du  foir  le  9  fèptembre  1694  ,  âgé  de 
cinquante  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  maladie  il  avoit  donné 
fon  propre  lit  à  des  pauvres ,  &  il  eut  la  confolation  de  mourir 
iùr  un  lit  d'emprunt  après  avoir  prodigué  fi  vie  pour  le 
foulagement  des  miférables  ;  auffi  les  pauvres  le  regardoïent 
comme  leur  père ,  &.  le  titre  lui  en  eft  refié  après  fa  mort. 
•Une  claufe  de  fon  tefiament  fit  naître  une  conteftation  entre 
les  chanoines  de  S.  Etienne  &  les  filles  Hofpitalieres  à  qui 
auroit  fon  corps ,  qui  fut  adjugé  aux  Hofpitalieres ,  comme 
étant  leur  fondateur.  11  fût  enterré  dans  le  cimetière  de 
rhôpital,  âc  fon  cœur  donné  aux  chanoines  de  S.  Etienne. 
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Douze  jours  après  fa  mort ,  le  22  fèptembre ,  l'évêque  de 
Laides  approuva  avec  éloge  les  réglemens  qu'il  avoit  faits 
pour  les  Hofpitalieres  ;  il  y  ajouta  quelques  modifications , 
qui  étoient  plutôt  des  marques  de  l'exaétitudc  avec  laquelle 
il  les  avoit  lus ,  que  des  correiftioas  «u'il  y  eût  faites.  Ce| 
filles ,  après  avoir  demeuré  en  habit  de  novices  Teipace  de 
près  de  douze  ans ,  firent  leurs  premiers  vœux  le  25  février 
1696,  dix-huit  mois  après  la  mort  de  M.  ïoly,  qu'elles 
recbnnoifîènt  pour  leur  feul  &.  véritable  infiituleur ,  &  dont 
elles  imitent  encore  à  préfent  la  charité  pour  les  pauvres 
malades,  auxquels  elles  donnent  toutes  les  aflîftances  dont 
ils  ont  befoin  :  elles  s'en  acquittent  avec  tant  d'édification , 
que  la  bonne  odeur  de  leur  {ùété  &  de  leur  charité  a  donné 
lieu  à  l'établillènient  de  leur  inftitut  dans  trois  autres  mu- 
ions, dont  il  y  en  a  une  dans  la  ville  de  Langres.  Quoique 
Fécrlvain  de  la  vie  de  M.  Joly  donne  à  ces  Hofpitalieres 
le  nom  de  religieufës ,  elles  ne  font  pas  néanmoins  de  vœuX 
folemnels.  Elles  font  feulement ,  après  cinq  ans  de  noviciat , 
trois  vœux  fimples  de  chafteté ,  d'obéiflànce  &  de  charité 
envers  les  malades.  Elles  font  fous  la  conduite  de  l'évéque 
pour  le  ^ÎHrituel ,  &.  des  adminifbrâteurs  de  leurs  hèpitaux 

Emr  le  temporel.  Les  fupérieures  font  élues  tous  les  nx  ans. 
eut  habillement  noir  ,  &  tel  que  nous  l'avons  fàt  graver , 
elt ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  (èmblable  à  celui  des 
filles  de  fainte  Agnès  d'Arras  ,  &  de  la  fainte  Famille  de 
E)ouay  ,  dont  l'inuitut  eft  (f  élever  de  petites  filles  orphfline* 
&  abandonnées  ,  jufqu'à  ce  qrfelles  foient  en  âge  d'être 
mariées  ou  Centrer  en  fervice.  Elles  font  aufli  trois  vœux 
fimples ,  &  ont  eu  pour  fondatrice  mademoifelle  Jeanne 
Bifcot ,  née  à  Arras  en  i6oi ,  &  morte  le  27  juin  1664 , 
âgée  dé  63  ans. 

Le  père  Beaugendre  ,  bénédiéîin  ,  vie  de  M.  Joly  » 
imprimée  à  Paris  en  \joo ,  &  Mémoires  envoyés  par  cex 
files  HofpitaUeres  ,  &  par  les  files  de  la  Société  de  Sainte 
Agnès  a  Arras, 
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CHAPITRE    XXXÏÏ. 

Des  Filles  du  Bon  Pafieur  ;  Vie  de  Madame  de  Comèé^ 
leur  Fondatrice, 

JYIadame  deCombé,  fondatrice  des  Filles  du  boo 
Pafieur ,  étoit  fille  de  Jean  de  Cyz ,  fils  d'un  gentilhomme 
HoUandoîs  qui  s'étant  fiaialé  dans  les  guerres  des  Pay&- 
bas.  n'en  eut  pas  une,  fortune  plus  avantageufe ,  pnifqu*tl 
laifla  fi  peu  de  bien  à  fon  fils ,  qu'il  fut  t^ligé  d'abandonner 
là  province,  où  il  n*avoit  pas  de  quoi  fe  foutenîr  félon  là 
condition,  pour  s'établir  à  Leyde;  s'y  étant  marié  il  eut  fix 
enfans ,  du  nombre  defquels  fut'  madame  de  C<»nbé ,  qui 
naquit  en  1656,  &  reçut  fur  les  fonts  de  baptême  le  nom 
de  Marie.  Cette  enfant  qui,  quoiqu'élevée  dans  l*héréfîe, 
étoit  choifie  de  Dieu  pour  l'exécution  d'un  nouveau  deffein 
de  fa  miférîcorde  pour  les  âmes  égarées ,  fit  paroître  tant 
d'inclination  pour  la  religion  Catholique  à  mefiu-e  que  la 
raifon  fe  développoit  en  elle  ,  qu'un  bon  {H-âtre  ,  caché  à 
Leyde  peur  y  foutenîr  les  fidèles  qui  dans  le  changement 
de  religionétoientdemeurésfermesdansla  foi  Catholique,  crut 
devoir  chercher  les  moyens  de  l'inftruire  des  vérités  de 
,nolw  fainte  foi  Se  de  la  prévenir  contre  les  fauf&tés  de 
l'erreur  &  du  menfonge  ;  il  y  réuffît  fi  bien ,  qu'il  jeta  dans 
Ion  cœur  une  divine  femence  qui  a  donné  fon  fruit  dans 
fon  temps.  Avec  la  foi  ,  les  vertus  croidcHent  en  famé  de  la 
jeune  Marie ,  principalement  fon  amour  pour  Dieu  &  fà 
charité  pour  le  prochain  :  heureuie  fi  elle  eût  perfévéré 
dans  de  fi  beaux  commencemens.  !  Mais  Tennemi  du  genre 
'humain  qui  encraignoit  les  faites,  les  troubla  par  le  moyen 
.  de  fes  parens ,  qui ,  irrités  de  ce  qu'elle  ne  laiflbit  échapper 
aucune  occafion  de  prendre  le  parti  de  Péglife  Romaine 
contre  les  hérétiques  ,  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire  fêntir 
les  effets  de  leur  relîèntiment  :  leurs  mauvais  procédés  firent 
un  effet  fi  fiinefie  fiir  fon  cœur  ,  qu'elle  négligea  peu  à 
peu  fes  exercices  de  piété  y  &  facrma  à  ton  repos  par  an 
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amour  propre  tr^  ordinaire  aux  perfonnes  de  ibn  fèxe , 
les  vérités  que  Dieu  lui  avoit  fait  conooître  ;  mais  aigrie 
plutôt  que  gagnée  par  leur  conduite  à  fon  égard ,  eUe  paf& 
en  Angleterre  où  elle  demeura  trois  ans  chez .  une  dame , 
amie  de  là  famille. 

Ses  parensla  rappelèrent  à  l*âge  de  dix-neuf  ans  pour  la 
marier  à  un  gentilhomme  nommé  de  Combé  ,  dont  les 
rîchefles  étoient  afiez  grandes  pour  faire'  le  bonheur  de  leur 
iille ,  fi  Dieu,  'qui  elt  admirable  dans  fes  faints\  n'en  eût 
■difpofé  autrement ,  en  fe  fervant  de  fon  humeur  violence 
&.  déréglée ,  pour  punir  l'infidélité  de  celle  dont  il  ne  vouloit 
pas  la  mort ,  mais  la  converfîon&  la  vie.  Comme  elle  n'avoit 
pas  une  patience  à  toute  épreuve ,  a^  bout  de  dix-huit  mois 
elle  demanda  &  obtint  (à  réparation.  .  Son  mari  étant  mctft 
fix  mois  après  ,  lin  autre  gerttîlhomme  ,  confidérable  par 
fes  biens  &  par  fon  crédit ,  charmé  de  fà  grande  beauté  , 
qui  étoit  foutenue  d'un  efprit  folîde  ,  d'une  numeur  douce , 
&  de  manières  infinuantes  ,  la  rechercha  en  mariage  ;  mais 
ce  quelle  avoit  Ibufïèrt  avec  fon  mari  l'en  dégoûta  fi  fort , 
qu'elle  y  renonça  pour,  toujours. 

Quelque  temps  après  fa  fûeur  &  fon  beau -frère  la 
menèrent  en  France  ,  où  fes  premiers  fentimens  de  religion 
fe  renouvelèrent ,  &.  lui  donnèrent  de  grands  remords  de 
confcience  :  mais  la  commodité  de  celle  qu'elle  avoit  em- 
brafTée  par  les  mauvais  traitemens  de  fes  [parens  ,  &.  les 
compagnies  mondaines  qu'elle  aîmoit ,  &  ou  elle  étoit  bien 
reçue  ,  l'empêchèrent  de  ^occuper  fërieufement  de  fa  con- 
vérfion  ,•  jufqu'à  ce  qu'enfin  après  avoir  négligé  pendant 
deux  ans  les  grâces  du  ciel,  fe  (entant  un  jour  follicîtée  par 
cette  même  grâce  à  fortir  du  funefte  état  où  elle  s*étoit 
malheureufcment  engagée  ,  elle  s'écria  :  «  Que  voulez-vous , 
:»  Seigneur  ?  vous  favez  que  je  n'ai  pas  anèz  d'écrit  pour 
»  faire  le  difcernement  de  la  véritable  religion.  Si  je 
»  m'adrefTe  à  un  calviniite ,  il  me  dit  qu'il  enleîgne  votre 
»  doétrine  dans  fa.  pureté.  Le  luthérien  me  veut  entraîner 
»  dans  fon  parti.  Le  catholique  me  foutient  qu'il  nV  a  point 
»  de  falut  po»r  moi  hors  de  Féglife .Romaine.  An!  je  ne 
»  veux  pas  me  damner  ;  mais  que  puis-je  Édre  dans  cette 
»  incertitude,  £non  de  m'adrellèr  à  vous  ?  £claire£-moij 
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»  conduifez-moi ,  vous  êtes  mon  Dieu.  »,  Sentant  augmenter 
(on  agitation  &  fon  trouble ,  elle  fe  jeta  aux  pieds  de  fon 
lit ,  iondant  en  larmes  ;  &.  U ,  .redoublant  fa  prière  ,  elle 
difoit  avec  la  naïveté  d'un  enfant  (  car  c'étgit  fon  caraéiere  )  : 
«  Quoi  j  vous  ne  me  parlez  pas  y  mon  Dieu  ?  il  y  a  fi  long. 
y>  temps  que  je  crie>£c  vous  ne  faites  pas  femblant  de 
»  m'entendre?  Je  veux  me  fauver  &.  vous  ne  le  voulez  pas  ? 
»  Je  vous  cherche,  ce  me  femblede£bon  cœur,  &  vous 
»  ne  voulez  point  de  moi  ?  Montrez-moi  votre  voie  ,  faites- 
»  moi  connoître  la  véritable  religion  ,  mon  Seigneur  &, 
»  mon  Dieu ,  je  vous  rends  refponfable  de  mon  falut  ». 
Après  avoir  paffé  une  partie  de  la  nuit  à  prier  &  à  pleurer, 
ëpuifée  &  accablée  de  tnftefle ,  elle  Ce  jeta  fur  fon  Ut  toute 
-  habillée  &  s'endormiff 

Soit  que  fon  imaginati<»i ,  encpre  échauffée ,  retraçât  les 
mêmes  idées  que  venoient  de  f^ire  en  elle  de  fi  vives  im- 
preflîons ,  ou  que  ce  fût  un  de  ces  fonces  que  Dieu  envoie, 
félon  le  prophète  Joël ,  aux  enfans  de  Ta  nouvelle  alliance , 
madame  de  Combé  demandant  à  Dieu  avec  de  nouvelles 
inftances ,  toute  endormie  qu'elle  étoit ,  qu'il  ne  la  laiâlt 
pas  dans  le  fommeil  de .  la  mort ,  elle  Réveilla  en  furfàut , 
entendant  ou  croyant  entendre  une  voix  qui  lui  difôit  : 
Levei^-vous ,  &  aUe\  à  la  fsnêtre  /  vous  y  conno}^e{  la 
vérit(U)le  religion.  Frappée  de  cette  voix ,  elle  y  courut  auffi- 
tôt ,  &  vit  pafîcr  un  prêtre  qui  portoit  le  lâmt  Viatique  : 
alors  fe  prouernant  en  terre ,  &  adorant  le  très-faint  Sacrer 
ment ,  elle  s'écria  :  Je  vous  connoîs  ,  6  mon  Dieu  !  me  voici 
catholique  ;  foyez  béni  à  jamais  ,  je  ne  veux  plus  fervir  que 
vous  feul. 

Son  beau-frere  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  étoit 
convertie  ;  car  j  craignant  que  Jéfus-Chrift  ne  la  renonçât 
devant  fon  père ,  fi  elle  rougifibitde  lui  devant  les  hommes, 
elle  ne  s'en  fit  point  un  myftere.  Le  faux  zèle  du  calvinifie, 
joint  à  un  efprit  dur ,  hautain  &  emporté  ,  fit  entrer  ce 
gentilhomme  dans  un  tel  excès  de  colère ,  qu'il  la  menaça 
de  la  perte  ^  de  fes  biens  qu  cUe  avoit  en  Hollande ,  &  la 
chargea  d'injures  &.  de  reta-oches  outrageans.  Ces  mauvaù 
traitcmens  ne  fervirent  qu'a  aifermir  &  purifier  la  foi  de  la 
nouvelle  catfcoUiîue,  qui  j  quoique  d'une  humeur  douce  & 
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|Hrtiénte ,  ne  htUïà  pas  de  tomber  malade ,  par  ù  violence 
qu'elle  (e  fit  pour  ne  rien  répondre  à  des  inventives  qu'elle 
avoit  fi  peu  méritées.  Cette  maladie ,  qui  d'abord  n'étoiC 
pas  fort  confidérable  ,  ne  lailTa  pas  de  la  réduire  à  Textré- 
mité  ,  par  la  malice  ou  Tignorance  de  ceux  qui  lui  domierent 
une  médecine,  dont  L'e^t  fut  fi  violent,  qu'elle  perdît 
fès  dents  ,  &.  que  Ton  tempérament  en  fut  altéré  le  refte 
.de  fes  jours. 

L'état  funefte  où  elle  fe  vit  réduite  lui  ^iant  craindre 
que  fâ  mort  ne  prévint  fa  réconciliation  avec  Péglilê  ,  elle 
envoya  (à  femme ~de-chambre  ,  qui  étoit  catholique  ,  à 
S.  Sulpice ,  chercher  un  prêtre  pour  recevoir  fon  abjura- 
tion :  le  vicaire  de  cette  paràflè  lui  ayant  été  envoyé  ne 
Ïiut  lui  parler  j  il  fallut  obtenir,  par  autorité  de  juftice  ,  qu'on  . 
ui  ouvrît  laporte  de  fon  beau-frere ,  qui  étoit  fermée  au* 
catholiques;  U  reçut  ibn  abjuration,  &  lui  adminiftra  Ie$ 
iàcremens  de  Pénitence ,  de  FEuchariftie  &  de  l'Eittrême- 
On(5tion.  Elle  les  reçut  avec  tous  les  fentimens  d'une  véri-  ' 
table  converfion  à  Dieu ,  qu'elle  commença  dès-lors  à  regarder 
commâ  fon  fèul  &  unique  bien  &  comme  fon  partage , 
prévoyant  bien  que  s'il  lui  renvoyoit  la  fanté  ,  eHe  n'avoit 
rien  à  efpérer  de  fes  parens  \  elle  ne  fè  trompoit  pas  en  effet  j 
car  irrités  plus  que  jamais  de  l'atTtion  qu'elle  venoit  de  faire, 
ils  n'oublièrent  rien  pour  s'en  venger  ;  Us  lui  ôterent  la  garde 
dont  elle  ne  pouvoit  fe  pafTer  ,  &.  lui  refuferent  mémo 
jufqu'à  la  nourriture  "  néceffaire  ;  mais  Dieu  ne  la  laiflà  pas 
iàns  confolation  ;  M.  de  la  Barmondiere ,  curé  de  S.  Sulpice, 
prit  d'elle  un  foin  particulier  ;  il  la  fit  tranfporter  dans  une 
communauté  de  filles  vertueufes ,  fe  chargea  de  fon  inltru(5iioB 
&  de  fa  fubfiftance ,  obtînt  pour  elle  deux  cents  liyres  de 
penfion  fur  l'économat  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , 
oc  lé  chargea  de  ce  qu'il  falloit  de  plus  pour  fon  honnête 
entretien. 

Sa  fanté  étant  un  peu  rétablie,  &  ayant  témoigné  un 
grand  défir  pour  la  retraite,  on  la  mena  à  la  campagne,  dans 
un  couvent  dont  la  fupérieure  éclairée  &  j^ine  de  charité , 
fêrvit  infiniment  à  la  confirmer  dans  la  foi  &.  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Elle  revint  à  Paris  , .  où  elle  voulut 
demeurer  fiir  la.  même  paroiûe  où  elle  avoit  re^  tant  de 
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grâces.  Le  prêtre  du  quartier  l'étant  allé  voir  à  la  prière  d'ane 
pieu&'demoiièllô  qui  la  l<^eoit ,  fut  furpris  du  fonds  de  religion 
qu'il  trouva  dans  cette  néophyte ,  qui  de  fon  côté  fut  â 
édifiée  de  la  fage  conduite  de'  cet  eccléiîaltique ,  qu'elle  le 
prit  dans  la  fuite  pour  fon  dire<îteur;  Le  défîr  de 
s'avancer  dans  le  chemin  de  la  perfetftion  ,  lui  fit  prendre 
la  réfôlution  de  s'afiôcier  avec  une  pauvre-  fille  qui  paifoit 
pour  vertueufe ,  afin  qu'étant  à  fa  compagnie  ,  elle  pilt 
profiter  de  fà  converfàtion ,  &  être  foutenue  dans  la  pratique 
de  la  piété;  mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  foulagem^jot 
de  cette  fille,  avec  laquelle  elle  partageoitfà  petite  penfion , 
elle  n'en  reçut  que  des  mortifications  &  des  ingratitudes , 
•qu'elle  fupporta  avec  une  patience  héroïque ,  fe  r^ardant 
comme  trop  heureufè  d'être  efiimée  digne  de  fouffrir  des 
injures  &.  des  mépris  pour  la  gloire  de  Jéfus-Chrift  ,  qu'elle 
préféroit  à  toutes  les  confolations  &.  vanités  du  monde.  Afin 
de  l'imiter  plus  parfaitement ,  elle  vendit  iès  habits  de  foie 
pour  en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres ,  &.  fe  fit  un  habit 
de  bure,  fi  firigulierj  qu'il  lui  attira  les  rifées  de  plufieurs 
perfonnes  ,  &  l'indignation  de  fon  confefièur ,  qui  ayant 
Fait  fon  {ionible  pour  l'empêcher  de  prendre  un  babit  fî 
pénitent ,  &  voyant  que  malgré  fes  avis  elle  avoit  exécuté 
ce  deflêin ,  la  renvoya  fort  rudement  lorlqti'elle  fe  préfenta 
4  coofefle  :  ceci  joint  à  ^elques  remontrances  qu'il  lui  fit , 
'  lui  ayant  donné  quelque  fcrupule  ,  que  ce  ne  fût  plutôt  un 
efièt  de  fon  amour  propre  qui  l'eût  portée  à  cela ,  que  de 
la  volonté  de  Dieu ,  qui  fe  déclaroit  par  la  bouche  de  (ôi 
confefîêur ,  elle  fè  mit  d'une  manière  qui  n'ayant  plus  riei 
de  fingulicF  ,  confervoit  la  pauvreté  &.  la  modeUie.  Elle 
fe  retira  enfirite  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer ,  où  elle  loua 
une  petite  chambre  ,  dont  elle  fit  un  oratoire.  Elle  n'en  (brtôit 
que  le  matin  pour  aller  à  la  meflè  ,  après  laquelle  elle  fe 
renfermoit  pour  vaquer  le  refte  de  la  journée  à  fes  exercices 
de  piété. 

L'oraiibn,  la  récitation  de  l'office  de  la  faînte  Vierge, 
le  chant  des  cantiques  de  l'églife ,  &  le  travail  des  mains , 
l'occupoient  fucceifivement  &  la  confoloient.  Malgré  iès 
infirmités  elle  erabrafioit  tout  ce  que  le  jeûne  &.  les  autres 
exercices  de  la  pénitence  ont  de  plus  rigoureux.  Elle  fe 
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«ontentoit  d'un  peu  de  pain,  de  fromage  &  de  lait  pour 
iâ  nourriture,  couchoit  fur  une  paillaffe  piquée  avec  une 
fimple  couverture  ,  la  charité  lui  ayant  ôté  fon  matelas 
pour  le  donner  aux  pauvres.  La  haire,  le  ciUce,  les  difci- 
plines  étoient  pcnir  elle  d'im  ufàge  fréquent;  &.  tous  les 
vendredis  elle  portwt  une  ceinture  de  fer  à  trois  rangs  de 
pointes,  afin  de  mieux  imprimer  dans  fon  efprit  les  douleurs 
de  la  laffion  de  Jéfus-Chrift  par  celles  que  lui  caufoit  cet 
initrument. 

La  vie  que  menoit  madame  de  Combé  ayant  donné  une 
grande  idée  de  fa  vertu  &  de  fa  fainteté  au  maître  de  là 
maifon  ,  dont  elle  occupoit  une  chambre,  cet  homme  la 
Vint  prier  un  jour  de  parler  à  fa  femme  qui  n'étoit  rien 
moins  que  dévote,  &  étoit  fort  attachée  à  la  terre  ; 
il  la  fupplia  de  la  recommander  à  Dieu ,  &  de  l'exhorter 
à  la  piété  &  à  l'amour  des  biens  céleftes  :  cette  fainte 
femme  entreprit  cette  pénible  tâche  avec  tant  de  zèle, 
que  cette  femme  mondaine  changea  de  vie,  &  mourut 
peu  de  temps  après ,  avec  toutes  les  marques  d'une  ame 
prédeftinée ,  Dieu  voulant  par  cet  heureux  fuccès  difpoièr 
&  encourager  fa  fervante  aux  grands  delTeins  qu'il  avoit 
fur  elle,  &.  qu'il  lui  fit  connoître  quelque  temps  après; 
il  fe  fervit  pour  cet  effet  d'une  pauvre  femme  fort  âgée, 

?ui  ayant  rencontré  madame  de  Combé  dans  la  rue ,  & 
ayant  regardée  fixement,  la  fuivit  jufques  dans  fa  chambre, 
où  .elle  la  regarda  avec  attention,  iufqu'à  ce  qu'ayant  été 
interrogée  fur  ce  qu'elle  défiroit ,  elle  fe  mit  à  pleurer  de 
joie ,  fit  la  révérence  &  fe  retira.  Madame  de  Combé 
forprife  d'une  aélion  qui  lui  paroiflbit  toute  extraordinaire , 
!a  mivit  à  fon  tour,  oc  la  preflà  de  parler  :  elle  lui  raconta 
avec  fimplicîté  ce  qu'elle  croyoit  que  Dieu  lui  avoit  fait 
connoître.  «  Un  jour  que  fétois  en  oraifon ,  lui  dit-elle , 
»  â  me  ièmbla  que  je  voyois  Nôtre-Seigneur  Jélbs-Chrift 
»  qui  formoit  un  nouveau  monde ,  où  la  juftice  alloit  ha- 
»  biter.  Une  troupe  de  filles  pénîtentes  qui  fortoîent  de 
»  différens  endroits  vendent,  à  lui,  &  fe  profi:ernoient  i 
»  fes  pieds.  La  première  qui  fe  montra  ,  c'étoit  vous , 
»  madame  ;  vous  préfentiez  toutes  les  autres  à  Jéftis-Chrift. 
»  Oui,  c'eft  Tous-mémç;  je  vous  reconnois  parfaitement. 
Tome  VIIJ.  ïi 
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>  Voxis  me- voyez  demi-morte  de  vieilleffe  &  d'infirmité»;, 
p  je  fuis  fur  le  point  de  comparoître  au  tribunal  de  mon 
»  Dieu,  &  je  le  prends  à  témoin  que  je  dis  vraL 

Madame  de  Combé  finguliérement  ^urprife  de  ce  qu'elle 
entendoit ,  alla  auffi-tôt  expofer  le  fait  à  fon  confeffèur  , 
qui  pour  éviter  cette  illufîon,  voulut  voir  lui  mcme  la 
vieille  femme ,  afin  d'examiner  fon  efprit  &  s'informer  de 
fa  conduite.  11  la  trouva  dans  une  petite  falle  bafle  où  elle 
fe  tenoit  prefque  toujours  enfermée  &.  cachJe  aux  yeux  des 
hommes,-  n'y  ayant  qu'une  dame  pieufe  &  fon  dire(Steur 

r'  fçuflènt  le  lieu  de  là  retraite.  Le  confefleur  de  madame 
Combé  l'ayant  priée  de  lui  répéter  ce  qu'elle  avoit  dit 
à ,  cette  dame ,  elle  le  fit  d'une  manière  hmple  &  tou- 
chante, lui  marquant  plufieurs  particularités  de  la  maifbn  & 
communauté  future  du  Bon  Pafteur  ,  à  laquelle  on  ne 
penfoit  pas  alors,  &  qui  ne  furçnt  vérifiées  qu'après  fon 
établiflement,  l'année  iuivante  1686,  à  l'occafion  d'une  fille 
qui,  touchée  par  la  force  &  l'éloquence  d'un  fermon  qu'un 
célèbre  prédicateur  fit  dans  l'églile  de  S.  Sulpicc  contre  le 
vice  d'impureté ,  alla  iè  jeter  aux  pieds  de  ce  même  pré- 
dicateur, fondant  en  larmes,  lui  avouant  fétat  miférable 
oij  elle  étoit  ,  &:  l'inspiration  que  Dieu  lui  donnoit  d'en 
fbrtir.  Cet  eccléfiaftique  la  reçut  avec  toute  la  charité 
que  méritoit  une  dilpofition  fi  avantageufe,  la  mena  à  M-  de 
la  Barmondiere,  curé  de  la  paroifile,  qui  la  mita  l'înfiant 
fous  la  direétion  du  confelïèur  de  madame  de  Combé, 
lequel  la  chargea  de  cette  nouvelle  pénitente.  Elle  la  reçut 
avec  joie  dans  fà  retraite,  où  peu  de  temps  après  elle  forma 
une  petite  communauté  de  filles  qui  renonçant  aux  faux 
plaifirs  du  fiécle,  dont  elles  avoient  fuivi  les  maximes,  iè 
retirèrent  auprès  d'elle  pour  embrafîer  fous  fa  conduite  une 
vie  pénitente  &  mortifiée,  à  laquelle  cette  fainte  fêmibe 
tachoit  d'engager  toutes  celles  dont  on  lui  donnoît  con- 
noiflànce  ;  lÔn  zèle  lui  réuffit  principalement  à  l't-gard  d'une 
jeune  fille,  qui  ayant  quelque  deflèin  de  fe  retirer  du  défordre, 
y  trouvoit  toujours  des  obftaclcs  qui  paroiflbicnt  infurmon- 
tables.  Cette  nouvelle  propagatrice  de  la  pénitence  en  ayant 
été  avertie ,  alla  coucher  chez  une  de  fes  amies  dans  le 
quartier  de  cette  pauvre  malheureuTe,  qu'elle  alla  trouver: 
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dç  grand  matin ,  &  elle  la  perfuada  fi  bien  de  la  n^ceflîté 
de  la  pénitence ,  qu'elle  abandonna  tout  &  la  fuivlt  fan» 
différer  davantage  l'heureux  moment  de  fa  converfion. 

Le  nombre  de  ces  nouvelles  diiciples  de  la  pénitence 
augmentoit  fi  confidérablement  tous  les  jours ,  qu'il  auroit 
été  impoflible,  fans  un  miracle,  qu'une  étrangère  dénuée  de 
biens,  comme  l'éteit  madame  de  Combé,  eût  pu  les  en- 
tretenir de  tous  les  befoins  de  la  vie;,  mais  fa  confiance 
en  Dieu  lui  tenant  Heu  de  rentes  &  de  pofîèffions,  elle 
n'en  refufoit  aucune:  cette  conduite  lui  mérita  des  fecôurs 
encore  plus  extraordinaires  que  ceux  qu'elle  avoit  reçus 
julqù'alors.  Comme  elle  n'avoit  plus  de  place  pour  les 
pauvres  fillog  qui  s'adreflbient  à  elle ,  une  dame  la  vint  voir 
6c  s'engagea  à  fournir  deux  cents  livres  par  an  pour  louer 
une  maifon  un  peu  plus  grande,  qu'elle  trouva  dans  la  rue 
du  Cherche-midi;  ceft  là  que  furent  jetés  les  fondemens 
de  la  Communauté  du  Bon  Pafteur,  dont  les  filles  gagnoient 
leur  vie  du  travail  de  leurs  mains;  mais  ce  travail  étant 
quelquefois  infuffilânt ,  il  obligeoit  madame  de  Combé  à 
aller  de  porte  en  porte  demander  de  quoi  les  faire  fubfifter. 
Un  jour  que  tout  lui  manquoit,  &  voyant  bien  qu'il  n'y 
avoit  que  Dieu  (èul  qui  pût  lui  donner  ce  qui  lui  étoit 
néceflaire ,  elle  courut  à  S.  Sulpice  où ,  profiernée  au  pied 
de  l'autel  &  priant  le  Seigneur  de  ne  point  abandonner  fon 
tpoupeau,  tm  homme  inconnu  lui  mit  en  main  une  bourfe 
qui  renfermoit  cinquante  écus  d'or,  la  priant  d'agréer  cette 
petite  aumône. 

Un  événement  fi  miraculeux  augmenta  fa  confiance.au 
point  que  les  accïdens  les  plus  fâcheux  n'étoient  pas  ca- 
pables de  l'ébranler.  Tel  fut  celui  de  la  dame  qui  ayant 
retiré  la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  payer  deux  cents 
livres  pour  le  louage  de  la  maifon  du  Bon  Pafteur ,  mettoit 
tette  communauté  en  danger  de  ne  pouvoir  fubfifter  :  la 
&inte  fondatrice  au  lieu  de  ïe  chagriner  ne  fit  que  fe  recom- 
mander à  Dieu,  qui  récompenia  cette  nouvelle -confiance 
par  un  iônge  dans  lequel  il  lui  ièmbloît  qu'elle  expofdït  au 
roi  le  malheureux  état  de  fes  filles,  &  que  ce  prince  en 
étoit  fi  touché  qu'il  lui  pr«mettoit  une  maifon  &  fa  pro- 
teétion,  &  que  preqant  enfuite  à  pleines  mains  de-l'or-iSi; 
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de  Targ^nt,  U  te  je  toit  dans  Ton  tablier  :  vax  ymx  «lïeUfc 
racontoit  ce  Tonge  à  (on  con&flèur ,  conune  ooe  choie  fort  ' 
confolante  pour  elle,  un  commiiïaire  entra  chez  elle  &.  lui 
dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  roi  <Sc  du  lieutenant  général 
de  police,  la  mettre  en  poflèilïon^^aae  maifon  appîutenanto 
a  un  calvinifte  ,  qui  avoit  quitte  le  royaume ,  &.  s'était 
réfugié  à  Genève.  C'étoit  le,  15  mars  x688.  Cette  aiaUba 
abandonnée  étoit  en  û.  mauvais  état,  qu'on  eiHma  que  les 
réparations  monteroient  à  plus  de  deux  raille  livres.  Quoique 
madame  de  Combé  ne  iÙt  pas  en  état  de  faire  une  dépenfô 
de  cette  confëquence,  elle  ne  laifià  pas  de  commencer  à 
y  foire  travailler,  pleine  de  foi  &.  d'efpérance  que  Dieu 
ne  laiUèroit  pas  ion  ouvrage  imparfait ,  &  que  lui  ayant 
donné  une- mailbn,  il  la  rendroit  logeable.  Sa  confiance  ne 
fut  pcmt  vaine,  car  elle  reçut  peu  de  temps  après  une 
ordonnance  de  quinze  cents  livres  de  la  part  du  rcn,  qui  lui 
£t  fentir  les  eflèts  de  Tes  libéralités  dans  beaucoup  d'autres 
rencontres. 

La  bonne  odeur  de  cette  Mai/on  de  Pénitentes  (k  ré- 
pandant infeniiblement  dans  Paris  j  il  y  vint  plufieurs  per- 
fonnes  qui  en  furent  lî  édiâées ,  qu'elles  y  laiflèrent  des 
aumônes  confidérables  ;  par  ce  moyen  les  togemens  furent 
bien-tôt  agrandis  &.  capables  de  recevoir  plus  de  quarante 
Pénitentes.  Une  dame  y  envoya  un  ornement  ,  quoiqu'il 
n'y  eût  point  encore  de  Ch^lle  dans  la  maifon.  C'eft  ce 
ce  qui  fit  penfer  à  madame  de  Combé  à  s'en  procurer  une. 
Le  curé  de  faint  Sulpice  eut  d'abord  quelque  peine  à  donner 
fon  confentement  ,  mais  il  y  confentit  enfin  après  avoir 
examiné  la  néceffité  de  tenir  ces  filles  dans  la  retraite^ 
L'archevêque  de  Paris  accorda  là  permiflîon,  &  envoya 
fon  grand- vicaire  pour  bénir  la  nouvelle  chapelle,  où  la 
première  meHk  fut  célébrée  le  jour  de  la  Pentecôte  1688, 

La  chapelle  &  la  maifon  fe  trouvèrent  bientôt  trq>  petites 
pour  les  filles  dont  le  nombre  augmenta  ju/qu'à  fbixante 
&  dix;  en  moins  d'un  an,  il  y  en  eut  encore  davantage, 
qui  "toutes  pénétrées  des  fentimens  d'une  tendre  &  iincere 
pénitence  ,  sy  étoient  retirées  pour  réparer  les  outrages 
qu'elles  avoîent  faits  s  la  majelté  de  Dieu,  parles  dér^Ie- 
jnens  de  leur  vie  ^aSJée.  Le  démon ,  Jaloux  de  ces  progrès 
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&  irrité  de  ce  qu*on  lui  entevoit  ainfi  tant  d*ames  (bumifes 
à  Ion  empire ,  mit  tout  en  u&ge  pour  ^e  échouer  un  fi 
Ëûnt  ëtabliûèment  ;  it  rendit  madane  de  Combé  furpeifle 
aux  puiflances  &  aux  gens  de  bien  ,  dans  refprit  de£]uels 
il  la  voulut  faire  parïèr  pour  une  hypocrite  ,  qui  fe  traitoit 
auifi  délicatement  qu'elle  traitrât  rudement  fès  paurres  filles  , 
&  qui  après  avoir  fait  fa  bourfe  en  France ,  retoumeroit 
en  Hollande ,  où  elle  emporteroit  cinquante  mille  écus  qu'on 
Paccufolt  d'avoir  dans  un  coffre  fort  :  cette  calomnie  ne 
laiflâ  pas  de  faire  împrefllon  iùr  quelques  efprits  crédules , 
qui  par  leurs  plaintes  réitérées  la  firent  citer  devant  les  ma- 
giftrats  ,  &.  rofiîcial  alla  vifiter  fa  maifbn  de  la  part  de 
rarchevéque.  Mieux  inûruit ,  le  lieuteoant-général  de  jMlice 
prit  hautement  la  défenfè  de  cette  fàinte  fondatrice,  &  le 
■roi  informé  des  intrigues  que  la  malice  &  la  crédulité  for- 
moient  contre  fa  communauté ,  fe  déclara  plus  ouvertement 

3ue  jamais  pour  elle  ,  en  ordonnant  au  marquis  de  Seignela^ 
'écrire  à  1  archevêque  de  fà  part  pour  lui  recommander 
cette  communauté  perfécutée  ,  qu'il  prenoit  fous  fâ  pro- 
teéKon  roylle.  L'archevêque  envoya  (br  le  champ  à  madame 
de  Combe  pour  l'aflurer  qu'il  la  protégeroit  contre  tous  ceux 
qui  l'inquiéteroient. 

Cette  orage  diffipé ,  la  mailbn  du  Bbn-Pafteur  fut  en  fî 
grande  eftime,  qu'ony  vintde  plufieurs  provinces  de  laFrance, 

Cour  en  prendre  l'elprit  &  les  r^les.  Orléans ,  Angers  , 
Voyes,  Touloufe  &  Amiens  demandèrent  à  madame  de 
Combé  des  fœurs  &  des  filles  Pénitentes  ,  pour  former  de 
pareils  étafaliffemens  ;  ils  réuflîrent  tous  fort  heureufement 
par  la  capacité  des  fiijets  qu'elle  leur  envoya  ;  Dieu  lui  ayant 
donné  un  difcernément  fi  jufie  ,  qu'elle  ne  fe  trompoit 
preique  jamais  dans  les  jugemens  qu'elle  faifoit  de  l'efprit 
de  lès  filles  ,  de  leur  difpofition  &  deë  emplois  qui  leur 
convenoient.  Quoique  ion  inftitut  ne  fût  que  pour  des  Péni- 
tentes volontaires ,  elle  ne  laîiïoit  pas  d'en  retenir  quelque- 
fois malgré  elles ,  lorique  Dieu  lui  infpiroit  de  s'oppofer  à  la 
tentation  quiles  pouflbit  à  leur  fortie  &  à  leur  perte.  Elle  en 
arrêta  un  jour  une  par  la  mân  comme  elle  gagnoit  la  porte 
fans  rien  dire  :  vous  ne  fortirez  pas ,  ma  fceur ,  lui  dit-elle 
d'ua  ton  féveré,  nous  verrous  qui  fera  le  plus  fort,  de 
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Dieu  ou  du  Démon.  Elle .  le  crut  obligée  de  parler  dans 
cette  occafion  avec  un  ton  de  maitrelîe  &.  de  fupérieure, 
ce  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  j  car  les  moyens  dont  elle 
fè  fervoit  pour  engager  fes  filles  à  fe  ranger  à  leur  devoir , . 
ëtoient  des  difcours  remplis  d'une  charité  douce  &  com- 
patifîànte ,  capable  de  gagner  leurs  cœurs.  Elle  les  faifbit 
poltuler  quelque  temps  avant  de  les  recevoir.  Après  les 
avoir  reçues ,  elle  lés  tenoit  en  retraite  avant  de  les  mettre 
dans  les  exercices  de  la  communauté,  &  ,  par  le  moyen 
des  fœurs  qui  leur  parloient  &  qui  les  voyoient,  elle  tàchoit 
dé  difcerner  leur  efprit ,  leurs  difpolitions  &  leurs  motifs  : 
enfuite  elle  leur  faifoit  une  vive  peinture  de  la  vie  auftcre 
que  l'on  menoit  dans  ià  maifon  ,  adoucilTant  néanmoins  ces 
idées  effrayantes  par  la  confolation  &  la  récompenfe  que 
Dieu  deftine  aux  Pénitens.  Pour  conlêrver  parmi  ces  filles 
une  eftime  réciproque ,  &  Punion  fainte  ,  qui  eft  le  lien  & 
h  foutien  des  communautés  ,  elle  avoit  établi ,  que  fans 
difiinftion  de  condition  &  de  richefTes ,  elles  fuflènt  toutes 
habillées  &.  entretenues  d'une  manière  uniforme.  Loin  d'avoir 
ces  foms  empreiîës  qu'on  voit  dans  des  fupérieu^  ,  qui  ne 
ibnt  occupées  que  .de  la  fiibfiitance  de  leur  maifon  &  qui 
voudraient  que  les  autres  ne  penfaflent  qu'à  cet  objet  ^ 
madame  de  Combé  auroit  volontiers  étendu  là  charité  fur 
tous  les  pauvres ,  auxquels ,  fi  elle  eût  été  crue ,  on  auroit 
diftribué  chaque  jour  ce  qui  reftoit  après  la  fubliltance 
de  fes  filles  ;  elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  lui  parlât  de  faire 
des  réfçrvps.  Un  jour  venant  de  recevoir  cent  francs  de  fa 
peniîon  ,'  elle  rencontra  une  demoifelle  dont  elle  connoifioit 
les  bçfoins  ;  elle  lui  en  donna  cinquante  &  fe  fit  violence 
pour  ne  lui  pas  donner  la  forante  entière.  Une  dame  de 
qualité  extrêmement  riche  ,  voulut  donner  une  grofle  fomme 
à  la  communauté  du  Bon^Pafteur  ;  le  notaire  apporta  le 
contrat  tout  dreffé  à  madame  de  Combé ,  qui  le  refufa  : 
<i  A  Dieu  ne  plailê  ,  dil-elle ,  que  fafïoibliiTe  par  un  fonds 
»  fi  confidérable  la  confiance  que  nous  ne  devons  mettre 
»  qu'en  Dieu  feul  ».  Une  autr«  dame  ayant  rélblu  de  faire 
en  forte  que  cette  maifon  fût  fondée  ,  elle  la  remercia  de  ies  , 
bonnesintentions.  Plusellevivoit,  pîusfa  confiance auf^mentoit. 
3Çnfin  Pieu  voulant  l'çn  rçcoiiipenfer ,  l'appela  à  lui  l^i  6  juin 
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1653  âgée  feulement  de  trente-fix  ans  ,  après  avOjgTouffert 
pendant  deux  ans  des  douleurs  continuelles ,  dans  Wquèlles 
elle  donna  des  preuves  inconteitables  de  d  patience  6c  de  ^ 
parfaite  foumiflion  à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  fut  enterrée 
félon  fes  défirs ,  dans  le  petit  cimetière  de  S.  Sulpice,  deitiné 
•  principalement  pour  les  pauvres. 
.  La  maifon  du  Bon-Pafteur  eft  compofïe  de  deux  fortes  de 
perfunnes  ;  de  filles  que  Ton  nomme  Sœurs ,  dont  la  conduite 
a  toujours  été  régulière  ,  &  de  filles  Pénitentes.  Les  Soeurs 
fe  confacrent  gratuitement  à  la  converfion  &.  à  la  (ànétification 
des  filles  tombées  dans  le  défordre  :  les  filles  Pénitentes ,  pour 
expier  leurs  péchés ,  embraffent  volontairement  une  vie  de 
mortification  ,  de  travail  &.  de  retraite.  On  ne  fait  point 
de  diftindtion  de  pays ,  ni  de  paroiffe  ;  on  ne  demande  qu'une 
bonne  volonté  ;  on  ne-  reçoit  point  de  penlîon  quelque 
modique  qu'elle  foit  ;  on  fe  contente  de  demander  la  première 
robe  ;  on  ne  reçoit  point  non  plus  de  femme  ,  tant  que  leur 
engagement  fubfilte^  ni  celles  qui  font  enceintes  ou  attaquées 
de  quelque  maladie  qui  pourroît  fe  communiquer. 

Les  robes  des  filles  Pénitentes  font  de  bure  ou  de  gros 
drap  brun  ;  elles  font  ferrées  &  contieiinent  deux  largeurs 
de  drap ,  le  cou  fermé ,  &  attachées  par  une  agrafFe.  Il  y  a 
deux  plis  arrêtés  fur  les  épaules  ;  les  manches  font  larges 
d'un  bon  tiers  &  defcendent  jufqu'au  bas  du  poignet.  Elles 
ont  une  ceinture  de  cuir  noir,  lat^e  d'environ  un  pouce  & 
arrêtée  par  une  boucle  de  fer  noirci.  Leur  coiffe ,  d'une  aune 
demi,  quart ,  eft  d'étamine  afiez  épaiflè  pour  ne  pas  voir  au 
travers  :  au-deilbus  elles  portent  une  autre  coiffe  d'étamine 
en  forme  de  cornette  longue  de  deux  tiers  &  profonde  d'un 
quart ,  compris  le  rendouble ,  dans  lequel  on  met  un  morceau 
de  boujrran  noir  pour  la  tenir  en  état  ;  le  rempli  de  cette 
coifîè  eft  droit  &  fans  aucune  avance  ,  afin  de  bannir  entière- 
ment la  vanité ,  d'un  habit  qui  ne  prêche  que  la  modefîie 
&  la  mortifica.ion.  Elles  ont  une  pointe  qui  avance  fur  la 
moitié  du  front  en  forme  de  bandeau ,  &  portent  à  leur 
ceinture  un  gros  chapelet  de  bois  brun  avec  une  croix  ,  fur 
laquelle  eft  un  Chrift  de  cuivre  jaune.  Elles  k  fervent 
de  bas  de  laine  qu'elles  font  elles-mêmes ,  &  au  lieu  de 
fouliers  elles  ont  des  fandales  de  bois  couvertes  de  ciiir  ou  . 
de  chapeau. 
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Les  &Ëurs  qui  gouvernent  la  maîfbn  forment  comme  tm 
corps  éf  communauté.  Elles  y  peuvent  être  reçues  à  l'âge 
de  vingt-trois  ans  &  après  deux  années  d'épreuve.  Quand 
quelque  fœur  efi  admife  à  la  pluralité  des  voix ,  on  marque 
un  jour  pour  la  cérémonie  publique  de  fa  réception ,  à  laquelle 
elle  fe  dirpofe  par  trois  jours  de  retraite ,  pour  demander  à 
iXeu  la  gracê  de  connoître  &  d'accomplir  fa  fainte  volonté. 
I^  jour  defiiné  à  la  cérémonie ,  elle  commence  avant  la 
mefle  de  commxmauté  le  plêaume  Miferere,  qui  eft  con- 
tinué par  le  chœur  ,  pendant  qu'elle  demeure  profternée. 
Sur  le  point  de  r^eyoir  la  iàinte  Euchariftie ,  elle  prononce 
ces  paroles  d'une  voix  diftin(5ie  :  Sufcipe  me  fecundum  elo- 
quium  tuum  &  vivam ,  &  non  confimdas  me  ab  expecîatione 
mea  f  &  après  qu'elle  a  communié  ,  le  chœur  chante  le 
jf .  Gu/iate  &  videte  quam  Juavis  eji  Dominas  ;  Beatus 
vir  gm  Jperat  in  eo.  La  meûe  finie  y  elle  embrafîe  toutes 
les  nlles  qu'elle  doit  fervir  à  table  au  dùier ,  &  auxquelles 
elle  doit  enfuite  baifer  les  pieds  ,  pour  marquer  l'engage- 
ment qu'elle  a  pris  d'être  leur  fervante.  Ces  Sœors  font 
habillées  comme  les  Pénitentes  ;  mais  leurs  coifiès  font  de 
taffetas  ,  &.  il  n'y  a  nulle  diftinélion  entre  elles  &  les  mêmes 
filles  Pénitentes  ,  pour  le  logetnent  ou  pour  la  nourriture. 

L'utilité  de  cet  établiffement  a  paru  fi  grande  ,  qu'outre 
les  établiâèmens  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus ,  il  s'en  e(t 
fait  trois  autres  à  Paris  en  moins  de  dix  ans ,  qui  font  fàînte 
Théodore ,  fainte  Valere  &  le  Sauveur. 

Vie  de  Madame  de  Combé ,  imprimée  à  Paris  en  1700. 
Hérm.  Hifi.  des  Ordres  Religieux ,  Tome  ly,  &.  de  la 
Marre ,  Traité  de  la  Police  de  Paris ,  Tome  I. 


CHAPITRE    XXXIII. 

pes  Ohlationnaires  de  f  Ecole  de  Saint  Ambroife  à  Milaru 

xJ  E  toutes  les  églifes  Catholiques  il  n'y  en  a  point  qui 
ait  plus  retenu  de  l'ancienne  coutume  des  Oblation<;  que 
(«llrd^  Milan,  &.  «'eft  ce  qui  a  donné  Heu  à  TétabUfië- 
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mentdesOblationnaires  dePEcole  de  S.  Arabroile.  Afin  de 
donner  une  intelligence  plus  claire  de  leur  office  &  in^tut, 
il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c'eit  que  cette 
ancienne  pratique,  qui  a  dure  dans  toute  l'égUfe  jufqu^au 
treizième  fîécl« ,  &  août  nous  avons  encore  des  reues  dans 
la  coutume  de  préf^ter  le  pain  bëni  les  dimanches  à  la 
laeffé  de  parotilè ,  &  de  porter  du  pain  &  du  vin  à  l'offrande 
de  la  mené  du  &cre  des  évéques ,  de  la  béné^étion  des 
abbés  &  abbeiTes ,  du  facre  des  rois  ,  de  la  canonifatioa 
des  faints  &  aux  meâès  des  morts.  Cette  ancienne  coutume 
ou  pratique  coaiîftoit  en  ce  que  Ton  &i(bit  deux  oblations 
à  la  merïe  ,  Tune  par  le  prêtre ,  &  l'autre  par  les  afiiftans  ; 
on  prenoit  une  partie  de  celle-ci  pour  le  làcrifice ,  &.  Tautre 
ièrvoit  pour  la  fubfifbince  &  l'entretien  des  rainiftres  ;  car , 
comme  Téglilè  daos  les  comraencemens  n'avoit  ni  fonds'  nî 
revenus ,  elle  n'étoit  pas  en  état  de  faire  lès  frais  du  pain 
&  du  vin  néceâàires  pour  la  célébration  de  la  meflè  ,  aau- 
tant  plus  que  tous  les  fidèles  y  communioient ,  &  que  ce 
qui  n  avbit  pas  été  conlàcré  étoit  porté  à  ceux  qui  n'avoient 
pu  aflifter  au  faint  facrifice  :  ainn  il  fatloit  que  cette  dé- 
pend fût  fupportée  par  les  particuliers ,  fur-tout  par  ceux 
mti  dévoient  communier  :  c'eft  pourquoi  S.  Céfaire  ,  arche- 
vêque d'Arles  )  dans  un  (èrmon  attribué  à  S.  Auguftin , 
exiiortoit  fes  auditeurs  à  ofïrir  les  oUations  que  l'on  devoit 
confàcrer  à  fautel ,  leur  difant  qu'un  homme  qui  pouvoit 
les  feire  devoit  rougu*  dje  communier  d'une  hofiie  qu'il  n'auroit 
pas  offirte  :  Obladones  quœ  in  altario  confecrantur  offerte. 
JEruèefcere  deb&  homo  idoneus ,  Ji  de  aliéna  obuitione 
commiinicav.eriL  Les  prêtres  oiFroient  feulement  du  pain  ,  & 
les  laïques,  hommes  &  femmes  j  offroient  du  pain  &  du  vin , 
excepta  les  pauvres  qui  en  étoient  dilpenfés ,  à  caufe  de  leur 
pauvreté ,  auffi  îaen  que  les  excammuni&  ,  les  catéchu- 
mènes ,  .les  énei^umenes  ,  les  pénîtens  /  &  les  autres  qui 
n'étant  point  reçus  à  la  communion  ,  étaient  exdus  des 
pbtatioas.  :  ceci  s^étendit  dans  la  fuite  à  ceux  qui  entretenoient 
des  ioiarît^ ,  &  qui  opprimoient  les  pauvres  -,  la  défenfè 
en  fut  fhite  pour  ces  dermers ,  par  le  quatrième  concile  de 
Carthage,  comme  indigne  que  leur  nom  fût  proféré  fur  les. 
faciès  attfels ,  où  on  récitoit  celui  de  ceux  qui  y  apportoient 
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leurs  of&andes  j  tels  étoient  les  fKtés  dyptiques ,  oa  les 

mémoires  folemnelles  qui  (è  récitoieot  publiquement. 

L'églife  de  Milan  ayant  donc  cooférvé  cet  ancien  nfàge 
de  prefènter  tous  les  jours  k  la  meffe  de  Poffice  qui  Te  dit  dans 
fa  cathédrale  ,  du  pain  &  du  vin  ^  cette  offrande  eft  préfent^ 
par  deux  vieillards  &  deux  vieilles  femmes  ,  qui  repréfentent 
tout  le  peuple  du  diocèïè,  Pour  cet  effet  deux  communautés, 
l'une  d'hommes  avancés  en  âge ,  &  l'autre  de  vieilles  femmes , 
au  nombre  de  dix  dans  chaque  communauté  ,  forment  une 
congrégation  que  Ton  appelle  Y  Ecole  de  S.  Ambroijè.  Le 
plus  ancien  des  hommes  a  le  titre  de  prieur  ,  &  la  plus 
ancienne  des  femmes  celui  de  prieure.  Leur  habillement  elt 
noir  ,  &  confifte  en  une  robe  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir. 
Les  uns  &  les  autres  aflîitetit  aux  procédons  fous  leur 
croix  particulière,  &  précédent  le  clergé.  Pour  lors  les 
hommes  portent  un  furpÙs  avec  un  bonnet  en  f<Hine  de 
toque ,  mais  d'une  manière  particulière  ;  &  lés  femmes  oat 
un  grand  voile  noir  avec  un  tablier  blanc.  Lorfqu^ils  vont  à. 
l'offrande ,  deux  de  ces  vieillards  ont  fur  les  épaules  «ne 
nappe  blanche ,  avec  laquelle  l'un  tient  trois  hofties  &  l'autre 
un  vafe  plein  de  vin  blanc ,  &  par-^effus  cette  nappe  ils 
mettent  un  grand  capuce  terminé  en  pointe ,  avec  une  grofle 
houpe  au  bont ,  qui  defcend  par  derrière  jusqu'au  bas  du' 
iiirplîs.  Deux  femmes  avec  une  pareille  nappe  &.  un  petit 
voile  noir,  préfentent  autant  de  pain  &  autant  de  vin  ;  mais 
il  n'y  a  que  les  hommes  qui  entrent  dans  le  chœur  :  il» 
s'approchent  jufques  aux  degrés  de  Fautel ,  &  en  offrant  au 
célébrant  ce  qu'ils  portent ,  ils  lui  difent:  Setiedicîte  Pater 
Révérende  /  le  célébrant  répond  :  Benedicat  te  Deus  &  hoc 
tuum  jnunus ,  in  nomine  Patris ,  &c.  /  &  il  leur  donne  le 
manipule  à'  bailêr.  Il  va  enftrite  recevoir  les  offrandes,  des 
femmes  à  la  porte  du  chœur.  Ces  Obïatiomiaires  font 
entretenus  de  revéhus  eccléfîaftiques  >  afli^és  fur  des  dïbayes 
de  L'ordre  de  S.  Benoît. 

Voye\  pour  les  Oblations  Bbna  ,  Rerum  Liturgie.  Bb.^  iy 
cap.  8,  n.  4  Martene ,  de  Anttqmt.  Eccîef.  Riùous'tom,  i  y.  ■ 
lib.  ï  ,  çap.  4  j  art.  6,  Thomaflin  ,  DifcipUne  de  ^E^fe  , 
part.  I ,  hv.  3  ,  chap.  6,  part.  2 ,  Uv.  3 ,  dum:  a ,.  S-part.^ 
4,  Uv.  3/  chap.  4,  &  le  Vert,  EojpUcatian  des  Cérémonies 
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plffëmues  'ArchicGnfratemkés  &  Çonfratmtités.  û^^ 
4e  TEglifà^  tam.  a ,  ckap.  a ,  &.  pour  les  Oblatîoonaires  de 
Milan,  Philipp.  Bonanni,  Cotai  Ord.  Relig.  part,  3. 

C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  X  1  V. 

De  quelques   Arckiconf-atemités   &   Confraternités,  ou 
Confrairies  de  Pénitens, 

V-/uTBE  les  congrégations  de  l'un    &  de  l'autre  iêxe 
dont  nous  avons  pane  dans  cette  iîxieme  Partie ,  d'autres 
fociétés  féculiores  prennent  auffi  le  titre  de  congrégations  & 
vivent  dans  la  pratique  de  quelques  régies  &.  Itatuts ,  comme 
les  congrégations'  de  Notre-Dame ,  établies  dans  la  plupart 
des  raaifons  de  Jéfuites  &  de  Barnabîtes ,  de  S.  François  & 
de  la  Do(5trine  Chrétienne,  en  Italie ,  de  Mazerat  en  France    ' 
&  (quelques  autres  ;  mais  comme  ce  ne  font  proprement  que 
des  Confrairies ,  dont  les  confrères  ne  vivent  point  en  com- 
mun ,  &  que  dans  leurs  aflemblées  ils  n*-ont  point  d'habille- 
ment qui  les  difiingue  des  autres  féculiers ,  nous  les  pafîbns 
ibus  iileace  ;   mais  nous  ne  devons  pas  refufer  place  dans 
cette  hifioire  à  ces  Confrairies  de  Pénitens  distinguées  les 
unes  des  autres  par  des  habillemens  de  formes  <Sc  de  cou- 
leurs diiîërentes,  &  qui  ont  auffi  des  Itatuts  &  des  régies, 
des  églifes  &  des  cimetières ,  qui  font  publiquement  des 
procédons  fbus   leurs  croix  particulières ,  qui  la  plupart  * 
n'admettent  les  confrères  qu'après  avoir  été  éprouvés  pendant 
na  certain  temps  Ibus  la  conduite  d'un  maître  de  novices , 
&  qui  femblent  former  un  corps  dans  l'églife.  Nous  avons    Ufitati 
déjà  parlé  par  occafion  de  quelques-unes  de  ces  confrairies  ,  "'«.    A* 
dont  la  plus  ancienne  ,  felon  Molinier ,  eft  celles  des  Péni-  S'n^^'*" 
tens  Gris  d  Avignon ,  établie  en  1208;  mais  u  paroit  quilaHc.i.e.ij, 
feulement  voulu  parler  de  celles  de  France  ,  puisqu'il  y  en 
avoit  à  Rome  Ah  l'an  1264  On  en  vit  un'grana  nombre 
dans  le  feizieme  fiécle  ,  &  au  rapport  du  même  auteur  il 
y  en  eut  de  blancs  dans  la  même  ville  d'Avignon  en  1527, 
de  blancs ,  de  bleus  &:  de  noirs  à  Touloufe  en  1 57 1  &  i  577, 
&  debjanes  à  Lyon  la  même  année  1577.  Us  fe  multiplièrent 
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l&rtenFrancedansIa  fuite,  princ^aleAiçntdaitslet^aïqiiiedoè, 
la  PrOX'ence  &  le  Lyonnois ,  où  il  s'en  eft  encore  formé 
plufieurs  fous  différens  inftituts  ,  habiilemens  &  couleurs 
différentes.  On  en  vit  auffi  i  Paris ,  fous  Henri  III  -,  de 
blancs ,  de  bleus ,  de  noirs  &  de  gris ,  qui  iiirent  fupprimés 
après  la  mort  de  ce  prince ,  &  il  en  ireite  encore  quelques-uns 
en  Lorraine.  L'babillement  de  ces  Pémtens  confiée  en  une 
robe  de  toile  ou  de  ferge  qu'ib  appellentyâc  ;  elle  eft  ferrée 
d*une  ceinture  &  furmtnitée  d'un  capuce  pointu  qui  leur 
couvre  tout  le  vifâge,  &où  Ton  ménage  deux  petits  frous 
à  Tèndroit  des  yeux ,  afin  qu'ils  puiffeRt  voir  &  n'être  poiht 
vus,  .  . 

L'Italie  eft  le  pays  de  i'Eunme  ou  eft  le  plus  gradd 
nombre  de  ces  Confrairies  de  Pénitens,^i  prehnent'le 
nom  à'Àrckiconfratemités  &  Confraternités.  Les  Archi- 
confraternités  Ton  ainfî  appelées  ,^  caufe  qu'elles  font  che& 
&  lùpérieures  générales  des  Confraternités ,  qu'elles  agr^ertt 
à  leur  infiitut ,  &  qui  doivent  fuivre  leurs  régies  &  ftatuts, 
porter  leur  habillement  ,  &  jouir  des  mêmes  privilèges.  Il 
^udroit  un  volume  entier  pour  parler  de  toutes  ces  Afchi- 
çonfraternités  en  particulier ,  puifque  dans  la  feule  ville  de 
Rome  où  elles  ont  pris  naiffance ,  on  compte  plus  de  cent 
in(tttuts  divers ,  qui  la  plupart  ont  des  habiilemens  différens  ; 
mais  nous  nous  contenterons  Jen  choUÎF  quelques-unes  des 
plus  confidérables  ,  dont  nous  parlerons  fous  le  titrie  de 
Pénitens  Blancs,  Bleus,  Noirs,  Gris ,  ou  d'autres  couleurs , 

Siî  font  les  noms  que  l'on  donne  en  France  à  ces  fortes  de 
onfrairies. 

Pénîtms.  Blancs, 

Les  Confrairies  de  Pénitens  Blancs  à  Rome  font  de 
plufîeurs  fortes;  la  plus  ancienne  qui  ait  été  érigée  en  Arch^ 
confraternité ,  eft  celle  du"Gonfalon ,  inrtit;uée. dès  Tan  1264, 
par  quelques  pérfonnes  qui,  s'étant  réunies  pour  s'employer 
à  de  bonnes  oeuvres ,  s*adreflèrent  à  S.  Bonaventure,  qiâ 
exèrçoit  pour  lors  la  charge  dlnquifiteur-général  du  faint 
Office ,  <x  qui  lui  demandèrent  des  régies  pour  leur  condinte. 
Le  faint  I«ur  dreâà  des  réglenfêiu ,  leur  preforivit  im  habille- 
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ment  blanc  ^  fur  lequel  étoituHe  ctoït  rouge  &  blanche 
dans  un  cercle ,  &.  U  leur  donna  le  nom  de  Recommandés 
de  la  Sainte  Vierge ,  ce  qui  fut  approuvé 'par  le  pape 
Clément  IV  en  is^S.  Cette  Gonfrairie  fitt  d'abord  érigée 
dans  la  Bafîliqtie  de  Sainte  Marie  Majeure  i  &;àiiBtrxeiwp)e 
1i  s'en  établit  qoatt'e  daift  TégUfô  tf  Jlrt^Cœîi;  ta  ]^emiitte 
■fousfe  titre-dèla'NâtiTÎtédéNbtre-Seîgottir-;  to  feçondeicAis 
Fitivocation  de  k  faiiile  Vierge  ;  Ëi  trcàfieme  Ibus  Ift  pvbteâîon 
des  faints  Innocens  >  &  la  quatiierae  )>rit  ËUtfte-Hâeae  poOr 
patronne.  Ces  quatre  Gonftairiesayast  été  agr^g^àcelle 
des  Recommandés  de  la  faîtite' Vierge  ,  la  firent  ériger  en 
Archiconfraternîté,  cortimc  inet^  >&■  ithef  des  aU»esL  Quelques 
■troubles  s'étantëlevésà  Rome  foiisleqpontifiÉatdîInnocentlV, 
qui'fàifoit  Ta  iréfidence  à  Atiénènl'Jës'^Eoafrèreside'rAPrfri- 
confraternité  des  RecomiUanoés  dé  la  feii»e  Viet^  j  s'dp^w- 
ièrent'à  la  violence  des  ièîgneurs'Rotnaitts  ^qui  vouloient 
opprimer  le  peiçle  ,,  &  firent  élire  du  confentement  du  - 
-vicairte  dû  pape,'îèquel'étok  auffi îg(rti\tei'neùr'de  Rotne,  & 
.par  l'avis  ^es  p'ridpaux  citoyens ,  tin  gouverneur  du  Capitolé. 
'Il  donnèrent  pour  lors  k  -^eur  fodété  le  nom  de  Gor^aion, 
■pout'  marquer  qile  ibùs  Tétendat'dU  zéle,-de  bKberté-^ 
ta  patrie  &  de  la  jdltice  ^  ils  avoient  rendu  à  la  ville  À'i 
Komé  fil  liberté.  -...., 

Par  reconnoiflàncé  les  fouverains  pontifes  accordèrent 
beaucoup  de  pHvil&esà  cette  Jtrcbicohfratemité,  à  laijuelle 
ils  donnèrent  les  eglïfes  de  S.  Piefré,  de  S.  Paul,  des 
ijuarante  Martyrs  au-delà  du  Tibre  ,  de  fàlnte  Mâdél^ne, 

3ui   appartient-  aujourd'hui   aux   clercs  'réguliers  niit^res 
es  Infirmes,  de  jja  Piété  au  Coîifée,  &  les  hôpitaux  dé 
FAnnonciade ,  hors  des  mûrs  de  Rome,  &  de  S.  Albert-, 

Î'irès  de  fainte  Marie  Majeure,  dont  il  ne  refte  plus  que 
a  mémoire.  '  Maintenant  leur  églifè  principale  ,'&.  où  ils 
entretiennent  douze  prêtres  pour  câébrer  les  diWtis  offices , 
eû  celle  de  ftinte  Luce  alla  Chiavica^  &  appelée  auffi 
du  Gonfalon;  près  de  là  ils  ont  fait  bâtir  une  belle  chapelle, 
dédiée  en  Hionneur  des  apôtres  S.  Pierre  &'S.  Patuï,  où 
ils  s'aiîemblent  pour  feire  leurs  exercices;  ils  entretiennent - 
àuffi  des  prêtres  dans  les  autres  églilê!)  qui  leur  kppiartienairait.: 
Ces  confiferés  marient  tous  lesiâns  tai  jg;rBàa  Boadbrp  4e 
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pauvres  filles  ,  auxquelles  ils  donnent  une  dot  rai|biuiable 
avec  un  Iiabit  :.  ils  entretiennent  un  médecin  pour  avoir 
foin  des  pauvres  confrei'es  malades,  qu'ils  accompagnent  à 
lafêpulture  après  leur  mort,  &  dent  ijs  font  les  Irais  de 
reatenrenient  :  ils  avoient  Ma  autrefois,  de-  Timage  de  la 
iàinte. lYidrge;,  peinte  par  làinC  Luc,  ôi  que  l'on  conferve 
k  fàtnte>:Marie.  Majeure.  Lo;^u'on  la /defcendoit ,  ce. gui 
:arHvoîti<uaé.f<H5  l'année,  ppur  lezpofer  à  la yépération  des 
.fidçIss,i,des,,,çonfrerep  ,y, ïairoiçpt  la.garde  touf  à  tour. 

Dans,  les  wné^.iàintes, ils  reçoivent  Cous  les  confrères 
■.de3,autres.iCQnfi<airies  qu^leur  ;(bnt  agrégées,  &  les  entre- 
:-tiennerit  pendant  le  /éjpjir  .qu'ils  foat  à  Rome;  ceci  eft  auffi 
pt-atiqué  ipar .  les  autres,  Àrchiconfraternités.  Gr^oire  Xlfl 
iejif  ^onila  le.  loin-  de.  racheter  les  captifs.  Leur  habillement 
confifte  ep  un  (ati  de  toile  blanche ,  ai  fur  l'épaule  ils  ont 
un  cercle,  au  nïU^u.dutpiel  eà  une  croix  pâtée  blanche 
âc  rouge. 

.  Il  y  a  un  grand  n<»nbFe  ^Arçbiconfrater^îtés  ,&  de 
Confraternités  a  Kome,  qui  font  auili  habillées  de  blanc  : 
elles  font  diftinguéea  par  récufTo.n  qu'ils  ont  fur  Tépaule  ou 
•eti  la  marque  dô; leur  Confrairie;  p^r  exemple  cells  du 
faint  Sacrçment  à  S.  Jean  de  Latran,  en  .porte  la  reprëfèn- 
tation ,  ayant  aux  deux  côtés  S.  Jean  rEvangéliite  &  5.  Jean- 
filapti&e;  celle  du  Saint  Sacrement  &  des  cinq^ plaies,  à 
iMntLfiurent  in-DamafOf  porte  unécufibn  où  font  les  cinq 
plaies  de  Notra-Scigaeur  n'ec  une  couronne  d'épines;  celle 
d^  TAfig»  Gardien,  a  un  (àc,  une  mozettç  ou  camail  &  une 
ceinture  blanche,  avec  un  écuflôn  où  efi  repréfenté  l'Ange 
^rdie?  ;  celle  du  Saint  Suaire ,  a  un  fàc  blaoc  lié  d'un 
ceinture  de  cuir  rouge ,  avec  un  éculTon  où  ibnt  repré- 
fentes  deux  Angçs  qui  tiennent  le  Saipt  Suaire ,  &.  ainfil 
des  autres. 

Pénîtens  Noirs. 

La  plus,  coniidérable  des  C<mfrairies  de  Fénitens  noirs , 
(ft  celle  de  la  mîféricorde ,  pu  de  S.  Jean  Décolé.  Elle 
fut  inftituée  «n  1488,  fous  le  pontificat  d*Innoceat  VIII 
jix  .pfewitfWs.  Flpreatins,  qui  dçmeuroient  ?  Rome  &.  qui 
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s*t]Afrent,  ponr  affifter  ïes  crïmmekau  fiçpliee  &  les  aider 
à  Hure  une  bonne  mort.  Lorfque  queli^e  miiëràbile  a  été . 
coÀidamné  à  perdre  lavis,  ta  juj[tice  en  donne  aniËtôt  avrâ. 
à  cette  G)nfraîrîe,  qui  députe  quatre  con&eres  pour  allée: 
daps  la  [Mrifon  confoler  le  patient  &  le  difpoièr  à  faire  une 
confeiTion  générale.   Ils  demeurent   foute  la   nuit  dans  la 
prj^n ,  &  ne  l'abandonnent  point  qu'il  ne  foit  mort.  Lorfque 
ITiiture  de  le  conduire  au  ruppfice  eft;  arrivée,  fes  autres, 
coijfreres  quelquefois  en  nomb;^  aflêz  confîdérable,  viennent 
le  thercher  pour  l'y  accompagner,  marchant  en  proceffiore  . 
ibas  leur  croix  couverte  d'un  crêpe  noir,  à  côté  ae  laquelle 
fcnt  deux  confrères  qui  tiennent  de  grands  flambeaux  de 
cirp-  jaune.  Ils  chantent  les  (èpt  pfeaumes  de  la  pénitence  & 
le$(  litanies  d'un  chant  lugubre;,  le  criminel  étant  expiré, 
ils  fè  retirent   dans   leur  Eglife  ou  dans  quelque    autre, 
d'où  quelques  heures  après,  ils  retournent  au  Heu  du  fùp' 
plice  avec  plusieurs  flambeaux,  détachent  le  criminel  du 
^liet,  le  mettent  dans  une  bière  couverte  d'un  drap  noir 
oc  ,1e  portent  dans  leur  églîfe , ,  où  après,  avoir  dit  ce  jour- 
là  iroffice  des  morts  &  le  lendemain  un  fervice  fbleranel 
pqfùr  le  repos  de  fon  ame ,  ils  lé  mettent  en  terre.  Leur 
nasillement  confîfte  en  un  fac  noir  avec  une  ceinture  de 
même,  &  dans  les  proceflîons  ils  mettent  un  chapeau  fans 
apprêt  fur  leurs  têtes. 

L'Archiconfraternité  de  la  mort  eft  aufïï  en  grande  efiîme. 
Lé*"  principal  emploi  de  ces  confrères  eft  de  donner  la  fé- 
pulture  aux  perfqnnes  que  Pon  trouve  mortes  dans  les  rues 
de  Rome,  &.  à  la  campagne;  il  y  a  toujours  des  confrère? 
qui  font  députés  pour  les  aller  chercher  &.  les  conduire  I 
leur  églifè ,  où  ils  difent  pour  eux  l'office  des  morts  ;  ils 
enterrent  gratuitement  tçs  pauvres  de  la  paroifle.  Ils  ont 
un  fàc  noir  fur  le  côté  duquel  ils  mettent  un  écuffon,  ou 
il  y  a  rnie  tête  de  mort,  nne  croix  &  dçtn<  horloges  de  ■ 
f:ditle  po4'ée$  fur  trois  montagnes.  Les  Archiconfraterpités  î 
&.  <î)airfbtenHtés  dû-  Crucifix  à  ^aiot  Marcel,  de  léSà&  Sç  > 
Marie,,  de  faint  Gilles  &  quelques  autres  ont  anâî  des  (ax^y 
noirs,  avec  des  écuflbns  différens.  Entre  les.  œuvres  de 
charitév  que  les  Confrères  du  Cruciiix  de  fâlnt  Marcel 
exercent,  ils  entretiennent  les  Capucines  du  monaftere  du 
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S.  Sacremeiit  proche  le  palais  de  Mwtte  Cïvallo.  Ceux  de 
Jélûs  &.  Marie  qui  ont  leur  lac  fêrrf£  avec  une  ceinture  de  . 
cuir  comme  les  religieux  hermites  de.^t  .Âi^uAia}  vont 
toujours  nuds  pieds  aux  proceilions.  

.  Péniîens  Bleus. ^ 

Les  Confrairies  de  Pénitens  Bleus  à  Rome,  font  celles 
de  S.  Jofeph ,  de  faint  Julien  fiir  le  Mont   Giordano ,  de 

5.  Grégoire  à  Rinette,  de  Notre-Dame  du  Jardin,  &  de 
(âinte  Ma.ie  in  Caccaberi;  ces  Pénitens  ont  fur  leurs  (âcs 
un  écuffbn  où  eft  l'image  du  lâint  patron  de  leur  Con- 
fraicie.  11  y  a  en  France  un  grand  nombre  de  Pénitens 
bleus  qui  ont  S.  Jérôme  pour  patron ,  &  entre  les  Confrai- 
ries de-  Pénitens  établies  à  Paris  fous  le  régne  d'Henri  III , 
a  y  ça  avoit  une  de  ces  Pénitens  bleus  de  S.  Jérôme. 

Pénitens   Gris. 

Outre  PArchiconfraternité  des  Stigmates  ,  '  dont  nous 
ayons  déjà  parlé,  &.  qui  porte  des  facs  gris  de  la  couleur 
de  l'habillement  des  Frères  Mineurs,  il  y  a  auifi  la  Con- 
frairie  de  fainte  Croix  des  Lucquois  ;  elle  porte  de  pareils 
facs ,  ainfi  que  celles  de  faint  Homme-Bon ,  de  (àinte  Rofe 
de  Viterbe  &  de  lâinte  Rofalie  de  Palerme.  11  y  a  outre 
cela  dans  la  même  ville  des  Pénitens  avec  des  lacs  tannés 
comme  ceux  de  la  Confrairie  de  Notre-Ehme  des  Pleurs, 

6.  celle  des  Saints  Barthélemi  &.  Alexandre  des  Barga- 
maches;  toutes  ces  Confrairies  ne  font  dilHnguées  que  par 
l'image  de  leur  patron  qu'elles  portent  fur  leurs  fiics, 

Pénitens  Rouges. 

Entre  les  différentes  Confrairies  de  Pénitens  rouges  éta- 
blies daris  la  même  ville  ,^  celle  de  fainte  Urfule  &  de  fainte 
Catherine  à  la  Tour  des  Miroirs  a  le  titre  d- Archiconfrateroité. 
Ces  confrères  portent  des  facs  rouge*  avec  une  ceinHoEè 
vçrte.  Ceux  de  S.  Sébafiîén  &  de  S.  Valentin  portent  ùa 
pareâ  fgc  avec  un  cordon  bleu  ;  ceux  des  quatre  Couronnés 
le'  portent  avec  un  cordon  blanc.-  -  -     ... 

Pénitens 
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Il  fe  tFpitVe  suffi ,  ^s  Pénitens  vertç  j  comme  cetix  de 

5.  Hoch  &  40  S.  Martin  à  Rîpette,  qui  ont  un  fac  vert 
av^ç  une  eeintiaTe  -de  mé^e.  Us  Ont  une  fort  belle  églife  & 
.nn  hôpital  où  ils  prennent  des  malade$.  Ceux  de  Notre-Dame 
de,  Pitié  ont  auWi  un  fac  vert. 

:•  Pénitens  Violets. 

■  ill  pV  à  qu'une  feule  Confrairîe  gui  ait  des  facs  violeti 
Ch(i  celle  du  faint  Sacrement  à  S,  André  Délie  Fratte. 
CeS  Confrères  ont  pris  S.  François  de  Paule  pour  un  de 
leurs  patrons  ;  c'eft  pourquoi  ils  ont  un  cordon  comme  les 
Minimes,, ôc  mettent  fur  leur  fac  un  écuflbn  où  S.  André 

6.  S,  François  de  Paule  font  repréfentés  tenant  tous  les 
d«ùx  un  dalice  avec  une  hoffîe  au  deffiis. . 

Enfin-  il  y  en  à  qui  font  habillés  de  différentes  couleurs , 
comme  les  Confre.es  de  S.  Venant,  qui  ont  un  fac  rouge 
a\¥C  une  mceette  blanche  j   ceux  de  S.   Ambroife  &  de 

5.  Charles  des  Milanois  ont  un  iâc  bleu  avec  une  mozette 
rouge;  ceux  de  Notre-Dame  de  Conftantinople  à.t&  Napo- 
litains, un  fac  blanc ,  avec  un  chapeau ,  une  mozette  bleue 

6.  un  cordon  dé  niéme }  ceux  des  Ames  du  Purgatoire ,  un 
fac  noir  &  une  mozette  blanche,  auffi-bien.que  la  ceinture 
&  le  chapelet  ;  ceux  du  S.  Sacrement  &  des  apôtres  S.  Pierre 
&.  S-  André,  un  fac  blanc  avec  une  mozette  rouge  &  un 
cordon  de  même  couleur;  ceux  de  S.  Thomas  d'Aquin  & 
de  fainte  Barbe,  qui  eft  la  Confrairie  des  Libraires,  portent 
un  fâc  blanc,  «ne  ceinture  de  cuir  rouge,  &  une  mozette 
ncHre;  ceux  du  S.  Sacrement  &  de  la  perfévérance  à  faint 
Sauveur  DdleCopèHè^  ont  uii  fac  blanc  avec  Une  mozette 
violette  bordée  de  blanc,  &  ceux  des  Agonifans,  portent 
un  iàc  blanc. avec  une  mozette  violette  fur  lai^uelle  eft  un 
écuflbn  r«préfeatanf  U  Nativité  de  Notre-Seigneur.  Une 
des  principales  obligations  de  ces  derniers  eft  de  prier  & 
deiàifë  prier  Dieu,  pour  ceiix  qui  font,  condamnés  à  mort 
na^  la  pmic&,  afin.qu'ils  puifîent  faire  une  bonne  mort;  \n 
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veille  de  l'exécution  ils  en  donnent  avis  à  plufieurs  liio* 
nafteres  de  religieufes ,  afin  qu'elles  fe  mettent  en  prières 
pour  le  même  fujet.  Le  lendemain  ils  expofent  le  iàint  Sa- 
crement dans  leur  églife,  où  ib  font  célébrer  un  '  grand 
nombre  de  mefîès  pour  le  criminel  :  le  iàirit  Sacrement  reite 
expofé  jufaues  à  ce  qu'il  foif  éx[»ré,  &  le  Dimanche  fuivant 
ils  difent  l'office  des  Morts  daOs  leur  églîfe,  &  y  font  cé- 
lébrer plufieurs  mefîès..  pour  ïs  repos  de  fon  ame. 

Nous  ne  parlerons  point  des  obligations  des  autres  Om- 
frairiesj  cela  nous  conduîroit  trop  loin,  &  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'entre  les  privilèges-  accordés  par  les 
fouveraîns  pcHitifës,  a  quelques-xuiss  de  ces  Confi-aîrii^;  c^ui 
de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  à  certains  jours,'  un  cri-  ' 
minel  condamné  i  mort,  ou  h  une  prifon  perpétuelle,  étoit 
un  des  principaux;  mais  comme  ce  privilège  dorAioit  Hbu 
de  commettre  impunément  le  crime ,  dans  l'efipéraoce  de 
pouvoir  obtenir  fà  grâce  par  le  moyen  de  ces  Confrairies , 
Innocent  X  le  leur  ôta.  L'Archiconfratemité  dufSauveo? 
en  délîvroitdeux  6c  celles  du  Gonfalon,  de'  la'Piété-  &fdu 
Suffrage,  chacune  un.  Il  n'y  a  que  ceHe  de  S.  Jean  Deccflé, 
qui  ait  confervé  ce  droit.  On  s*eit  contenté  de  donner  trois 
éftampes  de  ces  Pénitens,, l'habillement  de- tous  les  autres 
n'en  différant  que  par  la  couleur. 

Carlo.  Batthotora.  Piazza.  Eufivoiog.  Ronum.  pan.  i ,  & 
part.  2,  &  Mitratto  ai  Roma  Modema. 
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CHAPITRE    XXXV, 

Ves  Oievalitrs   de  V  Ordre  du  Bain. 

X  L  ne  nous  refis  plus  à  parler  que  Âes  Ordres  Militaires 
&.  de  Chevalerie  qui  ne  font  iÔumis  à  aucune  des  régies  de 
religion ,  &  que  quelques  auteurs  ont  regardés  comme 
d'illufires  Confrairies.  Ceft  pourquoi  Froiffard  parlant  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière ,  dans  un  chapitre  particulier ,  né 
lui  donna  que  le  nom  de  Confrairie  de  S.  Georges ,  &  daos^ 
l«s  fiatuts  &  les  régies  de  la  plupart  de  ces  Ordres,  les 
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Cftevaliers  font  appelés  Confrères.  Entre  les  différentes 
manières  de  créer  ^.utrefoiîdes  Chevaliers ,  il  y  en  avoît  une 
aïTez  fîoguHere.  ITabord  ort  failôit  la  barbe  à  celui  qui  de- 
mandoit  POrdre  de  Chevalier  ,  enfuite  on  le  mettoit  dans 
le  bàiri ,  où  on  lui  jetoit  de  l'eau  fur  les  épaules  ,  & 
après  qu'il  y  avoit  demeuré  quelque  temps  on  ie  mettoit  dans 
un  Jit,  au.fbrtir  duquel  on  lui  donnoit  une  robe  avec  un 
capuchon  d(^  H  detïiit  couvrir  h  tête  j  il  paflbit  la  nuit  en 
prières  dans  Téglife  ,  éc  après  avoir  entendu  la  meflè  on  le 
remettoit  au  lit  ;  après  y  avoir  repofé  quelque  temps  on 
i'éveilloit  pour  recevoir  une  chemife  blanche  ,  une  robe 
rouge,  des  chaudes  noires  &  une  ceinture  blanche.  On  le  . 
nfcnoit  ehfuîte  à  celai  de  qui  il  devoit  recevoir  l'Ordre  de 
Chevalerie  :■.  cehil-cMut  domioit  l'accolade  &  queliques  coups 
de  plat  d'épée  fiir  les  épaules,  &  lui  faifoit  attacher  auît 
peds  des  éperons  d'or.  Cette  (h-atique  étoit  en  ufàge  en 
France,  en  Angleterre ,  en  Italie  &  eh  d'autres  provinces, 
avec  phis  ou  moins  de  cérémonies  lèloft  la  coutume  des 
i^ys. 

Sakdn ,    foudan  de  Bâbyldne  ,  /ayant  iàit  prilbnnîer  de 
^'erre-  Hugues  de  Tatarie ,  prince  de  Galice  ,  qui  étoit  en 
fi  grande  eonfîdération  qu'il  roitfa  rançOTi  à  cent  mille  befans 
d*or,  voulut  être  fait  Chevalier  de  (à  main;  Hugues  n'omit 
rien  de  toutes  ces  cérémonies  ;  mais  comme  U  étoit  fon 
prifonnier  ,  il  n'ofa  par  refpeét  lui  donner  l'accolade  &  les 
coup  de  plat  d'é^éé.  Deuxanciens  mânufcrits,  l'un  en  profe 
&  1  autre  en  ver? ,    nous  oht  confervé  les  cérémonies  qui 
forent  obfervées  en  cette  rencontre.   Le   premier  paroît    Mo^.  a 
avoir  été  écrit  du  temps  même  de  Saladin,  ou  peu  de  temps^':''"»''<<i/a 
après  fa  mort,  arrivée  en  1  igr.Le  fécond  quieft  en  vers  femble  Rotvfit^. 
pofiérieur  &  paroîf  avoir  été  écrit  du  temps  des  guerres  des  z7t,>/.  {. 
Albigeois  ,  qui  finirent  en  1 240.  Godefroi ,  fils  de  Foulques , 
comte  d*Anjou  ,  fut  fait  auffi  Chevalier  de  cette  manière , 
par  Henri  premier ,  roi  d'Angleterre ,  en  1 1 28.  Ainfi  cette 
pratique  étoit  en  uiage  dès  le  commencement  du  douzième 
fiécle  ;  mais  ce  qui  n'étoit  qu'une  cérémonie  qui  regârdoit 
en  général  l'Ordre  de  Chevalerie  ,  étant  devenu  en  Angle- 
terre un    Ordre  particulier  ,  dont  les  Chevaliers  ,    félon 
M.  Chamberlain  j  portent  pour  marque  de  leur  Ordre  uo 
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Etat  pré- ruhaa  rôifge  enéclrarpe;  fiiçus  ramorto-ons  les  >4Çnri<!;niie9 
fine  £Aa.-  cérémonies  qui  s'obfervoient  à  la  création  de  ces^Çnevali^jÇ 
f  j"7i^!"  Telon  ce  qu'Edouard  Biffée  nous  en  g  .iionné  àixp^  fejs  Re- 
marques fur  le  livre  de  l'Art  Militaire  de  >Iîcolas  Upton, 
&  qu'il  dit  avoir  tirées  d'un  ancien  manurcrlt  Les  voici  telles 
qu'elles  fe  trouvent  dans  cet  auteur.  ; .  . 

Cy  après  enfuit  l'Ordonnance  &.  çnaniere  qe<i'éei:;&  faire, 
nouveaulx  Chevaliers  du  Baing  au  temps  "de  paix,  ^W-û 
Cufiume  d'Angleterre. 

Quant  un  Efcuier  vient  à  la  Cour  pour  recevoir  t Ordre 
de  Chevalerie  en  temps  de  poiœ  félon  la  Çufiiin^  d'An" 
gleterre  ,  il  fera  très-noblement  receu  par  les  Officiers  de  la 
Cour,  comnu  le  Senechal  ou  du  Chamberhm  \  s'ils  foti4 
prefen\ ,  &  autrement  par  les  Marefchaulx  &  Huiffiers. 
Et  a  doncques  feront  ordonne^  deux  EJcuiers  d'qnneur 
faiges  &  bien  aprins  en  cQurtoijïes  &  nourriture ,  &  in  la 
manière  du  fait  de  Chevalerie ,  &  ils  feront  Efcuiers  & 
Gouverneurs  de  tout  ee.qui  appartient  à  fidluy  qui  prendra 
V  Ordre  de  fuis  dit.  Et  au  cas  qwsï Efcuier  viengne  devant 
difner ,  il  fervira  le  Roy  dans  ime  efoi^Ue ,  du  pranier 
.  cours  feulement.  Et  puis  les  dicis  EJcuiers ,  Gcfuvemeurs 
admeneront  ^Efcuier  qui  prendraPOrdre  m  fa  chambre 
fans  plus  ejire  veu  en  celle  journée.  Et  au  Vefpres  les 
Efcuiers  Gouverneurs  envoyeroHt  après  le  Barbier ,  &  ils 
apparelleront  vn  baing  gracieujèment  apparellé  de  toile  f 
auffi  bien  dans  la  cuve  que  dehors  ,  &  que  la  cuvefok  bien 
couverte  de  fapi\  &  de  manteaux  pour  la  froidure  de  la 
nuit.  Et  a  doncques  fera  TEfcuiers  ra/^  la  barbe  &  les, 
cheveulx  ronds.  Et  ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs  yront 
au  Roi  y  (S-  diront,  Sire,  ilejî  Vefpres  &  V  Efcuier  e^  tout 
apparellé  au  baing,  quant  vous,  plaira.  Et  fur  ce  le  Roy 
commandera  à  ton  Chamberlan  qu'il  admene  avecque  lui 
en  la  chambre  de  ï Efcuier  les  plus  gentils  &  les  plus  faiges 
Chevaliers  qui  font  prefens ,  pour  Im  informer  &  confeiller 
&  enfeigaer  V  Ordre  &  le  fait  de  Chevalerie  ,&  femblable- 
ment  que  les  autres  Chevaliers  ,  chantans^  daiifans  &■ 
ejbatans ,  jufques  à  tuys  de  la  chambre  dudit  Efcuier. 
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Et  quant  les  Efcuiers  Gouverneurs  orront  la  noife  des 
.mmejtrelx,  ils  depouUleront  ÏEfcmer  &  le  mettront  tout 
nu  dans  le  baing.  Mais  à  l'entrée  de  la  chambre  les  Efcuiers 
Gouverneurs ,  feront  cejfer  les  menejîrelx  &  Efcuiers  auffi 
pour  le  temps.  Et  ce  fait  les  gentils  &Jaiges  Chevaliers 
entreront  en  la  chambre  tout  coyementjans  noife  faire  & 
a  doncques  les  Chevaliers  feront  révérence  Vun  à  l'autre , 

fi  jera  le  premier  pour  confeillerVEfcmér  au  baing  ^  Tordre 
le  fait.  Et  quand  ils  feront  accords  un  yra  le  premier  au 
baing,  &  yle  s'agenouillera  pardevant  la  cuve  en  difant  en 
fecret.  Sire  à  grant  honneur  foit~il  pour  vous  ejire  au  baîng\ 
&pu!s  'uy  monfirera  îefaitde  t  Ordre,  au  mieulx  qu'il  pourra 
.  &  puis  mettr^a  de  teaue  du  haine  deflues  les  epamles  de 
■VEfcuier  &  prendra  congie,  &ïes  Efcuiers  Gouverneurs 
garderont  les  cofiés  du  baing.  Et  en  même  manière  feront 
tous  les  autres  Chevaliers  j  l'un  après  Tautre  tant  qu'ils  ayent 
tout  fait.  Et  doncques  partiront  les  Chevaliers  hors  de  la 
chambre  pour  ung  temps.  Ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs 
prendront  l'Efcmer  hors  du  baing  &  le  mettront  en  fon  liù 
tant  qu^il  foit  fechie  :  &  fait  le  dit  Ut jimple  fans  courtines.' 
Et^uand  il  fera  fechie ,  il  lèvera  hors  du  lit  &  fera  adorné 
&,veji  bien  chaudement  pour  le  vellier  de  la  nuyt,  &  fur 
tout  fes  draps  ,  ilvejtira  une  cotte  de  drap  rou/fet ,  avecque 
unes  longues  manches,  &le  chaperon  àladite  robbe  enguife 
de  ung  hermite.  Et  TEfcuier  amfi  hors  du  baing  &  attorné.. 
le  Barbier  ojiera  le  baing  &  tout  ce  qiiil  a  entour ,  au(fi 
bien  dedans  comme  dehors  y  &  le  prendra  pour  fon^^e  ^ 
enfemblepour  le  coller  comme  ainfy  fic'ejt  Chevalier ,  fok 
Comte ,  Baron ,  Banneret  ou  Bachelier,  félon  la  Cujtume 
de  la  Cour.  Et  ce  fait  les  Efcuyers  Gouverneurs  ouvreront 
Tuys  de  la  chambre ,  &  feront  lesfaiges  Chevaliers  rentrer 
pour  mener  VEfcuier  à  la  Chapelle.  Et  quant  ils.  feront 
entre\,  les  Efcuiers  ejbatans  &  danfans ,  feront  admene-:^^ 
.pardevant  TE fcuîer  y  avecques  les  Mencjireh  faifant  leurs 
mélodies  jufques  à  la  Chapelle.  Et  quand  ih  feront  entre^ 
en  la  Chapelle ,  les  efyices  &  le  vin  feron'  préjh{  a  donner 
auxdits  Chevaliers  &  Efcuier ,  €•  les  Ejcuiers  Gouver- 
neurs admeneront  les  Chevaliers  pardevant  VEfcuier  pour 
prendre  congie ,  &  il  les  mercira  tous  enfèmble  de  leur  tra- 
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vaili  honneur ,  &  courtoijîes  qu'ils  btyontjhit  :  &  eà.  ce 
.point  ils  départiront  hors  la  Cfù^elle.  Et  fur  ce  les  EJcuien 
Couverneurs  firmeroai  la  porte-  de  là  Chapelle,  &  ny  rfe- 
mourera  fors  tEfcuier,  fes  Gouverneurs  ,  fes  Prefires ,  fe 
Chandelier  &  le  Guet.  Et  en.  cette  guife  demourera  CEfcuîer 
en  la  Chapelle  tant  qiiil  fok  jour ,  toujours  en  ormjons  & 
prkres,  requérant  lepuijfant  Seigneur  &  fa  benoîte  Mère, 
que  de  leur  digne  grade  ,  èuy  donnent  pouvoir  &  coi^rt  à 
prendre  cejie  hauue  dignité  temporelle  en  donneur  ae  leur 
fainte  Eglife  &  de  V  Ordre  de  Chevalerie.  Et  quant  on 
verra  le  point  du  jour,  on  querra  le  Prefire  pour  le  con- 
feffer  de  tous  fes  pechies ,  &  orru  fes  Afiuiney  &  Meffe  , 
.&  puis  fera  accommunifehie  s'il  veut.  Mais  depais  Ventrée 
de  la  Chapelle ,  aura  ung  cier^  ardent  devant  ÏEfcuier 
■jiifques  à  HEvangille.  Et  à  ŒvangiUe ,  le  Gouverneur 
baillera  le  cieree  à  VEfcuier ,  jufques  à  la  fin  de  ladite 
■Evangille.  VEjcmer  Gouverneur  ojtera  le  cierge  &  te  mettra 
devant  rEfcuierjufqu'àla  fin  de  ladite  Mejfe,  &à  la  lè- 
vacion  du  Sacrement  ung  des  Gouverneurs  ofiera  le  chap- 
peron  de  l'Efcuier,  &  après  le  Sacrement  le  remittrajufqiies 
àPEvangille  ïnprincipio.  Et  au  commencement  dePrincipio, 
le  Gouverneur  ojtera  le  chapperon ,  de  VEfcmer  &  le  fera 
■ûjîer,  &  luy  donnera  le  cierge  en  fa  main  :  mais  quil  y 
ait  ung  denier  au  plus  près  aè  la  lumière  fichîe.  Et  quant 
ce  vient,  Verbum  caro  facStum  eft;  l'Efcuier  Je  genoillera 
&  offrira  le  cierge  &  le  denier  :  c'efi  à  favoir  le  cierge  en 
Vonneur  de  Dieu,  &  le  denier  en  Vanneur  de  luy  qui  le  fera 
Chevalier.  Ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs  remeneront 
VEfcuier  en  fa  chambre  &  le  mettront  en  fon  lit  jufques  à 
hauUe  jour.  Et  quant  il  fera  en  fon  lit ,  pendant  le  temps 
de  fon  reveiller ,  il  fera  amende  ,  c'eft'  affavoir  avec  ung 
couverton  (for  appelle fi^eton,  &  cefiralure  du  carde,  & 
quant  ilfemblera  temps  aux  Goiwemeurs ,  il  yeront  (Ot  Roy, 
&  luy  diront,  Sire  quand  il  vous  plaira  notre  Maifire  re* 
veillera ,  &  à  ce  le  Roy  commandera  les  fcùges  Chevaliers , 
Efcuiers  &  MeneftreV{  daller  à  la  chambre  dudit  Efcuier 
pour  reveillierj  attoumer,  veJHr  &  admener  devant  luy  en 
fa  fale.  Mais  pardevant  leur  entrée  &  la  nôife  des  Menef- 
tre1'{  p  les  Efcuiers   Gouverneurs  ordonneront   toutes  fi? 


.y  Google^ 


Cheif<âiers-  éf  Bûin.  371 

neceffhires  j^refis par  ordre,  à  bmUieraus  Chevaliers  pour 
attoumer  &  vejtir  VEfcuier  Et  quant  les  ■  Chevaliers  feront 
venus  à  la  chambre  de  VEJcmer^  ils  entreront  enfenible  en 
JSence,  &  diront  à  fEfcmer,  Sire,  ïe  très-bon  jour  vous 
foit  donné  ,il  eji  tenws  de  vous  lever  &  adrecier.  Et  avec 
ce  Us  Gouverneurs  te  prendront  par  les  bras  &  le  feront 
drecier.  LeplUs  ^ntiî  ou  le  plustoige  Chevalier  donnera.à 
ÎEfcuier  fa  chemife ,  Un  autre  lui  baillera  fes  brades ,  le 
tiers  lui  donnera  un  pourpoint  f  un  autre  lui  vejtira  un 
Kyrtel  de  rou^  tartarin.  Deux  autres  le  lèveront  hors  du 
Ut ,  &  deux  autres  le  chaufferont ,  mais  foient  les  chauffes 
denou%_avecquè  les  femelles  de  cuir. 

Et  deux  outres  lafceront  fes  manches ,  &  ung  autre  le 
ciendra  de  fa  fancîure  de  cuir  blanc ,  Jàns  aucun  kathoîs 
de  metai  ,t^  ung  autre  peignera  fa  tefte,  ung  autre  mettra 
la  coiffe,  ung  autre  hd  donnera  le  mantel  de  foie  de  Kyrtel 
de  rouge  tartarin  attachiez  avecque  un  la\  de  foie  blanc , 
avecque  une.paire  de  gans  blancs ,  pendus  au  bout  du  /aiç. 
Mais. le  Chandelier  prendra  pour fon  fes  tous  les  garnemens 
av0c  tous  l'arroy  €•■  necejjaires  en  quoy   VEfçuier  ejioit 
attournei  &  vejtii^  le  jour  qu'il  entra  en  la  Cour  pour 
prendre  l'ordre.  Enfembh  le  lit  en  qui  il  coucha  première^ 
ment  après  le  baing,  auffî  bien  que  le  Jîngleton  que  des 
autres  necejjite{.  Pour  lejquelsfefs  ledit  Chandelier  trouvera 
à  fes  dépens  la  coëffe,  les  gans ,  ui  ceinture  &  le  la\ ,  &  puis 
Ce  fait  les  faiges  Chevaliers  monteront  à  cheval  Sr  aame- 
neront  l'Efcmer  à  la  Julie  &  les  MenefireU  toujours  devant 
Jàifant  leurs  mélodies.  Mais  foit  le  cheval  hakllié  cpmme  il 
enfuit.  Il  aura  unefelle  couverte  de  cuir  noir ,  les  arasons 
de  blanc  fufi  &  efquarte^.,   les  ejiriviers  noirs  ,    les  fers 
dpre^f  lepoitrailde  noir  cuir  avecque  une  croix  pâtée  dorée 
pendant  pardevant  le  pi^  du  cheval  &  fans  croupière  ,.  le 
frain  nptr  à  longes  cerres  à  la  guife  de  Spa^e .  &  une 
croix  potée  au- front.  Et  auffî  foit  ordonné  ung  jeune  Jou^ 
venfel^  Efcuiàr  gentil,  qui' chevauchera  devant  l'Ffcuier. 
Etilferadéchaperoné  &  portera  Tépée  deTEfcuier  avecque  _ 
les  efperons  pendant  fur  les  efchaîîes  de  l'épee,  &Joit  Tépée 
à. blanches  efchalles  faites  de  blanc  cuir  &  la  ceinture  de 
biàic.cuirfaa^  hcanois,  &  Ujouvenfel  tendra  l'épéeparla 
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poignée  j  &  en  ce  point   ckevaucheivnt  jufaues  à  ïaJûUe 
du  Roy,  &  feront  les  Gouverneurs  prejts  a  leur  métier  » 
&  les  faites  Chevaliers  menant  ledit  EJcuier.  Et  quant  H 
vient  paraevant  la  folle,  les  Marefchaulx  &  Huiffîers  feroM 
prefts  à  la  rendontre  de  l'Efcuier  &  luy  diront  defcende^  & 
iuy  defcendra ,  le  Maref  chai  prendra  Jon  cheval  pour  fie  ou 
-  C.  S.  &  far  ce  Us  Chevaliers  admeneront  l'Efcuier  en  la 
faUe ,  jufques  à  la  haulte  table  &  pms  il  fera  drefcié  au 
convnencement  de  la  féconde  table  jufques  à  la  vauie  du 
Roy ,  les  Chevaliers  de  cojié  luy  ,  le  jouverdel  au  bout , 
fépée  ejtant  pardevant  luy  ,  par  entre  tefdits  deux  Gouver- 
neurs. Et  quant  le  Roy  fera^  venu  à  la  falle  &  re^fdera 
VHfcuîer  prefi  de  prendre,  le  KauU  ordre  de  diffiité  temporel. 
Il  demandera  Vépée  avecque  les  efperons ,  &  le  Chamba-- 
îan  prendra  Vépée  &  les  efperons  dujouvenfel  &  lësihontrera 
au  Roy ,  &  fur  ce  le  Roy  pr&idra  Vefperon  dextre   &  le 
bailUera  au  plus  noble  &  plus  gentil ,  &  lui  dira  mette{ 
cefiuy  au  talon  de  l'Efcuier.    Et  ceUiy  fera  agenoUlé  à  un 
genod  &  prendra  l'Efcuier  par  la  jambe  dextre  &  mettra 
fon  pié  fur  fon  genoil  &  fichera  léperon  au.  talon  dextre- 
de  lEfcuier ,  &  fera  croix  fur  le  genoil  de  l'Efcuier  &  lui 
bai  fera.  Et  cefak  viendra  ung  autre  Seigneur  qui  fichera 
fefperon  au  talon  fendre  en  même  manière.  Et  doncques 
le  Roy  de  fa  très- grande  courtoifie  prendra   Vépée  &  la 
ceindra  à  TEJcmer.  Et  puis  l'Efcuier  lèvera  /es  bras  en 
hault ,  les  mains  entretenant  &  les  gans  entre  lespous  & 
les  doits ,  &  le  Roy  mettra  fes  bras  entour  le  col  de  rEfcuier, 
&  lèvera  la  main  dextre  &  frappera  fur  le  col,  &  dira 
foyes  bon  Chevalier  &  puis  le  baifera.  Et  a  doncques  les 
faiges  Chevaliers  admeneront  le  nouveau  Chevalier  à  ta 
CkapeUe  à  très'grande  mélodie  jufques  au  hault  de  T  Autel  ^ 
&  meques  fe  agenoillera  &  mettra  fa  dextre  main  dejfus 
Î'j4utel,  &  fera  promeffe  de  foutenir  le  droit  delafaxnte 
Egtife  toute  fa  vie.   Et  a  doncques  fby  ■  même  deceindra 
Vepee  avecquessrande  dévotion  &  prières  à  Dieu ,  àfainte 
Eglife,  &  l'offrira  en  priant  à  Dieu  &  à  tous  fes  Saints 
qu'il  pui/fe  garder  l'ordre  qu'il  a  prins  jufques  à  la  fin.  Et 
ce  accomplis  prendra  unefoupe  de  vin.  Et  à.l'iffue  de  la 
Chapelle  le  Maijire  queux  àù  Roy  fera  preji  âofier  les . 
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^pr<ms  &  les  prendra  pour Jbn  fie }  &  dira,  je  Jùis  venu 
le  MaJjire  queux  du  Roy  &  prms  vos  efperans  pour  mon 
fie,-&'-fi  vous  fiâtes  chqfès  contre  l'Ordre  de  Chevalerie 
(que  ■Dieu  ne  vueiUe)  je  couperay  vos  efpro.ns  de  4efius 
V09.  [ahns.  -Et puis'  les  Chevaliers  leretTieaeront  enla  Jalle. 
E^.il.coTimencera  là  table  des  Chevaliers.  Et  feront  afiîs 
egi^iw  îtfy:,les  ùhevaiiers ,  &  il  fera  jervi  fi  comme  les 
autre9\.jnais  il  ne  mangera  ny  heuerdatable,  nefe  tïwu-- 
yeray  ne  regardera,  ne  de  ça  ne  de  la  non  plus  que  une 
nouvelle  mariée.  Et  cefiiit  ung  des  Gouverneurs  aura  ung 
tiverver  chef  en  fa  main  qu'il  tendra  pardevant  le  vifa^ 
quoM  il  fera  ten^spour  le  cra'fiér.  Et  quant  le  Roy  fera 
l^vé-de  table  &  paffé  en  fa  chambre  ^  a  doncques  le  nouvel 
Chevalier  fera  mené  à  grantfiyifon  de  Chevaliers  &  Menef 
trel^  deyant  luy.jùfques  à  fa  chambre,  &  à  Ventrée  les 
ÇhevaUers  &  Menefirel^  prendront  congié  &  il  ira  à  fon 
^ner.  Et  les  Chevaliers  départi^  ,  la  chambre  fera  fermée 
fy  le  Chevalier  fera  dépouille  de  fas  paremens ,  &  ib  feront 
donn&{  aMa;  Roys  des  Heraulx  Je  ils  font  prefens  oufinon, 
aux  .autres  Heraulxfe  ils  y  font,  autrement  aux  Mene/irel%j 
axiecqite  ung  marc  d'argent  fe  il  e{i  Bachelier  ,'&  Je  il  ai 
Bf^cm ,  le  double ,  &je  il  en  Comte  ou  déplus ,  le  double. 
Et  lerouffet  cappe  de  nuit  fera  donné  au  Guet ,  -autrement 
ung  Noble,  Et  a  doncques  il  fera  reve/tu  d'une  robe  de 
hmi  &  les  manches  de  cufiote  en  gaife  d'un  Prefire,  &. 
a  aura  à  l'ejbciulèfenefire  un  la^  deblanchejoye  pendante , 
^ee  blanc- ta\,  u  portera  fur  tous  fes  habillemens  qu'il 
vefiira  au  Ipng  de  celle  journée  tani  qiiil  ait  eaigné  onneùr 
&  renom  d'armes ,  &  qulilfoit  recorde  de  Jihault  record 
comme  de  nobles  Chevaliers ,  Efcuiers  &  Heraulx  d'armes, 
&  qiiilfoit^  renomma  de  fes  Jais  d'armes,  comme  devant 
efi  dit ,  ou  aucun  kault  Prince ,  ou  très  -  noble  Dame  de 
pouvoir  couper  le  la\  de  l'ejpajile  du  Chevalier  en.difant, 
Sirè ,  jieûs  avons  ouy  tarit  de  vrai  renom  de  votre  ohneur 
que  vous  ave^fcdts  en  divers  parues  au  très-^and  honneur 
de  ChevcUerie,  à  vous  même  &'  à.célluy  qui'  votis  a  fût 
Ch0v<tIîer ,  ,que  droit  veut  que.  cefi  la^  vous  fait  oJie%.  Mais  • 
apr^'jiifiier-les ,  Chévaliets  jTonneur-  &  igenùh  hoïnmes  ^  - 
v^^fopt  Après  le  Chevalier  le  ndmeaeraalaù  Roy  &  îei- 
Tome   Vni  '  Mm 
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EJhuiers  Couvemeurs  par4evant  luy  eitdifmi  très-Hohl^ 
&  rvdoitbté  Sire  de  tota  ee  que  je  puis  vous  remercie  de  tous 
cesonneurs ,  courtoijtes  &bontff{que  vous  me  av«(  iomicif  ^ 
vous  en  merde ,  fi*  ce  dit  il  prendra  congié  du  Roy  ,  Si 
fur  ce  les  Efcmers  Gouverneurs  prendront  Congié  de  lot' 
Maifireen  Sfant,  fur  ce  nous  avons  fiât  par  le  commait" 
dément  du  Roy ,  av^  comme  nousfeufimes  ohlzgivt  à  nc^re 
pouvoir.  Mais  j'i'i  efi  amji  quâ  nous  vous  câons  déplu  par 
négligence  ou  par.  Jait  en  ces  ten^s,  nous  vous  requérons 
pardon  d'autre  part,  Sire,  comme  way  droit  félon  les 
Cliftumes  de  Cour  &  des  Royaulmes  anciens , .  nouï  vous 
demandons  robbes  &  jief\  à  terme  con^me  Éfcuiers  At 
Roy ,  compaignons  aiw:  Bacheliers  &  aux  autres  Seigneurs, 
Certains  auteurs  difent  que  ces  Chevaliers  portpient  pour 
marque  de  leur  Ordre  trois  couronnes  tfor  dans-  uft  cercle 
d'or,  avec  cette  lé^ndre,  tria  in  unum ,  faiiàat  allufioa 
au  myftere  de  la  Sainte-Trinité,  &  à  lunion  des  trois 
royaumes  d*Angleterre ,  d*Ecoflè  &  d'Irlande.  Cependant 
par  les  figures  que  le  même  Biffée  a  donnéies  des  céfémoaies 
pratiquées  à  la  création  de  ces  Chevaliers ,  &  qu'il  a  auffi 
tirées  d'un  ancien  manuscrit ,  il  ne  paroit  pas  que  ces  Che- 
valiers portaffent  ces  trois  couronnes ,  mais  ieulemeAt  jià 
nœud  fur  l'épaule  gauche  ,  tel  qu'il  dt  r^élènté  daqs  la 
figure  que  nous  avons  £dt  graver  d'^m  des  anciens  Che- 
valiers. 

Nicol.  Upton ,  de  Jktdio  militari  cumnotis  Edoardi  Biffœi 
Bernard  Giuftiniani ,  Hifi.  dt  tutt.  gli  ord.  AGlitari,  Tome  ï. 
Adrien  Schoonebek  ,  Hifi.  de  tous  les  Ord.  Milit.  Tome  I. 


CHAPITRE    XXX  y  I. 

I>^  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  $(mfeur  de  MbntrRéaL 

XJ  OM  Jofeph  Michielî  écrivain  Espagnol,  donne  pour  fon- 
dateur à  Tordre  de  S.  Sauveur  de  Moat-Réal,  Alionfe  VIT 
rpi  de  Caftille,  &  Menaenius,  Alfbnfe  premier  roi"d*Ar- 
ragon.  Uabbé  Giuftiniani  croit  que  ces  deux  auteurs  font 
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V  ;iin  Petreur,  &."dit  que  cet  Alphonfe,  dont  parle  Mi- 
hieli,  ne  {leut  pas  avoir  été  roi  de  CaftiUe^pmfqiril  prétend 
flu'il  gagna  trente  fept  batailles,'  ce  qui  eu  attribué  à  AU 
^qfe,  premiei:'  roîdArragon,  qui  mérita  par  fès  vidtoires' 
le  furnom  de  Batailleur  ou  de  Guerrier,  &  que  Men- 
nenius  s*eif  tronlpié  en  donnâdt  la  qualité  d^empereur'des 
Ëfpagnes,  de  roi  de  Navarre  &.  d'Âtragon  à  cet  Alfonfe  i 
<pù,  fdon  lui,  i^tua  TOr^e  Mflitaire  de  S.  Sauveur  de 
Moftt-RéM  «n  If  18^  &  en  lui  donnant  aaffi  celle  de  roi 
de  Léott  &  de  Caltille ,  à  caùfe  de  fft  femme  Urraque , 
ceci  ne  peut  être,  ièlon  l'abbé  Giuitiniani ,  parce  quAl- 
iCtaCe  Vlllj  qui  prît  le  titre  d'empereur  des  Efpagnes,  &. 
j^  éttilt  fils  de  la  reine  Urraque ,  &  de  Raymond  de  Bour- 
|^3gne  comte  de  Galice,  ion  premier  mari ,  ne  parvint  à  li  - 
couronne  de  Léon  &  de  Camlle  qu^en  1133,  par  la  ceffion 
que  lui  en  fit  cette  princefie,  à  qui  ces  royaumes  appar- 
tenoient  ,  comme  fille  umque  &  feule  héritière  du  roi 
Alfonfe  VI  fba  père.  Mais  Mîchîeli  &  Mennenius  ont  pa 
donnwle  titre  de  roi  de  Caftille  à  Alfonfe  I,  roi  d'Arragon , 
ptiifqu'il  régfia  en  Caftille  avec  fa  femme  Urraque  pendant 
quinze  ans ,  cbmme  l'abbé  Giuftinîani  le  reconnoît  Ce  Mes- 
nenhis  a  pu  lui  donner  la  qualité  d'empereur  des  Ef- 
pagnes ,  puisqu'il  la  prit  auûi  bien  qu^Alfonlè  VIII ,  roi  de 
C&ftiUe. 

Ce  fut  cet  Alfonfe  I,r(»  d'Arragon,  qminfîitua  TOrdre 
de  S,  Sauveur  en  itfS,  dam  U  vule  de  Mont-Réal,  après 
qu'il  en  eut  chaM  les  Maures,  &  qu'il  eut  pris  fur  eux  les 
vUles  dei  Sarragoflè  &.  de  Calatajud,  avec  le  fecours  de 
plulîeurs  feigneurs  Fran9ois  ,  dont  les  principaux  forent 
'  Gafton,  feigneur  de  Béàrn,  le  comte  de  Comminge,  Ro- 
tfou,  comte  du  Perche ,  le  comte  deBigwre,  le  vicomte 
de  Lavadan,  U  comte  de  Touknîlê,  &  le  comte  de  Poitiers. 
Il  donqa  au?c  chevSUers  de  cet  Ordre  poor  marque  de  leur  dK 
gnité  limage  du  P^fe. Eternel,  c^'ils  doirenÉ  portwfur  un 
.Riante&u  b^nc.  Ils  Faiderent  à  chafièr  les  Maures  de  tout  le 
royaume  d^Arragon  en  1120,  &  eurent  beaucoup  de  part 
aux  vi<5imres  cfue  ce  prince  remporta  depuis  fur  fes  ennemis. 
JM  fbffda  en  leur  faveur  plnfieurs  commanderies  dans  les 
fftys  ^\i]  con^uk^  &  cet  Ordre  fut  ^smGaÈt.  fam  fon  rega^ 
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Ils  ràifbient  vceu  ûg  chafteté  cçuijugale ,  s'obligeuent  à'  jpreftâre 
les  armes  pour  la  défenfe  de  Wg!if&,  &  à  ob^  à  lew  Sou- 
verain. Cet  ordre  fut  réforraé  dans  la  fuite  :  on  donna  aox 
Chevaliers  une  croix  de  gueules  ancrée,  &.  enfin  il  a  été 
abôU. 

M.  Hermant,  dans  fon  hifioirer  deë  Ofdres  Militaîres,ne 
met  Fétabltâèment  de  celui  de  S.  Sauveur  '^e  dans  lé 
quatorzième  iïécle:»  Alfonfè  VU  gui,  fit-il,  kiccëdaiiâ: 
»  Royaumes  de  Caftille  &-  de  Léon ,,  après  la  mort  d'Al- 
»  fonfe  VI ,  dont  U  avoit  ëpoufë.  la  fille ,  ayant  fait-  bâtir 
»  la  ville  de  Mont-Réal  Pan  ilso,  pour  temr  en  Ivide 
»  It^s  Maures  qui  occupoieot  une  partie  du  '  royaùhie  de 
»  Valence,  en  commit  la  défeofe  aux  Templiers^  à  la  prîepc 
»  de. S.  Bernard,  &  pour  exhorter  à  chafter  du  royaume 
»  de  Valence  ces  infidèles ,  il  leur  dcama  '  la  cinquième 
»  partie  des  dépouilles  qu'ils  leur  enleveroient  ;  mais  cet 
»  Ordre  des  Templifers  ayant  été  fupprimé  dans  le  concile 
»  général  de  Vienne,  on  établit  de  nouveaux  Chevaliers j 
»  qu'on' tira  dos  pltis  anciennes  &  des  plus  ilhitires  familles 
»  tfArragon,  dont  on  compota  un  Ordre  Mifîtaire  fous^le 
»  nom'  de  Saint  Sàiiveur,  parce  que  fous  les  au(pices  de 
»  Jéfus-Chrift  tous  les  dinërens  Ordres  ider  Chevalerie 
»  avoient  fauve  FEfp^ne  des  ennemis  de  fon  f^nt  nom, 
s>  nonobfiant  les  grands  ci&rts  qu'ils  avoient  faits  pour  ^en 
»  rendre  les  maîtres  ».  Ce  même  auteur  ajoute  que  les 
écrivains  rapportent  qu'à  la  faveur  de  leur  étendàrt,  qui 
avoit  d'un  côté  une  croix  ancrée  de  gueules,  &  de  l'autre 
l'image  du  Père. Etemel,  ils  remportèrent  plus  de  trente 
mémorables  viétoires. 

Mais,  comme  il  ne  cit^  point  les  auteurs  qui  ont  parié 
de  rinftitiitioa  de  cet  ordre,  après  la  fuj^reffion  de  celui 
des  Templiers,  on  peut  l'en  croire  fut  fa  piarole  ;  &  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ces  trente  victoires  méhiorables 
qu'il  attribue  à  ces  Chevaliers,  font  celles  qu'Alfôrtfe  î,  roi 
tfArragon,  qui  é  toit  l'infiituteur  de  cet  Ordre,  avoit  rent- 
portées ,  &  auxquelles  ils  peuvent  avoir  eu  quelque  part  : 
ce  feroit' une  preuve  qu'ils  n'ont  pas  été  établis  après  la 
iiipprcfFion  des  Templiers,  puisque  lorsqu'elle  fut  fiùte ,  il 
y  avoit  de  prés  de  ibuànte  &  qmÀze  ans  que  .ce  prince  éXcàd 
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■ntitrfr'nre-trtirape  «ffiyllai«pi'i^<iit'flu«  AtiAlfonfe  fuc- 
<iéd«*ux'roy«u1ti8S-de  GaftiHa  •& -de  LéofS  aprts  là  mort 
d^Afonfe  VU,  dont  il- àroît •ip6i(#U iiBB",  pUilqucj  comme 
nous  l'avons  dit,  Urraque  qu'il  é^tyab,  étoit  fille  unique 
&héritierede'ce  prince ,  &.-avoit  eu  de  Raymond  de  Bour- 
gogne,-comte  de  Galice,  fort  premier  mari,  un  fils  qui  fût 
:Alfonft  Vm,'  Ifeitime  héritier  iix  r-o-yàbme  de  CaftilJe.  H 
tft  vrai  q»*i\lfoHfe  I,  rai .  d'Airagoh ,  prie -la  qualité  dé  roi 
de  Caftille  en  époulânt  Urraque  ,  &  qu'il  jouit  de  ce 
royaume  du'  cheide  cette -princeflèfonépoufe;  mais  lorA 
qu'il  la  répudia,  il  lui  rendit  ce  royaume  de  Cajtille,  qu'a 
tfavoit  froàteme&t  que  gouverné  pendant  la  minorité  <?AJ- 
fonfc  Vm,.'  .     ■    .  :  ..■.■,"•-.  *. 

Bernard  Ginftiliiaai ,  Hifi.di  tua:  gl.  Ord.  Milit.  font,  i 
MéoneniasjDelida  equefi,  Ord,  Mlii:  De'Belloy,  de  top- 
rigke  &-  lufiitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Hcrmanti 
Hifi.  des  Ord.  Miiit.  Schoonebeck ,  Hifi.  des  Ord.  Milit. 
Micliieli,'T/w/oro  Afi/iVoiVa  &  Andr,  Mendo^  de  Ordinilms 
MUitaribus,  ■■'■•:■:,. 

'.  .'■  ..^.-^  .1'  J  II    ..'.I  ;'  .     I' ..  .     '  :    ■      -,       =g 

,'       CHAP.ITRE    XXXVII. 

ii?es  Chevalier^  4^10  Coffe  de  Genêt  en  France. 

JLjE's'.écrivains  ne  font  pas  d'accord  '  tonchant  l'infiituteur 
de' l'Ordre 'de  JaCo^  dé  Genêt. en  France,  les  uns  pré^ 
tendà^t'qbe-ce'fût  S.  Louis,  &  d'autres  Charles  VI.  Favin, 
qui  croit  "que' ce  fut  S.  Louis,  dit  que  ce  prince  ayant 
époufê. Marguerite  de. Provence  en  1234,  les  cérémonies 
de  fes  noces  Te  firent  dans  la  ville  de  Sens  ,  &.  que  pour 
les  rendre  plus  auguftes,  il  inftitùa  l'Ordre  de  la  Coflè 
de  Genêt,  ayant  pri»  cet  arhulte,  qui  porte.de  petites 
■feuillss  vertes  &  des  'fleurs  jauties*pour  emblénie,  avec  cette 
dcvife  Exaltât  hmniles;  que  le  collier  de  cet  ordre  étoit 
compofé  de  Coflès  de  Genêt,  éraaillées  au  naturel,  ;  entrer 
lalTées  de  fleurs  de  Bs  d'or,  enfermées  dans  des  lozaiges 
percées  à-jour  &  éiaailtéesr  de  Uquj  iei  tout  attaché  à  ub» 
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/eule  chaîne,  au  bout  4e.}f^eUe'pfipdQit  ,une..pif«ix)iâ&r 
rencée  d'or;  «^ue,  le  toi, reçut  le  pÈemiBr  cet.  Ordrç  dç 
Gautier,. archevêque  de  S^n$,,la  veUfe; du. couronnement  dç 
la  reipe  ;  que  les  Chevaliers  portoîent  .la  cotte  de  damas 
jjlaoç,  avec  le  chaperon  vK)le4  &  quô  leur  npmbre  n'étoit 
pas  lixé.  M^is  MM.  -dQ.^Sainte  Marthis  difent  .quç.  S..  Il^uù 
n'inititua  aucun.  Ordre  Milltairç  j;  &  ik  perâ  Meûeftrier 
jtient  pour  faouleux  ce  rque  Fav^in  dit  de  celui  de  la  Cofle 
■de  Genêt.  \         ..  ; 

;  Guillaume  de  Nangis,  moïse  de  l'abbaye  et  S.  Denis, 
mil  a  écrit  la  Vie  de- S.  Louis,  quinze  ans  après  la  mort 
qe  ce  prince,  dit  qu'en  1238  il  donna  cet. Ordre  à  Robert 
de  France ,  comte  d'Artois ,  dans  réglife  de  S.  OornéUfes  de 
Çompiegne  ;  &  que  ce  faînc  roi  ayatnt  tenu  les  états  du 
royaume  à  Paris  en  1 267 ,  donpa  le  jour  de  la  Pentecôte 
en  l'égUTe  Cathédrale,  le  colUer  du  même  Ordre»  à  Phi- 
lippe de  France  fon  fils  aîné  j  à  Robert  fon  neveu ,  fils  de 
Robert,' comte  d'Artois  fonirere,  qui  mourut  en  Égyplte, 
&  à  plufieurs  barons  &  grands  feigneurs  dé  France  ;  que 
cette  folemnité  fiit  grande  &  la  cour  magnifique;  que  la 
fête  dura  huit  jours,  que  les  rues  de  Parts "^xàeiït  tapil^ 
fées  ,  les  boutiques  fermées  ,  &  qu'il  y  ,avoit  des  fables 
dans  les  rues  pour  y  donner  à  manger  aux  paffans.  Aano 
Domini  1,267,  in  .Pentecojte ,  Prœlatis  &  Baronîbus 
ferè  totius  Reeni  Francice  Pàrijiis  Congregatis,  Lu- 
dovicus  Rex  Franciœ  videns  Jilium  Juum  primog^ 
nitum  Pkilippum  juvenem.^  foném,  C'  nohilijjimuiii., 
atque  Mobertum  nepotem  fuum  jilium  Roherti  fi-atru 
fui  Attrebatenjîs  Comitis,  qaondairi  apud  Maffhmm 
interfeciij  eos  cum  plurièus  aliù ,  Milites  novos  Gé- 
Jiijiulœ  fecit,  ubi  tanta  fuit  lœtitiœ  fûlemniias ,  quod 
^populus  civitatis.  Panfienfis  ah  omni  opère  vacans., 
fotummodà  lœtitîts  &  exuUatiozLi  inîentm ,  per^oelà 
aies  &  amplitts  civitate  per  totum .  cartinis  pannûrum 
varii  coloris  &  ometmentis  prêtions  tàirâbiliter  pallia* 
ta,  eUtifque  publiéis  folemnitatem  protenderent.  Ainii, 
felon  le  témoignage  de  Guillaume ■  de  Nangis,  l'Ordre  du 
Genêt,  ott  de  la  Cc^  de  Genêt,  fubliTtott  du  temps  de 
&  LoQta^  mas  i)n'kie,,.peÉit^f>as;jiâùeér  qu'il  ett  sA^éii 
l'inftituteur. 
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"^FaVyaîtauffi"'AV«îr!vu  dee^tôttres  d;*  fcd  Charles  V  dit 
le' Sag'e\  accordées  en  1378,  à  un  de  fes  chambellans  » 
Gèoffrôii  de  Belleviltê ,"  d'une  ancienne  mailbn  de  Poitou, 
bar  leCquelles  il  luî'permèt  de.  ^Kf^k  colKer  delà  Cofle 
de  Genêt/ tes 'Voilà  teHes^u'it  les  Tfd{iipi?i*Ce'dàB8  feiutô  leur 
teneur.  Charles  ;  par  ïp,  g^àceâë^Dku  y-  roi  dé  France  ^ 
à  tous  ceux  qui  "c'çs-  préfenteS' lettrés  verront,  falut, 
J^av'oii^  faUbnsj  que  pour  la  bonne  relation  qui  faite 
€L[efié_de  Géoffroi  de  Belleville  notre  féal  ckamhellanf 
ê'de  Jh  bonne  &  noble  Réitération ,  nous  lui  avons 
don)ié  &  -o^royé  de  grâce  fpéciale',  qu'il  puijfe  & 
tui'loife'-en  toute  fefies  &■  compagnie^  porter  le  ool" 
lier  de  là' C&lfe  de  Genêt,  fans  qWil  puiffe  ejire  repris 
en  aucune  inàrtierè.  Donrle  à  Tours  fous  notre  fceî,  le  - 
jlâiiéme^our  dé  Juillet  Van  1378.,  &  de  notre  règne  le  - 
quatorzième.   .   ■      . 

Ces  lettres,  jointes  au  témoignage  de  /Guillaume  de. 
N^gîs ,  prbuveht  affez  que  cet  Ordre  avôit  été  inltitué 
avant. Oîarles  VI,  ffue  plufieurs  écrivains  prétendent  en  avoir 
été  le'veritablë  iriffituteûr,  Quoi  qu'il  en  Toit,  Favin  n'a  pas 
rapporté  fidèllement  ïa  defcription  du  collier  de  cet  Ordre. 
Le  père  Meneftrier  a  plus  approché  de  la  vérité;  il  dît, 

l'ii  ^oit<:ompofé  dedeux  gouflès  de  Genêt,  l'une  blanche 
l'autre  verte,  avec  le  mot  Jamais  :  il  y  avoit  néan- 
moins plus  d'ornement  à  ce  collier,  dont  on  voit  une  def^ 
cfiptiûn  fidelle  dans  un  ancien  regiftre  de  la  chambre  des 
comptes  ^  Paris  de  l'an  1393,  où  fe  trouve  un  compte  rendu 
par  Charles  Poupart,  argentier  du  roi,  le  19  feptembre 
de  la  même  année,  dans  lequel  il  y  a  la  dépenfe  faite  pour 
le  collier  du  roi  ;  une  autre  pour  ceux  que  l'on  envoya 
aii  roi  d'Angleterre  &  à  quelques  feigneurs  Anglois,  & 
d'autres  pour  des  lèigneurs  François.  Voici  ce  que  con- 
tient le  compte  fait  pour  les  colliers  envoyés  en  An- 
gleterre. 

Audit  Jean  Compère,  orfèvre' demeurant  à  Paris, 
pour  qûaïante  autres  Colliers  d'or ,  l'un  pareil  au 
Collier  du  roi,  pour  le  roi  d'Angleterre  :  c'^eji  à  J^a~ 
voir  icélui  Collier  fait  en  fa^on  de  deux  gros  tuyaux 
ronds;  &  entre  iceux  tuyaux  cojè  de  Genejte  doubles 
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-entretenïins  par  les  queit^s^  &.fita<iur  4'kf^Wjfit'J^s 
£oJJes  fait  neuf  "pouti&es, ,  ■.  auteur  chacune  *fe  neuf 
,groJ/es  perles.,  &  en-  l'entre  (Uuce'-d'ieelie^  potence f 
.autour  audip  CoUkr^Oi  ci^qitunierileures  ]^'or,^pe,n^anf 
■à  Vum  d'icem:  my^Sf^,  qV-i  fonp.  pà^i  .iùt^  Jpi*-  leimo'f 
4u  rQi'JAKjCéfi&aU/de^f^td'iceiiU  Çoîlier f.,ef  un-gros 
balUy^  quarré ,  ■  envirotiné' de  fmit.-g^hffks  perUs  ^^  pa- 
-reilles  ofisc  perles  du  Collier'du  roi,  $>  au  derrière  a 
deux  cojjes  en  forme  de  ççfùffe  de  Getu^e^  ouvfittes 
émaillées,  l'une,  de  hl^C  l'autre  -de-verTy,.^  a^-dedàits 
<:hafiune  d'iee{le^  çoffhs  frètes. -^r^^ '^F^j  ■&*  lefdit& 

nejiei  Etles,  (roi'!! autre?  .CMierSjMunpour.te  Z)uà 
de  Laneafir^,  l'autre,  -ppurlé  ^ûc'4e  Çloçejtre^  ^  Vautre 
pour  le  Due  d'Xhorfi^fem^lakU^  à}c^iii-çif  à  quelques 
perles  un  peu  moins  fortes  :  pour  ce,  pour  tout  8}o 
francs  }  f  4  deniers. 

Favèî,  .Théatre_d^_  Honneur  &  de.  Chfyalerie,  Rciroard 
Giuftiiiiani,  Hi/?^,  e^  tutp.gîi;  Ord.  Af</if.,De  BeÛttj^j.^e 
l'origine,  &  in^itution' des  Ordres  de  Chevalerie,  .^h^o^ 
inebeck,  Hiji.,  des  Ondres:  Mil^yiires,  Herm&ntj,  ,.fixjp. 
des  Ordres  Militaires.  MenaetàwSj  Deliciœ  Equejt.  Ord. 
Milit-  Le  P.  Meaeftrier,  Traité-  de-^ChevuIerie-j  <St  dif^ 
férens  manufcrits. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  X  V  I  I  I. 

Des  différais  Ordres  Militaires  fous  le  notn  du  Çroiiîant, 
tant  /uppofés  que  véritables  ,  comme  aii/Jî  des 'Ptév.aîieri 
du  Dévidoir  v  de  h  Lionne.  .       .  ;   . 

^  I  l'on  vent  ajouter  foi  à  quelques  hiftoriens  qùî  ont  ^crit 
des  Ordres  Militaires-,  S.  Louis  lorlqu'il  ÇBtrepcit-ibâ  Second 
voyage  d'outre-mer  çn  1269,  pour  aller  délivrer  les  chré- 
tiens de  i'oppreffion  des  infidèles ,  institua  un  Orctre  MiKtaire 
fous.le  nom  du  double  Croiffhnt  ou  du  Navire ,  dont  il 
donna  le  collier  à  plufieqrs  Teigneurs  François,   pour,  lei 

encourager 
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encourager  à  l'accompagner  dans  fon  voyage.  Ce  collier ,  à 
ce  qu'ils  prétendent ,  étoit  entrelaffé  de  coquilles  &  de 
dpubles  croiflaiK ,  avec  un  navire  qui  pendqit  au  bas..  Le 
navire  '&.  les  coquilles  repri^fentoient  le  voyage  par  mer  , 
&  les  croiflans  raontroient  que  cette  entreprife  étoit  pour  ~i 
combattre  les  nations  infidelles  ,  qui  portent  pour  armes  le 
croiflant  Les  doubles  croiflans  paîïés  en  fautoir  étoient  d'ar- 
gent ;  les  doubles  coquilles ,  d'or ,  &  le  navire  repréfenté 
dans  une  ovale,  étoit  armé  &  frété  d'argent  en  dhamp  de 
gueules',  à  la  pointe  ondoyée  d'argent  &  de  finople.  Ils 
ajoutent  que  S,  Louis  permit  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
de  mettre  au  chef  ou  cimier  de  l'écu  de  leurs,  armes ,  un 
navire  d'argent,  aux  banderolles  de  France  fur  un  champ 
d'or ,  qui  étoient  des  armes  à  enquérir  qu'il  leur  dbnnoit 

Êar  honneur.  Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  furent 
;s  trois  fils  de  S,  Louis ,  Philippe-îe-Hardi ,  Jean  Trîftan  ^ 
comte  de Nevers ,  &  Pierre,  comte  d'Alençon  ,  fon  frère 
Alfonft,  fon  gendre  Thibaud ,  roi  de  Navarre,  &  plufîeurï 
autres  princes  &  grands  feigneurs  qui  le  fuivirent  eri  Syrie. 

Cet  Ordre,  félon  ce  que  ^fent  les  mêmes  auteurs  ,  ne 
dura  guère  en  France  après  la  mort  de  fon  fondateur, 
arrivée  le  05  août  1270,  &Ies  iêigneurs  qui  l'avoient  accom- 
pagné dans  fon  voyage  d'outre-mer ,  en  gardèrent  ièule- 
ment  la  mémoire  ,  en  portant  le  collier  de  cet  Ordre.  Mais 
ils  prétendent  qu'il  fut  fort  iïluftre  dans  les  royaumes  de 
Napleî  &  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France  ,  comte  d'Anjou  , 
après  avoir  pris  pofleffion  de  ces  royaumes ,  prit  cet  Ordre 

Î)our  lui  &  pour  fes  fucceflèurs  rois  de  Naples  ;  il  lui  donna 
èulement  le  nom  de  Croijfant ,  &  changea  le  collier ,  qui 
fiït  entrelaflé  d'étoiles  &  de  fleurs  de  lis ,  au  bout  duquel 
pendoit  un  croiflant ,  avec  cette  devifè  ,  donec  toium  im- 
pleat.  L'abbé  Giuftiniaiù ,  giTi  a  été  fiûvï  par  d'autres  écrivains, 
dit  dans  fon  Hifloire  des  Ordres  Militaires,  page  606,  que 
fon  opiniori  eft  que  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naplês  ,  réforma 
le  collier  de  FOrdre  du  double  Croiflant  :  Uopinione-,  dit-il, 
di  chi  fcrive  il  prefente  opéra  e  che  Carlo  /.  ctAnglo  preri" 
dejje  a  riformar&ij.  xollare  délia  dopia  luna  créfceaîe.  Mais 
dominent  ce  priîice  auVoit-il  réformé  le  collier  de  l'Ordre 
du  double  Croiflant  *'&■  du  Navirç  en  ïaôiS-,  cbm'niè-il  l'a 
Tome  Vni,  Nn 
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avancé  à  la  page  597,  piùrquMl  reconnott  que  S.  Louis  M 
fonda  cet  Ordre  qi»*en  laÔg  ,  &  comment  cet  Ordre  auroît- 
îl  été  approuva  par  U  pape  Clément  IV  ,  comme  Favance 
encore  ]'iâ}bé  Giuftîniaai,  puisque  ce  pontife  mourut  en  11 68. 
Ainfi  on  doit  regarder  ces  Ordres  du  double  CroilTsnt ,  ok 
du  Navire  &  du  OtûÛànt ,  comme  fuppofês  6t.  chimérique, 
d'autant  plus  que  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  &  ^ 
Sicile ,  ann  de  récQBipenfèr  h  noI^elTe  qui  s*étoit  déclarée- 
pour  lui)  lorfquH.  all<4t  pour  prendre  polIèÛîon  de  ces^ 
royaumes ,  institua  FOrdre  de  rÉpeion  d'oc ,  co^mme  ooib 
te  dirons  ailleurs. 

Voye^  pour  ces  Ord.fuppoféSfÏ3i>hé  Giufiinîani .  i2^  di 
tutti  gti  OrdMlit.  Schoonebeclt ,  Hjfi.  tks  Ord.  Militaires. 
Favin ,  Théâtre  ^Honneur  &  de  Chevalerie,  &.  Hermaot , 
fii^.  des  Ordres  Militaires. 

L'Ordre  du  Croiâànt ,  qu'on  aommctt  ^ulH  VOrdre  du 
Navire  ou  des  Argonautes  de  S.  Nicolas ,  k  été  pl^  réel  ^ 
îl  fut  inftitué  par  Charles  de  Duras ,  roi  dé  Nq>les  .  que 
Jeanne  I ,  qui  ri*avoit  point  Jenfàns ,  avoit  adapté  ^  &.  i»t 
élever  comme  Ion  propre  fils  ,  &  auquel  elle  avoit  feit 
époufèr  fa  nièce  Marguerite,  dont  il  voulut  rendre  la  c<é~ 
remonie .  du  couronnement  ^us  augulte  ,  par  l'iaftitution  de 
rOrdre  du  Croiiîânt  &  du  Navire.  Au  bas  du  collier  de 
cet  Ordre  ,  compofé  de  coquilles  &  de  croiûans  ^  étoit 
attaché  un  navire  avec  cette  devife ,  iVtwi  credo  tempori. 
L*habillement  de  ces  Chevaliers,  félon  le  père  Bonanni, 
confiftoit  en  un  grand  manteau  parfenjé  de  fleurs  de  lis  eo 
broderie ,  fur  lé  c6té  gauche  duquel  étoit  un  navire  ûottant 
fiir  les  eaux  ;  leur  toque  étoit  de  velcHirs  noir ,  couverte 
par  devant  d'un?  pbqus  d'or ,  qui  rewéfentoit  auffi  uo  navire. 
On  prétend  que  ce  prùice  avoit  fixé  le  nombre  des  Chev^icrSr 
à  trois  cents ,  &  qu  il  avoit  ordonné  que  lorftm'il  en  ratnirrcâit 
quelqu'un ,  vingt-nçirfdes  principaux  proeéoaflent  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Chevalier.  Mais  ce  nxême  prince ,  qui 
prétendît  au  ro^'aume  de  Hongrie  ,  après  la  mort  dn  roi 
Louis  fon  frère,  ayaot  été  t^  à  Budeen  1386,  l'Ordre 
dû  Croiffant  ou  du  Navire  fut  aboli  à  Napl»  par  les  tem- 
bles  dont  ce  royaume  fut  ^té.  On  fait  que  LadifUft  lôn 
fils  ayant  été  proclamé  coi  après  fa  moit,  &.  courooa^  i 
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Gaëte,  les  Napolitains  appelèrent  Louis  II,  duc  d'Anjou: 
ce  qui  caufa  des  guerres  Tanglantes. 

■    ChevaUers  du  Dévidoir  &  de  la  Lionne. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  la  nobleïîè  du  royaume 
ft  trouvant  divifiïe  en  deux  fa<ftioDs ,  plufieurs  gentilshommes 
de  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  maifon  d'Aajou, 
prirent  pour  devifè  un  dévidoir  d'or ,  quils  portoient  fiir  le 
bras  gauthe  dans  un  fond  rouge ,  &  d'autres  prirent  une 
lionne  qui  avoit  tes  pieds  liés ,  qu'Us  portoient  fur  Teftomac  » . 
attachée  à  un  ruban.  Les  uns  &.  les  autres  fe  qualifioîent 
Chevaliers  du  Dévidoir,  ou  de  la  Lionne,  Ceux  qui  portoient 
le  dévidoir  pour  devife ,  le  firent  par  mépris  pour  la  reine 
Marguerite^  veuy-e  de  Charles  III,  qui  vouloit  gouverner 
pendant  la  minorité  de  ïôn  fils  Ladiflas ,  faifant  entendre  par' 
cette  devifo,  qu'ils  étoieiit  capables  de  démêler  les  brouillerîes 
de  Naples  :  'aux  qui  portoient  la  lionn^  avec  les  pieds  liés  , 
vouloient  faire  connoîlre  par  là ,  qu'ils  tenoient  la  reine 
Marguerite  comme  liée  par  les  pieds.  Ladiflas  eut  d'abord 
l'avantage ,  &.  Louis  H  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon 
père  Louis  1 ,  lorfqu'il  voulut  chaflèr  du  royaume  Charles  IIT. 
A  la  vérité  la  victoire  le  déclara  pour  lui;  mais  ce  prince 
n'en  ayant  pas  profité,  fon  compétiteur  refta  maître  du. 
roj'aume-j  auquel  Jeanne  II,  eu  Jannelle  fa  fœur ,  fuccéda, 
Louis  III ,  auUi  duc  d*Anjou  ,  tenta  inutilement  de  b  dé- 

?o(réder.  Cette  princefîè  l'ayant  appelé  dans  la  fuite  ,  &. 
ayant  fait  reconnoître  par  fes  fujets  pour  roi  de  Naples , 
il  chafTa  du  royaume  les  Catalans  &  les  Arragonois  <5ui  y 
étoient  entrés  avec  Alfonïè  leur  roi  ,  dont  Pîi^ratitude 
obligea  cette  Princelfe ,  qui  l'avwt  adopté  pour  fon  fils  ,  à 
annuller  fon  adoption  &.  à  appeler  Louis  III  d'Anjou  ,  qui 
mourut  fans  enfans  en  1434. 

Son  frère  René  ,  à  qui  la  reine  leanne  avoit.laifl*é  fes  états 
par  fon  teftament ,  en  prit  pofleffion  après  la  mort  de  cette 
ponceffe  en  1495  ;  mais  Alphonfe  V,,  roi  rfArragon  ,  re- 
tourna en  Italie  &.  chafla  René  d'Anjeu  du  royaume  de' 
Naples  ,  dont  il  fe  rendit  maître  en  1442.  Uené,  qui  étoit 
auffi  comte  de  -Provence,  s'y  retira  &.  inftitua  en  1448  / 
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.ëtant  ^-Angers,  un  nouvel  Or.dre  du  Croifliiat,  qu'il  mît 
ïbiisla  protection  de  S.  Maurice,  comme  il  paroît  parles 
lettres  patentes  de  ce  prince,  qui  commencent  ainû  : 

Au  nom  du  Père  ,  du  Fils  &  du  Saint-<EfprU ,  un 
Dieu  en  trois perfonnes  feul  &- omnipotent  ;  avec  l'aide 
defatrès-Benoijte&gîorieufe  Mère  la  Vierge  Marie, 
aujourdhui  onzième  jour  du  mois  d'Août  de  Van  1440, 
tenant  en  Jainte  Egîife  le  Siège  Apojtolique  Nicolas 
Pape  Quint ,  a  ejié  encommencé  &  mis  fus  un  Ordre 
pour  perpétuellement  à  jamais  durer  au  plaifir  de  Di^u 
par  les  Chevaliers  &EJcuiers  qui  feront  &  pourront  ejtre 
jufques  au  nombre  ae  cinquante.  Lequel  Ordre  fera 
appelé  &  nommé  l'Ordre  du  Croijfant  ;  parc?  que  lef- 
mts  Chevaliers  &  EJcuiers  porteront  deÛous  le  bras 
dextre  un  Croijfant  d' Armes  camaillé ,  jur  lequel  fera 
efcript  de  lettres  bleues  Loz  en  Croissant  ,  &  fera  fait 
par  la  façon  &  manière  que  cy-devant  eji  Jigure  & 
pourtrait ,  duquel  Ordre  ejt  pris  pour  Chief,  Patron, 
Conduifeur &  de ffertfeur  Monfieur  Saint  Maurice,  Che- 
valier j  très- glorieux  Martyr.  De  laquelle  frater- 
nelle union  &  compagnie  deffùfdits  les  pomts  de 
la  Règle  à  garder  v  à  obferver  s'enfuivent  cy-après 
par  articles. 

Ces  articles  ccmteDoient  entre  autres  chofes  qu'aucun  ne 
pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre ,  s^il  n*étoit  duc ,  prince , 
marquas ,  comte  ou  Vicomte ,  ou  iÛu  d'ancienne  chevalerie 
&  gentilhomme  de  quatre  races ,  &  il  falloit  que  ùt  per- 
fonne  fïlt  fans  reproche.  Ces  Chevaliers  faifoient  ferment 
fur  les  iàints  évangiles ,  d'entendre  tous  les  jours  la  meflè , 
quand  ils  le  pourroient  :  lorsqu'ils  y  manqument ,  Ds  devcàent 
donner  en  aumâne  autant  que  l'on  donnoit  à  un  chapelain 
pour  dire  une  mefTe  ,  &  ils  ne  dévoient  point  boire  de  vin 
ce  jour-là.  Ils  promettojent  aufli  de  dire  tous  les  Jours  Toâice 
de  la  fainte  vierge ,  s'ils  le  làvoient ,  &.  s'ils  y  manquoient 
ils  ne  devoientprant  s'afleoir  à  table  ce  jour-là ,  ni  au  £ner, 
sd  au  fouper.  Ceux  qui  ne  favoient  pas  Tofficc  de  la  Vierge 
étoient  obligés  de  dire  à  genoux  quinze  Pater  &  autant 
^Ave ,  &  en  cas  de  maladie  de  les  faire  dire  par  d'autres. 
Ils  pr(»nettoieat  de  s'aimer  les  uns  &  les  autres  comme  ils 
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étoient  oblige  à  V^gard  de  leurs  propres  frères ,  père  & 
mère  ;  de  défendre  ITionneur  des  Chevaliers  en  leur  abfence , 
&  de  ne  porter  lœ  armes  que  pour  leur  fouverain  Seigneur. 
Tous  les  dimanches  &.  les  fêtes' ,'  ils  dévoient  avoir  à  l'églife 
le  croiflânt  fous  le  bras  droit }  ils  dévoient  obéir  au  chef 
de  rOrdre ,  que  l'on  nommoit  Sénateur ,  en  tout  ce  qu*il 
ordonnoît  pour  le  bien  du  même  Ordre.  Ce  fénateur  étoit 
au  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Maurice.  La  féconde  perfonne 
de  l'Ordre  après  ce  chef  étoit  le  chapelain  ou  aumônier , 
qui  devoit  être  archevêque ,  évoque  ,  ou  perfonne  notable 
-  confiituée  en  dignité  eccléfiafiique.  Il  y  avoit  aufli  un  chan- 
celier ,  un  maître  des  requêtes  ,  un  tréforier  un  greffier  & 
un  roi  d'armes.  Le  jour  de  S.  Maurice  ils  portoient  des  manr 
teaox  longs  jufqu'à  terre ,  favoir ,  le  prince  un  manteau  de 
velours  craraoifi  fourré  d'hermine ,  les  Chevaliers  un  pareil 
manteau  fourré  de  menu  vair ,  &  4es  écuyers  un  manteau 
de  (àtiji  cramoifi  ^uflî  fourré  de  menu  vair.  Ils  avoient 
deflbus  ces  manteaux  des  robes  longues  de  damas  gris  , 
fourrées  comme  les  manteaux ,  &  fur  la  tête  des  chaperons 
couverts  &  doublés  de  velours  noîr ,  avec  cette  diÔerence 
que  ceux  des  Chevaliers  avoient  un  bord  d'or  ,  &  ceux 
des  écuyers  un  bord  d'argent.  Si  quarante  jours  avant  la  fète 
de  S.  Maurice  ,  un  Chevalier  avoit  perdu  fon  père  ,  (à 
mère  ou  fon  frère ,  i!  devoit  fè  trouver  à  la  fête  avec  un 
manteau  nwr  ,  ou  il  lui  étoit  libre  de  s'en  di{J3en(èr.  Le 
chancelier  avoit  u^  manteau  long  d'écarlate  doublé  de 
menu  vair ,  auffi  bien  que  le  tréforier  &  !e  greffier ,  &  le 
tréforier  portoit  à  fon  côté  une  gibecière.  Le  lendemain  de 
la  fête  de  S,  Maurice ,  on  cëléfaroit  une  meflè  fblemnelle 
pour  les  Chevaliers  décédés  dans  Tannée  &.  pour  ceux  qui 
y  àffiftoient,  avoient  des  robes  noires  fourrées  de  peaux 
d'agneaux  de  la  même  couleur.  Nous  donnons  ici  trois' 
estampes  qui  repréfentent  rhabillement  de  ces  Chevaliers,. 
tel  que  nous  l'avons  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

Meffîeurs  de  Brienne,  à  la  Sihiiotheque  du  Roi,  val.'  aj^, 
fol.  44,  &  pour  l'Ordre  du  Croifiartf  ou:  du  Navire  des 
Argonautes  à  Naples ,  on  peut  confulter  les  auteui-s  cités. 
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CHAPITRE    XXX.l  X: 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  &  dé  la  Couronne  en 
France. .  '  '  \ 

r*- NGUERRAND  î,  -feigneur  . de  Coucy ,  qui  vî^oit  en 
loSo  ,  ayant  tué  dans  la  forêt  de  Cpucy  un  lion  qui, 
faifoit  beaucoup  de  ravages,  pour  en  conferver  la  mémoire, 
on  fit  faire  en  pierre  la  figure  de  ce  lion  ,  que  l'on  ^aça 
dans  la  cour  du  château  de  Coucy,  &,  on  ioltitua  des- 
fêtes  &.  des  réjouiûaoces  qui  fe  renouveloient  tous  les  aas^ 
Les  fondateurs  de  fabbeye  de  Kogent  ,  qui  ëtoient  de  la, 
maifoA  de  Coucy  ,  obl^erent  l'abbé  de  ce  monaitere  d'oârù: 
du  pain  iL  -des  riublles  au  fejgneur  de  Ctnicy ,  dans  la  cour 
où  ce  lion  étoit  placé.  Avant  de  préfenter  ce  pain  &.  ces 
ritîblles ,  Vabbé  en  habit  de  laboureur ,  avec  im  ièmoir , 
&.  monté  fur  un  cheval  harnaché  comme  [wur  aller  au 
labour,  étoit  obligé  dé  faire  plusieurs  tours  dans-l^  cour, 
en  faiffiat  claquer  un  fouet  qu'il  tenoit  à  la  main.  Ôa  vifitoit 
enfuite  fon  équipage  .pour  voir  s'il  était  en  bon  état,  ÔL  fi 
on  trouvoît  qu'ii  manquât  feulement  «i  clou  aux  iers  du 
c)ieval ,  il  étoit  confiiqué  ;  enfûit«  l'abbé  iétuit  reçu  à  &ire 
fes  préfens ,  ce  qui  fe  réitéroit  trois  fois  l'an ,  aux  fêtes  de 
Noël ,  de  Pâques  &  de  la  S.  Jean-fiaptiûe.  Lalouëtte ,  qui  a 
fait  en  1576 ,  iHiftoire  Généalogique  de  la  mailbii  de  Coucy,- 
dit  avoir  vu  cette  cérémonie ,  qui  s'obferve  encore  à  préfeot' 
avec  Vautres  cirooQ{tanc«s ,  que  cet  auteur  à  omHes }  car-ce 
n*e(t  plus  Tabbé  qui  rend  cet  hommage  en  peribnne  j  il  ft 
contente  d'y  envoyer  un  des  <^ciers  de  Tablraye  qui  a  daos 
fon  ièmoir  une  certaine  tpantité  de  blé ,  &  qui  mené  avec 
lui  un  chien  qui  a  deux  rillblles  à  fon  cou.  S'il  les  gâte  ou  l&s 
mange  ,,  ou  n  lui  ou  le  cheval  ibnt  leurs  oriiures  dans  la 
p^ace ,  Fabfaé  eft  coiid»nné  à  une  amende.  Celui  qui  r^od 
l'hommage  embraiTe  audî  deux  lions  de  pierre  qui  forftÀ  U 
porte  delTî6tel-de-vîlle ,  où  Ton  a  tranrporté  celui  qui  étoit 
dans  la  cour  du  château.  Cet  hommage  le  rend  préfeoteraent 
dans  la  place  de  la  villç. 
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Ltlouette  Sjoute  qoe  ce  fot  à  ToÉcafion  de  cette  aéîion 
tfEngiterrand  I ,  que  fut  inftrtué  rOrdre  du  Lion ,  quEn- 
guerrand  II  renouvela  au  comniencement  du  r^gne  de 
S.  Louis  j  aiiîfi  que  Belleforêt  Ta  remarqué  dans  fon  hiftoire 
de  France  ,  ce  qu'il  fit  avec  une  raagmncence  royale  j  mais 
il  y  a  phis  d'apparence  que  ce  feîgneur  a  été  f  inftitnteur  d« 
cet  Ordre,  On  dbnnott  porar  marque  à  ceux  qui  y  enfroient 
une  mëdaille  d'or  où  ^toït  reprérenté  un  lion. 

Il  y  a  en  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  CoUr- 
rOTUK,  inftitué  par  Enguerrand  Vil,  Seigneur  de  Coucy  & 
comte  de  Sotflôns  ;  il  en  firit  triention  dans  des  lettres  de 
confirmation  que  Louis  duc  cf  Otlrfans ,  accorda  aux  Pères 
Câeftins  de  Villeneuve  ,  après  qu*3  eut  acheté  la  terre  de 
Coucy  &  le  cemtë  de  Soiflons.  Ces  lettres  qui  font  inférées 
dans  un  Cartulaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bloîs , 
del'im  1393,  fol, -34,  V?.  commencent  afaifi  : 

Loys,  fils  de  France ^  Duc  d'Orléans,  Comte  de  Slois, 
de  Beaumont  &  de  Soiffons ,  &  Seigneur  de  Coucy ,  Jçavoir 
faifons  k  tous  préfens  &  avenir.  Nous  ayons  vu  les  Lettres 
de  notre  cher  amé  coufin  Mejtre  Enguerrand ,  jadis  Seigneur 
de  Coucy  &  Comte  de  Soiffi>ns ,  contenant  la  firme  qui 
s'enfuit.  Enguerrain,  Sire  de  Coucy»  Comte  tk  Soijfons  & 
Bar.  de  Marie ,  Jhavoir  fiifins  à  tous  prtjèns  Sf  avenir  ^  que 
nous  confidérans  que  le  pèlerinage  &  les  biens  temporels  Sf 
mondains  de  cette  vie  tranfitoire ,  fint  ordonnés  à  un  chacun 
qui  bien  en  veut  &  Jcet  ujer ,  à  édifier  Sf  fiire  tréfor  envers 
IJieu  qui  tous  biens  apprefiei^  meus  par  vraye  dévotion  'en 
honneur  de  Dieu  le  Père,  le  Fils  ù  te  Saint-Efprit ,  un 
Dieu  vraye' Sf  fainte  Trinité ,  de  la  ghrieufi  P'ierge  Marie , 
de  toits  les  Saints  &  Saints  de  Paradis ,  &  pour  ^voir  prières 
perpétuelles  pmir  nous ,  ttoi  devanciers  ù  faccejfèurs  de  notrr' 
erès-ckerc  &  amée  Compagne  Ifahel  de  Lorraine  à  préjint 
notre  fimme ,  pour  tous  les  Chevaliers  Sf  D'âmes  les  Èeuiers 
Ç/  DamoiJèUes  qui  ont  ejlé,  font  ^  firont  de  notre  Ordre 
BK  tA  Couronne,  pour  la Jîngtdiere  amour  Sf  ajèêion  quê 
natu  avons  envers  la  dévote  Sf  fijaue  Ordtt  des  Cétefiins  & 
V acaroiffèmeat  &  alimentation  du  firvice  divin ,  pour  eon- 
TSc/bt  le  corps  de  notre  Seigrteur  en  fàint  Sacrement  de 
l'Autel  que  tLpar  fa  grâce  ordonna  à  fiire  en-  la  remembrance 
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&  commémoration  de  lui',  dejkjainte  digne  mort  &  Pafjîon 
gu*il  voulut  foujfrir  pour  tous  Us  Chrétiens  ,  ^  pour  être 
accompagne;^  à  tous  Us  bienfaits  de  chanté ,  de  prière  &  (k 
dévotion  qui  ont  tfic^  fonth  feront  faits  par  Ufdits  Religieux 
de  ladite  Ordre  de  Célefiins ,-  efire  fait  &  conjiruit  ^  édifié  ^. 
eftably  au  lieu  6"  en  Ui  place  de  notre  mai/bn  de  ViMeneuve , 
auprès  de  Soijfons ,  Oc.  Cette  fondation  eït  du  26  avril  1 300  ^ 
&  les  lettres  du  duc  d'Orléans  font  données  à  Beatité-iur- 
Marae, ,  au  mois  de  novembre  1404.  Il  fe  trouve  un  fceau 
de  ce  prince  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  ,  où  il  eCt 
repr^rénté  à  cheval  ayant  une  couronne  reoverfée  attachée 
au  bras  droit  à  une  courroie  paHëe  dans  une  boucle.  On 
voit  auffi  Tes  armes  au  chiteau  de.  Blois  &  à  l'hôtel-de-viUe , 
au  bas  delquelles  elt  une  couronne  renvsrfëe.  Cette  couronne 
pourroit  être  la  marque  de  l'Ordre  de  la  Couronne,  inftitué 
par  ËRguerrand  de  Coucy ,  que  le  duc  d'Orléans  auroit 
conferve- ,  étant  devenu  lèigneur-  de  Coucy  &  de  Soilîbns. 
Mémoires  .communiqués  par  M.  de  Clairan^aud. 


CHAPITRE    XL. 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  JéJus-Chri/t ,  de  la  Peux,  &  de 

la  Foi  en  France. 

iN  DUS  joindrons  en(êmble  les  Chevaliers  de  la  Foi  de 
Ji^fus-Chriit  en  France  &.  en  Italie ,  delquels  on  ne  connott 
point  l'origine.  11  y  a  bien  de  l'apparence  néanmoins  qne 
les  uns  &  les  autres  ont  pris  nainance  dans  le  temps  des 
Croilàdes  entreprifes  contre  les  Albigeois.  Cejix  de  Fraise 
nous  auroient  été  inconnus  fi  nous  n' avions,  trouvé,  dans  le 
neuvième  volume  des  manufcrits  de  DuchêÀè  le  père ,  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi  ^  des  lettrés  du  père  Savary , 
grand-maitre  de  l'Ordre  de  la  Foi  de  Jéfus-Chrifi ,  en  date 
du  5  février  laao,  par  ]«(quelles  il  s'engage  avec  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  de  défendre  la  perfonne  &  les  terres 
d'Amaury  deMontfort,  comte  de  Narbonne  &  de  Touloofe, 
co.7tre  fçs  «nnçmis  j  de  Êiire  la  guerre  aux  hermétiques ,  Ji  à 

ceux 


,v  Google 


Chevalier  de  s :i accrues  . 


,y  Google 


f<\ 


,  Google 


'  Ordredelà  f^ai  de  Jifus-Chrifi  .  »  ?        .^ï^ 

■  ceux  qui  Ce  rëvoiteroiént  contre  l'^Ufç  Ro^iHitiiq.^^»)  «a« 
■<{ue  quelques perfonnes ,  fbit  catholiqiies . ou  autres,' tiflent 
•  la  guerre  à  ce  comte ,  de  lui  donner  retraite  dans  leurs  châ- 
teaux Si.  fur  leurs  terres ,  de  ne  favorifer  en  aucune  manière 

■  Ces  ennemis ,  &  de  ne  recevoir  aucune  terre  qui  pourroif 
'relever  de  ce. prince  fana  fa  permJifiQni  etc^t^  l^  .au^^flM 
que  iVgliïè  leur  pourroit  accorder.  Voici  la  -telieuride  câs 

.-lettres.    ■     ■ 

F.  P.  Savaricus  fiumilis  &  pauper  Mamfttr  MiUritt 
OrdinisFideiJefuChriJtiuniverftshomJnibusaaquospreefentes 
Littera  pervenerint  j  faluum  in  Dpmino.  Noverit  univerjîtas 
vtjîra  quod  concilio  ,0  ojf^nfa.  fratrutn  noftrorum  ,  nos  & 
omnes  fratres  '  nojiri  conceffirhui  Domino  Amalrico  Dû 
Providentia  Duci  Narbonee ,  Comiti  Toîofx  &  Leycffiria , 
Mon$isfortis  Domino- ,  Sf  omnibus  kœnàibùs  fuis  yjuccurjiun 
&  adjuvanem  nofirum  ad  defendendum  &  ohfirvandum.  corpus 
fuum  &  terramjuam  pro  pojfe  nojîro  ,  bona  fide ,  0  ad  guiren- 
dum  &  deftruendum  nbclks  i  é  fi  forte  aliçua  gentes,five 
fint  ChrifiiancB  vd  alla  y  contra  Dominum  Comium  guerrfim 
oui  belium promàverint ,  nos  ipjiim  in  negoûisfùs ,  incafiris, 
&  viiàs  nofirisfimùur  reciperemus ,  &  contra  ipfiim  juvamen 
vel  aaxilium,  aut  confiUiim  alicuipèrjbnx  nuUo  modo  prmfia* 
Kmus&  de  caterojuamtcrram  vdfi.odafuànonpoffumusfum£rt 
abfjue  fui  Ucentia ,  exceptis  ekemojînis  rationabilibus  quas 
fanSa  Ecctefia  concedere  &  donan  poterie.  Quod  ut  firmi^m. 
fit  ^  Jîabile  t  figiUi  nofiri  mumrJL  le  has  Litteras  corrobora- 
mus  anno  M.  CC.  XX.  incaniationis  Domini ,  Nonis  Fe- 
îruarii  Duchéne ,  qui  a  tranfcrit  lui-même  ces  lettres  fiu* 
l'original ,  dit  qu'elles  font  fcellées  d'un  fceau  de  cire  jaune, 
où  efi  repréfenté  un  homme  ^  •'  -ival,  tenant  à  là  main 
un  ëcuflbn  dans  lequel  il  y  a  une  croix. 

H  fe  peut  que  cet  Ordre  ait  été  uni  qpelques  années. 
après  à  un  autre  ordre  fous  le  nom  de  la  Paicç,  qui  fut 
inftitué  en  1229,  par  Ameneus ,  archevêque  d'Auch,  l'é- 
vêque  dé  Comminges,  les  autres  prélats  &  feigneurs  de 
Gafcogne,  pour  réprimer  les  violences  des  brigands,  nom- 
més iîoiifirs,  les  entreprifes  des  Albigeois,  &  ceux  qui 
retenaient  les  biens  eccléfiaftiques.  Cet.  Ordre  fut  auffi 
nommé  YOrdre  de  la  Foi  &  de  la  Paix  y  ai  fut  cqnfirmé 
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par  U  Pape  Grégoire  IX  en  1330.  U  fubfifia  ju&ni'cn  1261, 
que  GHÏlfaame  de  Marra,  mii  en  étoit  Grand^Maître >  &. 
ah  autre  religieux  de  cet  Ordre ,  le  voyaat  réduit  i  oa 

fétit  nombre,  fans  apparence  de  le  réformer,  payèrent  à 
Ordre  de  Ctteaux,  ftrent  les  vtenx  dans  TAbbaye  de  Feuit- 
lans,  &,  en  verta  du  pouvoir  que  le  grand  MaîtK  avctit  reçu 
des  autres  ChevaliâTs,  eanfentirent  que  la  teire  de  Rxxpio* 
Roquette,  qui  appartenoit  à  l'Ordre  de  la  Faix,  fût  udiei 
r Abbaye  des  Feuillims. 


apa 


C  H  A  P  I  T  R  E    XL  L 

i£?05  CkevaUers  des  Ordres  de  S.  Jacques  en  Hollande,  ô  de 
S'  Antoine  en  Hainaut. 

;/\.UBERT  le  Mire,  dans  Tes  Ori^nes  des  Ordres  MOî* 
taires,  dit  que  FlM'ent  V,  comte  de  Hollande,  Zélande 
&  Frilê,  inmtua  à  la  Haye  en  1390*  un  Ordre  Militaire, 
fous  le  nom  de  Pap^^e  S.  Jacques.  Schoonebeck,  qui  étant 
Hollandoîs,  devroit  avoir  mieux  été  infiruit  de  cet  Ordre 
que  les  écrivains  étrangers  ,  s'en  r^»<»-te  néanmoins  au 
témoignage  tf  Aubert  le  Mire ,  &  à  celiù  de  M.  Asbmole , 
qui  difènt  qu'on  trouve  dans  les  archives  de  Hollande  un 
manufcrit  authentique  de  l'institution  de  cet  Ordre.  Il  y  a 
bien  de  I*wparence  que  M.  Aslunole  &  Fabbé  Gmitiuiani , 
qui  dit  auui  la  même  chofè ,  ne  [Mtrlent  que  d'après  Au- 
bert  le  Mire,  qui  affiire  avoir  tiré  âdellement  ce  qu'il  dit 
de  cet  Ordre  dun  ancien  regifis-e  en  langue  Allemande, 
notnmé  Regifire  der  Ridderfcap ,  &  l'avoir  traduit  en  latin. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  ce  comte  d'Hollande ,  félon  Aubert  le 
Mire,  fit  Chevaliers  de  cet  Ordre  douze  ieigneuic,  entre 
leTquels  furent  Lancelot  comte  d'Hamilton,  Ambaâàdeur 
du  roi  d'Ecoflè,  Godard  de  Boiichols,  envoyé  de  Weû^ 
phalîe,  &  Henri,  comte  ifHenneba^,  envoyé  de  Cologne; 
a  leur  donna  pour  marque  de  leur  (>dre,  une  chaîne  d'or, 
iûr  laqnelle  étoient  Gx  coquilles,  &  au  bas  du  collier,  une 
médaille  avec  rimage  de  Tapôtre  ùâat  laojues,  le-  tout 
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Or£  de  S.  Jtaq.  en  Hol  ^C"  âeS.  Aiit.,ea  Haîn.  agi 
|»e&nt  un  marc  &  demi  :  chaïque  Ch^alier,  après  avoir  fai^ 
jèrraent  fur  les  faints  Evangiles  entre  les  nialjis  de  l'évêque 
d'Utrecht,  donna  à  Jean  Payport, 'hérault  d'Hollande,  Ton 
ëcu,  où  étoient  les  armes  de  fa  maifbn,  que  Ton  attacha 
dans  la'  lâlle  du  palais  de  la  Haye,  pour  en  cqnièrver  la 
mÀnoîre, 

Fk>ren£  V,  inûituteur  de  ce*  Ordre,  ayapt  corrompu  la 
femme  d'un  gentâhonune  Tkoftmé  Gért«^  dç  Yelfea,  c^ 
gentilhomme  &.  fon  beau-pere  confpirerent  contre  lui  ea 
«396,  le  prirent  &  le  menèrent  au  château  de  Mude.  Ap- 
prenant qu'oB  levoit  contre  eux  une  armée  en  Hollande , 
■s  mirent  ce  comte  fur  un  cheval,  pour  le  mener  en  An- 
gleterre j  mais  Gérard  fs  voyant  pre(fë  de  trop  près,  lui 
donna  vingt  coups  d'épée  &.  le  laiflâ  dans  un  foifé.  Quel- 
ques auteurs  rapportent  quHl  fut  exécuté  à  IJeydea  peu 
de  temps  ^rès }  ils  dïfent  qu'il  fiit  mis  dans  un  tonneau  pleîa 
de  clous,  âc  roulé  par  toute  la  ville. 

L'Ordre  Militaire  de  5.  Antome  fut  inflitué  en  1582, 
par  Albert  de  Bavière ,  qui  par  la  mort  de  Guillaume , 
dit  VInJinféy  fon  frère,  hérita  des  Comtés  d'Hainaut,  d'Hol- 
lande, Zelande  &.  FrHe,. qu'il  avoit  g,ouverné$  en  qualité 
de  tuteur ,  pendant  la  détention  de  ce  même  Guillaume , 
que  fes  fujets  avoîent  été  obligés  d'enfermer  à  caulè  de 
les  frénéfies  ,  qui  étoient  quelquefois  fi  .  exceilives ,  qu'il 
tua  de  fens  froid  on  gent^homme  d'une  maifon  très-iÛuitre, 
.  Vinchent  qui  a  fait  les  anoftles.  du  Haynaut  6c.  le  P.  Ru- 
te«u  de  l'Ordre  ^les  Minimes  qif^Les  a  augmentées  ^  difent 
(  diap.  93,  )  que  h  Hayoaut  étant  affligé  de  la  maladie 
apipelée  J^  facré,  aa  feu  de  S.  Antoiae,  à.  ceux  qui  en 
étoient  attaqués  ne  trouvant  pcùnt  de  remède ,  plus  aifuré 
que  de  vlfiter  une  chapelle  dédiée  à  ce  Saint,  utuée  dam 
K  bois  dUavré  près  do  Mone,  Albert  de  Bavière  in(titua 
vxi  Ordre  de  Chevalerie  en  l'hoonedr  de  ce  Saint,  pour  té- 
moigner la  devotio»  qu'il  lui  .pprtpit»  ^.  qM'U  nt  cette 
institution  de  Chevaliers ,  coa&rméaaei^  à  celle  qui  en  avoit 
été  faite  par  le  Pape  Booiface  VIU  dès  Tan  1298  par  une 
Bulle  qui  portoit  enti'autres  chofes  qu'on  ne  recevroit  dans 
celte  Chevalerie  que  des  perionnes  de  la  première  no- 
ble^e,  &  lea-Dbâeun  qiB.  &.l«fO}^  rendus  nobles  par 
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leur  fcience  ;  que  les  ChevaKers  portcirrient  un  collier  Sor 
auquel  devoit  pendre  un  T  d'or  ou  d'at^ent,  félon  leur  no- 
bleflè,  avec  une  clochette  d'ai^ent. 

Ces  auteurs  ajoutent  que  le-  duc  Albert  initituteur  de 
ces  CheTàlîers  de  S.  Antoine  dans  le  Haynaut,  ayant  re- 
folu  d*envoyer  une  armée  en  Pruflè  au  fecours  des  Che* 
vaHers  Teiïtoniques ,  établit  dans  l'Ottilre  des  Chevaliers 
de  S.  Antoine,  un  connétable  &  un.  maréchal .  de  Camp; 
que  les  feigneurs  d'Entoin,   de  Ligne,  dTlavré,  de  Lon- 
gueval  &  de  Bofïïi,  s'engagèrent   dans  cette  milice^  que 
Gérard  d'Enghien  feigneur  d'Havre  ,  &,  Jean  (èï^eur  de 
Ligné,   Chevaliers  de  cet  Ordre,  étant  aljés  en  1390,  à 
la  guerre  <^'A&ique ,   avec  plufieiu^  feigneurs  du  Comté 
d'Hay^iaut,  &.  fe  trouvant  la  même  année  à  Rhodes  avec 
quelques  feigneurs  François ,  auffi  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
S.  Antoine,  Us  leur  6rent  un  récit  fi  avantageux  des  mi- 
racles que  ce  lâint  fâifoit  dans  la  chapelle  dédiée  en  fôn 
.  honneur  dans  le  bois  d'Havre,  que  ces  feigneurs  François 
leur  conlèillerent   de  faire   venir  en  ce  lieu  des  religieux 
de  rOrdre  de  S.  Antoine;  ils  Fexécuterent  daus  la  Imte, 
le  comte  d'Oftrevant  en  ayant  obtenu  fept  de  l'abbaye  de 
S.  Antoine,  en  Dauphîné,  lefquels  furent  établis  en  141 5, 
dans  cette  chapelle  ;  qu'on  leur  fit   bâtir  un  monaftere  &. 
un  hôpital  pour  y  Ic^er  les  pauvres  Pèlerins;  qu'enfîn  les 
Chevaliers  de  S.  Antoine  en  Haynaut  cfaoifirent  ce  monaf^ 
tere  pour  le  lieu  de  leur  afTemblée,  &.  qu'ils  y  mettoient 
leur  portraits  avec  lexuï  armes  entourées  d'un  collier  d'or , 
fait  de  corde  à  nœuds  avec  le  T ,  &  une  dochette  comme 
on  en  voyoît  encore  âe  leur  temps.  Aubert  le  Mire  parlant 
de  cet  ordre,  dit  auffi  que  le  collier  étoit  fait  en  forme 
de  corde  d'hermite ,  avec  un  bâton  à  s*appuyer  &  une  clo- 
chette. Tous  les  auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Mili- 
taires ,  difènt  aulïï  que  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Antoine , 
étoit  compofé  d'une  cànture  d'hermite,  qu'ils  ont  repré- 
fentée  comme  une  ceinture  de  cuir  avec  une  boucle,  mais 
nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  aux  auteurs  des  an- 
nales de  Haynaut  &  à  Aubert  le  Mire  qui  ont  été  mieux 
Inftruits  de  ce  qui  concemoit  cet  Ordre.  Quant  à  ion  inÇ- 
titution  dont  ces  aahaliftesde  Haynaut  ibot  auteur  le  Pape 
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Ordres  de îa  Bande,  delà  Colonibe,&c.  z^i 

Boni&ce  VIII,  &  dont  ils  citent  fa  bulle  de  Tan  1298,  on 
ne  trouveaucun    autre   hiftorîea  qui  en  ait  parité. 


CHAPITREXLII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  delà  Bande ,  de  la  Colombe,  de 
îa  Rfûfoti,  de  l'Ecaillé,  &  de  l'Etole  en  EJpa^e. 

J^*  ORDRE  de  la  Bande  ou  de  l'Echarpe,  ainil  appelé  à 
caufè  que  les  Chevaliers  portoîent  une  bande,  ou  ruban 
de  foie  rouge ,  large  de  quatre  doigts ,  en  forme  d'écharpe  > 
de  l'épaule  gauche  fous  le  bras  droit,  fut  infiitué  en  i33o> 
ou  133a,  par  Alfonfe  XI,  roi  de  CaftUle,  fils  de  Fer- 
dinand ,  &  de  Confiance  de  Porti^al.  Antoine  de  Guevara 
évéq^e  de  Mondognedo  qui  parle  de  cet  Ordre  dans  une 
de  les  lettres  au  comte  de  Benavente,  ne  marque  point 
le  lieu,  où  il  fut  institué  j  mais  il  dit  que  quatre  ans  après 
le  même  roi  étant  à  P^encia,  le  rétablit,  le  réforma,  & 
même  fampUiia.  11  ne  le  donnoit  qu'à  des  gentilshommes  de 
confidération  ou  vaillans  Chevaliers,  Les  aînés  des  familles 
en  étoient  exclus,  &  les  cadets  feuls  pouvoient  recevoir 
l'Echarpe;  encore  falloit-il  qu'ils  eufîent  fuivi  la  Cour  pen- 
dant dix  ans  ou  qu'ils  eufîènt  fervi  le  roi  à  la  guerre  contre  les 
Maures.  Les  réglemens  que  l.e  roi  Alfoofe,  qui  fe  déclara 
grand-maître  &  chef  de  cet  Ordre ,  prefcrivit  aux  Che- 
valiers, contenoient  trente  huit  articles.  Ils  étoient  obligés 
entre  autres  chofes  -  de  parler  au  roi  en  faveur  du  bien 
public  &  des  bourgeois  des  lieux  où  ils  demeuroient,  lorf^ 
qu'ils  en  étoient  requis,  fur  peme  d'être  bannis  de  leur 
pys  &  privés  de  leurs  biens.  En  parlant  au  roi,  ils  dévoient 
lui  dire  la  vérité,  promettoient  de  lui  être  fidèles,  &  s'ils' 
entendoient  quelqu'un  mal  parler  de  lui  fans  s'y  oppofèr , 
ils  étoient  cnàiTés  de  la  cour  &  on  leur  ôtoit  TËchai-pe 
pour  toujours.  Si  dans  leurs  entretiens  ils  avoient  fait 
quelque  menfonge,  ils  ne  pouvoient  porter  l'épée  d'un  mois. 
lis  Ofi  dévoient  fréquenter  que  des  perfonnes  fages  pour 
apprendre  d'eux  à  bien  vivre,  ou  des  gens  de  guerre  pour 
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^inltruire  dans  la  profeffion  des  armes;  s'ils  fréquentwent 
des  marchands  ou  des  gens  de  métier,  ils  en  ëtoient  pu- 
nis par  le  Grand-Maître  qui  leur  défendoit  de  iôrtir  de  leur 
maifon  pendant  un  mois,  lis  dévoient  garder  la  fidélité  à 
lears  amis ,  ne  pouvoient  paroître  à .  la  cour  qu'à  cheval 
&.  non  fur  des  mules,  à  peine  de  payer  un  marc  d'argent; 
&  s'ils  avoient  dit  quelque  parole  qui  fentît  la  flatterie  ou 
la  raillerie ,  ils  ne  pouvoient  paroître  à  la  cour  qu*à  pied 
pendant  un  mois,  &  dévoient  refter  dans  leur  maifon  pen- 
dant un  autre  mois.  Celui  qui  le  plaignoit  de  fes  blewires 
ou  qui  fe  vantoit  de  quelque  belle  action ,  en  étoit  auffî 
puni  par  le  Grand-Maître  ;  &  pendant  le  temps  de  fa  pé- 
nitence, il  ne  pouvoit  être  vifîté  par  les  autres  Chevaliers. 
Il  ne  leur  étoït  pas  permis  de  jouer  aux  dez,  ni  de  donner 
à  jouer.  Ils  ne  pouvoient  mettre  en  gages  leurs  armes,  ai 
leurs  habits.  Il  leur  étoit  défendu  de  manger  fèuls  je  des 
chofes  vilaines  ou  de  mauvaife  odeur,  &  ils  dévoient  en 
buvant  prononcer  le  nom  de  Jésus.  Si  quelqu'un  uns  la 
permiflîon  du  roi  portoit  la  Bande ,  il  devoit  fe  battre  avec 
des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  &  fi  celui  qui  avoit  pris  la 
Bande  étoit  vainqueur,  il  étoit  déclaré  Chevalier  &  pouvoit 
la  porter  à  l'avenir  :  fî  au  conlraire  il  étoit  vaincu,  il  étoit 
chalîé  de  la  cour.  Tous  les  Chevaliers  ne  dévoient  com- 
battre que  contre  les  Maures,  à  moins  qu'ils  n'accompa- 
fnafTent  le  roi  dans  quelqiJ*autre  guerre  ;  mais  ^ils  com- 
attoient  contre  d'autres  ennemis  que  les  Maures  fans  être 
à  la  fuite  du  roi,  ils  étoient  privés  de  l'Echarpe.  Ils  s'al^ 
fembloient  trois  fois  l'an  pour  les  affaires  de  lOrdre ,  & 
ils  dévoient  tous  fe  trouver  au  lieu  de  l'adèmblée  avec 
leurs  armes  &  leurs  chevaux.  Ils  étoient  auffi  d>tigés  tous 
les  ans  de  faire  au  moins  quatre  fois  le  jeu  des  cannes, 
&.  de  courir  la  bague  une  fois -la  femaine,  6c  celui  qui 
négligeoit  ces  exercices  étoit  privé  de  l'Echarpe  pendant 
un  mois ,  &  alloit  fans  épée  pendant  un  autre  mois.  Si 
quelque  Chevalier  fe  fflarioit  à  vingt  lieues  à  la  ronde  da 
lieu  où  fe  tenoit  la  Cour,  tous  les  autres  Chevaliers  étwent 
obligés  de  l'iiccompagner,  lorfqu'il  fe  préfentoit  au  roi  pour 
lui  demander  quelques  préfens;  comme  auffi  de  l'accom- 
pagner au  lieu  où  il  fc  marioit  &.  de  faire  un  pré&ot  à  la 
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OrdrJes  delà  Bande,  delà  ColûTnbe,  &e*  '  59; 
man^e.  Tons  les  jaremiers  dimanchee  du  mois  ils  (è  trou- 
Toient  au  paUis  pour  Eure  des  armes ,  deux  ccuitre  deux,  en 
pr^lence  du  roi.  Le  nombre  de  ctmt  qui  étoient  admis 
aux  ToamcAs  &.  dans  les  courfcs,  ne  pouvoit  pas  paflèr 
■trente  contre  trente.  Dans  les  Tournois  on  ne  pouvoit  courir 
plue  de  quatre  fois,  &  celui  ç^i  dans  Tuoe  des  quatre 
courfes  ne  rompoit  point  fa  lance  étoit  tenu  de  payer  les 
frais  du  Tournois,  Enfin,  lorfqu*un  Chevalier  étoit  à  l'article 
de  la  mort  les  autres  dévoient  aller  le  trouver  pour  faider 
à  bien  mourir  par  de  bonnes  exhortations.  Après  là  mort 
fls  accompagnoîent  fon  corps  à  la  fépulture.  Ils  en  portoient 
le  deuil  pendant  un  mois  j  ils  n'afïîftoient  à  aucuns  jeux 
pendant  trois,  &  deux  jours  après  l'enterrement,  ils  por- 
toient au  roi  l'£charpe  du  défunt  &  le  prioieot  de  recevoir 
en  fa  place  un  de  fes  enfans  s'il  en  avoit,  &  de  prendre 
A  veuve  &  fa  famille  fous  ià  prote<5iion.  Alfonfe  fut  le 
premier  qui  prit  l'Echarpe;  il  la  donna  enfuite  à  fes  enfans, 
cîom  Pierre  qui  lui  fuccéda  &  qui  fut  fiimommé  le  Cruel, 
dom  Henry,  dora  Ferdinand,  Ot  dom  Tellez.  Cet  Ordre 
iùbfîfta  encore  après  la  mort  de  ce  prince.  Dom  Jean  pre- 
mier, roi  de  Ca(tille  &  de  Léon,  prit  foin  de  faggrandir, 
&  donna  l'Echarpe  à  cent  Chevaliers  le  jour  de  fon  cou- 
ronnement qui  fe  fit  dans  la  ville  de  Burgos  en  1379.  H 
fut  enfuite  aboli,  mais  il  a  été  renouvelé  depuis  que  Phi- 
lipe  V,  de  la  maifon  de  Bourbon,  &  petit-fils  de  Louis 
le  Grand,  eft  monté  fur  le  trône  d'Efpagne. 

Ordre  de  la  Colombe. 

n  y  a  eu  encore  en  Cafiille  deux  autres  Ordres  Mili- 
taires, îun  fous  le  nom  de  la  Colombe  ^  &  l'autre  fous 
celui  de  la  Raifon ,  dont  l'inititution  eft  attribuée  au  roi 
Jean  p-emier  par  quelques  auteurs  ;  d'autres  prétendent 
que  celui  de  la  Ccjombe  fut  inftitué  par  Henri  fbn  ÇAè, 
Ils  ne  s'accordent  pas  plus  fur  le  temps  que  ces  ordres 
furent  établis  que  iur  l'infîi'tuteur  :  les  uns  prétendent  que 
ce  fut  en  1379,  d'autres  en  1390,  &  d'autres  enfin  en 
139g.  Mais  que  ce  foit  le  père  ou  Je  fils  qui  ait  înltitué 
cehii  de  la  Colombe,  cet  inûitutenr  donna  aux  Chevaliers 
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pour  marque  de  leur  ordre  une  colondw  d'or  émajllée  de 
blanc  la  léte  en  bas.  L'abbé  Giultimaiii  dit  que  ces;  Che- 
valiers failbîent  vœu  de  chaiteté  conjugale,  qu'ils  dévoient 
communier  tous  les  jeudis  ,  défendre  la  Foi  Catholique 
&  protéger  les  veuves  ;  mais  cet  Ordre  qui  ne  fe  con- 
fëroit  qu'à  des  perfbnnes  de  confidération  ne  èxt  pas  de 
longue  durée. 

Ordre  de  la  Raîfon. 

Celui  de  la  Raifon  n'étoît  auffi  donné  qu'à  des  perfonnes 
dont  la  Noblefle  étoit  bien  connue',  qui  avaient  été  à  la  guerre, 
ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  conlidérable  au  roi 
Bn  les  faîfant  Chevaliers,  on  leur  donnoit  une  lance  au  bout 
de  laquelle  étoit  un  petit  -étendart.  Ils  devenoient  par  ce 
moyen  Chevaliers  Bannerets ,  comme  il  y  en  avoit  en  pln- 
fieurs  royaumes.  L'abbé  Giuftinianj,  dit  qu'on  trouve  encore 
.de  ces  Chevaliers  dans  la  province  d'Andaloulîe  ;  mais  ce 
font  làns  doute  des  feigneurs  Bannerets,  c(»iime  il  y  en  a 
-en  plufieurs  royaumes,  &  particulièrement  en  France,  où 
J'on  ne  donnait  autrefois  ce  nom  qu'aux  gentilshommes  qui 
polTédoient  de  grands  fiefs,  &  qui  avoiient  droit  de  porter 
une  bannière  dans  les  armées  du  roi ,  (bus  laquelle  maiv 
choient  cinquante  hommes  d*arnies  avec  grand  nombre  d'ar» 
chers  &  d'arbalétriers. 

Ordre  de  f Ecaille. 

Certains  auteurs  prétendent  qu'il  y  a  eu  auffi  en  Caftille 
un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Scama  ou  de  l'E- 
câlle ,  dont  ils  font  Jean  II  inftituteur;  ils  difent  qu'il  donna 
aux  Chevaliers  pour  marqué  de  leur  ordre  une  croix  rouge 
faîte  d'écaiUç  de  poiflôn  qu'ils  dévoient  porter  fur  un  haKt 
blanc. 

Ordre  de  VEcoîe  en  EJpagne. 

A  ces  Ordres  Militaires  de  Caftille,  nous  joindrons  celui 
de  l'Etole  en  Arragon,dont  on  ne  connc^t  point  l'origine: 
en  fçait  feulement   qu'Alfonfe  V,  roi    d'Arragon,  fit  des 

Chevaliers 
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Chevaliers  de  cet  Ordre  j  ce  qui  iàlt  croire  qu'il  peut  eo 
avoir  été  Tinilituteur.  Summonte  dajisfi>n  liiitoire  deNaples, 
dit  que  ce  prince  étant  à  Naples ,  le  duc  de  Bourgogne 
lui  «nvoya  le  ooUier  de  la  T^^ii  ^'oVj  &■  qu'en  revascha, 
le  roi  d'Arragon  lai  envoya  Ta  devlre  de  l'Etol»  &  du 
LÎS}  à  conditiofi,  ^en  cas  qu'ils  fiiâènt  en  guerre  àajH 
la  fuite,  ils  iè  rèndnoient  rédproqnemeot  les  marques  de 
ces  Ofdres.  Sanibvino  dans  les  familles  ilKiôres  d'Italie  ' 
parlant  de  Bafile  CdUtto ,  dit  cm^il  At  fait  Cfaevijier  par 
fenipereiir  Sizirmond  qui  en  lui  donnant  TOrdre  du  Dragoa 
'  &  celui  de  l'Etolc ,  le  fervit  des  paroles  fuivantei  ;  7)s 
«on  manu  propria  militiœ  cingulo,  6  focretatU  nofira 
Vracordcœ ,  ac  fioîa  Jht  AmphrigîtSf  ehaiiUJùni  Fratrû 
nojiri  Arragonicef  inpgr^ijnus. 

Voy e\miir  VOrdre  de  la  Bande,  Antoine  de  Gueî-ara, 
^iftrea  dorées,  Lettre  au  comte  dé  Benaventi:  Favin, 
Théâtre  diaimeur  &  de  Chevalerie.  De  Bellojr,  Ormnt 
de  Chevalerie.  Menoenius,  delicice  aqiieftrium  Ord.  Guff' 
tiniani  >  Hift.  di  tuai  gli-  Ord.  hûlitaru  Hensas  &.  Scho" 
oaebeck,  dms  leurs  Eifteir.es  des  Ordres  S£litaires,  &  Ip 
P«re  AnTelms.  Le  Palais  dhenneiir.  Pour  ceux  de  la  Co» 
lombe,  de  la  Raifon  &  de  la  Scamz,  Menaeniiîs  Giiifiin 
niani  &  Schi;onebed',  &  pour  cilla  de  V Etale,  les  «nimet 
Ciiiftinia^  &  -Scboooebeclc.  Summonte ,  dms  fon  Hifl. 
de  Naples,  &  les  Familles  tlUtflres  d Italie  de  Sanfii^ 

CHAPITRE    Xtllt 

Des  Chevaliers  des  Ordres  des  Séraphins,  des  Epées,  du 
Sauveui-  du  Monde  ',  de  lAgnem  Je  Dieu ,  &  de 
tAmeraiite  en  fuèâe. 

Le»  lifiDriçqs.  fo»t  wejitlon  d«  «inq  Ordres  8«  Qievu- 
leries  en  Suéde  ,  âc  niè;ne  de  lix ,  fi  on  veut  reconnoïtre 
comme  un  Ordre  Writ^e  &  réel  cdui  de  lainte  Brigitte , 
dont  mus  evoss  pitié  laillears ,  &  ^oe  nous  regardons 
Tamt    VtIL  '       Pp 
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comme  chimérique.  Le  plus  aockn  de  ces  Ordres  efi  celdi 
des  Sérapfciùs  ,  inftitué  en  1334,  pai^e  roi  Ma^tius  IV.  Oa 
a  prétendu  que  le  motif  qui  porta  ce  prince  à  mftituer  cet 
Ordre ,  fut  pour  conferver  le  lôuvenir  du  iàmeux  fi&e  de 
la  viUe  dUpfal,  qu'il  dédia  cet  Ordre. à  Jé&s-Chrift;  & 

3ue  c'elt  la  raifon  pour  laquelle  il  mit  un  nom  de  Jéfiu 
ans  une  ovale  qui  pendoit  au  bas  du  colKer ,  lequel  étoit 
compofé  de  Séraphins  entrelalTés  de  crdis  patriarchales.  Les 
Séraphins  étoient  d'w  émaillés  de  rouge  \  &  lés  crtia  d'or 
•  fans  émail  L'ovale  qui  pendoit  au  bas  du  cbliiér  était  auffi 
d'or  émaillé  d'azur,  au  nom  de  Jéfus  d*or,  &.  aa^eflbiis 
quatre  clous  émaillés  de  blanc '&.  de  noir,  qui  ^oiâoieot 
la  paffion  de  Notre-Sèigneur  Jéfus-Qirift. 

,  Ordre' des  Epées. 

.  L'Ordre  des  Epées  fut  auffi  inditiié  en  Suéde,  lêlon 
quelques  auteurs ,  par  Guitave  I ,  pour  défendit  la  religion 
Catholique  contre  les  hérélîes  de  Ludier  ;  mais  ils  nont 
point  remarqué  en  quelle  année  iê  fit  cet  établiâement.  U 
y  alxen  de  l'apparence  qu'il  ne  fidllilta  pas  long-temps, 
puilque  Guftave  ne^ commença  à  régner  qu'en  1523  ,  &. 
qu'il  abolit  la  religion'  Catholique  dans  la  Suéde  en  1 543 , 
pour  y  introduire  le  LuthéraniOne ,  qu'il  avoit  d*abord  com- 
Dattu,  fuppofé  qu'il  foit  vrai  qu'il  eût  ihftitué  un  Ordre 
Militaire  à  ce  fiijet.  Les  hiftoriens  ne  conTieonent  point 
entr'eux  fur  la  forme  du  collier  de  cet  Ordre  :  les  uns  le 
£>nt  compofê  d'épées  les  unes  fur  les  autres ,  au  bout  duquel 
ôh  en  voit  une  qui  pend  la  pointe  en  bas  :  d'autres  pré- 
tendent que  le  collier  étoit  compofé  de  quatre  épées  re- 
courbées &  appointées  l'une  contre  l'autre ,  au  bord  duquel 
étoit  un  ceinturon  ;  enfin  d'autres  difênt  qu'autour  dç  ces 
épées  il  y  avoit  des  ceinturons ,  &  au  baâ  du  collier  ua 
autre  ceinturon ,  dans  lequelétoit  une  épée. 

Mennenius ,  deïiciœ  equefi.  Ordîn.  Giuitlniarïl ,  ffifi.  di 
ttut  gli  ordini  Militari.  Favin  j_  Théâtre  ^Honneur  &  de 
Chevalerie^  &  Schoonebeck  /  Éîfi.  des  Ordres  Militaires. 

Ordre  du  Sauveur  du  Monde, 
Schoonebeck  parts  de  doix  autres  Ordi^s  qui  ont   aoffi 
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été  ihffitu&  ea  Snéde,  l'an  fous  le  nom  du-Sauveur  du 
Monde,  Pautré  fous  celui  de  F  Agneau  de  Oleu.  Eric  XIU, 
fiit  fondateur  du  premier ,  fclbn  cet  auteur ,  &  ■  créa  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  le  jour  de  foo  couronnement  qui  fe 
iîr  à  U[^  en  1561,  ce  qui  fe  confirme,  dk-il,  par  des 
pièces  dé  monnoie  qu'on  fit  battre  dans  ce  temp»-là  :  il 
Moute  qUe-c[uelques-un3  croyent  que  rëtablifiement  de  cet 
Ordre  fut  ùâi  par  le  rot  Eric,  le  jour  de  Tes  boces  avec  11 
princelïè  Catherine  ,  ifaenr  de  Si^fmond ,  roi  de  Pol<^e , 
&,  qu'il  créa  plufieurs  Chevaliers  ce  jour-là  j  mais  il  ne  cite 
point  les  auteurs  qui  ont  pk\é  de  cet.  Ordre  :  il  ne  parle 
leulènieDt  que  d'un  Elîe  Èremer  ,  ^i  fit  graver  le  collier 
^e  cet  Ordre  en  1691.  Ce  coUier  etôit  compofiE  de  Ché- 
pij)in3-entrelaflë3  de  colonnes  d'or,  &  au  bas  du  collier  U 
y  avQÏt  qne  chrale,  dans  laquelle  étoit  l'image  du  Sauveur 
àa  Monde. 

.    Ordre  de  ÏAgTieau  de  Dieu. 
*Le'  même  Elie  Bremer ,  à  ce  que  dit  encore  Schoonebect. 
'fit .  aufîî  graver  la  même  année  le  collier  de  f  Ordre    de 
TAgneau  de  Dieu,  ioititué  félon  lui  en  1564,  par  te  roi  de 
Suéde  Jean,  furnommé  le  Granii,  qui  voulant  récompenfer  ' 
î^ufîéurs  feigneurs  de  fa  cour  ,  les  honora  du  collier  de  cet 
Ordre  le  10  juillet  1564,  jour  de  ion  couronnement,  qui 
iè  fit  à  ÛpfàL  Ceux  qu'il  fit  alors  Chevaliers ,  furent  Eric 
Cufiave ,  Gufiave  Baneer  ,  Pohtus  de  la  Garde ,  le  comte 
Paflè,  Etienne  Bâneer ,  Jean  Slyke ,  &  André  de  FordaaL 
11  ajoute  que  fur  la  médaille  que  le  roi  fit  graver  à  cette 
occàfîon  ,  on  voit  la  figure  de  ce  collier  avec  ces  paroles , 
Veus  protecîor  nofier.  Ce  çolUer  étoit  compofé  de  couronnes 
de  laurier  ,  fiirmontées  de  couronnes  roydes ,  Ibutenues  par 
des  lions  &  des  lézards  ^  &  entrelaffêe^  de  colonnes ,  fiir 
léfcpielles.  il  y  avoît  des, Séraphins  ;  au  bas  du  collier  il  y 
avoit  une  médaille  repréfentant  limage  du  Sauveur  du 
Monde  ;  à  côté  de  la  médaille  deax  Anges  à  genoux ,  &  au 
baâ  pendoit  un  agneau  pafchal. 
■    ScBoonebeck ,  HÎJt.  des  Ordres  MUtaires. 
.      Ordre  de  V^marhjtte. 
Jl  y  a  'eu  encore  en  Suéd*  un  Ordre  de  Ch«valerfe  fous 
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le  nom  de  YAmartuice  j  il  fut  infUtué  par  la  reine  ChHltine, 
fîUe  du,  grand  Gufuve  Adolphe.  M;  A^imole  s'en  trompé, 
lorfqu'ili^t  quç  cette  piÛKeife  abdiqua  le  royaume  en  1645, 
en  faveur  de  Ton  coufin  Charies  Giutare ,  comte  Palatin  ^& 
deux  Fonts  ,  parce  qu'elle  5iîlbit  profeffion  de  la  religion 
Catholique;  elle  ne  céda  &s  états  a  ce  prince  tp^ea  1054, 
&  elle  n'abjura  la  religion  Luthérienne  que  dans  le  voy^s 
«{li'elle  fit  à  Rome  en  1656.  Ce  fijt  un  auavant  foitabdicatioa 

fu'elle  ioltitua  l'Ordre  de  TAmarante.  Ceft  une  coutume 
tablie  en  Suéde  de  faire  tous  les  ans  une  fiïte  que  fca 
somme  Wirtfchaîft^  c^eâ-à-dire,  nne  affemblée  faonnête 
dans  une  hôtellerie ,  où  Ton  introduit  toutes  fortes  de  direr' 
tiâèmem  &  de  |eux.  Ces  fortes  d'aifemblées  font  Compofétt 
d'un  certain  noml»'e  de  perfomes  qualifiées  qui  fe  dégtdfent, 
£l  cette  fête  commence  ordinârement  le  loir  &  ne  finit 

Si'au  four.  Le  jour  des  Rois  1653  ,  fut  choifî  par  la  rane 
hriitine  pour  ce  divertiÛèment  ;  au  lieu  du  ^irtfchalft 
qui  fembla  trop  commun  à  cette  princefîV,  dlé  voaltit 
imiter  le  feftin  aes  Dieux ,  ordoimant  pour  cet  eâet  aux 
feigaeurs  &  aux  dames  de  fa  cour  de  parottre  (bus  des 
habits  qui  repréfentaflènt  les  fauUès  Divinités.  Les  tables 
furent  couvertes  avec  beaucoup  de  magnîâcence,  elles  étoieat 
ièrvies  par  de  jeunes  perfônnes  vêtues  en  bergers  &  en 
nymphes ,  & ,  félon  ce  qui  fe  pratiquoit  en  pareilles  céré* 
monies ,  la  reine  prit  un  nom  d'aventurière  &  voulut  qu'on 
l'appeUt  \ Amarante.  X^  divertiffement  dura  jufijues  aa 
lendemain  matin  \  cette  princefTe  changeant  tout  d*un  coiç 
d'habits ,  commanda  aux  feigneurs  &  aux  dames  de  la  com- 
pagnie de  quitter  aufli  les  ornemens  de  leurs  faulTes  divimtés, 
&  ce  fut  alors  qu'elle  inftitua  l'Ordre  de  l'Amarante,  donnant 
'\  ceux  qui  étoient  préfens  un  chiffre  de  diamaus  compofé 
de  deux  A  renverfôs  fun  dans  l'autre ,  au  milieu  d*une  cou- 
ronne de  laurier  ^tourée  d'un  rouleau  fur  Ie<^el  on  lifoit 
ces  paroles  ,  Voice  nelïa  memoria.  Il  y  avoit  quinze  Che- 
valiers Si.  autant  de  dames ,  qui  avec  la  reine  failôient  te 
nombre  de  trente-un  ;  ceux  qui  avoient  été  ainfi  honora 
de  cette  Amarante  avojcnt  le  privilège  de"  manger  tous  les 
&medis  avec  cette  princefTe  dans  une  m8ifon  de  pl^fance  à 
UD  dee  fàiU>ottrgs  d«  Çtockolm. 
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Benurd  Ginftiniaiii ,  Wfi.  M  tutti  gU.  Ord,  Militari^  & 
Schoondwdt ,  Hjft.  des  Urdres  Militaires. 


CHAi'ITREXLlV.  \ 

Des  Chevaliers  de  t  Ordre  de  la  Jarretière  en  An^eterre. 

"resqu»  tons  les  hiftoriens  conviennent  qu'Edouard  lU, 
roi  d'Angkteire  n'initihià  rOrdre  de  la  Jarretière  qu'à 
l'oecafioii  de  celle  que  I<  comtefTe  de  Salisbury ,  qu'il  aimoir, 
latâà  tomber  dans  un  bal  &  que  ce  prince. releva:  ceci 
ayant  donné  occafion  de  rire  aux  courtiTans,  &  caufë  du 
cliagrin  à  la  comteHè ,  le  roi ,  pour  témoigner  qu'il  n'avoit 
.  point  eu  de  mauvais  deflêîn ,  dit  en  langage  du  temps  , 
Hanjtyfoit  qui  nudypenfèf  le  mot  konny  Gffà^antmanaity 
^  il  fit  un  ferment ,  que  tel  qui  s'étoit  moqué  de  cette  jar- 
retière y  s'eiHmeroit  heureux  d'en  porter  une  iêmblable.  Cet 
Ordre  iiit  infiitné  dans  le  chiteau  de  Vindfor  &  mis  fous 
la  protection  de  S.  Georges.  Mais  ces  hiltoriens  ne  s'accordent 
point  fur  le  temps  de  cette  inftitution.  Les  uns  prétendent 
que  ce  iiiten  1 344 ,  &  les  autres  en  1 350. 

FroilTard  donne  à  connoître  qu'il  fut  inltitué  en  1347, 
«■  difant  qu'apris  qu'Edouard  lli  eut  choifî  quarante 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  dont  la  fête  fê  devait  célébrer 
tous  les  ans  ,  &  auquel  il  donna  le  nom  du  bleu  jarretière, 
&  qu'ils  le  furent  engagés  par  lèrment  à  oblèrver  les  Itatutï 
qui  en  avoient  été  dreués  ,  ce  prince  envoya  publier  une 
fëte  par  iès  hérauts ,  en  France ,  en  Ecoâe  ,  en  Bourgogne  ^ 
en  Hainaut,  en  Flandre  ^  en  Brabai^t ,  de  en  Allemagne 
pour  le  jour  de  S.  Georges  fuivant  de  fan  1 348.  Mais  quoique 
cet  auteur  parle  de  l'amour  qu'il  «voit  pour  la  comtefiê  de 
Salifbury  &  qu'il  iàâè  h  delcription  d'un  touraob  qu'il  fit 
inre  i  Londres  à  fa  coufidération  &  où  elle  fe  trouva  ,  il 
ne  dit  point  qu'elle  laidà  tomber  fa  jarretière  ni  que  ce  &t 
le  motif  qui  porta  ce  prince  à  inftituer  cet  Ordre. 

Huker ,  dans  fa  delcription  du  royaume  d'Angleterre,  . 
d'Ecodè  4  d'Irlande,  atUibue  rinfiitution  de  cet  Qrdre.au 
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réta|*liire.ment.de.PieiTéJe-Cruclfur  le  trôoe  4é  Cafiiïle, 
par  les  troupes  aoidliaires  d'Angletent ,  coiflmandéea  par  le 
prince  de  Galles  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  puifque  cet  évëne- 
tnent  n^arriva  qu*en  1366,  feize  aas  après  tlnffitution  de 
l'Ordre.  Cet.  auteur  ne  lailTepas  de  dire  cpjeia  marque  de 
cet  Ordre  fut  une  jarretière  bleue' à  caufe  de  celle  que  la 
reine  avoit  perdue  ;  fur  quoi  le  roi  l'ayant  raillée  ot  lui 
ayant  dit  qu'il  Tavoit  donnée  aux  Chevaliers ,  elle  Im  répondk, 
Honnyfoit  qui  mal  y  penjèj  ce  que  ce  priace  fit  ajouter 
en  lettres  d'or  fur  la  jarretœre. 

-'.Lepeu  d'igtelligence  que  Joiêpli  Michieti  aroit  appa- 
remment de  la  langue  latine ,  lui  a  fait  croire  que  quelt^ea 
auteurs  avoient  trouvé  un  autre  motif  de  l'inftiCntion  dd^ 
lOrdre  de  la  Jarretière  ;  car  il  dit  que  quelques-uns  prétendent 
qu'Edouard  iufUtua  cet  Ordre  en  con&dérationde  Périfelide; 
reine  de  ta  Jarretière  :  Algunos  dï^en  haver  it^tuido  ejia 
crden  a  contemplacion  de  Perifelide  Reyna  de  ia  Gitaniera, 
ayant  pris  le  mot ptrifcelis  qui  iH^iûe  jarretière  pour  le  ttont 
^une  reine  &  la  Jarretière  pour  le  nom  d'un  royaûftie. 
Enfin  il  y  en  a  qui  ont  fait  remonter  l'origine  do  cet  Ordre 
jufques  au  temps  de  Richard  I ,  roi  d'Angleterre ,  &  qui 
prétendent  qu'Edouard  n'en  a  été  que  le  reitaurateur.  Tels 
ont  été  les  différens  fentimens  des  écrivains  fin*  rorigioe  & 
rinftitution  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
-  Ashmole,  héraut  de  cet  Ordre,  dans  l'ample  liUtoire 
qu'il  in  a  donnée,  en  attribue  TinfUtutian  A  Edouard  III. 
Mais  regardant  comme  fable  l'hiftoire  de  la  Jarretière  de 
la.comteffe  de  Salisbury  relevée  par  ce  prince  «  il  prétend 
qu'il  l'inAitua  par  un  autre  motif,  &.  que  ce  fut  la  vingt- 
troifieme  année  de  Iba  régne,  ce  qui  revient  à  Tan  1349) 
puifqu'Ëdouard  monta  An*  le  tr6ne  d'Angleterre  en  1336. 
En  effet ,  :su. commencement  des  fîatuts  de  cet  Ordre  qui 
furent  dreffîs  par  ce  prince ,  &  même  dans  ceux  qui  furent 
réformés  par  fies  AKceffeurs ,  il  eft  marqué  qu^il  avoit  inliîtaé 
un  Ordre  Militaire  ea  tlionnenr  de  Dieu,  de  la  fainte  Vierge 
&  de  S.  Georges,  martyr,  la  vinçt-troifîeme  année  de  fo» 
règne  :  Ad.  honotem  omnjpotentis  Oei ,  Jancke  Maria 
yir^mîs  gîoriofce  &rancti  Georgii  Martyris ,  Dominu$ 
no^er  JUpremàs  ^aiiiardm  tertms  Rex  Anglia  anno 
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"  OrSre  dtb  Jttmlitre  tn^Auf^tirm.-  -^ 

■tegnijbipofi-tonqtieftum  XXIII,  ordinavit,  Jîidnlivit , 
^  fundavix  qimmdani  JbàetaUm  Jîve  orainem  mili- 
iarem.  ■     ■ 

Le  roi,  «rrant  d'inftitoer  cet  Ordre ,  avoit  fait  achever 
fëgliTe  de  Windior  commencée  par  (es  prédéceflêurj  , 
comme  il  papoîc  par Tes  lettres  du  6  août  de  la  vlBgt-deujfieme 
«mée  de  fon  régne ,  t^eiï-à-dire ,  de  l'aa  1348..  11  y  d&latt 
que,  fes  ftiàêxxStàa  ajànt  coonMiuié  à  ^C^iiidror  mm 
egUTe  Ibus  le  titre  de  S.  Edouaîrd  ;  dans  laquelle  il  avoiit 
été  régénéré  par  les. eaux' du  baptême,  &.  où  ils  avoieiït 
■  établi  huit  chanoines,  il  avoit  rail  achever  cette  églife  «p 
i'htmneuB  de  Dieu-,  de. la  £uate  Viei^ >  de  S.. Georges-, 
martjrr,  &  de  S.  Edouard  ,,  confelTeur ,  &  que,  ^xulaiit 
migmeRter'le-iipmbrë  des'cbaniainqs  &  des:  attires 'miniitre^ 
de  cett^  églife  ,  il  ordonnidt  qu'on  ajouteroit  aiB:  huit  ch*- 
noines  qui  y  étoient  déjà,  un  cufiodè  pour  être  leur  chef, 
quinze  autres  chanoines  &  vingt-quatre  pauvres  chevaliers 
qui  s'avcôeot  pas  de  quor  vhrre  ,  avec  des  chapelains  .qui 
obéiroient  au  ciiltode.  &.. qiii/ fer^ht  entretenus  fuj:  ie^ 
revenus  qu^ilaffigna  à  céttffé^tEe.  -, 

,  Le  pape  Clément  VI,' par  une  bulle  du  30. novembre 
delà  même  année,  danni  pouvoir aiix évèques de Salisbury 
ai.  de  Winchefiep  ,  d'ériger  Fégtilê  de  ^^indiôr  en  unp 
collégiale  de  chanoines ,  de  prêtres,  ie  clercs,  de  pauvres 
chevaliers  du  royaume ,  &  dantrea  nwniftres  qui  devoiéot;Y 
faire  la fervice  divin  ,  &  rfeà  fixer  le  nRmhra,  confproie- 
neat  aux  revenus  qui  leuravoicat.été.a^nés  ;  &  par  une 
*utre  bulle  du  ta  £é»rier.de  l'araiée  fuivantp,^!  exempta 
«Jette  collégiale  de  tonte  juHldiiSiQli  de  l'ordinaire  ,  la 
mettant  fous  b  proteâion  du  fairit  r&ége ,  voulant  que  le 
cuftôde  eût  toute  jùrifliftioa  fin-  les;  (âtangines ,  les  prêtres , 
les  clercs  ,  les  pauvres:  ehiivalieia,;.&  les,  autres  piiniftrej 
'de  l'églife  ;  A  que  pour^oè  qui  rkgandoit  la  conduite  des 
ames^  it-fBconntltîllinitBritié'.del'évê^-deSalisbury,  ^u? 
a  recevoit  le  poavflir.  Ceiosfiodfc  &.,cetre  collégiale  étoient 
obligés  ,  en  veMu  de-  aat  même  bulle ,  de  payer  tous  les 
«ns  aU'faint  Si^e  ua  marcfierling;  le  jour  de  la  fête  de 
S.Gè»ge«,  énrfonoeur  driquelçette  égUfeavpit  été  fondée, 
\tl  jorokpu  Jfr.qiiali!i«ma:artKtéâss'^aS»its  de  cet  Ordre, 
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304  SixitMB  Paxtie,  Cuilp.  OCLIV. 
qu'il  ne  devott  y  avob*  que  treize  chanmoes  dans  xettje.^tîi, 
oc  autant  de  vicaires  ,  ûnûint  en  tout  le  nombre,  de  vtng^- 
iix  ,  auquel  fut  auilî  ûxé  le  nombre  des  Chevaliers  de  la 
Jarretière ,  &  noa  pas  à  celui  de  quarante ,  conunâ  FrQÎâàrd 
l'a  avancé  ;  ces  vingt-fix  chevalien ,  y  compris  le  roi ,  chef 
&.  fouverjôn  dePOrdre,  dévoient  planter  chaoua,  pour 
la  première  fols  feulement ,  im  de  ces  treize  dianoises.  Se 
4ttt  de  ces  treize  vicaires ,  dont  la  nominatioa  devou  appuis- 
tenff  dans  la  ftûte  au  chef  de  l'Ordre ,  auffi  bieà  que.  ijibne 
^es  pauvres  chevaliers ,  qui  par  les  mâÉaes  Ûatuts  ayant  été 
«gmentés  jufqu'au  nombre  de  vingt-âz.,  demnent  auiS 
•être  pr^entéspar  chaque  Chevalier  de  l'Ordre  ^  pour  b 
|}remiére  fois  (ïmlement.  Les  treize  chanoines 'dévoient  porter 
=an  manteau  de  pourpre  ,  avec  un  rend  ûur  ie.AàKé  gawjie-, 
"ttiHis  lequel  étoient  les  armes  de  S.  Geor^;  lavoir,  uae 
<:r<nx  de  gueules  en  champ  d'aqgent;  &.  les  viBgt-ûz  paimes 
chevaliei^  dévoient  auffi  porter  un  manteau  rouge ,  ât  fur 
le  c6té  gauche  un  écaÛha  aux  attnes  de  S,  Ge<;^es,  iàos 
JïHTetiere  autour.  Chaque  Chev^ler  de  U  Jarrctà«»  à  & 
réception  dans  l'Ordre  devoit  donner  en  aumône  pmr 
T«ittretîen  des  dian<nnes  &.  des  pauvres  chevaliers  ;  favoir , 
le  rm,  quarante  marcs  d'argent,  un  roi  létranaer,  vingt  tivres, 
4e  prince  de  Galles ,  vnigt  marcs ,  chaque  dae ,  dix  livreg^ 
chaque  compte,  dixmaxs,  diaque  banneret,  ceal;rals,&- 
chaque  bachelier:,  cinq  marcs. 

Quant  à  Hubillement  des  Chevaliers  de  TOrdre  ^  fl  ^^Ht*- 
fifeit  en  un  mœteau  bleu^  âtr  lequel,  àa  càté «aucibrt 
■étott  une  croix  Muge  «ntonrée  dHra  Jarretière  ;  ils  ^evoi^ 
miffi  porter  toujours  à  ta  jambe  gai^us  un«  Jarretière  bkue, 
tiù  ces  mots  étoîeut  «n  brodene  d'or  :  ï&nny  Jbû  ipd  mal 
y  penfcy  &  cewc  qù  â^odent  trouvés  fans  cette  Jarretières 
dévoient  pay'er  un -demi  marc  II  7  a  desâatufei  enfraoçcns, 
nui  portent  qu'un  Cheto^ier  Àcgt  m&eoré  d«  lapoilitr^^it^nitf 
a  tficàt  houfi  patir  ^hamuchier^  éiqaie'pawr  hh^À  était 
diAi^è  de  ^tx^er /Imt  faniujiw^îum^fft^t^ïlar/iindi- 
thtr,  vnfil  Meaiigfàjc.  Les  Cfaevaliets  itewaieM  av«ir  <o 
«naDtemi  bleu  idepiâs  les  peemieres  vèprti  de  la  U^  da 
S.  Geor^  jufqu*«pi>is3efi^Ha-;kjourdekfô«ecii!«aCr»B 
Àm  fe  diapefle  j«il^'«i'diDcr,  .&. '^efmjeê&MBp^yèftres 
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^y  Ordre  â&laJarKtkrt  en  An^&erte.  jqj 

,Hï%l?»u:foûpisr,  &  cria  éA^quelque  lieu  qi^fi  fiflent , 
comnie  s^avbiett  été  préfens  à  la  fête.  lU  f^avotent  point 
■ppurlers-de  colliers  ,  ils^  o*CBrt  commencé ' à  en  pgrter  que 
fQujsk  i:ég»e  d'Ébnri.VllIi  &  il  éy  a  qu&tes  ftatots  ré^ 
il^méâpar- ce.  firince.en  1^32  ,  iqui  en  ÊtiTent  mention^: 
<jl«â,ii£t  daaï'ler^fieme  article,  (^  depidS- les  {H-enîerc^ 
■V^r^de  lafête^àe  S.  Georges  jufqutaflrds  les  &cf>ndes  ,  4: 
ïnême  jusqu'au  ibuper  ,  tbos  les  Chevatters  {Kirteront  te- 
tttanteau ,  lii  txjbe ,  riniménal  &  le  collier  ;  &  (bns  le  trente- 
huit  &  dernier  articte  de  ces  (btuts ,  ce  prince  déclaré  que-, 
,du:  çofll^tement  des.  Chevaliers,  il  a  onlonné  g^^  l'avettir 
;tpiïs  les  ChovaJiËrs  porteront  un  collier  d\Dr  du  poids  dfc 
trente  onces ,  compofê  de  jarretières  ,  dans  lefqu^les  il  y 
vwra  deUx  rôfœ  rque  dans  une  jarretière  la  rofe  de  dellùs 
:ferA  blagcbe^,  &  cdle  de  deHbus  rouge,  &  que  dans  une 
autre  jarretière  la  rofe  de  defTus'  fera  rouge  ,  &  cdie  de 
■delîbus  lynche  ;  qu*iiu  bas  du -collier  il  y  aura  une  image 
■de  S.  Georges  ;  que  -œ  coUier  fera  porté  dans  les  grandes 
iàl«nmtés  -,  ;  mns  qu'aux  autres  jours  en  portera  feulement 
i^magede  S.  Georges,  attachée  à:unc  petite  chaîne  d*or,  à 
moins  qu'on  ne  fbit  obligé  d'aller  à  la  guerre  ,  que  l'on  ne 
■fôit  malade  y  ou  que  l'on  entreprenne  un  grand  voyage  ,  -• 
«uxquels  cas  il-  fuffira  de  porter  l'image  de  S.  Georges, 
■frttàcbév  ai  uh  petit  cordon  de  foie.  Par  les  mêmes  &Uuts 
Je  rw  Henri  VIH,  réduifit  à  treize  le  nombre  des  pauvres 
«hèvalieh  de  l'égHfe  de  Windfor,  dont  il  augmenta  le  nombre 
^  ecdéfiâfïiqdes  ^ .  ordonnant  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  ua 
■doyen  &  douze  chanoines  ,  treize  autres  prêtres ,  dont  un« 
partie  feroît  appelée  petits  Chanoines ,  &  l'autre  t^icaires , 
&  que  s'ils  n'étoient  pas'prôtres  en  entrant ,  ils  fuflènt  au  . 
moins  en  âge  de  l'être  dans  l'année  j  qu'il  y  auroit  outre  cela 
treize  clercs  &  autant  de  choriftes ,  qui  avec  les  petits  cha-;- 
noines  &  les  ricaites  chanteroîent  au  chœur  ,•  &.  feroient 
Tofiic^  divm.'Lé  nombre  des  pauvres  chevaliers  a  été  aug- 
menté dans  la  fuite  jufqu'à  divnuit. 

■  Ce  prince  par  ces  ftatute  n*avoît  rien  changé  touchant  le»  ^ 
prières  auxquelles  les  Chevaliers  de  l'Ordre  étdeot  obligés 
envefs  ceux  qui  étoienl  décédés.   Il  y  eft  encore  marqué 

fu:^.  biefti  qua  d^.  Iëî^  anciens ,  due  1»  roi  d'Angleterre 
Tpme    Vm  Qq 
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4«V^  fidre  dire  pour^qpe  Ghev^er  àé^iat  mUIa  m«iffis, 
im  foi  étranger ,  hwt  centa ,  U  prince  de  GaUci ,  iapt  c«nt»^ 
-W  ^«e»  fùcc9fîts ,  tm  nuaxjm  ,  quatr«csilC  citujuaate,  op 
flPmUt)  trois  âents,  vn vicomte,  deux  cent  cànquante,  un 
]DAr«fl>  deu>  ciMts,  &  i^i  écnver',  cent  Mid&  après  qœ  efe 
.pFtnef  eut  introït  l'héréfie  inni  fan  ra^aunu ,  il  chai^eh 
àeX  tïHeh  d^s  éatate  ^  4t  nrdoona  ^*à  la  mort  êtvki  Cb6v  wr 
-iPtUi  ke  fttttrœ  dïinaef-DieRt  de  ^argent  pour  ètf*  employé 
«ftOSBvret  pieui^;£wair,leroi^Ai^terr«,  8Uv.  6fî8d., 
.mMotraoerr,  filiv.  ^^  £  4d.,ua  prioce,  5  liv.  s6£8d.^ 
IHidvC»  5  li^^ ,  unmaïquis,  ;  Uv.  15  f,  ucomteyaUv.  tdf', 
■WVHïopitw,  3  fiv.  i  CS4,  un  baron,  i  Uv.  13  f.  4d.,  & 
iiii  <^yer,  16  C  84 

lï  y. a  eu  daes  la  fiût»  du  changement  à  Fh^t  &  a« 
•CvHî^r.  Aujourd'hui  le  inaiite»i,  qni  d^abcHxl  n^dtoit  que  dt 
drap  bleu  eft  de  velottrs  ;  cm  a  ch»^  lac  roba  en  un  jufim 
■aai  eorpi  de  vetour&  cramoifi,  &  les  Chevaliers  portent  un 
•bottM9t  de  velours  soir,  entouré  d'un  cercle  d'or  ^rni  de 
pterreries,  avec  daa  phunv  tiancfaes,  A^une  ii^rett« nolra. 
Sur  fe  e6té  gauche  du  manteau  cft  une  crbix  rouge  en^ 
tour^  ^une  jarretière  au  milieu  f  une  étdiie ,  dont  ^s  rayons 
ioptent  tout  autour  de  la  jirreticre.  L'abbé  Çhiftihiani  ék 
Cpie  les  Cbfvaliers  ne  portent  cette  ëtcùle  que  depuis  t'as 
i6â6,  par  un  ordonnance  de  Charles  II;  mais  il  y  a  Uen 
de  l'apparence  qu'ik  la  portoient  déjà  auparavant,  corarac 
il  paroît  par  k  tonbeau.  de  Guitlaume  Hattôn,  ebmcelier 
d'Angleterre,  &  Chevalier  de  cet  Ordre-,  décédé  en  159?^ 
qui  eft  dans  FEgHfe  de  fâint  Paul  de  Londres}  il  eA  r^r^ 
fmté  avec  le  manteau  de  cérémonie,  ajrant  fur  le  côfef  gaucb* 
la  croix  entourée  de  la  jarretière  au  milieu  de  cette  étpile  : 
€>B  peut  voir  à  ce  fujeCU  defcripticm  de  cette  E^fe,  donnée 
par  Dugdals  en  1658. 

Les  Chevalkcs  portent  encore  fiir  Pépaule  droite  us 
cbaperon  d'écaciate  comme  les  préfîdens  &^  lea  con^fers 
de  nos  parlemens  de  France.  Le  collier  elt  préièntenieBt 
compofé  de  jarretières,  »i  milieu  defqueUes  ily  a  «ne  rofè, 
é;.  cef!  jarretières  fent  entrelafr^a<t  de  nœudt,  fàtte  d&  cordon» 
tfor  avec  dés  houpee,  que  quelques-uiu  prennent  pour  de» 
dtardons,  &  au  bas  du  cc^liec  eâ  liiBage  de  S.  Georges, 
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ffw^^  Mimf»r^^iitxi^.i\a:  va  chsvU^^mtiW  iè  btaftc" 
jf^tte  iqug^  «âordmairctncnt  garnie  de  duauuS.'  Ci  far-' 
I^t^re  cfl  d«  velonrt  lilau  gnrnie  .d<  pnte,  ^i  forinenf^ 
I4;  ^àmles  i|;)i  list  detfù£  La  JmikIi)  &  te  nnitiia  fohe 
giMr|ii»<]»diiin)«i>i..Tel  (^  FMutde  céioharoidt  (^BD  ik)rt«i( 
éaf&\é»  f«l*aHiit^s>;  oBb  ai» lutrà  1<tars  ils  {Ùrtènl^ <yW:i«' 
)a.  ;art«tiere  .ua-aotdoB  bleu  eAif(ntine  d'éahai^,  à^^ 
l'épaule  gauche  yiicfA  k.  hanche  diioieey  &  i»  Us  de  ee^ 
nib>R. il  X  a  un:  nfMdHE  for;  d'il»  cM  eft  'l'iMaW  d^ 
S.  Georgc^i  dim  Un  aèrie  d'or  gariit  di  d)aimrM,<  &  dd 
l'autre  ^elqMs  oriicftMns ,  au  (Di&ii  d'air  oit<M  Sot  garrrt 
«ufli  4°  JiaiiwuH  1  c'<fi  «s  qu'on  tapette  I^  G««¥ges'.  CetW 
«uédailtei  «ften  âifiBe  de  petiee  boira  -qui  ^«rM  ,  fi 
iniques  <£h<yalters  jr.esnf^eÀt  Is  p«itnit  de  leur  iha1-< 
^eflè  ,  fe}4a  b  ^lilncijfeiitatiaD  qm  itwis  eit  *  doaiiéit 
Ashtnote,  &  <|u'il  «âcgnnev  avec  les  babitt  &  lé^oraenieM  . 
(de«*t  Qr#f«.      ... 

LoriqHe  W  rol(,  d'As{;lite>re  donnaiie  c»t  Oi'dl'e  i  qiiep 
^«rflirtc^  ^trangar^,  jls  lui  siirayellt'to«i>ïlM;  dhiehies^^ 
jMo*  ^^>«ft  o^ota^  'pu-  '  les  Staeim  4c  \i^  'par«K  'pM. 
iw4^:l«t^e  dwiAilÇharlci  S,  à  Frideric  GMttttlitle,  àai^ 
ïpik'idKi^iKndebwiSy.iloriipÂl  hti  enVAya  l'Ordre  cfc  II 
Jéws'iere'  on  iSy4  ikfeir  J^'rare  i  ïi^ifljnce  ifûe  j'ai  ik 
veire  enitii'par  ph^àurs  témoigru^f  qW  \/ofts'rX'aie\ 
ibfMJet,  pi'-ilA/igei  inf^eliothtr  toiu&s  rrtftyafe'-  ^^ySl-iWl 
.«0^4^  di.l'«Kretfàir.&?  dit  la  ton^Ëctw:  ^hr  ce-  fajitt 
#«y  Wav^  diiwojw*!  aonm»!  fimerOiii  ctu  tfi^àniiiif  ^ 
ïr^-îRoWti  Olriïei  ie^Ja-, JbmtiaXf  ie-ifùiu  èlife-  Vun'iiés 
fih»v^«'Sf'^>iin:S-\c^mpa^m  èudtfOfii^ ,  éfiitnitHt 
fUr  lêtgt^f^irt:  tait  f  bis  é»tnte,amicié  ane  voaSi'-&-itm^ 
tttater.-U  Ua.  &  Afiolvititi  de  Dette  ifiti-noiU  n>clété\ 
iaque^^p^r  pli^BHfs  éeite^  a  eu  ruH'Jiulemènties'  nh 
-^fÀt^^errH.ms  pédéuffimt  fxmt  foa&mii;-  moB  àtc/Ji 
)^ni\eaf  fyvoiii.j)U^eiirs:En4>trtMrr^&pMl>lis  ^CrS^ 
ta»  jKm  eAmfpâtsna!  aanhif  WÊfj^  &  9»ita  ionlter  par 
4à,'mi*''ntrilÙ^  éndeaù  M  nurt  t^fiSiteii,  €'  d^là  TuUit 
0im»  qmfay\  Je  vi»;:lii*a6s  :&  dr^ôlte  jèrfimx,  €■'  pmk 
imêtim^nide-ttdi»,  iteSiaifie  ihat-  OPiWfi  pat  kfieitr 
ektviUer,  Mmallm-.^rJUrrmitrt^tih'tebrmsrSimmSe 
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yt&  S  ix»«iitti*  *.»«*-,-.■€■»  »i;'3Hi-<V. 
dite  U  Georges,  la  Jtarfaieré  fr  Tétolk  fOaHis  perier  S 
•la  manfere  aceOuatméé ,  -à  f^avoir  ta  médaiilie  tmtoUr  Ai 
corps,  la  Jarntitrmàlajambe  gauche,  &  fEtoSeJarb 
côté  ffuiçhé  de  lit  oûjàque  otà  du  numceail.  Ledit  Jitur  de 
Vffumr.  vnuf,  (^iHvmi-de  mapan  qaé  )t  d^e  avecpaJfîùH 
de  VOUS:  témoigner:^ jujàis  j^Moiifitre,  -votre  bien  affltc^ 
ûemA,  Frère  &'Cai^ntC.  R:  (teao. lettre  fat  éaité  de 
Vuisen  i$54;;maœ;les  habits!  d«  tOfèee  ne  fureiit  en- 
v<iyés  a<i  :mârqili5",daiJBnandïB»OTg:.qu'en  1663,  comme  il 
PW*.  B*  l»i  lettre  faiymte  du  Chevalier  Walker ,- écrite 
pe  Lop^resî-Âu  piiitte  d'Orange.  Mmfeigneur,  fay  reçu 
«yw.'te  W*îW  VajSi  tHi^eJcé,ie.f«>Linila  mdtfe,  iautthMt 
^  v^iiaMe-Qrdrt  Jelajanfuierepour-'fdn:  abeffi  le 
jgrifKe,.^leSiau,iie,B^caidebomg.i.'caiee  ordre  de  ihs-m'oyer 
àuûfff  oltMé,  que  par  vos  miiyjinsjbiené  aài^ef  à  fin 
Wf^l^^clpijflt:  Caacottlient'tmjiift^aù'ûôrpidevelimh 
cramoiji,  un  manteau  de  velours  bleu,  le  grand  CoBier  da 

Mbl^jQldre,  i<»^,  avec  IHnage'de  &  Geérges  émaillé 
W  99se)f  S"  Un  hoaneide  velçvs  ftoilr.  ^mmêm 
mnfr4e::fapia::doruii  pbis-tdé  fati^hchoH'  à-Jm 
lM0e.Ek^fir()ie-,_^iaue  ThaMn'^ jmàts-fotté-j&m 
f^àiM  ,^^\dt  Joint  Ùeorgesïjiinaisle  agiota  iCa^er  ifi. 
paru- far  lfjau9erailt  &  compaffions  pendant-  les  prières 
fu matin,  Jur. tous, les  jeurf.  memiomés  dans  lepdpier; 
pourMUvmvdes  ,Statutt  de  t Ordre,  .quand  ils  firom  r*. 
formés ,  J4i^i>jîerai.-ati,K  tout  fixn  de  Ui  erareyeri  ett-atteiD- 
ooMj.af,amyéJattt-thabit  à  moa  cher  emi- îv^&llévàli^ 
■puiUattme  parifott  Je.  ks  envoyer' à  votre  aùeffè,  (feoat 
vom.r(cevr^  sek: S: ta  kttre  de<fa  M^efié^  S-  jfMt 
..«oubte. pqmt:  bieihUt  tout  -  le  refie,  &  pais  /»  .»<«  - humUe- 
ment.votr^  çtltée  de  ks-  adrefer  à  fin  aitt/e  ■  Elfclorak 
awc  lfs,jiièf,;hif7ntks  .&  leMffaBs  -fefiic'es  de'céSui  oin 
■Jeffi  toBie  fa  ,v»  de  fi  firémffiini  ^M  Ekchr^k,  6-  it 
»P''fj  ^imSI'mUtrhiiinéle.&i^iil^.firi/UiurBà. 
■W"f^--  Gartm  Ghiique  prinos  étKBiffltuprte  MUi«  Mçii 
.ces  mafqaçs.&  ornemensi  ds  )%rdrey':«fc  dMteé/d'Wtioyer 
un  procureur  aa  <W«eati  de  ■Windfor,  piwrTétre  reçu  & 
.ufta!^  a.,6  place  avtBrJes&lainiSt^.r»«]iilfty,>&  4>lt  doWfer 
Utt  nmit«a«  de  l'ej&es,:ft»idi4aiviiev..tifcibie,-j&ii^ 
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^ôùr  refter  dans  F^life  de  Windfor.  Lorfque  c^  procureur 
cft  infiallé,  le  fcmcrain 'de  l'ordre  ou  celui  à  qui  il  en  à 
^onné  con^milîîon,  lui  attache  Je  manteau  fur  le  bras  droit, 
&  après  cette  infialJaticn,  il  ne  le  doit  plus  porter  en  aucun 
ieropsj.pbur  celui  qui  l'a  envoyé.  Heiiri  IV ,  roi  de  France^ 
Wyint  réçâ  POrdl-e  dé  la  Jarretière,  de  la  reine  Elizabetn- 
en  1596,  cMvty?  en  lécOj  à  Windfor  le  fieur  de  Chaflres;,  < 
Chevalier  de  rOi'dre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  gouverneur 
<3e  Dieppe  &.  l'un  de  iëé  îieutenans  généraux  eri  Normandie, 
comme  ion  procureur  pour  être  inftallé  à  fâ  place ,  ce  qui 
!ùt  fiiit  après  que  ledit  fieur  de  Chaftres  eut  promis ,  au  niwn 
y»  roi  de  France,  d'obferver  le?  fiatuts  de  l'Ordre,  feloh 
la  fctTne'&  teneur  que  (S.miajefié  l'avoît  déjà  Juré  en  1596, 
■lorïqu'il  rpÇut  Fordre,  &  dont  voici  la  teneur.  Nous  Henn, 
^arfa.grâc6  de  Dieu  roi  de  France^  de  Navarre ,  jurons., 
■ifowyns  &  prbmettons  filemneUement  fur  notre  honneur  en 
ffirolç  de  roi ,  que  nous  ohjerverons  &  maintiendrons  les 
Jîatuts  &  ,ordonp.ances  du  très-noble  Ofdre  de  monfieiir 
'^int' Georges ,  "noirpnéM'  Jarretière,  en  ce  qitiîs  ne  fe 
fràttv.érofif^cdritfaires  -à  noire  religion  Catholique ,  Grandeur 
'S'-'ntajpJië  '■  TvyaUe',  ni  aûa;  ftatuts  &  ordonnantes^  de  nos 
•deux  OriSrétiiu  Benoît  S:  'Efprlt  &  nioiifieiir  S.  'Miche\. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fgné  la  préfente  de  notre 
main  &  icelîe  fait,  fceller  de  notre  Scelfecret.  A  Rouen,  Iç 
s  octobre  J596!  François  preniier,  Henri  II,  Qiarlps  I^X, 
&-Hénri  IIi.  auffi  rois  de  France,  ont ^ reçu  pareillement 
'eef 'Ordre,  ^ui'.a  été  encore  dônn^'à'  c^a  empér'éurs,  k 
'pluRçMts  rbî^  'd*Efpagne';,  de  Por.tugçi';,' dé  Pologne',  ^ 
'Napley,  de  ■Danemdriék,  6l  éé  Suéde';' à  des  çucs'dé 
Bourgogne,' de  Savoye,  de  Milan,  de  Ferrare ,.  d*Urbin , 
'•&  à  pTuiîeuri;  princes  fouverainS.tf  Allemagne ydôiit  cinq  où 
«fix'de'h-rta.rfqn'Palatîiié.  -/  :'  ■■'-"'■.  '''■^;  , -'  '  ;  ; 
'  i  lié  tiftiÂ!îr^  aes-  ebeValiers'nY  '{joint'' l^te  'augmenté  de; 
Tb«ls-^'ai|»tufiûn  dè'î'Ordfé  ;Jr  à'^tonTôurs  éé^'^xé  l  *vingt- 
"  .«tî'[y:  tc^jpris.lo  HfeuveraJn;(S:''iîtéf;d'É'l'Orcïré:-  ta  reine 
■ÉlirkbeW  «i  fous  /on  regnç''Vin^t-'tl*oïs  Cliëvaliers  parmi 
lëfduçis  il'"^  eiit.  'trbé'  rois  de  PranCe,  deux  empereurs  & 
VnîVoj  d&  Danémarcl:.  M.  Ashniôle  a  fait  graver  l'ordre 
-«é4a''imlrchëVtfùmP  ^ceffioh  dé'  <fes  Oiévafieïs  qUi-Te,^^ 
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au  commençcmeat  d«  dermer  A^cW  à-une fêt^  d<  S.  GpOd^e^ 
fbus  tft  règne  de  cette  brinceflè,  ôâ  elle  eU:  repréf^fltée  avec 
l'babit  &  le  grand  colliçr  de  l'Ordre.  II  y  a  cinq  officie», 
le  prélat  j  le  chancelier >  le  greffier,  le  herault  appelé  Jar^ 
reùercj  roi  d'armes  d*Ang^terre,  &  l'huiffier  appelé  dt 
la  Veree  nôtre  y  à  caufe  qu'il  ea  tient  toujours  une.  à  u 
inain.  Dévêque  de  Winceûer  '  eft  prélat  né  de  l'Ordre. 
L*()ffice  de  cnancelier  fut  créé  par  le  roi  Edouard  VI ,  «> 
faveur  de  Richard  de  Beauchamp  eVéqae  de  SaliÛnryi 
&  ce  prince  ordonna  que  les  liicceileurs  de  ce  préUt  exer- 
ceroient  toujours  cet  office  ;  cependant,  apr^  a.vwr  été 
exercé  par  fîx  de  Cuites  il  a  été  donné  à  d'autces.  Les 
évêques  de  Salifbury  ont  fait  de  tenais  en  temps  des  ten- 
tatives pour  rentrer  dam  U  pofleffion  de  cet.i^ce,  mais 
inutilement  :  cepetjdaHJt  Seth,ward  évêque  de  Saiifbury  ^aot 
iait  de  nouvelles  pburfuites  auprès  ou.  roi  Cbarieâ-  II,  it 
obtînt  6  demande.  Ces  deux  officiers,  c'eÛ-àMÏirfirle  prélat 
Se  le  Chancelisr,.  ont  un  maateao.  de  fatiù  Uêu,  dowlé  de 
talfetas  blanc  ,  fur  le  côté  droit  duquel  eH  la  croix^  de 
rOrdre  entourée  d'\H»e  Jarretière^  le  chancelier 'porte  outïf 
cela  fur  rèftomac  une  niédaiUe  d^^r  ent.ourée.  aime  Jarret» 
tiere,  au  mïîieu  de  laquelle  eft  Une.  rùfe,,  tie^^p^er,.!? 
hérault,  &.  Hiuiflîer  ont  auffi  chacun  un  manteau  de  mâoie 
que  ceux  du  prélat  &  âa  chancelier,  à  la  di^encc  «pi'ils 
portent  fur  te  côté  gauche  récuffoa  de  IrOrdre.  làos.  Ivxtr 
^ere.  Le  hérault.  psrte  fiir  f^oraac  une  me^aitk  entpnrée 
d'une.  Jarretière,  &  fur  ladite'  qi^ailU  dt.uû  écuflbirpwtii 
a  JX  armes  de  f Ordre  &.  aux  ,^mes  d'Ao^t'erre.,  furnrooté 
;4'urie  couronne  royale  d'or  j,  irtieritun  bâ,ton  d'argent  doré^, 
aux  extrémités  &  au  haut  duquel  lô.at  Is»  arnfes  de.  L'Ordre 
&  d'Angleterre,  L'huc^ér  a.  la  Verge  noire,  a  ua»  mAfailk 
aultî  entourée  d^une  Jiu-retiere ,  au.  milieu  de  laquelle  «fi  \Sf 
nseud.  pareil,  à  eeux..dju  coUi^r.  d«  l'Ordi-e^^il  tjeat.à  la-maïn 
une  y«r^'  noine  gîirniÉf  d'ivoire^»  ^  mlÉeu  &.;^Mp  à^epér 
s  d»  TiqweBô-  eft.  ua  lion.;  L'office'  de  greffier.^  u 


mités  de  T4.f)veHd'  eft.  ua  apn.-  L'office  de  gf-effierje^  annexé 
iâepuie  totiig^temps  a  la  mgiuti  de  dpjen  de  ^iad^ic,  à. 
IVIârc  Antoine  <£e  Donnais,  arcbevéque:  de  Spaiatna  à  cooan 
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Par  fQn.apofîafie^  fçis  .écrits  &' fiufior  .tcagiqjiir,  a>éti,j 
filer  cfe  cet^QrdJw/eflLc^tçî  qji^i|:^%dji)yçit.,fe^ 
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■'  Hi»s  AffclBeki  The  Iitfiituthn  tatvs  &  eérémbiùa  /f 
■The  M^  tuiNt  Orêa  of  Th*  Ganer.  Bolland,  Aa.  S  S. 
Tom.  i  Aprilii  pra'.  158.  Mondoo  Belvalet,  CaUckifia, 
Oré.  ptr^ielidif.  m>i(ftrd,  Chnniquc  de  Fraate.,  ^Att- 
^aiirt.  (■  (tE(0ffi-  Benturd  Giuttùiiani,  tfji.  iS  tutt. 
■  ^'.  Ord.  Miit.  hSefh  MichieU,  Ttfarg  mUt.  ii  Ca- 
vaitriQ. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  L  V. 

Des  Chevalïfrs  de  tOrdre  de  fTotn-Dame  de  ta  Nobh 
.    Màifin,  communément  appelé  l'Ordre  de  fEtoile ,  «i 

'■  francs.      ■ 

I*  «viK  attribue  ridtitution  de  TOrdre  de  l'Etoile  à  Ho< 
hert,  rd  de  Francs,  &  prétend  que  ce  prince  ayant  prit 
la  feinte  Vierge  pour  la  prpteftrice  de  cet  Ordre,  lui  doniu 
le  nom  de  i'Etoilt,  parce  qu'il  regardoit  cette  reioe  des 
»age>  comme  l'Etoile  de  la*  mer  &  la  guide  de  Ton  royaume. 
U  ajoute  que  cet  Ordre  étoit  comporé  de  trente  Cheva- 
liers, y  compris  le  roi,  qui  étoit  le  chef  &  le  ibuverais 
|tai>d~i))aitra  )  que  les  (érimoaies  àe  l'inititutioo  en  furent 
£iice$  le  jour  de  ta  Nativité  de  la  iainte  Vierge  au  mois 
de  Septembre  lo$3,  dans  lii  chapelle  du  palais,  dite  Notre' 
Dam»  éf  {Etoile,  qui  eft  la  bafle  fainte  chapelle,  &  que 
lès  premiers  qui  furent  honorés  de  cet  ordre  après  le  roi, 
furent  (es  trois  fils,  Hugues  le  crand,  Henri  premier,  & 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  Richard  11,  duc  de  Normandie 
&  de  Bretagse,  Guiluunie  UI,  die  Tête  dPEtoupes,  duc 
d'AquitaÎBe,  comte  d'Auvergne  4c  de  P>:itoo,  Guillaume III, 
^o»te  de  Toulaule ,  Baudouin  à  Ut  S^le  Barbe ,  comte  de 
tUndres ,  Hébert  le  vieux ,  comte  de  Troyes ,  Odom , 
«owtte  de  Beauvais,  Geoffroy  Grife-Gonelle ,  comte  d'An- 
gers, Aroaury,  eoœte  defîoyon,  &  Baudouin  de  l'ifle, 
comte  de  Haynaut,  fils  de  Baudouin  i  h  belle  Barbe.  Il 
étit  mdme  te  defcr^tioa  de  l'habillement  que  portoient  ces,' 
Cluv^lit».  Ltwt  naataau,  k  ce.  quHI  dit,^tait  de  damas 
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''MaoGj-  le  mâatdët  i&ies  doiâ}Iurés  d«  dtàrm  inexfnàt^  &. 
ià  cotCé  ou  gondlê  de  mdme,  fui-  laquelle  ëtok  tuie  Etoile 
4'àr  en  brodérî^  le  grand  collier  étoît,  aulH  d'or  i- trois 
«haloes,  entrelaces  de  rofes  de  même  éouUUëes  al^eniftti- 
tËitiont  de  blanc  &  de  roUge.  H  ajoute  que  ci»  Ché^Keif 
^So!ent  obligés  de  dire  tous  les^  \durs  en  l'honnidir  Jde'' Ë| - 
Vierge,  la  couronne  ou  chapeler  de  cinq  diiainetf,  '^ttet 
quelques  autres  prières  pour  le  roi  &  Tétat,  &  il  rapporte 
une  ■  oraifbn  qu'il  prétend  que  ce  prince  avoit  corapofëé 
lui-même.  , 

S'il  felloit  éri  Croire  cet  auteur,  PhiUppe-Àugufte  avoit 
reçu  de.  Louis  VJI,  (bn  .père  dans  l'abbaye,  de  jS-^-PeniS) 
le  collier  de  cet  ordre  en  liSo»  le  /our  de  fon "côuronnè- 
metlt.  Le  même  Philippe  te  donna  en  la  ville 'dt  GourAajr 
en  Normandie  à  Artur,  en  lui  donnant  l'inveltîture  des 
Comtés  de  Bretagne,  d'Anjou,  &.  de  Poitou.  Louis  VHI, 
fût  fait  auffi  Chevalier  de  cet  Ordre  lé  |6ur  dé  foh'facrt 
en  .1S34,  dans  féglife  de  Reims,  S.  Louis -fcin  fils  le  (lA 
âuffi  cA  1226.  Le  même  S.  Louis  donna  cet  Oirdre  à  Ro- 
bert de  France  en  1227,  à  Corbeil,  &.  à  d'autres  en  12461 
rtirfs  tûut  ce  difcours  de  Favin  n'eft  que  fable  &  fi)5Mott. 
Nous  fommes  perfuadés  qi/il  n'y  a  point  eu  d'Odres  Mi- 
Ktaires  &  Chevalerie  avant  le  douzième  fiécle,  &  par  con^ 
ftquent  qufe  le  roi  Robert  n'a  pu  avoir  inflitué  l'Ch-dre  da 
l*Eoîle  :  ir  eft  très-confiant  que  cet  Ordre  a  été  créé  par 
le  roî  Jean  I,  en  1351,  ce  qtri  eft  facile  à  prouver  par 
h  lettre  circulaire  que  ce  prince  écrivit  aux  feigneur«  qu'il 
voulut  honorer  de  cet  Ordre ,  &  qui  fc  trouve  dans  la 
chambre  des  Comptes  à  Paris ,  Mémorial  C,  &.  que  nous 
rapporterons  ici. 

■  Èiau  coi^n ,  nous  à  î'konneur  de  Dieu  &  en  affaucement 
de  Chevalerie  &  ttccroijffement  d'honneur,  avons  ordonné 
de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers ,  qui  feront  appelés 
Chevaliers  de  Notre-Dame  de  la  noble  Maijon,  qui  por- 
teront la  robe  cy  après  divijîée;  c^e/i  affàvoir  une  cotte 
blanche,  un  ferret  &  un  chaperon,  vermeil  quand  ils  feront 
fana  màntel;  &  tjuand  ils  ve/Hront  mantel,  qui  fera  fait 
àguife  de  Chevalier  nouvel  à  entrer  &  demeurer  en  l'EgU/e 
de  ta -noble- Maijbn,  il  fera  vernveil  &  fourré  de  v*rt,  bob 
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pas  d'hermines,  de  candail  ou  famifi  bïane,  &  faudra- 
qu'ils  ayentjbus  le  dit  mantel  ferret  blanc  ou  cotte  hardie 
hUmche,  chauffes  noires  &  fouUe\  dore\^  &  porteront  con- 
tinueUement  un  annd  en  tour  la  verge  duquel  fera  efcript 
leur  nom  &  fumom^  ^mquel  atind  aura  un  efmaiïpùis 
vermeil^  en  tefmail  me  étoile  blanche ^  cm  milieu  de  l'Etoile 
wte  rondeur  da^ur,  un  petit  foleil  d'or ,  &  au  màntelufur- 
fépaide  au  dwant  en  leur  chaperon  un  fermail  auquel  aura 
une  étoile  toute  belle  comme  en  l'annel,  efi  divifée,  &  tous 
les  Jabmedis  quelque  part  ils  feront,  ils  porteront  vermeil 
&  blanc,  en  cotte  &  ferret  &  chaperons  comme  dejjus , 
Je  faire  je  pou  bonnement,  &  fe  ils  veulent  porter  nuintel, 
il  fera  vermeil  &  fendu  à  l'un  des  cojiés  &  toujours  blanc 
deffous  ;  &  fi  tous  les  jours  de  la  femaine  ils  veulent  portet" 
jèrmail  faire  le  pourront  &  fur  quel  robe  il  leur  plaira.  En 
l'armeure  pour  guerre  ils  porteront  le  dit  fermail  en  leur 
camaiî  ou  en  leur  eotte  à  armes,  où.  la  ou  leur  plaira  ap~ 
paramment.  Et  feront  tenus  de  jeûner  tous  les  fàbmeais 
s'ils  peuvent  bonnement,  &  fe  boimement  ne  peuvent  iceux 
oii  ne  veulent,  ils  donront  ce  jour  quin'^e  deniers  pour  Dieu 
en  F  honneur  des  quin\e  joyes  de  Notre-Dame.  Jureront 
qu'à  leur  pouvoir  ils  donront  loyal  Corfeil  au  Prince  de 
ce  qjiil  leur  demandera  fait  d armes  &  a  autres  chofes.  Et 
fe  ily  a  aucun  que  avant  cette  Commode  ayent  emprife 
aucun  ordre,  ils  le  devront  laiffer^  fe  ils  peuvent  bonne-^ 
ment,  &  Je  bonnement  ne  la  peuvent  laijfer  fi  fera  cette 
Compagnie  devant.  Et.G  en  avant  iCen  pourront  Qucioie 
autre  entreprfindre  fans  le  congé  du  Prince.  Et  feront  tenus 
venir  tous  les  ans  en  la  noble  mai/on  offîfe  mtre  Paris  &, 
faint  Denis  m  France,  à  la  veille  deiafefte  de  Notre- 
Dame  de  la  my^Aovft ,  dedans  Primes  &  y  demeurer  tout 
le  jour  &  le  lendemain ,  jour  de  la  fefie  jufques  après 
Vefpres.  Et  fe  bonnement  ils  iCy  peuvent  venir  us  en  feront 
crus  par  leur  propre  parole.  Et  en  tous  les  Ueux  où  ils 
fe  trouveront i  venir  enfemble,  au  plus,  à  la  voile  &  au 
jour  de  ladite  my-aoufi,  &  que  bonnement  ils  n'auront 
pâ  venir  à  ce  jour  au  lieu  de  la  noble  maifon  ;  ils  porteront 
ladites  robbes  &  orront  Vefpres  ^  la  Meffe  enfemb/e  fe 
ih  peuvent  bormemeitt-  £f  pourront  Usd,  Chevaliers  fe  il 
T&m  nu.  Rr 
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leur  pUiiJt  lever  bannière  vçrméil  femé  ctétoiles  oràohnéet 
&  une  image' de  Notre-Dame  blanche,  ejbesialement  fa 
les  ennemy$  de  la  foi  ou  pour  lamierre  dt  leur  droi'rwier 
Seigneur  &  au  jout  de  leur  trépafjement ,  Us  enitoiront  à  la 
noble  maifonjffe  ils  peuvent  bonnement  leur  annel  &  leur 
fcrmçùt.les  meilleurs  qu^ih  auront  faits' pour  ladite  Corn- 
pagnî»j  pour  en  ordonner  au  profit  de  l^ws  âmes  &  eu 
^honneur  de  fEgîije  de  la  nobh'  maifon.  en  laquelle  fera 
Jait  leur  fervice  falemnelîement.   Et-Jera  -tenu  chacun  de 
faire  dire  une  Mejfe  pour  lé  trepajje  <ju  plustoji  que  ils 
pourront  bonnement  depuis  'qiiils  Paur'ront  fceu.  Et  efi  or- 
àonné  que  les  annes  &  timbres  de  tous  les  Seigneun  Che- 
valiers de  la  noble  maifon ,  feront  peints  en  la  falle  (ficelle 
du  dejpous  ifun  chacun  là  où  il  fera.  Et  fè  il  y  a  aucun 
lue  homeufement  que  (  Diex  ne  notre  Dame  ne  veulent) 
Je  partent  de  la  bataille  ou  befogne  a  donnée,  il  fera  fus- 
"pendu  de  la  Compacte,  &  "ne  pourra  porter  tel  habit  & 
fi  tournera  en  la  ndble  maifon  fes  armes  &  fon  timbn 
Jens  defjiis  deffous,  fans  effacier  juf'ques  à  temps  qi^iljut 
reftitué  par  le  prince  ou  Jon  confeit  &  tenus  pour  relevé^ 
par  fon  bienfait.  Et  efi  encore  ordonné  mien  la  noble  mai' 
Jbn  aura  une  table  appeUée  la  tabk  d'honneur  en  laquelle 
feront  affis  la  veille  &  lejour  de  la  fejte  les  trois  plus  fuf- 
jtfîans  bacheliers  qui  feront  de  ladite  fejle^  de  ceux -qui 
feront  receus  en  ladite  Compagnie  &  en  chacune  veille  de 
jefie  de  la  my-Aoufi  chacun  an  après  en  fiùvant  fcroia 
alJîs  d  la  dite  table  d'honneur  les  trois'  Princes ,  trois  Ba- 
ronnets &  trois  Bacheliers  qui  f  année  auraient  plus  fait 
en  armes  de  guerre;  car  nuls  faits  d'armes  du  pays  ne 
fera  mis  en  compte.  Et  ç/t  encore  ordonné  que  nid  (Vieeux 
de  ladite  Compagnie  ne  pourra  entreprendre  Qi  aller  en  aucun 
voyage  loingîain  fans  le  dire  oufairefcavoirau  Prince  Les- 
quiex  Chevaliers  feront  au  nombre  de  cinq  cents ,  &  des- 
quiex  nous  comme  inventeur  &  fondateur  ficelle  Com- 
pagnie Jeront  Prince,  ainjt  fen  devront  e/trenos  fuccef- 
Jeurs  Roys ,  &  nous  avons  élu  e^re  du  nombre  de  la  dite 
Copipagnie  &  penfbns  à  faire  fe  Dieu  plaifi  la  première 
fejîe  ^  entrée  de  lu  dite  CoJtVpdgnie  à  S.^  Ouyn  le  Jour 
&  la  veille  ^apparition  prochxint.  S.  foyef^  aux  d.  jom 


edby  Google 


Cheaatter  du  S^.Ejprit ait  droit cUjir. 

cziàulloziid em'iaiyit  d^.  iOi^dre  arec  le-  S.E.njrxtr  . 


.'jrritr  . 


.,  Google 


,  Google 


.,  Google 


'ne-r  aller  chtS^ Esprit  au  droit  clesir. 


,  Google 


."   'Otdre  de F^totk.en  Fmnc9.  .;        ;jij 

&  Ueux  je  U  pouve%  bonn&nent  à  tout  vofire  habit  annâ 
&  fiànml  ,■  ërMàoneques  ferd  vous  &  aux  autres,  plus  à 
plain  parlé  fwr  cette  mcoterré.  Et  :efi  encore  ordonné  qui 
chacun  apportera  fes  armé»  &  fan  'timbre  peins  en  m 
feuillet  de  papier  ou  /ie  parchemin f  ■û/în.  que  les  peintre^ 
tes  puiffmt  ivettre  pbt/tQ€  &  phts  proprement  là  où  ils  d»^ 
vront  ejire-  mis  à.fa  noble  .muifon.  Donne  a  foins  Chrljt- 
hophbe  en  Hcdatté  le  6  Jour  de  Novembre  fan  de  grâce 

Plufieura  prétendent  que  CharletVII.,  Voyant  fes  finances 
épiûfêes  ne  tronvx  d'abtres  ntoyens  pour  r^compenfér  les 
caphaines  de  fôn  armée  ^  .que  oe  leur  donner  le  collier  d^ 
cet  Ordre,  "qu'on  n*accOrdoit  '8opa,r9vant  qu'aux  princes'  fie 
aux  grands  feigneuis  <dé  France^^quç  <%ux-ci  remontrèrent 
mi  roij  que  cfétoit, avilir  l'Ordre^  q«ft,de  le  donner  indiffé^ 
remment  à  tontes  "fortes  déviperiônnes.  /ans  é^rd  à  U 
Boblefle  j.  &  qœ  ce  ptînce  ayant  ï^lîèmblé  le  chapitre  au 
palsis  de  Clichy  en  1554»  i]  ôta  le  çolUer  qu'U  portoit 
oc  le  mit  an  col  du^c^tairte  du-jGuet  dç  huit,.&  -Tappets 
Chevalier  da.  Guet  y  <n:donnant  ^«'à  l'avenir  il  porteront 
cette  marque  de  l'Ordre  fia  l'Etcdîe  yât  quc.iUr  ies-hw^uetona 
des  archers  du-Guet,  îLyauniU:  devant.^ -derrière une  ëtoil^" 
blanche  en- broderie  5  ce  qui  donnît  lîoUaux  priaces  &  aox 
feignfiurs  de  quitter*  ..auffi  le  «oïlÎQr  de  l'Ordre.  Mais  les 
Chevaliers  ne  portoicnt  point  de  cpllier ,  aiqfi  qu'on  a  pu  le 
voir  dans  h$  lettres  m  Jeart  ipremi«(^ ,  fondateur  de  cet 
Ordre.  Ainii  le  roi  Charles  VU  n©  pouvqit  pas  avoir  ôté, 
fyti  colHep  pour  le  .mettre  an  col  du  Cl^évalier  du  Guet.. 
Du-  tempe  de  S.Xoais  ^'cet.offiiîer  avait;  .d^ja  la  qualité  de, 
'  Chevalier  du  Guet,  &  s'itétoit vrî«  qae,  Charles^  VIT  lui 
eût  donné  rOwireidé"  l'Etoile,  il  n'aOroit  pas  pour  celaavili." 
cet  Ordre , -Jpuirque  le:Ghey(dief  du;  Guet  ^toit  toujpurs. 
gé'tttfihomnae  &»vcàt'iîiônie'lie  tîfre:,6-2  Oîevalier  ,  CQimne, 
il ' paraît '>|}ïrr.>(dlifieut-s  "titres ^'nihi^:  nous icoateatérons  feu-- _ 
hmBttti4e''-w«pport«r  des  lettres  .^i  Louis  XI,.d(?noées  à," 
BerAeS  dff-Hàioauf  le'3- août  14^*1  ,; par. Iclquellos  il  ète,^ 
Toffiop' de.Cl«d«*er  dn <(3uet  à  PHlipp^  de  la  Tour,  Che-^ 
Viliclr,  pèùr  «n>.  rffvétk.  '  Jean  de  Hariay  , ,.  qui  étoit  auflî  ^ 
Cbsy^iet.^i^l^'poniagraçe.  ds^Uieu.y.Rpy  de  françe , 
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à  tous  ceux  qui  ces  préfentès  Lettres  verront!  Sahit.  -Comme 
par  le  trépas  de  notre  très'-cher  Seigneur  &^pere  a  où  Dieu 
pardûîntf  la  Couronne  &  Seigneurie  de  notre  dit  Royaume 
nous  Joientpar  ladite  grâce  de  I>ieu  ad\fenux&  ejcheu\j 
&  par  ce  nous  appartiengne  pourvoir  aux  mices  âicelm 
nofire  Royaume ,  de  perjonnes  ydoines  & /infantes  à  notre 
bon  plaijù' ,  fgavoir  fhijons ,  que  par  la  bonne  rdation  qvi 
faite. lujus  a  efté  de  notre  bien  amé  Jehan  dé  Harlay , 
Bfcuyer  ,  &  de  fis  vaillances ,  proûe£es ,  preudomie ,  & 
bonnes  diligences ,  à  icelui  pour  ces  caiifes  &  autres  à  ce 
nous  mouvans^  avons  donné&  ociroyé,  donnons  &  ocbvyons 
de  grâces  efpècialepar  ces  préfentès  l' Office  de  Chevalier  dit 
Guet  de  nuit  de  notre  bonne  ville  &  cité  de  Paris ,  pour 
ioelui  Office  avoir  &  tenir,  &  dorennavant  exercer  aux 
droits,  gaigcs y  honneurs,  prérogatives.,. prouffits  &  émo- 
iaments  accoutume^  ,  &  qui  y  appartiennffU ,  tant  comme 
il  nous  plaira ,  s'il  m  à  ce  Juffîfant.  Si  donnons  en  man- 
dement au  Prévojt  de  Paris ,  qui  pour  nous  fera ,  ou  àfon 
Lieiaenantj  que  prlns  &  receuduait  Jean  de  H  ariay , le  fer- 
ment en  tel  cas  accoutunie ,  icelui  jnette  &  infiitue  oujiiffh 
mettre  &  injîituer  de  par  nous  en  poffèfjion  &faifine  dimit 
Office ,  &  dicehey  enfemble  des  droits ,  gai^ ,  honneurs , 
préro^tives  ^prouffifi  &  émolumens  demifdits  ,  le  face  ,  ■ 
foume  &  laij/e  Jouir  &  ufer  pîainement  &•  ^aifiblement ,  & 
à  aty  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainn  qu'il  appar- 
tiendra ,  es  chofes  toucliant  &  regardant  ledit  Office ,  ofié 
&  débouté  (ficetuy  nofire  amé  &  féal  PhiUppes  de  la  Tour, 
Chevalier,  &  tout  autre  illicite  détenteur  ^   nor^  ayant  fur 
ce  nos  Lettres  de  don  précédent  en  date  de  ces  préfentes ,  &c. 
Pour  preuve  que  ce  Jean  de  Harlay  étoît  Cnevalîer  avant 
d'être  pourvu  dé   l'office   de   Qievalier  du  Guet ,    nous 
rapporterons  encore  les  lettres  fuivantes  ,    du  comte  de 
Germont ,  fils  du  duc  de  Bourboa  N<ms  Jehan,  aifnéfOs 
du  Duc  de  Bourkonnois  &  et  Auvergne,  Comte  de  Clermont, 
Lieutenant  -  Général  Q   Gouverneur  pour  Mon/èîgneur  le 
Roy  de  fis  pays  &  Duché  de  Guyenne,  xettifîons,  à  tous 
qiiil  appartiendra  que  au  voyage  dernièrement  fait  toi  pays 
de  Normandie  pour  la  réduction  dieéhty  à.Tobéi£ance  de 
tnondit  Seigneur  le  Roy  &  au  cotflmenceramtdicehy'VOyage, 
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ffàjhits  &  mëifmes  en  notre  charge,  retenue ,  5*  compagnie 
p^r»  tuné  Sf_0cil  Chevalier  Meffire  Jehan  de  Harlay ,  lequel 
bien  &  honnorabîerumt  monte  &  armé,  Jèrvit  jnondit  .vet- 
gneur  durant  ledit  voyage  en  nojtredite  compagnie  fans 
^partir  ^  tant  enjîêges ,  rencontres  &  courfes ,  qisen  autres 
affaires  de  guerre  ,  ejqueîles  il  s'eji  trouvé  comme  bon , 
vaillant  &  comme  doit  faire.  Et  nous  tenant  Jîége  devant 
la  ville  de  Vire  ,  audit  pays  de  Normandie ,  dunuu  Iceluy 
voyage ,  ïuy  donnâmes  lOrdre  de  Chevalerie  avec  toiae 
Jbiemnitê  deue ,  G'  ce  certifions  ejîre  vray  par  ces  ws 
L&tres ,  îefqueUes  en  temoine  de  ce  avons  figné  de  nofire 
main,  &JaitJcellér  du  petit  Jignet  à  nos  armés  en  Vabjence 
de  notre  gràruî  Jcel.  Donné  au  Bochet  en  Bourbonnais  le 
zijo.ur  de  Janvier  I455*  ^^  ^^'^olx.  par  d'autres  lettres  de 
Louis  XI,  données  à  Bordeaux  le  ao  mars  1463  ,  que  ce 
Jean  de  Harlay  avolt  une  compagnie  d'ordonnance  ibus  le 
titre  de  Crulfol ,  chevaUer  &.  fénéchal  dfr  Poitoa ,  ce  qui 
l'empêchant  d'exercer  fon  office  de  Chevalier  du  Goct ,  le 
;t>i  lui  permit  de  le  faire  exercer  pendant  un  an.  Ces  lettres 
font  des  preuves  fuffifantes  que  le  Chevalier  du  Guet  étoît 
aflèz  diftinffué  pour  ne  pas  fiùre  déshonneur  à  l'Ordre  de 
l'Etoile  ,  oc  cefi  une  erreur  dé  dire  qu'il  ne  fe  donnoit 
qu'aux  princes  &  aux  grands  fèigneurs,  puifque  le  roi  Jean  I , 
qui  l'inUitua  ,  voulut  qu'il  y  eût  cinq  cents  Chevaliers ,  & 
qu'en  13 5 8,  il  le  donna  à  Jacques  Bozzut ,  qui  n'ëtoit  que 
collatéral  ou  conTeiller  de  Louis  duc  de  Duras,  comme  il 
pardt  par  l'épitaphe  de  ce  Brazut ,  dans  l'églife  cathédrale 
de  Naples.  S'il  étoit  auffi  vrai  que  Charles  Vil ,  l'eôt  donné 
par  mépris  au  Chevalier  du  Guet  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  Louis  XI  l'eût  donné  en  1458  ,  à  fon  gendre  Galion 
ce  Foix ,  prince  de  Navarre  }  &  il  n'auroit  pas  demandé 
en  1470  ,  aux  prévôt  des  marchands  &  échevins  de  Paris , 
qu'il  vouloit  venir  en  cette  ville  pour  célébrer  la  ftte  de 
l'Ordre  de  l'Etcnle  ,  &.  qu'il  entendoit  que  les  princ6s  & 
les-  grands  fèigneurs  qu'il  meneroit  avec  lui ,  fùflent  Ic^és 
par  fourrière.  Cet  Ordre  fubfiftà  jufqués  fous  le  règne  de 
Charles  VUI ,  qui  l'abolit ,  à  câufe  de  rOrdre  de  S.  Michel, 
que  Louis  XI  fon  père  avoit  inititué. 
■    JFavin^  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Giuftinianijt 
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Mfi.  di  tutti  gU  Ordini  Militari.  Archives  de  là  CfcàjrtSr» 
des  Gmpas  de  Paris.  Mémorial  Cfol  io8  ,■•&  Afiwo/critt 
de  Duchéne ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 


'  C  H  A  P  IT  RE    X  L  V  r. 

Des,  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  F/prit,  au  droit  iéjû, 
.  appelé  aul/î  /'Ordre  du  Nceud ,  au  Hoyaume  de-ffaples. 


Il< 


,  OBERT  le  Bon  &  le  Sage,  rcô  de  Kaples,  (pi  étoit  de 
4ii  raaiiba  d'Anjou,  a3rant  perda  Charles 'de  Sicile  iaa  fils 
Vïlique ,  voulut  donner  un  mari  de  la  maifbd  ^Ânjou  à 
Jeanne  ,  fille  aînée  da  mâme  Charles.  Dans  cette  vue  il  fit 
venir  à  Naples  en  1333 ,  Charles  II ,  roi  d'Hongrie  foo  neveu, 
^  André ,  fils  puîné  de  ce  prince  ,  qui  fut  fiancé  le  18 
ieptfembre  avec  Jeanne  iâ  coufine  ifîîie  de  germain.  Cette 
princefle  étoit  pour  lors  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge, 
iSc  André  dans  la  feptieme.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureuxi 
les  incUnations  de  ces  deux  époux  ne  s'accorduit  point.  Le 
roi  Robert  avoit  tâché  de  leur  infprer  des  fentîmens  d'unioo , 
&  par  la  prudence  il  avoit  contrebalancé  les  divers  mouve- 
meus  de  ces  deux  etprits  ;  mais  après  (à  mort ,  arrivée  ea 
134^  ,  ils  né  gardèrent  plus  de  mefures  ;  Jeanine  ne  vouknt 
point  qu'André  prît  la  qualité  de  Roi,  &  ces  conteAations - 
durèrent  jufqu'à  ce  qu'Etifabeth ,  reine  d'Hongrie,  ayant 
fait  tin  voyage  à  Naples,  perfiiada à  Jeanne  ,  abêtie nlle, 
de  fe  iàîre  couronnei*  avec  André  fon  mari.  Cette  cérémonto 
fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence ,  en  préfeoce  de  quatre 
.cardinaux  ,  que  le  pape  Clément  VI  envoya  à,  Naplea 
Cela  ne  réunit  pas  o^iomoins  ces  deux  efprits  ;  le  malbeo- 
rem  André  fut  étranglé  dansla- Ville  d*Averfe  en  1345,  & 
la  reine  fbt  foupçonnee  d'avoir  donné  foaconfentdaient  à« 
jheuvtJ-e.  ^^ . 

Cette  princefle  époufa  f  année  fiiîvante  en  fécondes  (tocss 
Louis  de  Târente  ,  qui  étoh  aufli  fon  coufin;  mais  Ijjwi 
roi  d'Hongrie ,  ayant  paffé  en  Italie  avec  une  puiÂànte  artnéçi 
^tti-  venger  la  nwrt  SAndré  ,  .&  s'étant  eihpari  dfif.l»  îAUe 
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Ùrâre  du  S.  EJprît  ùu  Drûii~D^r.  ■  3*9 
de  Naples ,  Louis  de  Tarente  &  fa  femme  furent  cdslîgés 
de  fe  réfugier  en  Provence  ,  qui  appartenoit  auffi  à  cette 
princelîè  ;  ils  ne  retournèrent  à  Naples  qu'en  13^1  ,  après 
avoir  conclu  la  paix  avec  le  roi  d'Hongrie ,  par  rentrcmife 
du  pppe.  Ce  fut  alors  que  Louis  de  Tarente  en'mémoire  de 
ce  quil  avoit  été  couronné  roi  de  Jérufaiem  &  de  Sicile 
le  Jour  de  la  Pentecôte ,  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  faînt  Efprit  au  droît-d^r,  plus  communément  connu 
fous  le  nom  de  VOrdre  du  Nœud ,  à  caufê  que  les  Chevaliers 
portoient  pour  marque  de  leur  Ordre  un  nœud  en  forme' 
ce  lacs  d'amour ,  ce  prince  ayant  voulu  exprimer  par  ce 
nœud ,  comme  dilênt  quelques  auteurs  ,  l'attachement  que 
les  fujets  dévoient  avoir  pour  leur  prince  ,.&  réciproquement 
le  prince  pour  fès  fujets.  Cependant  le  véritable  nom  de  cet 
Ordre  étoit  celui  du  Saint-Èfprit  au  droit-défir  ,  comme  il 
paroît  par  les  fiatuts  qui  furent  dreffés  par  l'inftituteur  ,  & 
^ui  commencent  aïnfi  :  Ce  font  les  Chapitres  faits  & 
trouvés  par  le  très -excellent  Prince  Monfeigneur  le 
Jloy  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jérufaiem 
&  de  Sicile,  aile  honneur  du  Saint-Efprit ,  troûveur  &■ 
fondeur  de  la  trèsrnoble  Compagnie  du  Saint-Efprit 
nudroit-dêjir,  commencé  le  jour  de  la  Pentkecojie  l*an 
dé  grâce  M.  CGC.  LU.  Nous  Loys ,  par  la  grâce  da 
Dieu,  Roi  de  Jérufaiem  &'de  Sicile  ,  aile  honneur 
du  Saint-Efprit ,  lequel  jour  par  fa  grâce  nousfufmies" 
touronne"^  de  nos  Royaumes ,  en  ejfaucement  &■  accràif 
Jement  d'honneur  ,  avons  or^nné  de  faire  uni 
Compagnie  de  Chevaliers  qui  feront  appellei^  les  Che^ 
Paliers  du  Saint-Efprit  au  droit-défir  ;  &  lefdits  Che- 
valiers feront  en  nombre  de  trais  cents  ;  dejquels  naui 
€omme  troûveur  &  fondeur  de  eette  Compagnie ,  feront 
Princeps  ?  &  auM  doivent  être  tous  uosjtêccefiurs-Rayi 
ée  Jérufaiem  &  de  Sicile.  Et  à  tous  ceux  que  nous 
avons  ejlus  &  ejlirons  à  ejtre  de  ladite  Compagnie  / 
Jaîfons  àfçavoir,  que  nous  penjhns  à  faire,  fe  Dieu, 
plaiji ,  la  première  fejte  au  Chaâel  de  l'Œuf  enchanté 
an  merveilleux  péril,  le  jour  de  la  Pentkecojèe  pr»- 
icitaine venant,  &pourcê  tous  les  deffufdit^  compagnons 
fui  bûnnement  pourront,  faiem  audit  Jour  f    audit 
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lieu ,  en  telle  manière  comme  çy^après  Jèni  divifé  :  & 
a  doncques  Jera  plus  à  plain  à  tous  les.  Compagnons 
parlé  &  cette  matierre. 

î'reniiéremeot  ils  ddvent  juger  qu^Us  donneroient  aide 
&  recours  à  ce  prince  de  tout  leur  pouvoir,  foit  à  la  guerre , ,' 
foit  en  toutes  autres  occafions.  Tous  les  Chevaliers  dévoient 
porter  un  nœud  de  telle  couleiu-  qu'ils  voulaient  fur  leurs 
habits,  en  un  endroit  où  il  pût  être  vu,  &.  deflus  ou  déf- 
ions le  nœud  ils  dévoient  mettre  ces  paroles  :  Je  Dieapiaiji. 
Le  vendredi  ils  dévoient  porter  un  chaperon  noir  avec  un. 
nœud  de  foye  blanche  lans  or ,  aident  ,  ni  perles.  Si  un 
Chevalier  avôit  été  blefl'é  dans  quelque  a(5Uon  ,  ou  avoit 
bleffé  Ibn  ennemi,  &  s'ils  avoit  ren^rté  l'avantage,  il 
devint  porter  dès  ce  jour-là  fon  nœud  déUé  ,  jufques  à  ce 
qu*tl  eût  été  au  lâint  Sépulcre.  Son  nom  devoit  être  écht 
fur  le  nœud,  qu'il  devint  porter enfuite  Ué  comme  auparavant, 
avec  ces  paroles  :  il  a  plu  à  Dieu ,  &  deiTus  le  nœud  un  ray 
ardent  du  Saint-Elpnt  :  c'était  apparemment  une  de  ces 
flammes  en  forme  de  langue  de  feu  fous  la  figure  defquejles 
le  Saint-Ëfpfit  delcendit  fur  les  apôtres  dans  le  cénacle.  Ils. 
dev(»ent  porter  aiifit  une  épée  fous  le  pommeau  de  laquelle 
leur  nom  &  furnom  étoient  écrits,  avec  ces  paroles  :  fe 
Dieupîaifi.  Ils  jeàntnent  tous  les  vendredis  de  rannée,  oa 
il  leurétoit  libre  de  donner  ce  jour.là  à  mipger  tr<MS 
pauvres  en  l'honneur  de  Dieu  &.  4u  Saint-Efprit. 

Tous  les  ans  ils  fe  trouyoient  à  Naples  le  jour  de  la.. 
Pentecôte  au  château  de  l'Œuf,  &  comme  les  étrangers  & 
ceux  qui  étoient  de  pays.^  éloignés  étoient  obligés  de  iâire 
des  dépenfes  pour  leur  voyage ,  le  roi  les  rembourfoit  de 
leurs  frais.  Ils  avoient  dans  cette  allèmblée  dçs  habits  blancs , 
&  dévoient  porter  par  écnt  tons  les  fats  d'armes  quils  avoient 
fiiits  pendant  l'année ,  &  ceux  que  l'on  jugeoît  ïes  |dus  coa- 
fidérables  étoient  écrits  dans  un  livre  j^pelé  le  livre  des 
avénemens  aux  Chevaliers  de  la  compare  du  Saint' 
hjpnt  au  droit-^éRr.  Si  quelque  Chevalier  avoit  fait  une 
aétion  indigne ,  fl  devoit  fe  trouver  à  pareil  jour  au  château 
de  l'Œuf,  vêtu  de  noir  avec  une  flajame  fur  le  cœnr  ,  & 
ces  mots  en  gros  caraâeres  :  J*ai-  efpéraoGe  au  Sain$~^ 
ajprit  de  mà^ande  hante  atneoder,  U  ne  ntang^oit  poini 
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ça'îsurr^U'Streç  les  Cbisvaliers,  mais  feu}  aii  milieu. de  la 
iàlle ,  où  mangedent  le  prince  &  les  autres  Chevaliers ,  & 
ceci,  duroit  .jujques  a  ce  que  le  prince  avec  fon  confèil  l'eût 
rAablî -eu  ibn 'honneur.  On  voyoit  dans  ,1e  même  château 
une  "tablç  appelée  ïa  table  déjirée ,  où  mangeoiént  le  jour 
4ft  1»  Peptecôte' tous  les  Chevaliers  qm  , pendant  l'année 
avoiefit  délié  ie'  nostid.  Ceux  qui  avoi'eat  lait  les  plus  belles 
9^1(^5- ^toient  aifis  à  la. place  la  plus  honoraî>]e  ;  S/l  ,n 
quelqu'un  pottoit  fon  nœud  relié  '  avec  une  flamme ,  on  tut 
mettoit  fur  la  tête  une  couronne  de  laurier.,  La  fête  finie 
on  tenpit  un  chapitre  dans  lequel  il  étoit  permis  de  retranche): 
ou  d^*ajoutc;r  aux  fiatuts  ce  que  l'oa  croyait  plus  convenable 
pour  l'honneur  &  l'avancement  dé  XOrdre.  '  Un  Chevalier 
qui  avoit  déjà  reçu  quelque'  Ordre  av^nt  d'être  admis  dans 
C6(in  du  Saint- Ëfprit  au  Droit-Dé£r,.  devolt  le  quitter  ^  ou 
%'A  oe  le  pouvoit  faire  honnêtement ,  celui  du  SaintrE^rît 
devoit  être  le  premier ,  &  daiis  la  fuite  il  n'endevoit  recevoir 
aucun  fans  \t  permiiHon  du  .prince  ;  mais  on  ne  devoit  pas 
û^  lui  .^c^ander  qu.on.  t^eût  Jporté  le  nœud  relié  avec  I9 
ûaimne.  Après  ;  la  mort  d'un  (îhevàli,er ,  les.  parens  étoienf 
9blig^:de  picB-ter  fon  épée  au  -prince  ^  qui,  après  l'avoir 
(«sue  j  failbit  dire  huit  jours  après  un  omce  (blempel  pour  le 
çepps.  de  Tame  dij  Qwvalier  décédé.  Tous  les  autres,  y 
^tliâoient,  &  le  plus  proche  parent  ou  un  ami  du  défunt 
prévoit  fon  épée  par  la  pointe  &  l'oiTroit  fur  fautel,  foivi 
4u  prince  &  des  autres  Chevaliers  qui  accompagnpient  -cette 
épée  jufques  à  l'autel.  Ils  fe  mettoie'nt  enfuîte  à. genoux 
priant  Dieu  pour  Famé  du  Chevalier,  &  après  le  fervicé 
on  attachoit  cette  ^pée  à  la  miiraiïle  de  .la  chapelle  :  on 
Revoit  mettre  dans  l'elpace  de  trois  mois  une ,  pierre  de. 
m^J^vbi  oh  étoient  mïirqnés  le  nom  du  Chevalier  ».  le'  lie^[ 
&  le.-jour  de  fji  mort.  ^  avoit  porté  la  flamme  (ur  \^ 
çœud ,  on  ajoutpit  "fur  cette  pierre  de  martrç  ,  une  flammé 
d'où  fortwçpt  cçs  paroles  .-  il  acheva  fa  partie  du  Droit-Déjîr , 
&  chaque  Chevalier  étoit  obligé  de  faire  dire  iêpt  meflès 
pcror  le- repos  de  fbn  ame.         ,   . 

Telles  ;  étoiçnt  les  principales  obligations  des  Chevaliers 
4s,  l'Oedre  du  Sajiît-Efprit  .^n  Droit-T)éIïr  ,  prefcntes  par 
l^urs  ftjituts ,  -qi^  çonte^oientt  vingfntrois.r^^^^i'^  r  ^uxfjue^ 
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Qn  ajouta  en  1353  ;  cet  autre  qui  marquéît  àur  Chevaierj 
çh  quelles  occafions  ils  pouvoient  délier  le  nomd  :  Item ,  il 
ejî  déclaré  par  ce  dernier  Chapitre  ajouté  en  la  pre- 
mière fejte  pajfée  de  la  Pentecofie  Van  de  srace  i^^J, 
que  nul  compagnon  dudit  Ordre  n^enpeujjlè  déîterle 


en,  aucun  fait  d'armes  U  —  ,-  --  . 

feront  cinquante  Barbus  ou  autres  S^  I0  part  du 
Chevalier  dell'Ordre  n'en  s'ejtendit  plus  que  le  nombre 
de  Jes  adverfaires  :  fe  ledit  Chevalier  Je  pouvait  pour 
jbn  honneur  tant  avancier  qu'il  put  ejtre  Je'pivTmer  à 
férir  &  envayr  les  ennemis ,  xmfe  il  pok-^ro^  preridre 
le  Capitaine  de  fes  ennemis  ,  &  là  fin  de  la  bataille 
fera  honorable  pour  la  part  dudit  Chevalier  deil'Orâiv, 
â'peut  délier  le  neu.  Itemfe  attcuns  depMts  Compagnons 
de  lV  Ordre  fe  trouvoient  en  aucuns  faits  d'armes  là  oà 
le  nombre  de  leurs ennemisfuffàit  trois  centk  Barbus  ou 
plus'S^  tapartde.s  Chevaliers  de WOréré  no^n  s'ejtendit 
outre  le  nombre  des  ennemis  ^  &  les  CkèvaUèrs  ou 
Chevalier  deiV Ordre  fujpent  Us  premiers' fèreeus  en.  la 
bataille  ou  efchielîe  des  ennemis  &  que-  la  fin  de  la 
bataille  fera  honorable  pour  la  part  deJÈÎts  Compagnons 
delVOrdre  :  eux  povent  deflier  le  neu  en  la  manière 
fufdiu,  fi  notoirement  que  chacun  fbû  tenu  monfiret 
au  Prînjce  ,  à  fou  Confeil ,  de  fbn  bienfait  yrayes 
enfèignes.  '  ' 

Louis  de  Tarente  n'ayant  point  eu  d'enfàns',  cet  Ordre 
Ait  aboli  après  fa  mort,  par  lies  défordres  &  les  révolutiMW 
arrivés,  an  royaume  de  Naples..  On  auroit  ignoré  les  f^ttut? 
que  ce  prince  avoit  prefcrHs  aux  Chei-âliers  de-  cet  Ok-&«, 
Û  Tor^inal  n'étoit  tombé  au  pouvoir  de  là  répubBque  de 
Venife,  qui  en  6t  préfént  à;  Henri  lîl ,  roi  de  France-  & 
de  Pofogne ,  ïorfqii'U  pafla  à--Vènîfe  à  fbn  retour  âe  Pologne. 
Lelàboureur  fec  à  iràt  inipriiner  dan  j  fes  Additions  aux 
Mémoires  de.  CafteïnaxL.  La  mémoire  de  cet?  Ordre  ^efi 
toujours  confèrvée  à.  NapTes ,  par  le  nioyen-  dfes  artnes^  &. 
4eâ  tombeaux.de  plufienrs-  de  ces- Chevaliers  qu'on- voit  eit 
dîfférens  fenidi"oks  de  cette  ville-,  &  particuKrement-  dans= 
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.V/ire'idBJEtuMr,&iéiChtréoii«n  Fronce.  ;  333 
■Vé^fe  Cat^^ilfi ,  où  eft  le  t«tfibeau  d«'<k)Uutio  Bozzutft, 
qui  avDit  délié  h  nœud  &  l'avoit  relié  à  Jénifàlem,  comme 
il  paroit  par  T^Uphe  de  ce  Oievalier^  au  bas  de  celle  de 
fon  père  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Etoile.  Hic  Jacet 
firenuus  miles  Collatius  Bo\%utus  Jilms  ejus  ,  qui  fuit 
-de  fodetnte  nodi ,  illufiris  Cadovici  Régis  Siciliœ ,  quêjjt 
nadum  in  campali  bello  Xfi^oriosè  dijfolvit ,  &  diâlunt 
nodum  rtUga^it  in  Jerufalem,  qui  obiit  ann.  Dominé 
UœC.LXX,  die  VIÎI,  Septembris  ^  IX  indi^ione. 

Cet  Ordre  ét<nt  «lulH  (bus  la  proteiftion  de  S.  Nicolas, 
évoque  de  Mire  ;  &  Àtr  le  tombeau  de  Robert  de  Burgen?^  j 
dans  l'^life  de  faihte  Qaire  à  Naples ,  on  voit  les  armes  de 
«e  iChevaBer  du  Nœud ,  entourées  d'un  ruban  y  au  haut 
duquel  eà  le:  nœud  de  l'Ordre  ,  &  au  bas  rimage  de 
S..  Nicolas.  -Les  différens  habiltemens  de  c«s  CheX'aliers,  qu4 
nous  dodfioos  ici,  font  tirés  de  la  bibliothèque  du  roi ,  oà 
ils  font  repréièptés  en  miniature. 

fiernardGîuftiniani ,  Hifi.  di  tuttigli  Ord.  Militari  Schoo- 
nebeck ,  Hifi.  des  Ordres  Militcdres ,  &.  Lelaboureur ,  Mé-^ 
moires  de  C(^lnau ,  Tome  11,  page  895. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  L  V  I  I. 

Pes  Chevaliers  des  Ordres  de  TEcu  d'Or  ou  Vert,  &  dé 
Notre-Dame  4ii  Chardon  en  France, 


I  ,■  OUÏS  U ,  ,duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont  ea, 
Forez ,  feign^ur  de  fieaujeu  &  de  Dombes ,  pair  &.  grand- 
chaml^e;r  de  Fr^mce  ,  fumpmmé  le  Bon  y  à  fon  retour 
d'Angleterre,  où  il  a  voit  demeuré  prilbnnier  avec  le  roi 
Jean  I  r  ^lèmbla  les  plus  grands  fei^eurs  de  fes  terres  en 
fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  le  premier  jour  de 
janvier  13^9}  jour  où,  depuis  on  temps  immémorial ,  on 
4owie  les  étrçnncs.  Il  leur  dit  qu'il  avoit  deflêin  de  prendre/ 
pour  devilê  une  ceinture ,  dans  laquelle,  il  y  auroit  en  écrit 
le  joyeux  mot  BJpérancey  ^ct^fil  vouIc»l  les  étrénaer  cPun 
Ordre  qu'il  avo^  iait  ^  &  ^i^sa^pelIjçrQit  \*£cu  if  Or,. do^t, 
■"■'■'  '^'Ss  ij^  ' 
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la  marque  <ftoit  un 'écu  dW ,- dans  lequel  ^toit  ùAebaàde 
de  perles ,  avec  ce  mot  alhn:  Les  pt^enners  qui  reçurent  cot 
Ordre  Âifeot  Henri  de  Montagtt ,  ièigiieur  de  la  Top* , 
Guichard  Dauphin  d'Auvergne ,  Grifibn  de  Montage,  Hugues 
de  Cbaftellus ,  l'aîné  de  Cfaâtelmorant ,  lé  Sire  de  Cbiâetâe 
Montagne ,  l'aîné  de  la  Paliflè ,  Guillaume  de  Victy ,  iSc 
quelques  autres.  Le  duc  de  Bourbàit ditnà  cesnosnèauz 
Chevaliers'  qu'il  défiroit  que  tous  ceux  <pii  recevToieat  cet 
Orà-e  à  Taveiûr  &  ceux  qui  Favoient  reçu  ,.  vécuïîèrt 
comme  frères  ,  Ps  donnaflènt  fècours  les  uns  aux  autres  , 
fiflènt  toiftes  les  actions  d'honneur  qui  couviennent  ,à  Aes 
Chevaliers  &.  gentilshommes ,  &  qu'ils  s^abûinfîent  de  jurw 
<&  de  blafphémer  le  nom  de  Dieu.  11  lôir  -commanda  fur-* 
tout  de  porter  honneur  aux  dames  &.  aux  deinoifèlles ,  de 
lie  pas  foufïrir  qu'on  parlât  d'elles  en  mauvailè  ^part ,  &.  de 
ne  point  mal  parler  les  uns  des  autres.  Il  les  exhorta  auffî 
^  à  fe  garder  réciproquement  foi  &,  loyauté ,  &  à  &  porter 
re^ét  comme  il  appartient  à  Chevaliers  de  louan^  &.  de 
vertu  j  &.  pour  les  exdteï*  à  remplir  leur  devoir ,  U  leur-dit 
que  le  mot  aJlen  ,  qu'il  avoît  fait  mettre -fin*  IMcu,  .VDultHt 
dire  :  AUons  tous  eiùemble  aujervice  de  Dieu,  ù  demeurons 
unis  pour  la  deffenje  de  nofire  pays ,  &  cKérckons  à  acquérir 
de  Thonnmr  par  nosacUons  ghrieufes.  Il  promit  de  la  part 
d'exécuter  tout  cela  ,  &  les  Chevalfers  prêtèrent  enfiiite 
ièrment  entre  fes  mains,  de  le  krnr  fidèlement.  Nous.doa- 
nons  l'habillement    de  ces  Chevaliers  '  tel  que  nous  fâvons 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du  rôl  Quelques-uns  prétendent 
que  ce  n'était  point  un  Ordre  de  Chevalerie  qu'il  leut 
donna,  mais  feulement  une  devife  qu'il  frît-pouriui ,  &  q»'»! 
permît  auffi  de  prendre  aux  fe%neur5  de  fa  cour ,  &  que  le 
véritable  Ordre.de  Chevalerie  de  ce -prince  fUt  '  celui  da 
Chardon  ou   dé  l'Efpërance,   q^'il  inmtua  en    1570,  en 
Fbonneur  dé  Dieu  &  de  la  fainte  Vierçe  ImmacQÏéfr,- fous 
lé  uom  d'Ordre  des  Chevaliers  de  Notre-Dame,  dit  autre- 
rmentâu  Chardon,  lorfqu'irépoufaATiné/fille  de  Bérjwd  II 
■  du  npm ,  comte  dé  Clermont ,  &  dauphin  if  Auvei^gne  j  m^  ' 
il  efî  pïas  probable  que  c^étoit  deux  Ordres  di^rens. 

Cet  Ordre  du  Chardcm  étoit  compofé  de  vingt-fix  Che^ 
v^e» ,  y  0inpris  le  éic  de  Bouriion ,  qui  en  étoit  che£ 
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ptèfe-detEtù^ÙT&iuChiarâmren  France,  '3^5 
îl  Vouiut  qiïè  fés  fifcféfl^rs  iduCs  de  Bourbbriuois  enftif&ot 
aiiffi.  tiîèf»  "&')ibûverwni,-'  âÈ't(u*i^'iie  reçût  polir  Cltâvraliers 
•tçx^  *d^  pèr(onnea'hôble&J&  faris  Ftproche.  !k  portpient  toiÈ 
les  jours  une  teinture  de  velours  bleu  doublée  de  fâtin 
♦ouge,  brQdëé'd*orj  avècienwt£yj)ertïrice,  enbvoderieatrfïï 
'^or. Éléféi-nroftà botteles^& ardillons de-tq! or,  éhaVbiUonnés 
&  iéchi{juètés^çic-Péffi6iPvett ,  comwè-la  téteiL'un  chardon. 
'Aux  grandëk  fêtés  &  ^^ittcifurlement  à  cAU  de  la  Cobcei^iéi 
der  la;  fàînte  Vierge','  ce  prince  tenoit  table  ouverte  aux 
'Ciievaliérs  j  qviiiétoiect  ctouvertes  de  foutanes  de  damas:.îa*  ' 
fcarnat  avec  les  manches  larges  ,  ceintes  de  leurs  ceiaturei 
bleues.  Lear  grand  manteau  était  de  bleu  céiçite ,  doublé 
de  fttin'rpuge  jdc  le  |^arîd  coUSer.de  l'Ordre  de  fin  ot ,  d« 
poids  de  dix  màrçè ,  fermant  à  boucles  '  &  a^Utons  d'or  par 
derrière.  Il  étoit  compofë  de  lo^nges  entières  &  dedemies 
i' double- cfrl^  ,'  '^maillées  de  vtfrt ,  perches  Â  jour,  remplies 
de' fleurs  dt  lis  d'or  &  du  mot  Efpérance.  écrit  en  lettres 
capitales  à'I'antlcfue.  Au  bout  du  collier  pendoit  fur  Teftoma^ 
'imc  ovale  dans  laquelle  ëtdit  Vimage  de' la.  fainte  Vierge, 
"Àrtourée  d'un  Tolrflid'or,  &  couronnée  lde:dou2e  étoiles, 
âvcç'bn  croîflànt  ^foïïs  fes  pieds,  &  «i  bout  untitéte.dà 
t)iarifortémaiifée'<ifeVÊrt.-teur  bonnet  étoit  de:  velours  verl 
rebrafl?  dé  panne  ci-amoifie ,  (\3X  lequel  étoit  Técu  d'or  à  la 
devife  ,a//en.  ■  Cet  Ordre  fut  recherché  parplufleurs  grands 
feignetirs  de  rti'ême  p'ar'dès  étrangers  qui  fe  lîrifàiedt  hcmneor 
de -porter  FOfdreJdu  dHÉ  -de  BottHwn-j  qui  pa0ôit  pourlé 
plus 'grand  capitaîne  de^-tenip&"      :  .     :  -  » 

M.^Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,  par- 
tant de  celui  du  Cfiardofl,  dit  ■que  Tabbé  Giuffîniani  s*elt 
trompé,  loriqué  voulant' corriger  quelf|ues  auteurs, qui  orit 
fait  Louis  lî,  duc  dç  Bourgogne ,  ihftituteur  de  cet  Ordre, 
vers  ?an  1430 ;  il  en  attribue  l'établiiTemeat  à  Philippe  H» 
^uc  de  Bourgo^e  en  14^0,  &  que  la  railôn  que  l'abbé 
Giuitinianî  en  donne,  c'en  qu'il  n'a  point  trouvé  de  Louis 
II,  duc  de  Bourgogne  en  1430.  Sans  doute  que  Monlîeur 
Herman  n'a  pas  lu  ITiifioire  des  Ordres  Militaires  de  cet 
auteur,  &  quîl  s'en  eû  rapporté  à  d'autres  qui  lui  ont  fait 
un  faux  rappoit;  car  loin  que  Tabbé  Giultiniani  place  Té- 
tabliflèment  de  cet  Ordre  en  1430,  il  dit  pofîtivement  que 
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que  Ton  en  doiC  fatffjtrerisâSCiîâQS  m  ijyô^  ^lotn  Ptû^'i^ 
des  Ordres  Militaires ,  iraprïmée  à  Pai^s  e»  1671 ,  àjaqjfçlle 
il  faut  ajouter  foi,  puifquellB  g^té  cppjpofée  en  t'rance, 
où  cet  Ordre  s  a  pris  Ton  origine  :  per.  qw^  AiUoriUf.  ÏTif- 
totica,  eke  per  effh'e-  origirûua  nella  -  Fr^ncia  doue  qué^ 
crdiae  Traffe  i.prmcipii,-  meritçi.  fade t  p^e.  doverfi  dqrç 
ianmx'à  taie  inftitutione  137^  (|^mnle' Capteur  de  cet|^ 
dbfqiptiaii  des  Ordres  MiJiUiref^n^  a  attribué  JÀ'  ^oJtdatiqp 
Â  aiT  Charies.ir,  duc  de  Bourbon,^  ral>b>é/^iuâ^iù^( 
voir  xpe.ce  Chartes  de  Bourbon  nepewt  p^  en  avoii*  éû 
ie- fondateur ,  &  bien-loi;!  d*ea  attribuer  1^  fondation.'^ 
Phil^pes  U,  duc  de  Bourg^ne,  comme  prétend  M.  Her- 
'^manj  il.dttque  ded.ljo\ml\,  âc'non  pas  Charles  dçBaurr 
boncfut  en  a'été  l'inftituteut  ;  da  ta,l6  effame  heti^  vsde  che 
iiodovicà  llj  non  Carlo  PUC0  dl  Borboa  fu  fiafiitiuare 
'diquejio-vrding-  Et  dans  uo  «utre  eeçiroît  où  il  corrige 
fturïi  Micbielif  qiû  avoit  avanct^  que  X^rms  de  Bourgogne 
tftoit  te  fondateur  de  cet  Ofdrpy  >1  -^^^t  f*^  LudovicoJ}uca 
(fi  Borbone  Vinfiituîore  &  non  4i  Borgogna.  corne,  Jerivf 
A/icAiei:'.  Depuis  Jorigtemps  cetiordre  ne  lubfifte  pl^?^  quiw,- 
que  l'ibbé  GioÂintani  ai^  donné  une  cbropologie  de  fe^ 
Grands-Maîtres,  depuis  hows  II,  duc  de  Bourbon  }alqu'4 
Louis  le  Grand  roi  de  Fifance.  Si  M.  I^ersft^  avoit  lèvie» 
ment  jeté  Tes  yeax  fur  cette  chronologie,  il  n'auroit  pa$ 
accufê  fâbbé  Giuftîmam  d'avoir  fait  Philiî>pe  lî,  duc  de 
BoQrg<^ne  iaititateur  de  cet  ordre  ^  puirqu'Û  a  wns.  à;  la.xâté  . 
de  ces  Grands-Maîtres  ou  chefs  de  l'Ojrdre  L9uis  U^  d^c 
àe  Bourbon  en  1370.  .    f     ; 

-  Favin,  Théâtre  âhomuur  &  de  Chevalerie^  Jfpfef)  tHi^ 
tibieli,  Teforo  MiUtar  de  Cavaîeria.  Mennefûus  Èelicim 
Bquefi.  Ord.  Bernard  Giuftinianij  Hi/f,,  dl  ^^^t.  dijpré 
Militar.  Le.  père  AnfelcOe,  Le  Pcdms  dhomi£ur.ï(s^ma.r^ 
.  &  Schoon^beck,  Ains  leurs  Hifiêir^i  tks  Ordres  Mdi-. 
taires:  ■    :     '■  .   .    .  ■. 
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.ïW  ChfvaiUrs:  àf^ .fOràreyaf(\  VAnwn^iaâe   ei}  Savoie, 
•<^pp44  àaa$  f on  origine  \'0£dri^Ùo\iiei;. 

J^  A  plupart  des  hiâoriens:  <^î  ont  parlé  de  TOrdre  de 
tAnnonciade  en  Savoie,  lui  ont  donne  une  origine  prefque 
femblable  à  celle  de  l'Ordre,  de  la  Jàrfetiere  en  Angle-* 
Hrre,  ptnfizue  ft  U  Jarretière  de  la  eo^të^  de  SaË&ur^r 
domnilieo  i  Edouard  UI,  itfétabUr  celui-ci,  au^el  elle 
fervii  de  fymbôlei,  -nn  bracelet  j  .tUSi  calaçs  d*amoar  des 
cfaevcHXJ  d^nç  dame  qn*Araédée^ -comte  de  Savoye,  »ni<»t 
&  quVHe  loi  préTenta,  fut  canfe  ({tie  ç.q.  prince  le  prit  pour 
fynjjole  d^jn  Ordre  qû'ii  inftittia  en  1355,  &  qu*il  a|>-- 
pela  du  bcsi  d'amour,  dont  le  coltier  étoit  eompofé  de  lac» 
d'amour,  fÙF  lefgnels  ëtôient  ces  patres  ie<:tres.F.  E.,R.  T^ 
qwi  %n^oient  p-app^,  entre\,  rompe\  tout.  C'eû  ce^que 
i^p^teFavia  qni'a  été  fiâw  {«r  d'autres^rBiaif. G«i€|ienon 
dans  fcm,  lùft oii^â  de  Savoie,  prétend  qœ  J'âvin  !;'eft  trompé  ;, 
que  cet  erdrefut  nommé, d'abord  tOrdre  du  Collier^  parce- 
qiîe  le  collier  étoit  fait  comme  celui  d'tjn  lévrier;  il  ajoirfe 
que- bien. Idin  que.  k' comte  .dé.  Savoie  eût  eu  la  pcnféa^ 
de  faire  ud  ordre  pour  iine  chofe  avrfli  Jégere'<iue  celle  Jurt, 
btacelet  qa'une  dame  lui  auroit  donné-,  il;n'eut  que 'la  piété 
pour  bat  A.  la  dévotion  ^irtieuliere  qu'il  ayoit  à  la  fainte 
Vierge  &  à  rOrdrff  des  Chartreux»  &:,qu'U  n'en,  faut  point 
d'autre  preuve  que  la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Pierre- 
Chafiel  en  Bugey,  par  laquelle  il.  eft  porté  qu'il- y  auroit 
«n  cette  maifon  15  Chartreux  pour  y  dirç  chaque  jour  la 
«lefiè,  à  l'honneur  des  quinze  AHégrefîes  de  la  fainte  Vier^, 
&  pour  le  iâlut  des  quinze  Chevalîws-  de  fon-  Ordre. 

Caprë  qiû  a  donné  lé  cat^ogue.  dbs  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  dit  qtfil-TiE  fiit  inftitaé  qu'en  1362^  &  que  la  fon- 
dation de  la  Chartreufe.de  Pierre^haftieV,  que  le  comte 
Améd^e  avoit  erdbnnée  par  on  tëltament  fait  peu  de  temps 
avanr  fa  mort,  arrivée  en. 1383,  ne  fitt  exécutée  que  par 
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Bonne  de  Bourbon  fa  veuve,  qui  ayant  le  gouvernement  ita 
Biigey  fit  Batir  '-àé  'iftfflWfwikî'  où  Tes^Gtnpctreax  fiir«t5i*s 
troduits  en.i  29^,  &  oii.les  Chçv^Uer^  tinrent  leur  première 
affemblée  en  1416.  "Aniédée- VIII",  petit-^fiis  ^d»^  comte  de 
Vert  (Jonna  l'Ordre  du  .Collier  à  J^ouis  de  Savoie,  Drmce 
de  la  More'e;  à-a^tf''de  Viifer?,;ftîgrieiit'*dé'Béwi*i'i  S^A 
de  la  Beâuniû,  feigne^ ~d^  Vaflfr-fih'&i'-de-Mooti'evel,  à 
Humbert  feigneur  de  Villars-Sexel,  à  Boniface  de  Çhalau^ 
maréciial  de  Savoie'^  &  à-ij^toioé  dé'  Gtttlée-,  ifes  Cqi^ 
feillers -ordinaires,  qui  jurèrent  d'ôbfècver'Us  futat&'de.cfit! 
Ordre ■  que  eé  prince  avoit  dréfl&i'.    :  :      '  ,1    ',  ;.'  jr 

■■■  II  portoierit  qu*on  ne- recevrait  da-ns.  IKDrdre  aucun  Gbw 
Valier'-t^hé  dWamie,  &.'qàe'fi  a^rès  'zv.(àr'.été  ireçQ.il lowai» 
mettoit  ■  'i^elqûe  -faute  ■  coAt^ô  *  fon .  fionneur^  il^^o^:qiiltt«^t 
le  collier  &.  le  rênv&yer  au  fouverâin  daos'^^ce  de.4euk> 
mois  ;  que  s'il  y  matiqudit  il  comparoitooit.  idevant  lesJ  atitre^i 
Chevaliers  pour,  êfre- 4'^r  ^  qùJcn  cas.de  réfî^asbe,  1^ 
ftmverain  lui  «ifrè^rbit''  un  héràiilt  pour,  reprendre  ,16  çùl- 
Mer,  &  lui  àéfèriérè  à^-^  porter  à  L'avemrL  .Ohâquâ:QK^ 
Vàliêi'  étbit  obBg^  de  porterrtous  les  ^ours  le  cimier;&  Aça 
jkïuvoit- entrer "daiis  aucun  autre  Ordre.  lies;  Grao'ds-Maîtr«Si 
6a  chefe  de  l'Ordre 'du  Collier-,  qui  devweatrêtrei  tomjouîa 
ïès  comtes  ^e-  Sàvôîe,  qui  quelques-  années  apres-flurent le. 
titre  de  duts ,  '  ëtoiènl  obliws:  de  protéger  les  ■  CbevaliCTsV- 
dé  leur  âonnei*  deé'  avis*&  ■confedls,  'j&cde  les .  mati#Qfrir 
dans  leuri  droits;,  récçroquement  les  :;Ghevali«^devc«eat) 
ferVir  fidèlement  leur  prince,  défendre. l'honneur  de, ceu^cr 
qui  auroient  réçu'-quelqu'affi-ont,  &.  fe  foiimettre -cotiére- 
ment  aux  décifîonsde  l'ordre  touchant  leurs  diffécends.  Ghar 
que  Chevalier  en  mourant  dtoit  obligé  de  laiiTer  cent  florins,- 
pour  l'entretien  de  ;  l'é^ife  -de  .Piérre-Çhaftel  j  cet  argents 
devbit  ^tre  mis  entre  les  mains  du  pi-ince,  -éc  le  Qievâier. 
devoit  ordonner  à  fes  ^^rafiérs- de  iàire  dire  «ent(.mefî(^a 
pour  le  repos  de  fon  ame^  U'ètoit  encore  obS^éann^d&j 
mourir  de  donner  à  la  méinê  é^Ke  un  calice,  unfe  adje, 
Wiie  chafuble,  &  les  autres  omeméns  :fecerdotaux  pour  cir> 
lëbrer  la  meffe.  A  la  mort  de  chaque  Cheivaiiér  on' eo  dondoit 
'  avis  aux  autres,  afin  qu'ils  is^aiTembl^îènt. a»  itror.  itjàr'qyé 
dans  la  Chartreul»  â«-  PierTç-Ch^fidlj  'là;  cey^tts.  dà  man-*. 
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tèaint  l^ra,-%%tfilUlèiè^t|!<féH0M:  {^t  le  tip6i>'4àtafM> 
dudcfiliit,-&-ailiij!s  Itiffiie'itout  îé  ^uéU'o»  ajoit  i^>portÉ: 
reçoit  -par  aumône' «ut  wligieMx,  '-Ùit  changea  flans  4a  daté: 
cet  habit  blanc  en  noir,  pour  marquer  plus  de  triitefle,  &1 
les  Che+alHW  ht^âèyoieMrpojW  p«Jtf«l>lé  colKer  bendant 
iwuf  jours.-  Sfehii-Ha'  iMbnty  fo«'  Aemfc|it'i&  fcs  arniest 
étoieiitl  àttachél'ï^a  «ariSllB  de  r<îgiSft.  L*  Gi'and-Maître) 
offioitîauffi  fdif-^(i»p»eia)ffièr.l  Qi  proeédWt  enfiiite  à  l'é-r 
lecftion  d'un  aMr«  Chevididr ,  &  celui  qui  avoit  ^té  ëlu  fti-' 
(bit  ferment  d'ttBferver  exaéieineiit  les  ftatuts.  >     ' 

Chatlet  III,'  du*  de  Sàvdyeufifnbiwiié  le'  ffûnljiàatiii 
Chambâiy  en  tyi8,ifit:de  hovviâJNa:  ftatùt6'li<nPOi-dt*  >di|I 
Cblliet  i  '  a&^dé> lét  rétiIbliF -daiis^^  û'^remi^Pe  TbkMkttr 'dôni> 
il  étoit  un  peu  déchu.  Il  en  changea  le-nbtn  ■&  vouhdl-qu'.à' 
IViveiàr  on  l'appelât' j'©*t/w  di  ;Qhnonc/a(&,en  fhonnèbr 
de  la.  làinte  .Vierge,-  Il  changea  le-  coMiër,  &  voulut  qu'il  fôtr 
du  poids  de  deux  Cents  âus  d'dr,  compoië  des  lettre^ 
F.  E.  R.  T.  entrela(r<^S'de'<l9è 'dran<Mr.&,i;ipar<e$  de' 
quinze  rofes  d'or,  dont  iept  émaillées  de  blanc,  fept  de 
i<8uge=;  &  celle  -tfa  6is  partîe^85"ai3Sï-&  as'rôUgS,  le' 
collier  bordé  de.  deux -épines,  d'pr^  il  vpulut  qu'au  bas  du 
collier  il  y  eût  Vitakge  de  TAnnontiation  de  la  Ste  Vierge 
dans  un  cercle  compofô  de  tfois  lacs  d'amour  ,  au  lieu 
qu'auparavant  le  colher  étoit  large  de  trois  doigts  avec  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  pofées  feulement  entre  des  lacs 
d'amom*;-&  qu'il  ii'y>avt>it.aa  ^as  du  ciâlierrque  trois  lacs 
d'amoiir' qui  foinuneotiin'cçccde  vi4de>  làila  aucune  image, 
LesnouveauK  Itatuts' lu  tient  jur^s^p^  le  duc' de*  Savoye ,'  . 
qui  fe.déclara  chafÀ  Ibuveran  Aç  rOFdiie,'.par  Philippe, 
de  Savoye,  comte  de  Genève. fon:  frère ,  Jean  comte  'de  Ce* 
neve  ^  '&.  Thomas  A  Yalpergiie'comie  de-iMffiin^  '''JET^ 
miers  qui  .reçurent  l'Ordre  iaprèsce'chbngemeftt.  L^s  Ché* 
vtUiiers."  continuèrent  .'à 'tenir, 'leiii'^  alTembiéâ  dans  la  Char- 
treu&  de  Fierre^Chaftel  folqu'Ëi^  1600',  que  la  BretTe  &  le 
Bugey  ayant,  ét^  échangés  avec  "le  marquiîat  de  Saluées  par 
Henri  IV,  roi  de 'France  fc  Charles  Emmanuel,  duc  de 
Sav5iye;la  Chartreùfe  de  'PierreiChaftel,  fe  trouvant  par 
c^échanee  de  lad^MÀdancie  de  la,Fr!ince','le'd«c  de  Sa> 
voù  iinjânni  qact^-iiiuiitmide  l'Ordre  &  tiendroient 
Tom  FIJI.  Tt 
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aviut  feit  bâtwo'en  i6»7  ,  i»n  hermiti^-ide  CwnUule», 
fwl»  itaatagne.de  Tma,.iiTl,tji?^iir^..'ei  di^pitrct  de; 
l'Ordre.  ,  .         .     !  :  . 

,Q\i(B>^  i  ïb*it;(me  JUs  Gfceyaï)!»  J«lftffl)f  dan»  le»  Cer*- 
meaies,  lia  ifeç^iflBfieprs  th^MI*B«(Bi)n<»».)i»on»Vtt<jM,, 

UHttO»  étoit  Wwe,  *t  «Mfil  ^yi»t.»ein,^  la  fist»,  D» 
t«aM  de  Clurles  le  Biit,  8  f«t.  ioi)ge<cn«Beifi>  ftangé  & 
boroé  de  lacs  d'iûhoer  ie  fyl  V,  ^  cDllà  da  Sattvtrijisi 
Umii  d'benainœ  ^  fws  .bb*  douWé  ip  ta4èt?(  l>l*rte ,  fous 
l»l!^)  EW«4nBel  :  PhShert ,  .&.  enfin,  fiijafle*  EAMkMwet 
qtddiuw  4|)i'U  ferait  .à  :%yeatr  d'WMr.iAte^KiiwUff  ;da  ttOa 
d£^e««: à.ibsd.blsti' !,-■■■■%  ■;■  |i  .-,  i. V  ., -.i  :  '  -, . 
.  (SiiclMiM,  Hifioin  CMédiopaue  de  la  Mujiia  4iS^' 
«oje/^TiÉi,  TWe*  <rWie!K  £-.ti4;CMiai^v,  Bcribnt 
GwiwbH,  Jfi^.  £  tutfi  .f  I<  «riw  militari  Hentaïf  II 
Sckoooefceck ,  .siVM  JsOKs  htJtMts  ies  Qt^ris  Mititiùfes. 


'  ■     .  .■  CH<^,l»iîritE''XLl±..-.  ■  .' 

Des  CbevaUe^de  ÎOi^rt-i^f  Faits yta^Ùiithè  de  Cleyes. , 

-w    '■  •       :,,,.■■  :  ■■'.:   ■  :i  .!!  ;;  .,  .T.;  .. 

V^  «HUE  ta»:iaaii,  à.  |>li>fieiii«  Ordre»  de  Cfanabrie 
le  noita  die  iwUlif-,  otfj»»  Iregarécr  saminJu*  Oidrr-de 
Chevalerie'  la.  Ebcïft^.YâB&itiiëtr  «  Ocvtt'lbta^  fe  nom:  de 
foeiété  da  Faas ,  m  qln  .i^  pot  «xtradEdmire,.  pei^M 
iduTisurs,  MadéaikS  d*  gàn  der  lÉttiei  t!a  lt^oi«  prs.da 
sons  aliflt  Usatresi;  JtsicesifM-iftK'.'à  Temvh  fitusle  Boni 
SIrtfatfès,.  mb  ii  Bfe,  6»; le  i»<d:  ëEœtmvtiguta  & 
«Ma  Pe&tB  feé>  eeliiK  tHJiéneiyks:  L'^Op^v  ou  b.fe. 
eléti  du  Fwis.àCI«.i««  fcf  i«a»UJ.  «A  i^Sevle  joàt  de 
£ùit  Humbert  yw  Atblphe  eenkadd.Ctnœsv  eonjnwtev 
ifteiKi.  av£B  keiitt  (itiq  feignearsy  <^  d^oieit  fotticr  Air 
leors  iwMtcaus  uri  fbii  dîaigaïf  :eiekrederie-y  técui  d'aa  paît 
)«<t.«a-eans'  &.4W  cipafcUn  tifl<i4»{ëbce>  jifan»  &;Dèiasee 
avec  âe»fcnae«t«s  <Bdri.'d»idHnfiba!'jiuiM*  <t  étt  IbalieB 
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ticirsi  tenant  fti'màin  tihe  petite  cdUpcTbleinè.  éc' fi-ûits* 
îls  s'aflemblôient^**  premier^lmandie  îipr&sla  féte.'deS.  Mi* 
diel  &  dévoient  fe  trouver 'toris  fr  rAflimWéè,  à  momi 
qVils'ie  futTent  malades  ou  à  plus  de  fix  journées  de  deves, 
comme  il  eilplue  amplement  porté  ~]inr  tés  lettres  de  cet. 
^tablîïftttieot,  ddnt  Vtfrigin^.  ie  ti'auVe  'di 


Cle'v^-, 


.  ^  ^  u  ^ans  les' Archives  et 

au  rap^rC  "de'ïdhocihébéÊS,  '&  t^V"  commencé 


ainfi •.Nous  ioîis  q^iavpAs . ûp^ft  Mtrejèidu  %  ces priftntts\ 


?  Veconnoijfbnt 
g   .  ^  .       .  ^  eXon  purticé- 

tiere.  que  chacun  de  nûiis'-à  pouf  Us  ,iiutrfis'Çf  qi/a.conti- 


ûu'dprès  une  meure  dèUbcraÛon\  ^.pour  l'affè^on  purticé- 
iiei  '    ' 


tournois  j  Mqumes  feront  dotlnies  aux  poàvriypour  l'amour 
de  Dieu.  Les  Confrères  jeront  une  ajjemblée  générale  &  iàirir 
iirn_niJ/.iirMQiir^unsMs  l'anà.£t.  #p«^_gjffgff  desy  tmuver 
tous,  ce  But  Je  fera  à  Cleves  tous'Us  ans,  te  lyTmahcKé  après 
la  Fête  de  S.  Mi^el.-:fi^\nq'ppurrofit^mr  de  la  ville  ni  Je 
Jeparer  &  quitter  \le  lieu  où  ils  Jeront  ajfemblésy  que  chacun, 
n'à^  Jàtiffi^t. pour  l^  /r^is  .^  .^a^éjà  part  tk  Itj.  agence»  Il 
n'y  aura  aucun  de  nous  qui  piajfeje  âxjpenftr  de  s'y  trouver  y 
à  nioins  qu'il  n'y  envoyé  uu  bon,  certificat,  des  affairea^'^ 


'^iut.tspvurkdra-  anirrîHi^  ciii,  'Mus-'ks'àWIci'GMlkMs 
'itaat  i  li ■Coifl-Wbia'jci^tlM  -lie 4V«  ■  W'iîiKine-a*  ptaifR^ 


'&'de'  àux-fà  MJâ'^rii-.de.'&TijiiV,  kitidt'Rôi  V fin 
Cbîfiit'^fpiijirwti:,  ai-dùttmn'it^'tc  tmaef  ki- effairts' de  tf 
'SbiiiK,"&péiHeitScr!inint  ai  et  aâ  ngaricrt  PAginilie 
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écVânoM  fuhmtç,,^  Jes,Mffairts  gi^  y  Jèro^ntmUfi*  fur  î^ 
t^s  ou  qui  cQncêriiéront  us  fiais ^. la. iUpcn^f  <k' quoi  ils 
fÇttdronf  compte  exgci  ^  j^«  *  A/?^^:*  /^-f,  7^™"^  payés 
par  égaies  portiofis  par  chaque  Cheyaiier  pour  Jui  S:  pour 
Jbn  valet;  un-  comte  payera  un  tiers  plus  qu'un  Sarçn.  Le 
M^rdy^  k^  Contres  éiartU  à  l'Uôteî  4t  uur  ^j^einhUe  à 
Cleves  iront. ^s^  matin. à' t*EgUJè ^dk'.Notn-JQanièy afin. 
d'y  faire,  leui^  prières  pourtçux  âe  là.  Society  ^ui  feront 
âcetdést  &  cfÙKma.ira^i  l'offrande j_^c-  Donné  &  fait  tan 
,1380 ,.  de  notre  falut  te  jour  de  S.  Rumiert. .  Ce?  lettres 
iont  Jcell^es  de  trepte-fix  fceaux  tous  eii  cire  verte  ^  excepta 
celui  du  comte  de  ^Cléves  qui'  è{t  'éii  cire  rouge>  Les  armes 
jÎQjies  ftigneiirs  ioiit  auffi  au  Hg^U'de  la  première  page^ 
jBc  &hoûn«hect  Jesaiait  |;raver,dafiç  fôn  îùftoire  des  Ordres 
Ardit^ices.  I(;{ijoute^<iu'«h  ne  peyt  Tire  ie  reftc  de'(^è  qui  eff 
j:bDteaû'  dans  ces  lettres.^  mais  il  y,a  apparence  que  ce  ï^e& 
j^Vt^etraduâio^  qu'il  nous  «  donnée  de  l'orr^ef^  puTIquô 
-ïe  "^le  fle  fe  refîèat  point  dç . Papjjquité^  .'.   .  . 

àJi^oncLbeck^,  tiijfaire  des  Ordres  A£li$airesg.Tqm.  IL 

Pflgrsaj.;.;,  '  ' .  ::^     ..{  . 

y'-_         ^s^issfsàssssEs       ■      ,  I  ■"  sagaifeagaàaàêBgr 
:  CM  A  PI TRE    L 

Des  Ckevqliers  de  S.  Georges  au  Comté  de  Bourgogne. 

AVuoJQUE  Gollut,.  dans.fes  iiréraoires  de  Bourgo^e, 
iparlânt  des  ChèyaUçrs  de,S.,G^oi^ftj  dans  le  Comté  de  Bour- 
:gogQe^  ne  donne  à  Içuri  Société ,  que .  le  titre  de  Conjtairiey 
'•«fie  n  en  doit  pas-  être  moins  regardée  comme  un  Ordre 
■de  Chevalerie,  puifque  pour  y  être  reigii  il  faut  faire  preuve 
de  trente-deuï  quartiers  de  nol^eOê  du  côté  paternel  & 
autatit  du  c^té  matemeijj  il  en  elft  de  ce(  Qrdre  comme  de 
eelw^  la  .jarretière  èif  Aiuleterre,  ({uî  ne  doit  pas  être  re- 
gardé comme  une  £mple  Cçtifraîrie^  jiarce  ' que  t^roiflârd 
ne  lui  donne  que  ce  titre,  qui ^toît  celui  de  prefcnie  tous 
les  Ordres  de  Chevaliers  dans  leur  or^ine.  La^Soc^ét^  des 
Chevaliers  de  S.  Georges,  donc  nous  parlons  dans  ce  dia^ 
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fitre,  peut  avoir  été  inftituée,  ièloa  le  même  Gollut,  vers 
an  1^90  ou  1400,  parce  qu'il  y  avoit  alors,  dït-il,  quelques 
Gentilshommes  qui  furent  du  nombre,  des  premieris  con- 
frères, comme  Humbert  de  Rougemont,  fieur  tfUtfie,  Jeajj 
de  Rye,  fieur  de  Til-Caftel,  £tieone  de  Monftret,  iieur 
de  Villeroy-le-Bois ,  &  Philibert  de  Miolans,  Fondateur 
de  !a  Confrairie.  Nous  avons  un  ;^cueil  des  Armoiries  de 
tous  ces  Chevaliers,  depuis  leur  ioititutioD  jufqtfen  1663, 
Qu'elles  furent  gravées  &  données  au  public  fous  le  titre 
ViEtàt  de  la  Confrairie  defaint  Gewgw,  autrement  dite 
de  Rougemont  en  Franche^Comté,  Ces  Chevaliers  portent 
pour  marque  de  leur  Ordre,  un  S.  Georges  d*or  maflif;  & 
aleur  réception  ils  ibnt  ferment  de  mamtenir  dans  la  Province 
la  pureté  de  la  religion  Catholique  &  l'obéiflànce  au.fou- 
verain.      ,  "    •  * 

"  Ceftàla  dévotion  de  Philibert  de  Miolans,  Gentilhomme 
du  Comté  de  Bourgogne,  que  Ton  doit  cet  établillèment, 
qa'il  fit  à  fon  retour  d*un  voyage  d'Orient;  en  ayant  ap- 
porté quelques  reliques  de  S.  Geoi^es  j  il  fit  bâtir  une  cha- 
pelle près  de  Féglife  paroiffiale  .de  Hqugemont ,  dont  il  étoit 
feigneur  en  partie  j  oc  les  a^ant  fait  mettre  dans  une  riclw 
chàflè,  il  convoqua  en  1390  un  grand  nombre  de  gentils- 
hommes de  ce  Comté,  pour  affifier  à  la  Tranflation  de  ce? 
reliques,  qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce? 
gentilshommes  voulant  témoigner  la  dévotion  particulière 
qu'ils  avoient  pour  ce  faînt  Martyr,.  s*unirçnt  des-lors  ' eiv- 
femble,  s'engageant  d'affifter  i  tous  les  féi:vices  &  Offices 

Sue  Philibert  de  Miolans  avoît  fondés  dans  cette  chapelle, 
s  firent  quelques  réglemens  ,  &  donnèrent  à  leur  chef 
le  titre  de  Bâtonnier,  changé  depuis  en  celui  de  Gou~ 
i/erneur;  &  ils  âurcnt  pour  premier  bâtonnier, ce  Philibert 
de  Miolans,  qui  donna  ùt  maifbn  de  RougemoQt  à  cette 
Confrairie. 

£â  f4S'5  on  fit,  des.ftïituts  qui  portoieiit  que  chacun 
auroft  fon  rai^  félon  rordre.fde,  fa  réception  dans  la  çoit- 
frairie,  fans  avoir  égard  à  auciuie  cÉgnité',  rîchefles  ,  cher 
Valérie ,  ni  autre  chofe  donnant  prééuioence^  :  que  tous,  leà 
ans  ils  s'aflèmbleroient  la  veiUe  dé  la  fète  IJe  S.  Georges 
««dit  lieu  de  Rougemont  pour  fake   le  fcrvic^  divip,.»Q- 
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éompagner  Iç  bâtonnier}  &  traiter  des  affiiire?  qrà  éoncer-' 
neroient  la  corifrairie  ;  que  celui  qui  ne  pourroït  ^y  trouver, 
tnverrott  au  bâtonnier  les  droits  dûs  a  la  'confran*ie  &  les 
éxcufes  de  fôn  abfence  ;  quMs  iroient  en  la  maifon  du  bâ- 
tonnier devant  lequel  ils  marcheroient  deux  à  deux ,  ua 
cierge  à  la  main;  qu'ft  demeureroient  à  réglMê  penchant 
le  içrvice.  fans  en  pouvoir  ïortir  ;  que  les  ecclefiaftiques  fe- 
roîent , revêtus  de  Ibrj^is  &  précéderoient  les  confrères; 
que  le  Jour  de  S.  Geoi^es  on  dianterôît  les  vêpres ,  Se' 
îqu*enlUite  on  dîroît  les  •nsAes  des  morts ,  &  que  le  lende-' 
main  on  diroît  trois  meS^  hautes ,  Tune  du  Saint-Efprît , 
une  antre  de  la  Viei^e ,  iSc  h  troifieme  des  morts  pour 
les  confrères  décédas  j  que  le  bâtonnier  y  ofiHroit  da'  ^ain ,, 
du  vin,  &  l'^pée  du  dernier  confrère  décédé,'  dont  les 
confrères  fes  parens.préfcnterQÎçttt  Vécu  de  fes  armes  >  & 
'^ue  s'il  y  eit  avolt  phiOeuis  qui  fiiflent  décèdes ,  .l6s  auttes 
«onfreres  feroient  la  même  cholè  ;  que  fi  quelques  coufrïres 
fa  trouvoicnt  dans  le  lieu  auquel  fun  des  confrères  décé-' 
^deroit ,  ils  portertnent  fon  corps  à  FégUfé ,  &  que  n'étant 
^95  en  nombre  ftiffifant ,  ils  l'accompagneroient  au  Aôïas  ^ 
x!t  demeureroient  dans  Fégîife  ju(qu*a  ce  que  fen  çoips  Ait 
'mis  en  terre;  que  tous  les  ans  ils  pay croient  an  bâtonnier 
'un  franc  pour  les  frais  de  Toffice  divin  :  que  le  bâtonnier 
donneroit  à  la  çoUation  du  pain  &  du  vin  lèulement ,  St 
le  jour,  de  S;  Geoi^es  à  dîner  du  bouilli  ièulement  ^  &  à 
ibupec  du  rôti  ayec  deux  fortes  de  vin  pur  iàns  excès  ; 
qu'autrement  le  procureur.de  la  confrairie  prancfroit  le  fûr- 
.plns  A.  le  diftribueroit  aux  pauvres  ;  que  le  jour  de  3.  Gebrges 
oft  donneroit  la  collation  comme  le  jour  précédent,  âc  que 
pour  fi^>porter  îes  frais  (M1  donneroit  au  bâtonnier  frx  ^oâ 
vieux  ;  que  chaque  confrère  payeroît  auffi  an  '  prôcai*âiii* 
'deux  gros  pour  la  rétribution  des  chapelains;  que  te  bâtoa 
ferolt  donné  par  ordre  de  réception.,  &.  que  fi  celui'  quî 
'd'evoit  être  blltonnieE  refiiioj^  cet  emp^>  il  pàyCrtîit  dix 
'Kvr'es  î  que  Tori'noni'feroit'fay'é  d^'lâ' lifte  deî  confrères; 
*&.  féeu  de  feï  armés  été  dé  (a 'place;  que  celui  qui  Iferplt 
reçu  daiis  la  -confrairie ,  «nverroît  dans  Tannée  reçu  de  fes 
aFmésfclafonéès  pour  être  mis  en  ft  place  dans  la  chapçJfei 
'qne  s*tt  ârriVoU  i^reftd-èntte  les  confrères,  &  (Jtfè'  «Jtàï- 
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OrdreMS.  Georges au^Çomté^de Bourgogne,  yy^ 
^*tm  d*entro  «us  rttfuJât  d'aequisfcer  au  jugesieiit  port^ 
fif  lei  RtttrdSf  U  fertut  exclus  de  la  cenfràiris  ^  qu'us  oi 
pourroieiit  Ibut^ir  ^8  ^nn  an  Une  fentence  d'excômmu^ 
ucafioii ,  di  Bû  nrcMnt  lien  centre  leur  honneur  ;,  fous 
peiilfe  d'dtre  lUfB  &x«lusi  qu'Us  porterùenl:  toujours  l'ilnagif 
de  S.  Geof^i  &  ^tte  ^ik  manquoiênt  de  fe  trouver  deux 
ans  de  fuite  à  Rongeraoat  f  leur  n6m  feroit  bi^  de  la  liTtê 
des  <KJnir«f  es  ;  enfin  <|ti$  leâ  héritiers  des  çpnirerfiç  dicé^ 
dés ,  ferôient  tenus  ée  donner  trente  ùÀs  à  la  confrairie  | 
qui  ne  pourroît   être  compofëe  que  de  cinquante  gentils- 

En  1487  on  ajouta  à  ces  ftatuts,  que  le  bâtonnier  feroit 
oblké  de  donnef  à  faOpét  datte  la  6o^tk^  y  la  veille  de 
la  fête  de  S.  Georges.,  &.  fur  ce  que  quelques  bâtonniers 
Thfli^uèt^iif  d')'T86st^k,  1^ fàf  (^déiïné  éff  1^94  t^Uâ'ehâqM 
bStûAAiâl-  ittàilàitMt  À  C6ttô  e^lig^ttoh  {JàyeroïÇ  q^fâfjte 
lîVrcS.  lA  «onift-e  des  côéfrèrés^  éfok  itvt^enté  éti  t5o4 
jufqu'à  cent  fept;  &  en  1518  ils  ordonnèrent  £(^*  )*^  hé- 
ritiers du  bâtonnier  feroient  les  repas  qu'il  n'auroit  pu  faires 
fm  peine  do  piilqniiDtc  KTce».  Eft.  ^55^  on  ajout»  opcdrt 
atixrftatuts'qBs  dans  oé^  ûyrUkid  rgpaèi  if-  n^y  aufoic  ptàtit 
d'sutïre  vrxmé  qac  du  boeuf ,  dï»  mottto^,  d»  veto,  iib 
Cihmfêvt  éoch^ ,  des  cftapofti? ,  Ôt9  pcnlcs  A^apotdetSt 
(tLOS  anctinv  {^ât^rié  pour  le  dsflètt,  et.  qjie-  les  eo^'eref 
^rcàenl!  «mris  de  fîd^È  prébVe  àt  HebkÛèj'mais  eea^  repA 
«ot  été  Pètridchés  d^k  Les  àilemblée»  fe  tivi^bt-pfé^ 
StmaùÊéùi  date  1'^^  des-  Carmei  ^  BeÊU^cn^  • 

lit  "bàtati  de  GhampUte  ^  gouVernet»  dé  Frtncfce-GoWté; 
jf étant  fkil'infërtFe  au:  RéftiVe  éis  eosfrefes  en  1^69',  oA 
fit  in  AOttTstff  ftatat  pïr  kquel  o»  recomfhandïi  l^obtêr^ 
Vimoé  des  ^Aeisii» }  &  aô  i^i^a  ^Ê  les'  coaArére^  feroient 
■ferment-  de  vivre  &  mourir  dans-  la-  reUf^orf  oatbe^qM , 
at^Ûoià^ac  &  ybmuae  ^  &  é'c^îr  à  PhiK^pe  II  ^  rot  d'£I^ 
-|ng;ney.!&  &^  fcs  ftiocoflètiits . au  œmté  de-  Bontgûign^i-^fur 
qu(ri  le-dncr  de  Toted*,  ^uvemevf  de»  Pay»-Bés,  leur 
%n  témoigna  &<  recomioHfiifiCâ  paf  .une  lettre  qu^ft  feur 
.écrivit  y  &  OB^  ^t  Uà>  gouve^seut'  d^  la  tolifrâirie.  Il  pirott 
4fae  Bon- y  vecovdit  auit  quelcfuéfcÂs  de»  f^u^s;  car  dans 
-iMe JiAe  % deÊi c^frews ,  on.tfovrc  ËE«ri9ett«!dé:Vieeat; 
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dame  3e  Rougemont,  &  Jeanne  de  ChaovirOT,  dânïfe  dt 
Be\'ouge5.  Ces  confrères  prennent  aujour^hui  <Ia  qualité  de 
Chevaliers  de  TOrdre  de  S.  GcOTges  ,  &  portent  pour 
marque  de  cet  Ordre  un  S.  Georges  à  cheval  tenant  un 
dragon  fous  lès  [weds,  le  tout  d'or  maflif  du  poids  d'une 
piûde  ou  plus,'  a  leur  volonté j  attacha  à  un  nà>an  bleu. 

GoUut  ,  Mémoires  de  Bourgogne,  &  I*étttt  de  la  coo- 
frairie  de  S.  Georges  ,  dite  de  Rougemont ,  imprimé  en 
1663. 


C  H  A  P  I  T  R  E    L  I. 

J?es  Chevaliers  des  Ordres  du  Dramj^  renverfé,  des  difci^ 
pUnes  de  r Aigle  Blanche  j  du  Ti^n,  de  Nôtre-Seigneur  ^ 
&  de  fa  Paffîon  ,  de  la  Fidélité ,  &  de  S.  Rjtpert  en 
Allemagne, 

X'^KEsQUE  tous  les  écrivains  conviennent  que  l'empereur 
Sigilhiond  a  înftitué  tm  Ordre  mititairé  fous  le  nom  du 
Dragon  renverfé  ou  vaincu  ;  mais  ils  ne  s'accordent  -pas 
fur  le  temps  de  cette  infiitution  (  les  uns ,  d'après  Michieli , 
la  mettant  en  1400,  &.  les  autres,  d'après  Fa™,  préten- 
dant que  ce  fut  en  1418  ,  Michieli  ajoute  que  le  motif 
qui  pot^a  ce  prince  à  inftituer  cet  Ordre ,  fut  afin  que  ces 
Chevaliers  puilènt  combattre  les  hérélies  qui  iafedboient  la 
Bohême  &  la  Hongrie ,  &  que  poar  cet  effet  ît  fîdlicita 
la  convocation  des  conciles  de  Confiance  &.  de  fiâle,  oà 
«s  hér^fies  furent  condamnées.  Sur  ce  fondement,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  Michieli  ne  fe  foit  trompé ,  en  plaçant 
Tinititution  de  cet  Ordre  en  1400,  puilque  les  conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle  ne  furent  tenus,  le  premier  qu'en 
1414-,  .&.  le  (ècond  en  1431 ,  &  que  Jean  Hus  ne  com*- 
men^a  i  femer  fes  erreurs  en  Bohême  qu'en  1407. 

L  abbé  Giuftiniani  fait  voir  que  ceux  qui  ont  cru  que  cet 
Ordre  n'avoit  été  inftitué  qu'en  141S,  après -la  ternie  dra 
concile  de  Confiance,  fe  font  pareillement  trompés;  il  pré- 
tend qu'il  étoit  établi  avant  l'on  1397»  âcU  le  prouve  par 
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Ordres  dû  Dragon  renver/e ,  des  Dîfcipîines ,  C-c.  3  37 
le  tetiament  *de  François  del  -  Po:^  de  Véronne  de  la 
môme  année  ,  où  il  eft  parlé  de  Ton  fils  ViSorio  del- 
Po:^  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Dragon ,  qui  étoit  pour 
lors  auprès  de  l'empereur  Venceflas,  où  Galéas  Vilcontl , . 
prince  de  Véronne,  l'avoit  envoyé  pour  quelques  afiàires.. 
Voici  ce  que  porte  ce  teftament ,  dont  1-originaI  eft  con- 
fèrvé  dans  la  maifon  des  feigneurs  Pozzo  de  San- Vitale, 
&  dont  il  eit  fait  auffi  mention  dans  la  généalogie  de  cette 
maifon,  écrite"  par  Jean-Baptifte  Merlo,  &  imprimée  à. 
Véronne.  /n  omnibus,  &  inftitiiit  &  effi  voluit  Jp.  &  Egreg.- 
virum  D,  PlSorium  à   Puteo  Militem  Draconis  cjus  mkç- 

fmum  fiUum ,  y«r  modo  ,  pnscepto  Magn.  &  Potentijf. 
ïo.  ôaleatii  ,  reperitur  apud  SereniJJîmum  yenceflaum 
Jmperatorem  nofirum  pro  ejus  ncgotiis  pertraSandis.  Ce  qui 
fait  croire  à  Fabbé  Giuftiniani  que  l  empereur  Sigifinond. 
avoit  fonde  cet  Ordre,  lorfqpi'il  époufa  en  1385  Marie, 
reine  d'Hongrie ,  où  le  jour  qu'il  fut  couronné  roi  dMon- . 
grie  en  1 387 ,  parce  que  ce  jour-là  il  fit  Chevalier  Pan- 
taléon  Barbo,  ambafladeur  de  Venife..  Le  même  auteur 
ajoute  que  ce  prince  étant  devenu  empereur  &  .roi  de 
Bohêmp ,  & .  ayant  reçu  la  couronne  impériale  k  Rome  en 
1405,  il  fit  en  pafi!ant  à  Véronne  plufieurs  Chevaliers, 
aulu-bien  qu'à  Mantoue  ,  où  il  alla  enfuite;  éc  que  les  - 
armes  de  ces  Chevaliers  fe  voient  encore  dans  plufieurs 
églifes ,  &  fur  les  portes  de  plufieurs  palais  de  Véronne , 
avec  deux  dragons  au-deflbus  de  ces  armes,  dont  l'un  re- 
garde Fécu ,  leurs  queues  paflëes  fous  le  corps ,  tortillées 
autour  du  cou  par  le  bout ,  &  ayant  chacun  une  croix  fur 
le  dos.  Favin  a  donné  la  repréfentation  du  collier  de  cet 
Ordre,  compofé  de  deux  chaînes  d'or,  fur  lefqiïelles  font 
des  croix  à  double  traverfe ,  avec  un  dragon  renverfé  au 
bout  du  eollier, 

Mennenius ,  fur  l'autorité  de  Jérôme  Roman  ,  hiftorien  . 
Ëlpagnol ,  dit  que  fous  les  empereurs  Sigifmond  &  Albert  II, 
il  y  a  eu  en  Allemagne  trois  Ordres  militaires  fort  célèbres , 
&  qu'un  certain  Moïfe  Didace  de  Vaîera ,  Èfpagnol ,  reçut 
de  l'empereur  Albert  ces  trois  Ordres  ;  favoir  celui  du 
Dragon ,  dont  nous  venons  de  parler ,  que  ce  piince  lui 
dofifia  comme  roi  tf Hongrie ,  celui  du  Tufîn  ctmnje  roi 
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de  Bohême ,  &  celui  des  Difdplines  ou  de  l'Afgle  Blindie, 
comme  archiduc  d'Autriche.  Mais  comme  rÀutriche  a*a 
été  érigée  en  archiduché  que-  par  l'empereur  Maximilien  I 
en  1495  «  Albert ,  mû  mourut  en  1440 ,  n'auroit  pu  donner 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blandie  i  ce  Moyfe  Didace  de  Valeri, 
en  qualité  d'archiduc  d'Autriche.  Auili  les  hiltoriens  Ibnt-ils 
partagés  an  fujet  de  -l'inltitution  de  cet  Ordre ,  que  quel- 
ques -  uns  attribuent  à  Uladiilas  V ,  roi  de  Pologne ,  ûa- 
BDmmé^Lokar ;  il  l'inltitua,  iiiivant  eux,  au  mariage  de 
fon  fils  Cafimir  k  Grand,  avec  une  fille  du  duc  de  Li' 
thuanie  en  1335 ,  «joutant  qu'un  nid  d'aiglons  qui  fut  trouvé 
par  Lechus ,  premier  prince  de  Pologne ,  en  bâ&nt  creufer 
les  ibndemens  de  la  ville  de  Gneme ,  donna  occafion  i 
XJladiilas  de  prendre  pour  marque  de  cet  Ordre  une  Aigle 
blanche  couronnée  ,  pendante  à  un  collier  compofé  de 
chaînes  d'or.  Il  fe  peut  qu'il  y  ait  eu  aulB  en  Autriche  un 
Ordre  Ibus  ce  nom ,  &.  fous  celui  des  DiTciplines ,  dont  le 
collier,  félon  quelques  écrivains,  étoit  en  forme  de  bau- 
drier, où  étoient  attachées  des  aigles  blanches.  Quoiqu'il 
en  Ibit  ,  en  1705  Frédéric  -  Augmte ,  roi  de  Pologne  & 
duc  de  Saxe,  renouvela  dans  ce  royaume  f  Ordre  de  l'Aigle 
Blanche  ,  &  donna  i  plufieurs  feigneurs  qui  avoient  fuivi 
fon  parti,  une  Aigle  blanche  avec  cette  devife  ,  pn  fidt, 
legc,  &  Rtge. 

Ordre  Ju  Tufm. 

S'il  efi  vrai  que  Tempereur  Albert  II  donna  i  ce  Moyië 
Didace  de  Valera  les  trois  Ordres  du. Dragon,  de  l'Aigle 
Blanche ,  &  du  Tufin ,  ce  dernier  auroit  été  infiitué  avant 
l'an  1561 ,  quoique  fabbé  Giuliiniani  dife  que  dans  l'incer- 
titude où  l'on  efi  de  fon  infiitution,  on  doit  conjeéhirer 
qu'elle  ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  cette  année ,  puif- 

Sue  félon  lui ,  les  archiducs  d'Autriche  en  ont  été  les  fon- 
ateurs ,  &  que  ce  ne  fiit  que  dans  ce  temps-là  que  Ton 
donna  le  titre  d'archiducs  i  Ferdinand  &  à  Charles ,  neveux 
de  l'empereur  Charles  V.  Mais  cet  auteur  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  ce  Ferdinand  n'eut  que  l6  titre  d'archiduc  rflnP 
jmick  ,  &  fon  firere  celui  d'archiduc  de  Gratz  ;  que  leur 
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père  Ferdinand,  frère  de  Pempereur  Charles  V,  avoit  été 
archiduc  d'Autriche  dès  l'an  1520 ,  &  que  l'Autriche  avwt 
été  érigée  en  archiduché  par  Tempereur  Maximiiiea  I. 
Schoonebeck ,  qui  ne  parle  qu'après  Tabbé  Giuitiniam  ^  & 
qui  Souvent  traduit  mal  cet  auteur,  dit  que  l'Ordre  du 
Tunn  dépeodoit  des  archiducs  d'Autriche ,  &  que  Ferdi^ 
nand  &  Charles  qui  étoient  frères,  furent  les  premiers 
qui  reçurent  cet  Ordre  en  1562.  Ce  qui  eit  certain ,  c^eft 
qu'on  ne  fait  point  quelle  a  été  l'origine  de  cet  Ordre ,  ni 
poiu-quoi  on  lui  donna  le  nom  de  Tufin.  L'abbé  Giuftiniani 
dit  encore  que  ces  Chevaliers  portoient  un  manteau  rouge 
fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  verte  ;  qu'ils  fàifoient  vœa 
de  chaiteté  &  d'obéifTànce  au  faint  li^ge  6l  à  leur  fouve- 
rain ,  &  qu'ils  fîiîvoient  la  règle  de  S.  fiaiîle  ;  mais  cet 
auteur  a  Ibumisà  la  même  règle  &  à  d'autres,  tant  d'Ordres 
de  Chevalerie  qui  n'en  ont  eu  aucune,  que  nous  n'ajoutons 
pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il  dit  de  ces  Chevaliers  -y  il 
les  confond  peut-être  avec  les  Chevalieré  d'un  autre  Ordre 
qui  fiiblîftoit  en  Hongrie ,  &.  qui  étoient  habillés  de  cettç 
forte.  Mennenius  en  fait  mention  fur  le  rapport  de  Jérôme 
Megifer,  hiftoric^^he  de  l'archiduc  d'Autriche ,  &  lolfe 
Annanus ,  &.  quelques  autres  en  ont  donné  l'habillement , 
fans  parler  de  leur  ori^e  ;  ils  ne  leur  donnent  feulement 
que  le  nom  de  Chevaliers  Hongrois.  Qucù  qu'il  eo  foit, 
nous  donnerons  Itabillement  de  ces  Chevaliers  fous  le  nom 
du  Tufin. 

Favin,  Théâtre  d* Honneur  &  de  Chevakne^  Le  père  An- 
felme.  Palais  de  l'Honneur,  Bernard  Quftiraani ,  Hifi,  di 
tutt*  gli  ordini  MiUtari.  Mcnncauis,  delicùe  eqiufl.  Ôrdin. 
Herman  &.  Schoonebedc,  dans  leurs  Hifioires  oas  Ordres 
Religieux. 

Ordre  de  Jtfus-Chrifl  &  de  fa  PaJSon. 

A  ce»  anciens  Ordres  d'Allemagne ,  nous  joindrons  en- 
core trœs  autres  Ordres  militaires  établis  de  nos  jours  par 
des  princes  allemands.  Le  premier  eft  celui  de  Jéfiis-Chrift 
&.  de  fâ  Paffîon ,  que  le  prince  Charies ,  neveu  de  l'éleéleur 
de  Saxe  Jeaa-Georges  IV  infiitita}^  les  Chevaliers  dévoient 
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porter  iùr  leurs  manteaux  une  croix  de  fatin  blanc,  on  ea 
broderie  d'argent  ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  Timage  de 
notre  Seigneur,  &  au  col  un  ruban  bleu  tabifé ,  ayant  au 
bout  une  grande  médaille  d'c»*,  où  la  même  image  état 
gravée  ;  ils  étoient  obligés  d'affifier  avec  dévotion  au  fer- 
vice  qui  le  fait  le  vendredi  &.  le  famedi  de  la  femaîne 
fainte.  Le  fept  février  fut  choifi  pour  la  cérémonie  de  l*inf- 
titution  de  cet  Ordre.  L'archevêque  de  Lërambert  célébra 
pontificalement  la  mefle-,  en  Téglife  des  Récollets  de  la  Ville 
de  Lelbe ,  avec  la  mufique  de  fwi  alteffe  &  l'harmonie  des 
timbales  &  trompettes  ;  enfuite  ce  prince  donna  le  collier 
de  l'Ordre  à  ce  prélat  &  au  prince  Adolphe  ,  au  prince 
Frédéric  ion  frère ,  \  celui  de  Nuremberg  &.  à  plufîeurs 
autres  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Ordre  de  la  Fidélité  ou  de  TAigU  Noù: 

Frédéric  III ,  marquis  &  éleétenr  de  Brandebout^ ,  ayant 
pris  le  titre  de  roi  de  Prufle,  inftitua  le  14  Janvier  1701 
un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Fidélité ,  &  donna 
aux  Chevaliers,  pour  marque  de  cet  Ordre ,  une  croix  'Sot 
émaillée  de  bleu  ayant  au  milieu  les  chiflres  de  ce  prince 
F  R ,  &  aux  angles  l'aigle  de  Pruflè  émaillée  de  iioir.  Cette 
crobc  efî  attachée  à  un  ruban  de  couleur  d'orange  que  les 
Chevaliers  portent  en  forme  (f  écharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqu'à  la  hanche  droite  dellùs  le  jufte-au-corps ,  la  couleur 
d'orange  ayant  été  choifîe ,.  apparemment  en  mémoire  de  la 
mère  du  roi^  prioceâe  d'Orange.  Ces  Chevaliers  portent  en- 
ctx'e  fur  le  côté  gauche  de  leurs  halnts  une  croix  brodée 
d'ai^ent  en  forme  d'étoile,  au  milieu  de  laquelle  ,elt  une 
aigle  en  broderie  d'or  fur  un  fond  d'orange  ,  l'aigle  ten»it 
dans  Tune  de  fês  ferres  une  couronne  de  laurier  &  dans 
l'autre  un  .foudre  ,  ayèc  cette  infcription  au^eflus  de  fa  tête, 
fuum  cùique,  en  broderie  d'argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne 
f}\\.à  ceux  de  la  maifbn  royale  &  aux  perfonnes  les  plus  con- 
fidérablés  de  l'état ,  en  recbnnoifîànce  de  leur  mérite.  Ceux 
qui  reçurent  cet  Ordre  les  premiers  furent  le  prince  royal, 
les  trois  Margraves  frères  Sj  roi,  le  Margrave  d'Anfpach , 
Its  duci  de  Courlande  &  d'Holftelii ,  les  comtes  de  '^S/ae- 
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tembet^ ,  de  Barfons  ,  de  Bona  &.  Loltum  ,  les  quatre  con- 
feillers  régçns  de  Pruflè  ,  meiTieucs  de  Berlisint ,  BraiifcMce  , 
Creutz  &  Vallenrond)  le  grand-maître  de  TartiDerie  &  le 
général  major,  le  commîflaire  général;. comte  d'Onhoff,  le 
chambellan,  comte  de  Dona,  &  M.  Billau ,  ^and-maitre 
d'hôtel  de  la  reine. 

Ordre  de  Saint  Itupert. 

Il  y  aeuuD  autre  Ordre  Militaire  infiitué  la  même  année 
1701  par  rarcbevéque  de  Sallzbourg ,  Jean-Emeft  de  Thun, 
iom  le  nom  de  S.  Rupert ,  prrânier  évêque  de  cette  ville. 
Le  pirélat ,  après  en  avoir  obteouJa-Confirhiation  de  l'em- 
pereur Léopold.l,  créa,  le  15  novembre,  fête  de  faint 
Léopoldj. douze  Chevaliers  de  cet  Ordre,  qull  choifit  entre 
la  plus  ûluitre  nc^leilè  de  fes  états  :  la  cérémonie  le:  6t 
danal'églïTe  de  la  Trinité  «  nouvellement  conftruite^  il  donna 
à  chacun  de  ces  Chevaliers  une  médaille  d'or ,  avec  l'image 
de  iâint  Rupert  d'un  côté ,  &  de  l'autre  une  croix  rouge. 
La  cérémonie  fut  fuivie  d'un  magnifique  fefîîn,  auquel  les 
chanoines  de  la  Cathédrale,  &  pTufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité alUfterentf  &  deux  fontaines  de  vin  coulèrent  pendant 
le  repas  dans  la  place  qui  eit  devant  le  palais.  Le  lendemain 
le  comte  Erneft  de  Thun,  neveu  de  L'archevêque,  qui  Tavoit 
fait  commandeur  de  l'Ordre,  donna  aux  Chevaliers  un  autre 
repas  magnifique,  qui  fut  fuivi  d'un  combat  d'ours  &  de 
tsureaux.  . 


CHAPITRÉLÎI. 

Des  Chevaliers  du  Porc-Ejdc ,  ou  du  Cavml  en  France. 

JLiOuis  de  France  duc  d'Orléans,  Pair  de  Framce,  Comte 
de  Valentinois.,  -d'Ail  &  de;  H(hs,  fécond  fils'  du  roi 
Charles  V,  &  de  Jeanne  de  Bourbon,  ayant  épouft^  en 
1389,  Valentine,  fille  de  Jean  Galéas  duc  de  Milan,  en 
«ut  un  .prince  en  1 394,  qui  reçut  ftu  Baptême. le  nont  de 
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Charles.  Le  ^c  d'Orlâins,  pour  rendre  les  çêrémacàes  dé 
ce  Baptême  plus  auguftes,  institua  l'Ordre  du  Porc-Epic, 
qui  devoit  être  comporé  de  vingt-cinq  Chevaliers,  y  compris 
ce  prince ,  qui  en  étoit  le  chef.  Ces  Chevaliers  dévoient 
être  nobles  de  quatre  races.  Leur  habillement  confîltoit'en' 
un  manteau  de  velours  violet ,  le  chaperon  &  le  mantelet 
d'hermine ,  &  une  chaîiïe  d'or ,  au  bout  de  laquelle  pendoit 
fur  Teftomac  im  Porc-E^ic  dé  même ,  avec  cette  Devife , 
Cominàs  &  emitms.  Cet  Ordre  fut  auffi  af^lë.  du 
Camail ,  parce  que  le  duc  d'Orléans  donnoit  avec  le  col- 
lier une  bague  d'or ,  garnie  d'un  camaïeu  ou  peite  d'agathe , 
fur  laquelle  étoit  gravée  la  iigure  d'un  Porc-Epic  On 
prétend  qu'il  prit  cet  animal  pour  emblème  de  foQ  Ordre, 
afin  de  montrer  à  Jean  duc  de  Bourg<^e  fbn  ennemi ,  qi^ 
ne  manquoit  m  de  courage  ni  d'armes  pour  fe  défendre , 
le  porc-éptc  étant  un  animal  fî  bien  armé,  que  de  près  il 
pique  avec  feS'  pointes  ,  &  de  loin -il  las  lance  contre  les 
chiens  qui  le  pourAûvoit. 

L'mtwté  que  ie  duc  d'Orléans  avoit  dans  le  royaiune, 
Favoit  rendu  fi  puîHant ,  qu'elle  donnoit  de  la  jaloufie  au 
duc  de  &nrgogne ,   qui  aulH-bien  que  lui  avoit  part  au 

Souvemement.  Comme  ils  avoient  tous  deux  un  parti  confi- 
érable ,  la  méfintelligence  de  ces  deux  princes  caufoit  des 
divifions  continuelles  ;  mais  enfîii  en  1405  ,  le  roi  de  Navarre 
&  le  duc  de  Bourbon  le  réconcilièrent.  Juvénal  des  Urfins 
dit  que  le  duc  de  Bouivogne  fit  ferment  fur  le  corps  de 
Jéfusr-Chrift ,  d'êtrçvrai  &  loyal  parent  du  duc  d'Orléans, 
prompt  d'être  fon  fi-çres  d'armes ,  &  qu'il  portoit  fon  Ordre. 
Ces  deux  princes  entreprirent  Tannée  fuivante  de  chaflêr 
de  France  les  Anglois.  Le  |ffemier  \ç$  attaqua  en  Guyenne , 
&  l'autre  par  Calais  ;  mais  le  duc  d'Orléans  perdît  foa  temps 
&  &  réputation  devant  Blaye  ;  &.  le  duc  de  Bomt^o^  , 
après  de  gfandes  dépenfês ,  n'ofa  approcher  de  Calais.  C« 
dernier  ayant  conçu  encore  un  nouveau  dépit  contre  le  due 
^Orléans,  qu^il accufoit  d'avfMr  fait  échouer  fon  entreprife, 
en  empêchant  adroitement  les  levées  de  l'aient  qui  lui 
■voit  été  accordé  pour  fes  troupes  ,  forma  le  deflèm  de 
faire  aflàffinev  ce  prince  ,  ce  qu'U  exécuta  la  nuit  du  aj  au 
»4  novembre  1407  j  il  i^  lèmt  pour  une  &  Boke  nïuov 
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fi^un  gedtilhûninie  Normand ,  nommé  RaoïddOcquetonvifley 
qui  attendit  le  duc  d'Orléans  dans  la  rue  Barbette ,  lorfqu'il 
tevenoît  de  FhAtel  de  S.  Paul ,  où  il  étoic  all^  rendre  vifitO: 
à  la  reine,  qui  étoit  en  couches. 

Après  la  mort'  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  aflàffim^ 
fur  le  pont  de  Montereau-fàut-Yone  en  141 9,  parTânneguy 
du  Châtel ,  qui  avoit  fervi  le  duc  d'Orléans ,  Philippe  II , 
duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fuccédé  aux  états  de  fan  père , 
les  deux  maifons  d'OrlÀuis  &.  de  Bouraogne  (t  réconcilièrent; 
nais  ce  ne  fût  qu'en  1440.  La  liberté  que  le  duc  de  Bour- 
gogne procura  a  Charles  duc  d'Orléans ,  qui  étoit  depuis 
vingt^cinq  ans  prifonniers  en  An^eterre ,  &  qui  épouia  à 
ion  retour  Marie  de  Cléves ,  nièce  du  duc  de  Bourgogne , 
donna  lieu  à  cette  réconciliation.  Ce  dernier  avoit  ïnmtué 
FOrdre  de  la  Toifbn  d'or  ,  dont  il  donna  le  collier  au  duc 
d'Orléans ,  &  réciproquement  le  duc  d'Orléans  donna  au 
duc  de  Bourgofflie,  le  collier  de  FOrdre  du  Porc-Epîc  ou 
du  Camail.  Cet  Ora-e  fubfifia  encore  long. temps  en  France , 
car  le  roi  Charles  VIII  étant  mort  Ikns  ennins ,  &  Louis  XII 
lui  ayant  fuccédé  en  1498  ,  il  fit  de  nouveaux  Chevaliers 
de  POrdredu  Porc-Epic,  qui  n'elt  néanmdns  nommé  que 
du  Camail  dans  les  lettres  quil  lit  expédier  à  Michel 
Gaillart  &.  à  fon  fils ,  qui  étoit  du  nombre  4es  Chevaliers  : 
voici  les  lettres  de  ce  prince. 

Loys ,  Grc-,  à  tous préjènt 5" avenir.  Comme  nous  déjirons 
à  notre  pouvoir  enfiiir  k  bon  i^k  de  nos  progéniteurs  &  pré^ 
dccejjèurs,  Roys  M  France  &  ducs  d'Orléans ,  &  en  cefaifant 
premier  ^  rémunérer  les  bons  perfhges  &  loyauîx  Jèrviteurs 
gui  journellement  s'appliquent  5*  mettent  leur  e/hide  en  bonnes 
œuvres  &  à  nous  faire  Jèrvice ,  aînfi  que  par  bontu  expérience 
ils  ont  toujours  démontré  à  nojaits  progéniteurs  &  prédé- 
éeffèurs  &  lès  élever  en  honneurs ,  authoritei  &  prérogatives 
Jelon  leurs  vertus  Sf  mérites  qui  font  les  chojes  qui  principa- 
lement font  entretenir  les  Roys  y  Princes  Chrétiens  en  bonne 
amour,  crainte  Ç/  obéir  de  leurs  Vajfoux  ù  fujets,Jcavoir, 
faifons t  que  nous  ces  chojès  confidérées  &'les  très-grands, 
touables,  vertueux  &  recommandables  firvices  que  notre  amé 
&  fiai  ConfeiUer  ÂTickel  Gaillard  Taîné ,  Chevalier  a  par  cy~ 
devant  des  long-temps  jait  à  nofdits  progéniteurs  Çf  prédé- 
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cejfeurs  5*  à  nous  en  nos  grands  &  prînàpaidx  affinrei ,  oà 
us'efl  toujours  trés-vertueu/èment  Ô  en  grande  /olîicitude  ô 
en  peine  é  travail  employa  &  acquité,fiùt  Ô  continue  chaqia 
jour  y  &  ejpérons  que  plus  face  au  temps  avenir:  Çf  pareUIe- 
ment  notre  amé  Çf  féal  aufft  Chevalier  Michel  GaiUart  Jhn 
fils»  qui  à  VimïtatiQfi  dcjbnditpere  &  en  enjhivaht Jès  gejles, 
S^effbrce  journeUen&nt  aiiffi  à  -  nous  faire  Jlrvice  ,  à  iceux 
Michel  GaiUart  l'aifni  &  Michel  Gaillart  le  jeunç ,  avons 
denotre  certaine  Jcience  &  propre,  mouvement  &  par  grâce 
ejpecialj  donné  é  odrayé  ^  donnons  &  oSroyons  par  ces 
préfintes  6/  à  chacun  d'iceux.,  l'Ordre  du  Camail  qui  efi 
f  Ordre  ancien  de  nofdits  progeniteurs  6"  prédécejfeurs  Ducs 
d'Orléans,  avec  faculté  .dUceîui  portez  ù  eux  en  décorer 
&  parer  en  tous  laux  ,  toutes  fois  &  quantes  que,,  il  leur 
plaira  &joyr  des  honneurs  y  authorite^,  prérogatives  &  préhé- 
minences ,  dont  jayjfent  &  ont  accoutumé  jayr  les  Çheyaliera 
dudit  Ordre  &  qui  y  peuvent  &  doivent  compéter  &  appar~ 
tenir.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  préfintes 
à  notre  amé  &  fiàl  C3iahceUer  Çf  à  tous  nos  autres  jufticiers 
&  officiers  &  à  chacun  d'eux  ,  Jî  comme  à  lui  appartiendra 
que  de  nos  préjètis  don  &  6ciroy  ,  ilsfacent ,  fouffrent  &  laijfent 
iefdits  Michel  Gaillart  laifné  &  le  jeune  Chevalier ,  joyr , 
ufir  ertfèmble  défaits  droits,  honneurs ,  authoritêi,  prehé- 
minences  ^prérogatives ,  dorcjhavant ^  pleinement  &  paj/îbk- 
ment ,  tout  ainfi  &  par  la  firme  &  manière  que  deffus  ejl 
dit.  Car  tel  eft  notre  plaifir  ;^  Ù  afin  que  ce  Jott  .choje  ferme^ 
Ù  flabk  à  toujours  f  nous  avons  fait  mettre  notre  fceld  cefàites. 
préfintes i  fauf  en  toutes  autres  chofis ,  notre  droit&  l'autruy 
en  toutes-  Donné  â  Bloys  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce 
1 498 ,  Çf  de  notre  Règne  le  premier  :  ainfi  figné  ,  par  le  Roy, 
Chtereau ,  vifà  contentor ,  B,  Budè.    • 

Ces  lettres  de  Louis  XII ,  prouvent  .que  cet  Ordre  du 
Porc-Epic  ou  du  Camail  ne  fut  pas  aboli  prefque  auffitôt 
qu'il  fut  inftitué  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  avancé  , 
puifqu'il  fubfiftoit  encore  plus  de 'cent  ans  après  fon  étabiif-. 
fement.  Sçhoonebeck ,  qui  çft  de  ce  nombre  ,  Iç  contredit 
lui-même ,  car  après  avoir  dit  qi^'il  n'eut  pas  le  fuccès  que 
le  duc  d'Qriéans  s'en  étoit  promis ,  ayant  été  éteint  prelqne 
suffnôt  qu'il  (ùt  infiitué ,  ajoute  quç  L,ou^  XI  en  1439 ,  fit 
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tout  ce  qu'il  put  pour  le  maintenir,  ayant  donné  aux  Che- 
valiers des  inftituts  &  dss  régies  pour  la  conduite  de  leur 
vie  ,  par  lefquelles  il  leur  é  toit  ordonné  de  défendre  l'Etat 
&  la  religion  du  royaume ,  &  de  promettre  obéiflance  au 
fouverain.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Louis  XI  ait  conféré  cet 
Ordre  ,  qui  efi  l'Ordre  des  ducs  d'Orléans ,  comme  il  paroît 
par  les  lettres  de  Louis  XII ,  que  nous  avons  rapportées  : 
ce  prince,  comme  fils  de  Charles  duc  d'Orléans,  le  con- 
féra à  fon  avènement  à  la  coùrome  de  Fr^ce  ,  &  il  fut 
cnfuite  aboli.  Pierre  de  Belloy  s'eft  aufli  trompé ,  lorfqu'ii 
attribue  l'inltitution  de  cet  Ordre  à  Charles  d'Orléans ,  puis- 
qu'il eft  certain  qu'elle  eft  due  à  fon  père  Louis  duc  d  Or- 
léans. Cet  Ordre  fe  donnoit  quelquefois  à  des  femmes  :  dans 
une  création  de  Chevaliers  du  8  mars  1438,  le  duc  d'Or- 
léans le  donna  à  mademoifelie  de  Murât,  &.  à  la  femm; 
du  fieur  Potrdn  de  Saintrailles. 

Favin ,  Théâtre  dhonneur  &  de  Chevalerie.  Le  P.  Anfelme, 
le  Palais  de  f  honneur.  Bernard  Giuftiniaiii ,  Hifi.  di  tutti  gîi 
Ordin.  Militari.  Belloy  ,  Origine  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Herman  &  Schoonebeck ,  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres. 
Militaires  /  &  differens  manufcrits. 


CHAPITRE    LUI. 

Ves  Chevaliers  du  Lis  dans  les  Royaumes  de  Navarre  & 
'  âArragon. 

3 1  nous  voulons  ajouter  foi  à  Favin ,  à  l'abbé  Giuitiniani , 
&  à  quelques  autres ,  Garcias  VI ,  roi  de  Navarre  ,  inltitua 
l'Ordre  du-Li$,  Ce  prince,  difent-ilSj  étant  tombé dangc- 
reufement  malade  en  1048 ,  envoya  à  S,  Sauveur  de  Leira, 
&  à  quelques  autres  lieux  de  dévotion  ,  faire  des  prières 
&.  des  vœux  pour  le  recouvrement  de  fa  iknté.  Il  la  recouvra 
en  eflèt ,  &  ce  qu'il  crut  y  avoir  le  plus  contribué  ,  iùt  la 
dévotion  qu'il  eut  à  une  image  roiraculeufe  de  la  fàinte 
Vierge ,  fortant  d*un  lis ,  &  tenant  fon  fils  entre  fts  bras  ; 
dje  fut  trouvée  dans  le  même  temps  à  Nagera ,  où  il  tenoit 
Tome  VUl     -  Xx  ' 
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•  ordinairement  (à  cour,  6c  où  il  avoit  toujours  demeuré  dès 
la  jeuneflè,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Nagera: 
c'eft  pourquoi  la  môme  année  1048  ,  il  fit  bâtir,  en  aiHiion 
de  grâces ,  une  égUfe  magnifique,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
fàinte  Marie  la  Royale  de  Nagera  ^  qu'il  accompagna  d*un 
fuperbe  monaftere  ,  où  il  mit  des  moines  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  Pour  témoigner  davantage  la  dévotion  qu'il 
portoit  à  la  fainte  Vierge  ,  il  înfHtua  à  ftin  honneur  un 
O.dre  Militaire  ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  du  Lis ,  dont 
il  retint  pour  lui  &  pour  fes  fuccefïèurs  la  qualité  de  chef 
6e  de  grand-maître.  Cet  Ordre  étoit  compofé  de  trente-huit 
Chevaliers,  tous  gentilshommes ,  tirés  de  l'ancienne  nobleflè 
de  Bifcaye  ,  de  la  vieille  Caitille  &.  de  la  Navarre ,  qui 
en  le  recevant  faifoit  vœu  &  ferment  folemnèl  entre  les 
mains  du  roi ,  d'expoièr  leurs  vies  &  leurs  perfonnes  pour 
ïa  confervation  de  la  couronne  de  Navarre  ,  &  rerpuliion 
des  Maures.  Chaque  Chevalier  porteroit  fur  Teftomac  un 
lis  d'argent  en  broderie ,  &  aux  jours  folemnels  une  chaîne 
d'or  entrelallée  de  lettres  M  gothiques ,  au  bas  de  laquelle 
pendoit  une  médaille  d'or  en  ovale,  où  étoit  un  lis  émaillé 
de  blanc  fortant  d'une  terrafle ,  &  furmonté  d'une  M 
gothique  couronnée.  Us  étoient  tenus  de  dire  tous  les  jours 
certaines  prières  qui  leur  furent  prefcrites ,  avec  une  régie, 
par  les  moines  du  monaftere  de  iàtnte  Marie  la  Royale  de 
Nagera.  Selon  le  même  Favin ,  cet  Ordre  a  été  floriiîànt 
fous  les  fucceflèurs  de  Garcias  VI ,  &  on  voit  encore  leurs 
eflîgies  ,  aulfi-bîen  que  celles  de  plufieurs  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  tant  audit  Nagera  qu'^  S.  Sauveur  de  Lyra,  à 
S,  Jean-Bapti(te  de  la  Roche  ,  au  monaftere  de  Roncevaux, 
en  l'églife  Cathédrale  de  Pampelune  ,  &  en  cfautres  lieux, 
avec  le  collier  de  l'Ordre. 

Il  eft  vrai  qu'Yépés ,  dans  fâ  Chrorfque  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  parlant  du  monaftere  de  fàinte  Marie  la  Royale 
de  Nagera ,  dit  auffi  que  Garcias  VI ,  après  avoir  fait  bâtir 
ce  monaftere ,  înltitua  un  Ordre  Militaire  ;  mais  il  dit  que 
ce  fi*t  l'OrA-e  de  la  Terraga  ou  du  Vajè  de  Lis  ,  &  il 
en  place  la  fondation ,  ainfi  que  celle  du  monaftere ,  en  io'5i.  . 
Le  motif  qui.  porta  ce  prince  à  faire  ces  deux  fondations , 
félon  cet  auteur ,  ce  fut  la  découverte  qu'il  fit  d'une  ima^ 
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4e  la  Vierge ,  étant  à  la  chalTe ,  circonitance  qui  ne  con- 
vient point  à  ce  que  dit  Favin ,  que  Gardas  étoit  malade , 
lorfque  cette  image  iùt  trouvée.  D'autres  auteurs  difènt 
encore  que  ce  ne  fut  point  ce  prince,  mais  fon  père 
Sanche  le  Grand  ^  qui  inîtitua  cet  Ordre  en  1023.  Ils  ne 
conviennent  point  non  plus  iur  la  marque  qui  dUtinguoit 
ces  Chevaliers.  On  a  vu  que  Favin  leur  a  donné  un  lis 
d'argent  en  broderie ,  &  un  collier  comporé  d'une  doubla 
chaîne  entrelajfëe  d*M  gothiques ,  au  bout  duquel  pendoit  une 
médaille,  avec  un  lis  lurnionté  d'une  M  gothique  couronnée. 
Yépés  dit  que  ce  collier  étoit  compofi  de  chaînes  d'or  & 
d'argent ,  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  vafe  plein  de  lis  ; 
mais  félon  lui  on  nomma  cet  Ordre  de  la  Terraça  ou 
du  Vafe  de  Lis ,  à  caufe  que  le  roi  de  Navarre  trou\'a 
auifî  un  vafe  plein  de  lis  a  côté  de  Timage  de  la  fainte 
Viei^e.  Deux  autres  auteurs  Efpagnols ,  Michieli  &  le  père 
Mendo  ,  difent  que  ces  Chevaliers  portoient  fur  un  habit 
blanc  l'image  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Viei^e ,  entre 
deux  lis.  Yépés  ajoute  que  cet  Ordre  fut  éteint  après  la 
mort  de  Garcias  VI ,  (on  inftituteur ,  &  Favin  prétend 
qu'il  fut  très-floriflànt  ibus  lès  fucceflèurs.  Ces  contrariétés, 
uns  aucun  titre,  fans  aucun  témoignage  poiu-  appuyer  ces 
divers  ^ntimens  ,  nous  portent  à  les  rejeter,  perfuadés 
d'ailleurs  qu'il  n'y  a  eu  aucun  Ordre  Militaire  avant  le 
douzième  fiécle  :  ainfi,  ni  Sanche  le  Grand,  m  Garcias  Vï 
n'ont  été  les  inftituteurs  de  cet  Ordre  ;  &  s'il  a  fubfifté , 
il  ne  peut  avoir  été  fondé  que  par  quelques-uns  de  leurs 
fùcceuèurs.  11  a  eu  le  fort  de  plufîeurs  autreâ  qui  ont  été 
abolis  ,  ce  qui  n'a  pas  empêché  l'abbé  Gluftiniani  &  Schoo- 
uebeck  de  dire  que  les  rois  de  France  &  d'Efpagne  s'attri- 
buèrent chacun  la  qualité  de  grand-maître  de  cet  Ordre; 
&  Giuftiniani  à  même  donné  une  chronologie  de  fes  grands» 
maîtres  ,  qui  commence  à  Garcias  VI ,  roi  de  Navarre ,  & 
finit  à  Louis  XIV  ,  roi  de  France ,  conjointement  avec 
Charles  II ,  roi  d'Efpagne. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  Ordre  du  Lis ,  qu'on 
prétend  avoir  été  inftitué  dans  le  royaume  de  Navarre ,  eft 
le  même  que  celui  du  vafê  de  Lis  de  la  fainte  Vierge , 
inftitué  par  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille ,  furnommé  d'An- 
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liguera ,  pour  avoir  conquis  cette  place  fur  les  Maures  en 
.  1410  j  certains  écrivains  Ëlpagnols  prétendent  que  ce  prioce 
ne  fit  que  renouveler  celui  du  Lis,  qui ,  félon  eux,  avoit 
été  infiitué  par  Garcias  VI ,  &l  qui  fut  éteint  après  fa  mort. 
Jérôme  Roman,  cité  par  Yépés,  efi  de  ce  nombre  &  met 
Vinltitution  de  celui  du  vafe  de  Lis  par  l'infant  de  Caftilk 
en  1403  ,  prétendant  que  le  motif  qui  porta  ce  fHÎnce  à 
Tinfiituer  fui  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge ,  & 
[ue  ce  fut  le  jour  de  fon  Alfomption  qu'il  fit  des  Chevaliers 
le  cet  Ordre  dans  la  ville  de  Médina  del  campo.  Mais  le 
titre  de  roi  que  cet  auteur  attribue  à  ce  prince  ,  donne 
lieu  de  croire  que  cet  Ordre  ne  put  pas  avoir  été  înftitué 
en  1403  ,  puifqu'il  ne  fut  élu  roi  dArragon  qu'eti  1410. 
Ceux  qui  ont  dit  que  ce  fût  en  141 3  fè  font  aullî  trompés, 
puifque  Medîna  del  campo,  où  fe  m  cette  înftitution,  eft 
de  la  vieille  Caftille  ,  gui  appartenoit  à  Henri  III ,  roi  de 
Caftille ,  frère  de  Ferdinand.  Ainfî  il  y  a  bien  de  l'aida- 
rence  que  ce  dernier  ayant  été  élu  roi  d'Arragon  en  1410, 
fît  la  cérémonie  de  l'inftitution  de  cet  Ordre  dans  la  ville 
de  Médina  del  campo  où  il  avoit  pris  naifïance,  &  où  U 
faifbit  fon  féjour  ordinaire  ,  lorlqu'U  devint  roi  d'Arragon. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  prétend  que  le  collier  de  cet  Ordre 
étcit  compofé  de  va^s  remplis  de  Lis  entrelaffés  de  griffons, 
au  bout  duquel  pendoit  une  médaille  où  étoit  l'image  de  la 
fainte  Vierge. 

Yépés ,  Chronîca  de  la  Orden  de  fan  Bmlto.  Favin , 
Ulfioire  de  Navarre  &  Théâtre  d Honneur  &  de  Chevalerie. 
Le  père  Anftlme  ,  h  Palais  de  ÎHonneur.  Mennenius, 
Deliciœ  equeji.  Ord.  Andr.  Mendo,  de  Ord.  MiUt.  Jofeph 
Michieli,  Thefor.  Milit.  de  Cavaler.  Bernard  Giuftimani, 
Hifi.  di  tutt.  gli  Ord.  Mit  &  Schoonebcck,  I^Jl  des 
Ord.  Militaires.' 
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CHAPITRELIV. 
Des  Chevaliers  4e  VOrdre  de  îa  Toifon  d'Or  en  EJpagnc 

X-i'Ordre  de  la  Toifon  (for  a  été  infiitué  par  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  en  1429  ;  mais  les  hiftoriens 
ne  conviennent  point  du  motif  qui  porta  ce  prince  à  donner 
i  cet  Ordre  le  nom  de  Toifon  d'or  ;  les  uns  croyent 
qu'il  eut  en  vue  la  Toifon  d'or ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Métamorphofes  d'Ovide,  que  Jafon  ,  fils  d'Èfon  ,  roi  de 
Theflàlie ,  conquit  dans  la  Colchide.  D'autres  dîfent  qu'il  eut 
pour  objet  la  toifon  que  Dieu  fit  voir  à  Gédéon  ,  pour 
raffurer  que  c'é toit  lui  qui  l'établiflbit  juge  d'Ifraël.  Olivier 
de  la  Marche ,  écrit  qu'à  l'âge  de  foixante-feize  ans ,  il  fit 
.reffouvenir  Philippe  I ,  roi  (f Elpagne ,  père  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  que  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fon 
ayeul  avoit  inititué  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  dans  la  vue  de 
celle  de  Jafon ,  &  que  Jean  Germain  ,  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone  &  chancelier  de  cet  Ordre,  étant  venu  fur  ces 
entrefaites ,  le  fit  changer  de  fentiment ,  &  déclara  au  jeune 
prince  que  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  dans  la  vue  de  la 
toifon  de  Gédéon.  Mais  Guillaume ,  évêque  de  Tournai , 
auffi  chancelier  de  l'Ordre ,  prétend  que  le,  duc  de  Bour^ 
gogne  eut  pour  objet  la  Toifon  d'or  de  Jafon  &  la  Toifon 
de  Jacob;  ce  qu'il  entend  par  ces  brebis  tachetées  de  diverses 
couleurs ,  que  ce  patriarche  eut  pour  fa  part ,  fuivant  l'accord 
qu'il  avoit  fait  avec  fon  beau-pere  Laban.  Ce  prélat  à  cora-. 
pofé  un  gros  ouvrage ,  où ,  fous  le  fymbole  de  la  Toi(ba 
de  Jafon ,  il  parle  de  la  vertu ,  de  la  magnanimité  &  de  la 
grandeur  d'ame ,  dont  un  Chevalier  doit  fave  profefiion  ;  & 
fous  le  fymbole  d«  la  Toifcn  de  Jacob ,  il  figure  la  vertu 
de  juftke  dont  Tame  d'un  Chevalier  doit  être  ornée  ;  voici 
comme  il  en  parle  dans  la  {fféfiice  qu'il  adreflà  k  Charles  y 
duc  de  Bourgogne. 

Je  votre  très-humble  orateur  &  Jerviteur  en  ohéiffant  à 
vos,  très'humiles  pîaiprs  St  commandemens  ai  ici  rêdx^  & 
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mis  par  efcript  en  deux  livres  les  deux  manières  de  Tm-' 
jbns  de/quelles  je  avoye  entreprins  de  parler  Ji  le  temps  & 
heure  l'euffent  adoncques  /ouvert.    Et  traitera  le  premier 
livre  de  ta  Toijbn  de  Jafon  -,  que  communément  on  nomme 
&  qu'on  peut  nommer  la  Toifon  d'or,  ^  de  laquelle  parle 
Ovide  en  Jbn  feptieme  Livre  des  Méikamorphofes ,  &   le 
met  par  jiclion  de  poèterie  comme  fable  ;  mais  nous  trou- 
vons qi^Èufiaçius  le  Poète  &  autres  h  mettent  pour  vraye 
Hijîoire ,  comme  au  plaijîr  de   Dieu  fera  cy-après  déduit 
&  montré ,  par  laquelle  Toifon  nous  fera  déclairée  la  noble 
vertu  de  Magnanimité.  Le  fécond  Livre  fera  de  la  Taifott 
de  Jacob  le  faint  Patriarche  de  laquelle  ef(  efcript  par 
Moyfe  au   XXX  Chapitre  de  Genefis   &   laquelle   nous 
apprendra  la  vertu  de  jujiice,  lefquelîes  vertus  affierent 
prmcipalement  à  Roys ,   Princes ,  Chevaliers   &   nobles 
Hommes ,  &  pour  ce  peuvent  lefdites  Toijbns  ejire  raifon- 
nablement  attribuées  à  t Ordre  de  la  Toifon  d'or^  ou  fous 
le  nom  de   la    Toifon  peut  avoir  efié  meut  ce  très~devoty 
très-reluyjant  &  très-Githolique  Prince  Monfeigneurle  Duc 
vot're  bon  père  à  qui  Dieu  foit  miféricors  d^ avoir  injHtué 
cette  très-fainte  &  dévote  Ordre  mefnement  attendue  & 
conjidérée  la  fin  de  laquelle  contendent  les  Chapitres  & 
Statuts  dicdle ,  qui  ne  font  que  à  bonnes  mœurs  &  à  v^tus 
telles  que  celles  qui  doivent  réfider  &  être  en  cueur  de  noble 
homme.  Et  dans  un  autre  endroit ,  il  dît  encore  :  Pour  ce 
qu'ail^  ejf,  mon  très-redouté  Seigneur  que  nous  avons  à 
parler  de  la  Toifon ,  il  me  femme  expédient ,  nuxis  nécef 
faire ,  fçavoir  &  entendre  que  c'e/i  dont  prermérement  aie 
vient ,  laquelle  chofe  connue ,  on  trouvera  que  ce  j^efi  pas 
vanité  ne  chofe  qui  faÛe  peu  à  efiime  ;   car  par  cette 
Toifon  dor  de  Jafon  &  celle  de  Jacob  feront  démontrées 
plufieurs  vertus  appartenantes   à  notre  fainte  Chrétienne 
foy,  pourquoyfaut  conclure  que  très-noble,  très-Catholique 
fi-  très-prudent  Prince,  Jeu  de  très-noble  mémoire  mon  très- 
redoute  Seigneur ,  Morfèignmr  le  J^uc  Philippes  votre  père 
'ue  Dieu  'pardoint  n'a  pas  dit  e/i  en  vain  injiitué  icàle 
'frdre  ^enfeigne  de  la  Toifon  dor. 

Mais  que  ce  foit  la  Toifbn  d'or  de  Jafbn ,  celle  de  Gé- 
déoQ  ou  celle  de  Jacob,  qui  aient  fèrvi  .d'ol^et  au  duc  dff 
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Bourgogne  poui'  donaer  le  nom  de  ToÛon  d'or  à  FOwire 
qu'il  inltitua ,  le  motif  en  fût  faint  &  pieux ,  puifque  ce  fut 
pour  l'honneur  &  l'agrandiflement  de  la  foi  Catholique  , 
Comme  il  paroit  par  les  fiatuts,  qui  commencent  ain£  :  PAt- 
lippes  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  dâ 
Lothîer;  de  Brabant,  &  de  Limbourg^  Comte  de  Flandres, 
d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynaut , .  de 
Hollande,  Z élande  &  Namur ,  Marquis  du  faint  Em- 
pire,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins,  &  de  Matines: 
Sçavoir  faifons  à  tous  prëfens  &  avenir  que  pour  la 
très-grande  &  parfaite  amour,  qu'avons  au  noble  ejîat 
de  Chevalerie,  dont  de  très-ardente  &  Jinguliere  affec~ 
tion  deJîronS  l'honneur  &  Vagrandiffement  :  par  quoy 
la  vrayefoy  Catholique,  l'état  de  notre  mère  fainte 
E^Iife,  &  la  tranquilité  &  profpérité  de  la  chofe  pu- 
blique foient  comme  efire  peuvent  deffendues ,  gardées 
&  maintenues  ;  nous  à  la  gloire  &  louange  de  tout 
puijjant  notre  Créateur  &  Rédempteur ,  en  révérence 
de  fa  gîorieufe  Mère  Vierge,  &  à  l'honneur  de  Mon- 
feigneur  faint  Andrieu  glorieux  Apôtre  &  Martyr ,  à 
l'exaltation  de  laFoy  &  de  fainte  Eglife ,  &  excita- 
tion des  vertus  &  bonnes  mœurs,  le  dix  du  mois  de 
Janvier  l'an  de  notre  Seigneur  1429,  qui- fut  le  jour 
de  la  folemnifation  du  mariage  de  nous  &  de  notre 
très-cher  &  aimée  compagne  Elisabeth,  en  notre  Ville 
de  Bruges,  avons  prins,  créé  &  ordonné  &  par  cellei- 
préjèntes ,   créons  &  ordonnons  un  ordre  &  fmtemité 


de' Chevalerie  ou  aimable  compagnie  de  certain  nombr» 
de  Chevaliers  ^e  voulons  ejtre  appelle  l'Ordre  de  la 
Toifon  <^or ,   &c.  Georges  Caftellan  dam  un  po^me  i  la 


louange  du  duc  de  Bourgogne,  dit  ttaSi  que  cet  Ordre  fut 
îBfôlue  pôitf  £t  propagation  de  la  foi. 

Maii  n'efi  enitly  le  haut  ejlévement 
De  la  Toifon  haut  &  divine  Emprife  . 
'  Que  pour  confort,   &  réparement 
I>t  notre  foy ,   en  long  propofement 
Tu  as_  mis  fus  divulgi  &  emprife 
Sous  autre  grand.  lUhgi^m  compnf* 
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Touchant  honneur  &  publique  équité , 
Pour  ejire  mieux  envers  Dieu  aquijié. 

Ce  qui  fe  confirme  auÛi  par  l'Epttaphe  de  ce  prince ,  où  oa 
lui  fait  dire. 

Pour  mieux  maintenir  l'Eglife  qui  ejt  à  Dieu  Afaijbn, 
JTay  mis  Jus,  le  noble.  Ordre  quon  nomme  la  Toi/on: 

Le  duc  de  Boura;ogne  ayant  donc  inftitué  cet  Oxjdre  le" 
dix  Janvier  1429,  danî  la  ville  de  Bruges,  le  premier  cha- 
pitre Te  tint  l'année  Cuivante  à  Plile ,  où  furent  faits  les 
premiers  Chevaliers  au  nombre  de  vingt-quatre,  &:en  1431 
ce  prince  dreflà  dans  la  même  ville  les  fiatuts  que  ces  Che- 
Taliers  dévoient  obfèrver.  Ils  contiennent  foixante-lix  articles, 
auxquels  les  fuccefièurs  du  duc  de  Bourgogne  ont  fait  dans 
k  fuite  plufieurs  changemens;  car  par  Te  vingt -deuxième 
article,  il  ë toit  porté  que  l'on  devoit  folemniier  la  fête  & 
tenir  le  chapitre  de  l'Ordre  tous  les  ans  le  iour  de  iàinf 
André,  Apôtre,  fous  la  protection  duquel  il  fiit  mis,  mais 
à  caufe  que  les  jours  font  courts  en  hiver,  &  que  les  Che- 
valiers auroient  eu  de  la  peine  à  s'y  trouver  &  a  venir  dans 
cette  fâcheufe  fàifon,  il  fiit  ordonné  que  cette  fète  fe  cé- 
Icbreroit  tous  les  trois  ans  le  deuxième  jour  de  mai,  &. 
Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne  fils  du  fondateur,  or- 
donna que  les  chapitres  de  l'Ordre  fe  tiendroient  en  tel  temps 
À.  en  tel  faifon  de  l'année  que  le  ibuveraio  de  l'Ordre  ju- 
geroit  à  propos,,  ce  qui  a  toujours  été  obferré  depuis.  Le 
même  prince  dans  le  chapitre  tenu  à  Valenciennes  en  1473, 
voulut  que  les  manteaux  &.  les  chaperons  des  Chevaîiers- 
furïènt  A  l'avenir  à£  velours  cramoifi  doublés  de  fatîn  blanc, 
au  lieu  qu'auparavant  ils  notaient  que  de  drapj  &■  que. 
fous  ces  manteaux  ils  portaient  auffi  des  robes  de  '  velours 
cramoifî.  Il  ordonna  de  plus  que  les  officiers .  de  IXDrdre 
<fui  font  le  chancelier,  le  tréforier,  le  greffier  ;5c  Je  rai 
larmes ,  auroient  auffi  des  manteaux ,  des  robes  &  des  chi- 
perons de  velouft  cramoifi,'-&  que  la  dïffîrence  entre  cet 
habillement  &  celui  des  Chevaliers ,  (êroit  dans  le  inanteau 
<Ies  Chevaliers;  ^suroiton  bordJèmé  de  fuûk,  pierres, 

étincelles 
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étincÊlles  &  Toifons  brodés  d'or,  comme  il  étoit  porté  ptC 
Us  Itatuts,  tandis  que  ceux  des  Officiers  feroient  tout  unis- 
II  les  obligea  auffi  de  porter  le  troifieme  jour  de  la  Ibfem- 
nite'  du  chapitre,  lorfqu'ils  aflifteroient  à  loffice  de  la  Vierge, 
une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  velours 
cramoifi.  Il  engagea  les  ibuverains  de  l'Ordre ,  à  leur  four-. 
nir  feulement  Tes  manteaux  de  velours  cramoUi,  &  voulut 
que  les  Chevaliers  achetaient  à  leurs  dépens  les  robes  &, 
chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour  &  les  robes  blanches 
pour  le  troifieme. 

Ce  prince  ayant  été  tué  en  Lorraine  devant  la  ville  de 
Nanci  qu'il  affiigeoit,  ne  laîflà  qu'une  fille  unique,  Marie, 
qui  hérita  de  lès  états.  Elle  avoil  époufé  Miximilien  d'Au- 
triche ,  depuis  empereur ,  &  de  ce  marù^e  naqujt  Philippe 
d'Autriche,  qui  ayant  époufé  Jçanne ,  fiUe  des  rois  catho- 
liques Ferdinand  oc  i  abelle ,  unit  par  ce  mojren  les  états  du 
duc  de  Bourgogne  à  la  monarchie  d'Ëi'p  gnc,  &c  depuis  ce 
temps  les  rois  d'Efpagne  ont  toujours  conféré  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or.  Ce  Philippe  premier,  roi  d'Efpagne  tint  un 
chapitre  de  l'Ofdre  à  Bruxelles  en  1500,  ou  il  déchargea 
les  Chevaliers  de  l'obligation  de  payer  quarante  écus  d'or 
à  leur  réception,  conformément  à  I article  foixante  deux  des 
fiatuts.  Charles  premier  fon  fils,  qui  fut  depuis  empereur 
fous  le  nom  de  Charles  V,  fit  aufli  plufieurs  changemens 
6c  déclarations' fur  les.  itatuts  dans  le  chapitre  tenu  à  Gand 
en  1516.  Entre  autres  il  augmenta  le  nombre  des  chevaliers 
jufqu'à  cinquante-un,  y  compris  le  chef  &  fbuverain  :  &. 
comme  ils  étoient  obligés  de  potter  toujours  le  grand  cjI- 
lier  de  l'Ordre,  ce  qui  étoit  incommode,  il  ordonna  qu'on 
le  porteroit  à  l'avenir  à  découvert  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
Pâque^  de  l'a  Pentecôte, &  de  (aint  André  patron  de  lOrdre, 
ainfi  qu'aux  obfïjques  de$'  Chevaliers,  dans  toutes  les  aff^m- 
blée<;  ordinaires  &  extraordinaires,  &  tUns  d'autres  céré- 
rnonies  marquées  par  fon  ordonnance;  <Sc  qu'aux  autres  |ours 
les  Chevaliers  porteroient  feulement  une  Toilon  d'or  attachée. 
à.  un  filet  d'or,  ou  à  ruban  de  foie. 

La  fortune  n'ayant  pas  été  favor^ile  .à'  Charles  fur  la.  fiii  ^ 
de  fon  règne,  le  fit  refondre  à  la  retraite;  en  -co-iféquence  , 
iê  trouvant  à  Bruxelles  en  1555,  céda  tes  états  d'Alhmagne 
Tome  VUI.  Yy 
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I  Ferdinand  (on  frère,  &  ceux  d'Efpagne,  de  Bourgogne, 
de  Flandres  &  les  autres  à  Philippes  11 ,  fon  fils  ;  mais  comme 
la  ^iUide  ipaitrife  de  l'Ordre  dé  la  Toifon  d'or  ïippartenek 
à  lEfpagne,  n  fit  auffi  fon  fils  Grand-MaJtrd  de  cet  Ordre, 
&  lui  mit  la  cpuronne  fiir  la  têfe.  Ce  nouveau  roi  d'Ef- 
"pagne  fit  encore  des  changemens  aux  tiatuts  de  l'Ordre;  & 
dans  le  chapitre  tenu  à  Gand  en  1559,  il  ordonna  que  les 
manteaux  noirs  &  les  chaperons,  qui  n'étoient  que  de  drap, 
feroient  auffi  à  l'avenir  de  velours  noir,  &  qu'ils  feroient 
donnés  aux  Chevaliers  &.  officiers  par  le  fouverain;  que  Iç 
cotHer  fe  porteroit  dès  les  premières  vefpres  de  toutes  tes 
fêtes  auxquelles  les  Chevaliers  le  dévoient  porter  auffi  bien 
^'à  la  grande  mefle  &  aux  fécondes  vefpres,  toutes  leSfois 
qu'ils  fortiroient  de  leurs  malfons  pour  aller  à  l'office  di- 
vin ,  ou  qu'ils  paroitroient  en  public  pour  leurs  propre» 
affaires ,  &  comme  cet  Ordre  avoit  été  infiitué  pour  la  pro- 
pagation dç  la  foi,  il  voulut  que  Ton  n'y  reçût  aucune  per- 
fonne  fu(pe<fte  d'hëréfie,  &  obligea  les  Chevaliers  avant  de 
procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Chevalier,  de  faire  fer- 
ment qu'ils  n'éllroiént  aucune  perlbnne  hérétique  ni  fiifpeâ» 
d'héréfie. 

Cet.  Ordre  qui  du  vivant  de  fondateur  avoit  été  a{^oav£ 
par  le  pape  Eugène  IV,  en  1433,  fiit  ccmfirmé  par 
^t-éon  X,  en  1516.  Ce  pontife  accorda  aux  Chevaliers  plufieurs 

Privilèges;  entre  autres  il  donna  pouvoir  au  chancelier  de 
Ordre  dont  l'office  eft  toujours  exercé  par  un  |M^lat  ou 
perfonne  conitituée  en  dignité  eccléfiaftique ,  de  les  ab- 
soudre aufîi-bien  que  tous  ks  officiers,  de  tous  cas  réferv^, 
de  commuer  leurs  vœux,  d'accorder  une  indulgence  pté- 
niere  chaque  année  &  à  l'article  de  la  Btort.  H  permit  aux 
Chevaliers  de  manger  des  œufs  &  du  lait^  en  carême, 
de  choifir  dans  leur  églife  deux  autels,  à  U  vifite  defquels 
il  attacha  toutes  les  indulgei^ces  des  itatîons  de  Rome.  H  leur 
jïermit  auffi  de  fiiire  célébrer  la  meSk  chez  eux,  &  à  leurs 
femmes  &  filles  d'entrer  ^ans  les  monaâeres  de  l'Ordre  de 
iàin,te  Clay-e  &.  ds?  autres  reljgieufes  avec  le  confentement 
des  fupérieurs.  Quoique  cela  leur  ait  été  contefté  depuis  le 
concile  de  Trentç,  ils  gpt  néaninoi&s  eonfërréce  pri^ralége 
eu  E^agne. 
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Lès  Chevaliers  de  cet  Ordre  étoient  autrefois  élus  à  la 

Êluralité  des  voix  dans  les  chapitres ,  &.  nous  avons  vu  que 
:  nombre  en  avoit  été  fixé  à  cinquante-un,  par  l'empereur 
Charles  Vj  mais  Philippe  ÎI  voulant  que  la  création  de  ces 
Chevaliers  dépendît  entièrement  de  lui  &  des  Ibuveraios  de 
lX)rdre,il  obtint  en  1572,  du  pape  Grégoire  XIII,  un  bï-ef 
qui  lui  accordoit  le  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre  félon  fon 
bon  plaifîr,  fans  la  participation  des  Chevaliers;  Clément 
Vlll,  accorda  la  même  cbofe  à  Philippe  III,  en  1596,  & 
le  nombre  des  Chevaliers  n'eft  plus  limité.  Les  chapitre.s  de 
l'Ordre  qui  fe  tenoient  d'abord  tous  les  ans,  fe  tinrent  ea- 
fuite  tous  le»  trois  ans;  Ôc  ils  furent  enfin  laïltés  à- la  dilpo- 
lition  &  volonté  dés  rolâ  d'Efpagne.  Ils  ont  envoyé  le  collier 
de  cet  Ordre ,  à  un  graûd  nombre  de  fouverains ,  car  (ans  parler 
de  tous  les  empereurs  qui  ont  fuccédé  à  Charles  V ,  julques  à 
Charles  VI,  &  qui  font  au  nombre  de  douze,  François  pre- 
mier, François  11,  &  Charles  IX,  rois  de  France,  Edouard 
IV,  Henri  VU,  &  Henri  VlU,  rois  d'Angleterre,  des  rois 
de  Bohêmi,  d'Hongrie,  de  Naples,  de  Sicile,  de  Portugal j 
de  Pologne ,  de  Danemarck  &  d  Ecoflè ,  &  un  grand  nombre 
de  princes  fouverains  d'Allemagne  6c  d'Italie,  fe  font  fait  un 
honneur  d'être  de  cet  Ordre.  Charles  II,  roid'Elpagne  étant 
mort  en  1700,  &  ayant  appelé  à  la  fncceffion  univerfella 
de  la  monarttiW  d'Efpagne,  Philippe  de  France  duc.  d'Anjou, 
fécond  fils  de  Louis  dauphin  de  France,  &  petit  fils  do 
Louis  XIV,  &  .de  Marie-Thé  efe  d'Autriche,  fœur  du 
même  Charles  II ,  roi  d'Elpagrte ,  ce  prince  après  avoir  pris 
poflèÛîmi  de  cette  monarchie,  fous  le  nom  de  Philippe  Vf 
envoya  le  Collier  de  l'Ordre  de  lat  T.oifon  d'or ,  a  Louis 
duc  de  Bourgogne,  &à  Charles  duc  de  Berry  fes  frères jr 
qui  le  reçurent  de  la  main  du  roi  Louis  XIV,  fon  ayeul, 
auquel  ii  avoit  donné  une  commifTion  pour  cet  effet.  Les' 
ducs  d'Orléans  &  de  Vendôme  &  phifîeurS  feigneurs  François 
ont  depuis  reçu  cet  Ordre,  que  Varchiduc  d*AutriGhe^ 
Charles  fécond  fiU  de.yempereur  Léopotd,  a  donné  àulîi 
à  plufîeurs  gentilshommes  en  quiïité  de  roi  d'Efpagne  ^ 
dont  malgré  là  julte  poflefiïon  de  Philippe  V,  il  a  pris  Id 
tare,  &  qu'il  conferve  enCore  aujourd'hui ,  iâns  auCun  fon- 
dHaeiit,.a\Kc  la  dignité  impérialey  où  il  fut  élevé  eo  1711,, 
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rar  une  partie  des  éleâeurs  de  l'Empire,  qui  contre- !es 
■s  loix  concoururent  à  fon  élecftion,  malgré  l'abfence  des 
'     é  edieurs  de  Bavière  &  de  Cologne,  après  la  mort  de  l'em- 
P  ;reur  Jofeph  fon  frère.  _ 

Nous  avons  vu  quel  étoit  l'habillement. de  ces  Chevaliers. 
Le  grand  collier  eft  compofé  de  fufîls  &  de  caïllous  d*o6 
Ibrtent  des  étincelles  de  feu,  &  au  bas  du  collier  pend 
une  Toifon  d'or.  H  étoit  défendu  d'y  rien  ajouter  &  de 
l'enrichir  d'aucunes  pierreries;  mais  cela  a  été  permis  dans 
la  fuite,  &  il  y  a  de  ces  fortes  de  colliers  qui  font  d'un 
très-grand  prix.  Lés  ^tuts  de  l'Ordre,  d'abord  donnés  en 
françois  aux  Chevaliers,  furent  mis  en  latin,  par  Philippe 
Nigrî  prévôt  d'Harlebek  &  chancelier  de  l'Ordre,  &  Ni- 
colas Nicolaï,  greffier  du  même  Ordre,  les  a  rajeunis  & 
mis  en  fiyle  plus  moderne.  Le  duc  d'Urbain  Guy,  Ubald 
de  la  Rouere,  fait  Chevalier  de  la  Toifon,  par  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne ,  a  été  le  feul  qui  ait  refufé  '  de  recevoir 
ces  ftatuts  en  françois,  à  caufe  de  (on  averfîon  pour  la  France. 
On  trouve  de  ces  ftatuts  imprimés  en  plufieurs  langues. 

Guillaume  de  Touinay.  La  Toi/on  d'or.  Laurent 
Bouchel ,  Bibliothèque  ou  Tréfor  du  Droit  François. 
Favin,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuftiniani,  Hijt.  di  tutti  gli  ord.  Militari.  Du  Belloy^ 
origine  des  Ordres  de  Chevalerie.  Scho^flBib«ck  H^ 
toire  des  Ordres  Militaires.  Toifon  d*or,  ou  recueil  des 
Jiatuts  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Jean  -  Baptifte 
Maurice ,  le  Blafon  des  Armoiries  des  Chevaliers  de 
la  Toifon  d'or.  Le  maujolée  ou  tombeau  des  Cheva- 
liers de  V  Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  &  Mémoires  du 
t^mps. 

CHAPITRE    LV. 

De  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  d'or  &  des  Ecuyers  du 
Fer  d'argent ,  en  France, 

Jean  duc  de  Bourbon,  fils  de  Louis  II,  inftitutenr  des 
Ordres  du  Chardon  &de  l'Ecu  d'or,  dont  nous  avpns  parlé 
plus  haut,  iniUtuft  dans  TégUfe  de  Notre-Dame  de  Paris 
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<n  1414  )  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  d'or,  &  des 
Ecuyers  du  Fer  d'argent  ;  il  fit  fçavoir  qu'il  rétabUflbit , 
tant  pour  éviter  l'oîTiveté  &  le  fignalcr  par  des  faits  d'armes, 
que  pour  acquérir  de  la  gloire  &.  les  bonnes  grâces  d*une 
très-belle  dame  qu'il  fervoit.  Seize  gentilshommes  feule- 
ment, partie  Chevaliers  &  partie  Ecuyers,  y  dévoient  être 
reçus.  Ces  Chevaliers  ,*'ainli  que  le  duc  de  Bourbon  qui  en 
^toit  le  chef,  étoient  obligés  de  porter  tous  les  dimanches 
à  la  jambe  gauche  un  ler  de  prifonnier  pendant  à  une 
chaîne  j  &.  ceux  qui  y  manquoient  dévoient  donner  quatre 
fols  parifis  aux  pauvres.  Le  fer  des  Chevaliers  étoit  d'or  &. 
celui  des  Ecuyers  d'argent.  Les  premiers  Chevaliers  qui 
reçurent  cet  Ordre  furent  les  fieurs  fiarbazan,  du  Chaitel, 
Gaucourt,  de  la  Huze,  Gamaches,  faint  Uemy,  de  Mouf- 
fures,  Bataille,  d'Afiiieres,  la  Fayette,  &  Poulargues.  Les 
premiers  Ecuyers  furent  les  fleurs  Carmalet,  Cochel  &  du 
Pont. 

Ils  faifoient  ferment  de  s'entr'aimer  comme  frères,  de  fe 
procurer  du  bien ,  de  ne  point  fouffrir  que  l'on  parlât  mal 
d'eux,  &  de  défendre  leur  honneur  à  quelque  prix  que  ce 
iùt.  Leurs  armes  fur-tout  étant  dédiées  au  fervice  des  dames 
qui  imploreroient  leurs  fecours ,  ils  étoient  réfolus  de.  fè 
battre  enfemble  dans  deux  ans  pour  l'amour  d'elles,  foit  à 
pied,  ou  à  outrance,  armés  de  haches,  de  lances,  d'épées, 
de  dagues,  &  même  de  bâtons,  le  tout  au  choix  des  ad- 
verfaires.  Ce  terme  de  deux-ans  n'étoit  pris  pour  le  combat ^ 
qu'à  condition  qu'ils  ne  pourroient  pas  trouver  plutôt  dix- 
fept  Chevaliers  ou  Ecuyers  iàns  reproche,  qui  voululîènt 
en  venir  iiux  mains'  &  s'éprouver  contre  eux  ;  que  s'ils  y 
étment  outrés  (  <i'eft  le  terme  de  la  fondation  )  ils  demeu- 
rcroient  entre  les  mains  des  viâorieux  &  deviendroient 
leurs  prilbnniers,  ou  donneroient  pour  rançon  un  fer  avec 
£1  chaîne  femblable  à  celui  de  leur  Ordre,  les  Chevaliers 
un  fer  d'or,  &  Us  Ecuyers  un  fer  d'argent,  ou  que  s'ils 
fe  rachetoiênt  par  quelque  préfent,  les  Ecuyers  leur  don- 
neroient un  bracelet  d'argent  &  les  Chevaliers  uiï  bracelet 
d'or  ;  que  sMls  y  étoient  aflbmmés ,  ou  que  par  la  maladie 
ou  autrement  ils  vinflent  à  mourir,  en  ce  cas  leurs  fers 
&.  les  ctutin«s . feroieat  envoyés  à  la  chapelle  de  l'Ordre, 
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6c.  attachés  devant  l'image  de  la.fainte  Vie^e;  <|u*al()n 
chaque  confrère  pour  l'ame  de  chaque  défuiic  feroit  dire 
nn  fervice  &.  dix-fept  meffes,  où  ils  affifterolent  en  habit 
de  deuil,  &  qu'enfin  quiconqu»  tomberoit  dans  quelque  faute 
ferolt  chafl'é  de  la  compagnie.  Quoique  le  duc  de  Bourbon 
fût  inftituteur  de  l'Ordre,  il  ne  fe  réferva  pas  néanmoins 
la  nomination  des  Chevaliers,  une  place  vacante  devoit  être 
remplie  par  l'avis  de  la  meilleure  partie  ou  de  tous  les 
Chevaliers  enfemble.  Il  ne  conferva  d'autre  Supériorité  ni 
d^autre  droit  que  celui  de  contribuer  plus  largement  qu'eux^ 
aux  dépenfes  qui  fe  dévoient  faire  à  ^ats  communs,  de  leur 
fournir  les  lettres  du  rcri  dont  ils  avoient  belbin,  &  de  leur 
faire  fçavoir  le  jour  qu'il  partirràt ,  quand  il  faudroit  aller 
en  Angleterre.  Mai?  il  ordonna  qu'aucun  des  Chevaliers 
fans  fon  congé  ne  pourroit  entreprendre  de  voyage  ni  faire 
autre  chofe  qui  put  l'empécheE  de  fe  trouver  au  rendez-voaS} 
au  temps  du  combat. 

Il  liaroit  que  cet  Ordre,  à  pr«)renient  parler,  n*ëtoit 
qt^un  combat  à  outrance  àe  dct-lept  contre  dix-fept,  ou 
les  Duéliltes  facrifioieat  leur  vie  &  leur  honneur  pcûr  des 
femmes  &  peut-être  pour  des  concubines;  &  néaunoins 
il  fut  fondé  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  .une 
chapelle  appelée  Notre-Dame  de  Grâce ,  ao  nom  de  la 
fainte  Trinité  &  de  S.  Michel.  Ils  s'obligèrent  de  plos^ 
de  faire  peindre  dans  cette  chapelle  une  ima^e  de  Notre- 
Dame,  avec  les  armes  de  leurs  maifoQs,  à  y  mettre  un  fer 
d'or  femblable  à  celui  qu'ils  portoient,  mais  ùàt  en  chan- 
délier ,  ï^n  d'y  placer  un  cierge  allumé  qui  hnMX  con- 
tinuellement jufques^  an  jour  du  combat.  Ils  ^oM^erest 
encore  de  faire  dire  à  neuf  heures  totis  les  dimanche  une 
meâê  haute,  de  la  fainte  Vierge,  &  une  baflè  à  pareïle 
heure ,  les  autres  jours ,  &  de  fourmr  de  calices ,  chaHibles 
&  autres  ornemens  nécefTaires;  &  que  û  c'étoif  le  b<»l 
pkilîr  de  Dieu,  qu'mi  combat  général  ils  battiflént  îeurs 
adver&ires,  chacun  d'eux  en  particulier,  non  fènlemeBt  y 
fondmit  fa  meiTe  &  mx  cieree  à.  perpétui^,  m^  encortt 
s*y  feroit  repréfenter  avec  (a  cotte  d'armes  &  tes  autres 
armes  qu'il  avoit  en  combattant  ;  &  ils  dévoient  même  y 
domiCT  iès-braceletsdes  vfflncus  qo^Dieu  leur  auroif  donnés 
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pe  jour-là,  ou-autres  de  pareille  valeur.  Cet  Ordre  dura 
peu,  &.  même  les  Chevaliers  ne  fe  battirent  point  au  jour 
Çxé.  A  la  vérité  le  duc  de  Bourbon  pafla  en  Angleterre 
^u  temps  porttS,  ou  à  peu  près,  par  les  lettres  de  la  fon- 
dation; mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  &  non  pas 
de  Chevalier  du  Fer  d'orj  &.  il  y  mourut  après  dix  neuf 
«us  de  prifon. 

Mémoires  communiqués  par  M.  de  Cîérambaut. 


CHAPITRE    LVI. 
^  Iks  Chevaliers  de  F  Ordre  du  Lévrier  au  Duché  de  Bar. 

J_*AN  1416,  plufieurs  feignenrs  du  duché  de  Bar  formèreot 
une  focieté  dont  la  marque,  étoit  un  lévrier  ayant  un  collier 
ou  étoient  écrits  ces  mots ,  tout  un.  Ils  promirent  de  s'aimer 
les  uns  &  les  autres^  de  garder  leur  parole,  de  défendre 
cehii  d'entre  eux  dont  ils  entendroient  dire  du  mal  &  de 
Ven  avertir.  Tous  les  ans  ils  élifoient  entre  eux  un  rfci  &; 
s'afiembloient  au  mois  de  novembre  le  jour  de  la  S.  Martin ,. 
&  au  mois  d'avril  le  jour  de  S.  Georges  ,  &  celui  qui  avoit 
fait  quelque  faute  en  étoit  repris^par  le  roi  &.  par  cinq  eu 
£x  autres  de  la  lôciété.  Ils  dévoient  fe  trouver  à  ces  àuem- 
blées  Su-  peine  d'un  marc  d'argent,  à  moins  qu'ils  n'euflèot 
une  cxcufe  légitime.  Perfonne  ne  pouvoit  être  reçu  dans  la 
compî^nie  c^e  pai  le  roi ,  &  huit  ou  dix  des  plus  diltingués  y 
&.  avec  l'agrément  du  duc  de  Bar,  qui  promit  de  protéger 
&.  d'aider  ces  Chevaliers  de  toutes  fes  forces.  Si  quelqu  un 
fai&it  tort  ou  caufoit  quelque  dommage  î  l'un  de  ces  Che- 
valiers ,   celui  gui  avoit  été  offenfé  devoit  en  demander 
juitiee  au  due  de  Bar ,  s'il  étoit  ion  fiijet ,  &  s'il  ne  Vétoit 
pas ,  il  devoit  la  demander  à  Con  feigneur  naturel ,   avant 
de  venir  aux  voies  de  fait  ;  en  cas  de  refiis  j   îb   étoient 
obligés  de  prendre  la  défenfè  de  celui  qui  avoit  reçu'  du 
dommage ,  comme  U  eft  amplement  (pt^cifié  dans  les  lettres 
dé  l'étabHflènient  de  cette  fociété,  dont  voici  la  teneur  : 
A  teus  omsB  ^  qjd  ees  préfenies  Let»es  verront  :  Nàus 
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Thibaut  de  Blâmant ,  Phiîbert ,  Seigneur  de  Beffroymont,  . 
Èitfiache  de  'Confians ,  Richard  de  Hermoifes  ,  Pierre  dû- 
Beffroymont^  Seigneur  de  Ruffin,  Reeneaut  du  Ckc^elet, 
Evrard  du  Chajteht  fon  fils ,  Manjart  de  Sus ,  Jean, 
Seigneur  d^OmCy  Pjiîlippes  de  Noveroy ,  Ovy  de  LtndeSy 
Jean  de  Laire ,  Jean  de  Seroncourt ,  Erlart  tfOuttenger, 
Jean  de  Beffroymont  ,  Seigneur  de  Sontois  ,  Jean  d» 
Maweî\,  &  Jojroy  de  Baffompiere,  Chevaliers ,  Jean  y 
Seigneur  de  Rodemars ,  Robert  de  Sarrebrucke  ,  Semeur 
.  de  Commercy  ,  Edouard  de  Crandprey ,  Henry  de  Éreuî , 
Mery  de  la  y  eaux ,  Joffroy  d*^fpremoni,  Jean  des  Her- 
moijes ,  Robert  des  Hermoifes ,  Simon  des  Hermoifes , 
Franque  de  Leu\e,  Aubry  de  Boulanges,  Henry  Dejpeneaut, 
François  de  Xorbey ,  Jean  de  Lou ,  Hugues  de  Mandres , 
■  Huart  de  Mandres  ,  Philibert  de  Doncourt,  Jean  de  ^m- 
pigny ,  Colin  de  Sampigny ,  Arnoul  de  Sampimy ,  Alardin 
de  Mon/eyy  Hanfe  de  Neucb'n ,  le  Grand  Richard  d'Af- 
premont,  Thierry  dAnnolSy  Thomas  dCutaages,  Jaguenin 
de  Nicey ,  &  Jaqûenin  de  Uillars  .  EJcuyers.  Scdut  ,J^avoir 
faifon§ ,  que  nous  regardons  &  déjirans  vivre  en  honneur 
&  en  paix ,  avons  avifé  que  nou~  ferons  enfemble  ime 
Compagnie  durant  tefpace  de  cinq  ans  enti.rs ,  commengans 
à  la  datte  des  préfentes  :  Cefi  a  fçavoir  que  nous  tous 
deffhs  nomme^  avons  juré  aux  Jaints  Evangiîes  de  Dieu , 
&  fur  nos  honneurs ,  que  nous  nous  aimerons  &  porterons 
fôy  &  loyauté  les  uns  envers  les  autres,  &  fè  nous  fçavons 
le  mal  ou  domage  l'un  de  l'autre,  que  nous  détourherons  à 
nos  pouvoirs  ,  &  le  ferons  fçavoir  les  uns  aux  autres , 
ledit  temps  durant,  &  cette  préfente  alliance  &  Compagnie 
avons  juré  envers  tous  &  contre  tous^  excité  nos  Seigneurs 
naturels  &  nos  amis  charnels,  &  durera  cinq  ans  entiers, 
comme  dit  (fi ,  &  ce  nul  voulait  quelque  choje  demander  & 
requérir,  nous  en  venrions  à  jour  &  à  droit  pardevant  notre 
très  R.  P.  en  Dieu,  notre  très-rédouté  Seigneurie  Cardinal 
Duc  de  Bar;  Marquis  du  Pont,  Seigneur  de  Cajfel, 
lequel  notredit  Seigneur  nous  a  promis  loyaumen'  en  parole 
de  Principie  de  nous  aider  &  conforter  de  toute  fa  puiffance 
&  de  fon  pays  &  de  toutes  les  chofes  de  (fus  ,  envers  & 
contre  tous  ceux  à  jour  &.  à  droit  ne  voulront  venir  là  où 
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Orife  au  Lévrier  tu  Dttché  de  Bar.  3S1 

UappânieAtdroitpar  rmfin ,  &fir<lns  un  Roi  de  cette  Corn- 
pagni£  f  qui  durera  un  an  entier ,  &  nous  tous  qui/eroris  eh  cette 
CompagîÙ£, porterons  un  Lévrier  qui  aura  enfin  cal  Un  collet, 
auquel  fera  efcript  :  Tout  rnig,  &  tous  les  ans  tieriroTa 
deux  journées  j  la  première  à  la  faint  Martin  dyver,  & 
l'autre  à  la  faint  Georges  en  .Avril,  pour  Jhavoir  s'il  y 
aurait  aucune  faute  en  ladite  Compagnie ,  ^  fé  aucune 
faute  il  y  avait ,  ^ferait  amandée  par  le  Roy  ,  &  par  Rx 
des  autres  alliet{ ,  &  eonvenra  que  chaewi  fait  auxdkes 
journées,  fous  peine  de  payer  un  rnarc  dargàtt,  auxqueller 
journées  on  devrait  envoyer  Je  on  avait  excufatixm  ,  fcry 
excufer  &  payer  fa  part  des  dépéris ,  &  fe  tenra  là  pre- 
mière joumie  à  faint  Michel,  &  ne  peut  on  mettre  aucun  m 
cette  Compagnie  que  ce  ne  fait  par  l'ordonnance  de  mondît 
Seigneur,  &  par  le  Roi  iicéÙe ,  enfemble  huit  ou  dix 
des  plus  grands  ficelle,  lefquels  feront  namme\  es  Lettres 
de  celuy  oui  fera  commis  pourf^avair  ceux  qtiils  auraient 
élus.  Et  Je  aucun  fiùfoit  tort  ou  damage  à  tun  de  cette 
Compagnie ,  il  devrait  requérir  natredit  Seigneur  qu'il  l'eût 
à  jour  &  à  droit  s'il  e/toit  fan  fajet ,  &  s'il  n'moit  fan 
fajet,  devra  requérir  le  Seigneur  de  qu'il  ferait  Jujet  qu'U 
teût  à  jour  &  à  droit  devant  que  otl  fa  œuvre  de  fait,  & 
en  cas  de  refus ,  rwtredit  Seigneur  devrait  aider  la  Cbm- 
pagnie  jufques  à  droit.  Et  nous  tous  ferons  tenus  defervir 
à  nos  dépens  celui  à  qui  on  Jèroit  domage ,  qui  ainA 
aurait  requis  tant  que  le  pays  du  Duché  de  Bar  & 
lHarquifat  du  Polit  durant  &  pour  le  temps  avenir  :  car 
Je  paravent  la  datte  des  préfentes  ,  ou  paravent  ce  que 
aucun  fit  mis  de  cette  Compagnie  aucune  guerre  efiait  com- 
mencée, nous,  ne  ferons  point  tenus  d'en  aider  f  un  l'autre , 
tomme  dit  efi  pir  la  rnaniere  qui  s'enfuit ,  Ceji  à  fçavoir 
tin  Banneret  à  trais  hommes  d'armes  ,  imjimple  Chevalier 
à  deux,  &  un  Efcuyer  à  ung,  Huit  jours  i^rès  que  celui 
à  qui  an  ferait  domage  l'aurait  fait  favoir  ou  Roy  de  cette 
Compamie,  &  que  ledit  Roy  en  aurait  requis  ,  &  fe  plus 
grand  force  y  convenait  au  fe  devrait  renforcer  au  regard 
du  Roy  &  de  J!x  de  ladite  Compagnie  ,'&  toutes  cefdiies 
alliances ,  nous  tous  avo/ts  faites  &  pajêes  par  le  confen- 
tement  dudit  /eigneur  &enfa  préfence,  &  icebty  notredit 
Tome  Via.  ,     Zt. 
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.  Seigneur  nous'  a  promis  que  Jp  nous  avions  débat  les  uns 
.aux  autres  de  nous  oir  &  garder  le. droit, de  chacune  partie 
fans  longs  procès  y  comme  bonSeignew"  doit  faire  à  fes 
Jujets ,  &  nous  lui  devons  garder /on  bien,'  éiat&^  honneur 
&  profit  de  towes  nos  puiffànces  y  comme  bons  Vajfaux 
doivent  Juire  à  leurs  bons  Seigneurs ,  fans  feintifè  ne  en- 
.trepos ,  aucun  \  &  ne  pourra  aucun  de  cette  Compagnie 
■prendre  ne  accepter  aucune  autre  Compagnie  ou  MUance 
au  préjudice  de  cette  Compagnie  icdle  durant,  finon  par 
la  volonté  &  confentement  de  notredit  Seigneur.  En  témoing 
de  ce  .nous  tous  avons  mis  nos  fcels  à  ces  pré/entes,  & 
.avons  fuppliç  &  requis  notredit  Seigneur  que  pour  plus 
grande  approbation  de  cette  luy,  plut  mettre  fon  fcel  à  ces 
préfentes.  Et  nous  ;  Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Cardinal 
Duc  de  Bar ,  Marquis  de  Pont ,  .Seigneur'  de  Caffel ,  à 
la  requejie  des  deffiis  nommé^ ,  avons  fait  mettre  nofire 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Bar  le  derrain  jour  de  May 
ran  141 6. 

Commuiqué  par  M.  de-Clétamhaut.  . 


CHAPITRE    LVÏI. 

Des  Qtevaliers  de  la  Chaîné,  de  VEtoîe  dOr ,  de  faint 
Marc  \  &  du  Doge  à  Venife. 

Xj'épouvamte  qu'Alaric ,  roi  des  Goths ,  répandit 
dans  toute  fltalie  en  409  ,  donna  lieu  à  la  fondation  de  la 
république  de  Veniiè.'  Plufîeurs  familles  de  différens  en- 
droits croyant  qu'elles  feroient  àTabridela  fureur  de  ces 
barbares  dans  les  Lagunes  de  Veniiè  ,  s'y  réfugièrent ,  &  y 
bâtirent  des  maîfons  dans  les  iiles.  Les  premières  habitée 
furent  celles  de  Malamoco  ,  Chioza  &  Rivalta ,  qui  avec 
les  autres  formèrent  dans  la  fuite  la  fuperbe  vUle  de  Venife. 
Elle  eut  dabord  des  confuls  dont  fadminiftration  fiit  de  peu 
de  durée  ;  )es  tribuns  qui  leur  fucçederent  s'élifoient,  tous 
les  ans,  par  le  peuple  de  chaque  ifle  ,  qui  faifoit  alors 
une  république  féparée ,  à  peu  près  comme  les  cantons  de 
la  SuiHe ,  ou  les  provinces-unies  des  Pays-Bas.  Mais  parce 
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que  ces  rmagifirats  étoient  peu  d'accord  enJèmble,  &  que 
lies  Lombards  profitcHent  de  leurs  divifîons  ,  pendant  qu'ils 
p«-doient  le  temps  c*i  Contâfiations ,  le.  peuple  ennuyé  de 
toutes  ces  longueurs ,  ne  voulut  plus  obéir  qu'à  un  maître. 
Il  créa  un  duc ,  auquel  il  abandonna  la  fouveraine  puifiance  y 
dont  il  joniHcnt  depuis  plus  de  deux  cent  foixante  oc  dix  ans. 
Il  y  en  eut  trois  de-  fuite ,  jufqu'en  737  ;  mais  le  peuple 
Votant .  encore  lafl?  ■  de  ces  ducs ,  en  abolit  le  nom  &  là 
dignité  ;  il  avoit  été  fi  mécontent  <f  Ur-Sole  ou  Orfe-Spato , 
le  dernier  de  ces  ducs,  qu'on  l'aflàffîna,  pour  mettre  plutôt 
fin  à  {oa  gouvernement  ,  &  on  lui  fubltitua  un  tribun  des 
foldats  ippéié'iMaglfier  Miîitum,  &  par  corruption  Mq/îro- 
milÉs  y  dota  -la  charge  étoient  annuelle.  L'éleélion  fe  fit  à 
■Malamoco  j  &  c*eft  ce  qui  &  donné  lieu  à  Schoonèbeck  de 
prendre  le  nom  de  cette  ville  pour  le  nom  du  tribun  des 
ibldats  qui  fut  élu  ,  &  à  qui  il  donne  lé  titre  de  midtre  des 
Chevaliers  &  de  la  nobleuè  ,  ayant  lùiW  l'abbé  Giufiiniani , 
-qui  lui  donne  auflï  ee  titré.  Mais  en  prenant  Malamoco 
cour  le  maître  prétendu  de  ces  Chevaliers  &  de  la  riobleflè, 
il  n'a  pas  traduit  fidellement  cet  auteur  /  qui  dit  qu'après 
la  mort  d'Orfe,  dernier  duc,  le  corps  du  gouvernement ^ 
^eft-à-dire  ,  ceux  qui  dévoient  gouverner  la  république , 
firent  leur  rélîdence  à  Malamoco  ,  &.  q^'au  lieu  d'élire  un 
nouveau  doge  ou  duc  ,  on  ^lut  un  maître  des  Chevaliera 
:&  de  la  noDlefTe  :  Pajfato  ,  tl  corpo  del  governo  in  Mala- 
■mocco ,  in  luogo  di'elegere  un  nuovù  -Ooge ,  Creàrono  una 
dignita  annuale  con  rieolo  di  Maflro  de  Cavaglierî  &  delta 
Noltilita.  Et  en  effet  cette  ville  qui  étoit  épifcopale  ,  âf. 
dont  le  fiége  a  '  été  transféré  à  Chioza ,  étoit  autrefois  là- 
meufe ,  à  caufe  ■  que  le  doge  de  la  république  de  Venife  y 
faiibient  fa  r^dence  j  car  tes  tribuns  des  foldats  ne  durèrent 
que  cinq  ans,&  on  rétablit  les  premiers  ducs  &  doges. 

C'efi  au  temps  du  gouvernement  de  ces  prétendus  maîtres 
des  Chevaliers  &  de  la  noblefle ,  que  l'abbé  Giuftiniani 
•rapporte  Hnfiitution  des  Chevaliers  de  la  Chauflè  ,  mais  il 
n*en  .apporte  aucune  preuve  :  il  fe  fonde  feulement  fur  le 
nom  de  Magifier  Militum  ,■  que  Ton  donnoit  au  chef  de  la 
république  ,  '  &.  qui  ne  fignifibient  que  tribun  des  foldats , 
JSc  par  corruption ,  Mi^ro-Miles.   Schoonèbeck  dit  encore 
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?ue  le  Chevalier  f  ioravant|  pr^ten^  que  Piiiftftutioii  de  cat 
)rdrâ  s'eft  f^ite  au  fnême  temps  qii^  celle  de  l'Ordre  de  la 
Bande  en  Elpaiiie  ;  c'ejt-à-difg,  *n  1368.  Mais  fi  l'Ordre 
de  lavande  a  été  inititué  en  13^8 ,  pourquoi  Sphoonebeck^ 
dans  le  çhwitre  où  il  traite  de  cet  Ordre  en  particulier , 
en  a-t-il  mis  l'inltitution  en  1333  ?  U  devo&t  au  mo^  Eure 
remarquer  Terreux  de  f^ioraranti,  qui  dit  qu^  ;e  fut  Àlfonfe, 
foi  de  C^ftiMe  ,  fils  ^e  Ferdjpaiid  Sf.  de  Coqfiaoce ,  qui  en 
fut  î'ipftitutcii]^  ;  cependant  ce  prince  moiirut  en  13^0,  & 
àvoit  Aicc^dé  à  Ton  père  Ferdinand  ta  i)f3,  il  ne  peut 
donc  avoir  inltitué  rOrdre  ^e  l.aB.ande  en  156.8.  Meaneoius 
prétend  a^lQ  que  celui  de  la  ÇlùtaCe  fut  infiitué  fur  le 
podele  ^p  celui  ^e  .  la  Éint^e  ,  &^  qu'il  fpt  'renouvelé  ea 
ij63.  Mais  il  eft  certain  cfi'ifppi  fait  poinc  quelle  efi  1^»- 
gme  de  cet  Ordre.  Les  plus  (uiçiens  i^onvmens  qui  puiilènt 
faire  ju^çj^  de  ipa  antiquité  ,  font  qu^ques  portraits  de 
Cli^valiers  dç  çe\  Ordre,  qui  fe  troiwent  à  Venife,  &  qui 
font  peints  par  Centij.  &  îaçques  Bellioi ,  Cwpaccb  &  Jean>- 
Baptifte  Çonegliano.  Comm^  Çentil  Bellini ,  le  plus  ancien 
de  ce^  pemtres ,  e(i  mort  en  1591 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans^ 
on  peut  mettre  f  étaUidement  de  cet  Ordre  dans  le  quin- 
zième fiéde.  Oji  a(^>^it  cet  Ordre  âella  Cal^a  ou  <&  b 
Chauffé ,  i  eaulé  que  les  Chevaliers  portoient  depub  h 
çuilTe  jufi]u|au  jûed  up^  «haullè ,  diyiié^  par  bandes  de  plir 
fieUrs  couleurs  j  les  unes  étoient  en  travers ,  '&  les  antres 
de  haut  en  Ijas ,  &  aux  folemoit^s  cette  chauflè  étoit  brodée 
d'or  &  d'argent,  avec  des  perles,. &  antres  joyaux. 

L'Abbé  Oiuftiniani  dit  avoir  trouvé  à  Venife ,  dans  la 
bibliothèque  du  fieur  Jérôme  Duodo ,  deux  titres  concer- 
.nans  cet  Ordre  :  le  preitùer  efi  une  «ftampe  gravée  en  enivre 
en  1 5  29 ,  repréfentant  un  de  c«s  Chevaliers ,  avec  cette  inf- 
cription  en  Italien  :  Compagnia  Je  i  Fhridi  ;  &  à  céti  eft 
écrit  aufS  en  Italien  :  Divifwn  de  h  Chauffe,  celle  dt  k 
jambe  droite  efi  d'écarlate  en  dedans,  6  moitié  violette  & 
grife  en   dehors.  De  l'autre  côté  de  l'eftampe  il  y  a  auffi 

en  écrit  :  Broderie  fur  la  Chauffe  ,  &  au  bas  1529  le 

M  y  on  célébra  U  Meffe  dans  l'hglife  de  faint On 

trouve  enfuite  les  noms  de  vingt-cinq  Chevahers,    tous 
Patrices  Vénitiens ,  excepte  trois  qui  étoient  étrangers ,  Gui 
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Ubald ,  duc  d'Urbin ,  Robert  San  Severîito ,  Comte  de 
Gajazzo,  &  Viïftor  Gonella.  Tous  ces  Chevaliers  portoient 
une  cbauiTe  de  trois  couleur» ,  &  l'autre  étoit  verte.  Ôuaat 
à  leur  faabiUement  le  baut-de-chaufle  étoit  fait  en  forme 
de  trQufîèB  de  Pages ,  taillés  par  bandes  comme  les  culottes 
4e  SuiUès ,  le  tout  en  broderie ,  aufli  bien  que  le  pourpoint  » 
oui  ét(Ht  ceint  d'une  petite  ceinture  ;  pardeflùs  cet  habit 
us  avûent  une  grande  robe  traînante,  avec  de  grandes 
manches ,  &:  une  étole  fur  l'épaule  :  cette  robe  étoit  quelqne- 
fyis  violette ,  quelquefois  de  tabis  cranMHfi  ,  en  quelques 
«ccafions  de  damas ,  &  dans  les  folemrâtés  de  drap  d*or. 

L'autre  titre  concernant  ces  Chevaliers ,  eu  un  mana:(crît 
.où  font  les  fiatuts  &.  les  réglemens  de  la  Compagnie  des 
Sempiternels,  fondée  en  15^)1  ,  &  qui  commencent  ainfi: 
Xn  nomine  faaclœ  &  individu»  Trimtatis  ^  Patris  &FRH& 
Spiritâs  fisncli  ,  &  Divi  Marei  Bvim^Ufice  ProteSioris 
nofiri  fœUciur  Amen.  Anno  Nutiviîatis  Domini  Kofiri 
Jejù  ÙiriJHmUefimo^iùngent^mo  prima  Itidîci.  XIV.  Die 
ifôTO  15.  Menfis  Jwùi,  Principat&s  nofiri  SerenifRrrd  Prin- 
cjpis  &  D.  D.  Pétri  Landi  Dé  gratïa  InclytiVmetorum 
J/ucis  armo  3.  Ces  flàtuts  fent  écrits  enfuite  en  ItaRen, 
dont  voiei  le  préambule  traduit  en  François.    Cunjîdérant 
que  dès  notre  eitfance  nous  avons  commencé  à  nous  aimer 
comme^eres ,  &que  dans  un  fi  bas  âge,  nous  OAfons  toujours 
vécu  en  poix,  &  entretenu  tunîon  entre  nous,  il  ejt  jujte 
de  Je  donner  les  uns  aux  autres  des  preuves  de  ce  Ken 
inaijfoîuble  de  notre  étemelle  amitié,  fans  laquelle  ni  les 
Etais ,  ni  les  Empires ,  ni  les  Républiques  ne  peuvent Jub0er: 
c'^  pourquoi  voulant  Juivre  les  ve/hges  de  nos  prédécejfeurs , 
fi*  laiffèr  à  la  pofiérité  un  monumerU  qui  conferve  la  mé- 
moire de  la  difpojition  de  nos  cœurs ,  nous  contracions  par 
ces  préfentes  une  focieté  fous   h  nom  de  Compagnie  des 
Sempiternels,  pour  être  iryiituée  &  confirmée  par  nous ,  fous 
les  obligations  ci -•  après  Jpécifiées ,  &  plions  lefouverain 
Seigneur  qu'il  lui  ptaife  donner  un  heureux  Juçcès  à  ce 
projet ,  afin  q\iil  puijje  durer  Jufqu'à  la  fin  des  fiécles ,  & . 
que  par  la  célébration  de  nosfeîes ,  &  par  nos  réjouiffances,^ 
-nous  puions  contribuer  à  rendre  notre  ville  illifire,  &  lui 
acquérir  une  gloire  qui  durera  éternellement. 
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.  Ces  fiatuts  contiennent  quarante-deux  articles  &  portent 
entre  autres  chofes  que  cette  fociété  pourroit  être  compoféé 
de  vingt  peribnnes  qui  en  y  entrant  payeroient  ckujuante 
ducats.  Le  jour  deftiné  à  prendre  la  Chauflè ,  ils  dévoient 
être  vêtus  de  foie,  &  ils  ne  pouvoient  quitter  la  Chauflè 
pendant  vingt  jours.  Ceux  qui  n'étoieht  pas  vêtus  de  foie  & 
n'avoient  pas  la  Chauflè  au  temps  marqué ,  excepté  lors'  du 
deuil ,  dévoient  payer-  cent  ducats.  Celui  qui  étoit  élu  chef 
de  la  compagnie  ne  pouvoit  refiifer  cet  emploi ,  fous  peine 
de  cent  ducats  d'amende.  Deux  confèillers  &  un  camerlingue, 
ne  pouvoient  pas  non  plus  refufer  ces  emplois  ,  fous  peine 
de  vihgt-çinq  ducats  a  amende.  Si  quelqu'un  de  la  fociété 
fe  marioit ,  les  autres  étoient  obligés  de  porter  le  jour  des 
jioces  un  habit  d'écarlate  ,  &.  le. marié  un  habit  de  foie  pen- 
dant trois  jours,  fous  peine  de  vingt-^q  ducats  d'amende. 
.Le  marié  donnoit  \m  repas  au  fon  des  trompettes  &  autres 
inftrumens  de  niufique ,  Tun  dans  la  mailbn  de  là  mariée  & 
l'autre  dans  la  Senne;  ces  deux  repas  dévoient  être  fuivis 
d'un  troiiieme  avec  la  reprélètitation  d'une  comédie.  Le 
marié  étoit  auffi  obligé  d'envoyer  à  tous  ceux  de  la  (bciété, 
au  chapebûn  &  au  notaire ,  un  maflepain  de  fix  livres  &. 
un  pain  de  fucre ,  &  de  plus  au  notaire  un  ducat ,  fur  peine 
de  vin^t-cinq  ducats  d'amende.  Si  dans  la  maifon  de  celui 
où  (è  iailbit  le  r^al ,  quelqu'un  des  aflociés  coupoit ,  déchi- 
roit  ou  brifoit  quelque  chofe  qui  dût  fèrvir  au  rcpas^  il  étoit 
tenu  de  payer  cent  ducats  à  la  compagnie ,  &  de  rembourlèr 
!e  prix  de  la  chofe  gâtée.  Quand  quelqu'im  moùroit,  les 
autres  ^rtoient  le  deuil  pendant  quatre  jours.  Ceux  qui 
étoient  reçus  dans  cette  compagnie  étoient  obligés ,  après 
avoir  pris  U  Chauffe ,  de  donner  à  fouper  aux  Chevaliers 
.&  à  vingt-cinq- dames  ;  outre  leurs  compagnes  ;  il  devoity 
avoir  des  violons,  &  cela  avant  le  huitième  jour  de  fà  ré- 
ception, fur  peine  de  Soixante  ducats  d'amende ,  s'il  n'étoit 
pas  marié,  ou  de  payer  iîx  vingt  ducats  à  la  compagnie, 
s'il  étoit  marié.  Le  temps  de  quitter  la  Chauflè  arrivé, 
chacun  des  aiTociés  devoit  faire  un  préfent  pour  iàïre  un 
feftin  à  la  broderie  de  la  Chauflè  ,  félon  que  la  compagnie 
Je  jugeroit  à  propos.  Après  avoir  quitté  la  Chauflè  on  étoit 
eocore  tenu  de  la  porter  pendant  trois  ans  à  toutes  les  fêtes 
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âe  la  fociété.  Le  lècret  des  afïàîres  traitées  dans  les  afîem- 
blées  ne  pouvoit  être  révélé  ,  ibos  peine  de  vingt- cinq 
ducats  d'amende  chaque  foi*  qu'wi  y  contrevenoiL  Ceit 
pourquoi,  en  entrant  dans  la  com(}iignie  ,  Us  jur oient  de 
garder  le  fecret.  Si  quelqu'un  propoToit  une  perfonne  pour 
y  entrer  ,  &  qu'elle  refusât  d'y  entrer  après  avoir  été 
acceptée ,  celui  qui  l'avoit  propofée  devoit  payer  une  amende 
de  vingt-cinq  ducats  ;  &'  fi  la  propofition  avoit  été  faite 
par  écrit ,  il  étoit  condamné  à  payer  cent  ducats.  Tous 
ces  Chevaliers  Sempiternels  portoient  des  Chauflès  diffé- 
rentes ;  car  il  eit  marqué,  dans  le  même  manu(crit  que  les 
Çhauflès^  tant  du  prieur  que  du  fieur  Jérôme  Valiier,  & 
du  fieur  André  Contarini ,  confeillers  -,  feroient  ainfi  par- 
tagées ,  la  droite  décarlate  - ,  &  la  gauche  d'incarnat  ea 
diedans  &.  grife  en  dehors.  Le  fieur  Jérôme  Bernardi  en 
devoit  porter  une. blanche j  &  Pautre  écarlate  &  d'argent: 
le<fieur  Louis  Grimadi  avoit  celle  de  la  droite  écarlate  & 
celle  de  la  gauche,  en  partie  incarnate  &  en  partie  bleue, 
le  fieur  Laurent .  Soranzo  en  avoit  une  grife  &  l'autre 
vidette ,  &  ainfi  des  autres.: 

.  Après  qu'ils  eurent  -tous  figné  ces  flatuts  ,  ils  s'engagèrent 
d'afluter  le  lendemain  au  grand  confeil ,  &  de  s'afleoir  tous 
fur  les  bancs  d'en  haut,  avec  des  robes  de  damas  cramoifi, 
&  tous  les  jours  .ils  portoient  un  bonnet  en  forme  de  capu- 
chon pointu,  de  velours  cramoifi.  Lorfqu'ils  quittoient  la 
çobe  de  damas  cramoifi  ,  ils  en.prenoient  une  autre  de  tabis* 
noir  avec  un  bonnet  de  velours  de  -même  couleur.  Leur 
chef  à  pareils  jours  portoit  un  manteau  de  velours  cramoifi  , 
avec  une  vefte  d'or,  une  chaîne  d'or  au  cou  &  un  bonnet 
ducal  :  il  lui  étoit  permis  .d'orner  fa  gondole  à  (àfantaifie. 
Le  jour  defiiné  pour  prendre  la  Chauffe  étant  arrivé,,  ils 
s'afièmblerent  dans  la  place  de  S.  Etienne  \  qui  étoit  ornée 
de  belles  tapifleries  &.  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
On  y  avoit  dreffé  un  écHaffauf  fur  lequel' on  célébra  la 
mefle.  U.s'y  fit  un  grand  concours;  &.  le  foir  la, compagnie 
dqnna  une  grande  fête  à  plufieurs  feigneurs  &  dames  qui 
s'étoieqt  trouvés  à  la  cérémonie.  Quelques  mois  après ,  ils 
ordonnèrent  que  toutes  les  .Chauffes  (croient  à  l'avenir  d'une 
même  couleur ,  Ôc  la  broderie  uniforme. 
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II  paroît  par  le  vingt-fixieme  article  de  câs  Setiqiifenieli  f 
qufU  exHttnt  plnfieurs  compagnies  de  la  Change-,  car  il  y 
eft  dit  que  &  quelqu'un  des  menlbres 'de  la  ibciétë  demanda 
à  en  fortir  »  on  fera  publier  ia  requête  dans  la  place  de  ùàttt 
Marc  &  à  Rialto.;  qu'il  payera  cinq  cents  dacats  d'amende , 
&  qu'il  oe  pourra  à  l'avenir  être  reçu  dans  aucune  fodété 
de  la  Chauflè ,  ni  dans  aucune  autre  fodëtë  publique  y  fiir 
peine  de  ia  même  amende.  Ea  e^t,  il  y  avait  la  fociété 
des  FlorideS)  dont  nous  avons  parU ,  &.  Céùur  VeceKio, 
£:eré  du  Titien ,  qui  donna  en  1589  les  différens  habiltemeoa 
^i  tuUo  il  mondo,  a  donné  celui  du  Chevalier  de  la  Chauâè , 
lequel  didère  de  ceux  des  Fltaides  &.  des  Sem^ntemels , 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  Jious  avons  fait  graver. 
C«s  dernij^'s  portcxeot  y  au  lieu  de  la  robe  véaitienac ,  un 
p«tit  manteau  avec  un:  capuce  par  derrière  y  &.  en  dedan» 
une  figure  en  bro^rie  ati  gré  du  Chevalier.  Cétoit  iouveot 
une  Pallas  ou  un  petit  Ciqùdoa ,  un  fcdeii  ^  on  petit  amm^ ,  ou 
autres  chofes  femblables.  Ils  av<»eut  la  tète  couverte  dfun 
bonnet  rouge  ou  noir  avec  i^lqaes/ pierreries  i  côté.  Le 
pourpoint  étoit  de  velours  ou  dfautres  étoâès  de  ibie  àr 
manches  tailladées  ,  Hées  avec  àss  rubans  rdevés  d'or  & 
de  Ibie ,  .&  des  éguillettes  ^or.  Les  Chauâès  étoient  is 
diverfes  couleurs  par  bande»  de  haut  en  bas ,  &  tt  y  en  avoît 
une  de  brodée.  Piuiieurs  princes  fouverâns ,  &  des  fê^neurs 
des  plus  qualifiés  d'Italie ,  fe  ibnt  jàit  honneur  d^ntrer 
dans  ces  compagnies^ilyenaeudeEmaiTanfdeGonzagaes, 
d'Elle ,  dllrlnn ,  âe  Coloane ,  de  Sanfeverino ,  &cl  Maïs 
ces  fortes  de  compagiàes  ont  été  abolies  dons  la  fuite ,  & 
les  Chevaliers  «fni  fubfiitent  à  pré&nt  dans  la  république 
de  Venife ,  fost  ceux  de  FEtole  d'or ,  de  S.  UhtQ  &  du 
Doge. 

OiMoHets,  de  fEtoU  dar. 

Cette  répidiliqne  tétant  attribué  le  droit  de  faire  dte 
Chevaliers ,  les  plus  confidérables  Ibnt  ceWE  de-  TEtole 
d'or  ;  on  ne  confère  cette  dignité  qi^aux  peribnnes  de  ifa- 
nûlles  Patriciennes  ,  ou  qui  s'en  font  pendues  dignœ  psr  les 
iêrvices  rendus  dans  les  armées  ,  dans  les  ambaââdcs ,  bu- 
dans  quelqu'autre  ocea&»  impoirtaote.  On- les  i^fiielie  Cbo- 
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raliers  de  VEtole  d'or  à  caufe  qu'ils  porteiU  fiir  IVpaule 
gauche  une  ëtole  d'or  en  broderie  de  la  largeur  d*un  pied , 
defcendant  pardevant  &  par  derrière  juftpi'aux  genoux.  Cefi 
le  fénatqui  leur  accorde  cet  honneur.  Après  avoir  été  reçus, 
ils  paroilient  en  public  pendant  huit  jours  avec  une  robe 
ducale  de  drap  rouge  ou  de  damas ,  félon  la  iàifon ,  & 
l'hiver  cette  rdsc  eft  fourrée  d'hermine ,  comme  celle  des 
fénateurs.  Daiis  la  fuite  ils  ne  portent  cet  habillement 
rouge  que  lorfqu'iU  font  du  fénat ,  &  que  la  (èigneurie  le 
porte  dans  les  folemnités  ;  aux  autres  jours  ils  ont  feule- 
ment comme  les  autres  nobles ,  une  rt^e  noire  ;  &  ce  qui 
les  en  diftingue ,  c'eft que l'Etole  qu'ils  portent  fur  l'épaule, 
&  qui  e(t  auffi  noire ,  eft  brodée  d'un  galon  d'or.  L'hiver 
cette  robe  eft  ceinte  d'une  ceinture  de  velours  noir  avec 
des  franges  d'or.  On  ne  fait  point  quelle  a  été  l'origine  de 
ces  Chevaliers.  L'abbé  Giultinianî  dit  qu'on  ne  trouve  rien 
qui  la  fàfîè  cpnnoître  ,  les  anciennes  archives  de  la  répu- 
blique ayant  été  brûlées  ,  &  que  la  tradition  rapporte 
qu'anciennement  les  nobles  Vénitiens  portoient  pour  couvrir 
leur  tète  un  ^and  chaperon  qui  defcendoit  fur  les  épaules , 
comme  on  le  voit  encore  dans  des  figures  anciennes  ;  que 
ceux  qui  étoient  de  familles  patriciennes  ornoient  ce  chaperon 
de  broderie  d'or ,  ce  qui  étant  incommode  pour  Pété  on  le 
quitta ,  &  on  le  mit  leulement  fur  l'épaule.  Cet  auteur 
ajoute  encore  qu'autrefois  il  étoït  permis  à  chacun  de  f^hiH 
biller  comme  il  vouloit  ;  mais  qu'en  1 6  J  i ,  le  fénat  fit  un 
décret  le  1 5  mars ,  par  lequel  il  fixa  l'habiHement ,  ordonnant 
que  les  nobles  porteroient  des  robes  noires  à  grandes  man- 
ches ;  que  les  fages-grandî'  les  jïorteroient  violettes ,  auffi- 
bien  que  les  wges  de  terre  -^ferme ,  pendant  le  temps 
Seulement  qu'ils  exerceroient  ces  charges  ;  que  les  chefs  de 
la  Quarantie  criminelle ,  &  les  fages  des  Ordres  auroient 
des  r<Aes  violettes  à  manches  étroites  ,  vulgairement  appelées 
Maniche  à  Camio  /  &.  qu'on  prefcrivit  auflî  celles  des  autres 
ma^rats ,  qui  dans  les  fowTiions  publiques  dévoient  porter  la 
robe  rouge.  Le  même  décret  détermine  encore  l'habille- 
ment des  ChevaHers  de  l'Etole  d'or ,  auxquels  il  ordonné 
de  qttifter  li  robe  rouge  huit  jours  aprè^.  leur  réception , 
ibtts  ptvha  d«  cinq  cents  ducats  ^amende,  &.  de  prendras 
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la  robe  à  manches  étroites  comme  les  autres  ;  il  leur  permet 
feulement  de  porter  pour  marque  de  leur  dignité  fur  leurs 
habits  ,  la  ceinture  &  Tétole  bordée  d'un  galon  d'or ,  excepté 
ceux  qui  feroient  députés  pour  accompagner  le  doge ,  recevoir 
les  ambalTadeurs ,  ou  paroitre  dans  les  foniftions  publiques, 
lefquels  pour  lors  porteroient  des  robes  rouges. 
,  Lorfque  ceux  qui  ont  été  en  âmbaflade ,  ont  reçu  de 
quelque  puiflance  un  Ordre  de  Chevalerie ,  Us  font  obligés 
à  leur  retour ,  en  feifant  leur  entrée)  folemnelle  dans  le 
fénat  (îdvant  la  coutume,  de  lui  remettre  les  marques  de 
l'Ordre  qu'ils  ont  reçu ,  &.  ordinairement  le  fénat  par  une 
délibération  approuve  l'honneur  que  les  princes  leur  ont 
fait  ;  mais  quoiqu'il  leur  rende  les  marques  de  l'Ordre  qu'ils 
ont  reçu  ,  ils  ne  les  portent  pas ,  &  ils  font  tous  réputés 
Chevaliers  de  l'EtoIe  d'or.  11  y  a  quelques  familles  à  Venife 
qui  jouiflent  de  cette  dignité  qui  a  été  accordée  k  leurs 
ancêtres  pour  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  la  république, 
comme  les  Giuftiniani ,  comtes  de  Carpaflb  ,  ae  Contarini , 
comtes  de  Zafo ,  &  les  Quirini ,  comtes  de  Temene  au 
royaume  de  Candie.  Le  grand  chancelier  delà  république, 
quoique  du  nombre  des  citadins  qui  ne  font  que  du  fécond 
rang ,  &  qui  né  font  pas  nobles  ,  jouit  aufll  de  la  dignité 
de  Chevalier.  Il  eft  ordinairement  habillé  de  rouge  &.  d'une 
robe  violette  à  grandes  manches  ,  avec  une  étole  de  la 
même  couleur  ;  mais  dans  les  fon<ftions  publiques  il  a  la 
robe  ducale  rouge ,  précède  tous  Jes  princes ,  &  après  fi 
mort ,  lorfqu'il  êft  expofé  fur  fon  lit  de  parade ,  on  lui  met 
aux  pieds  les  éperons  d'or. 

Chevaliers  dé  S.  Marc. 

Outre  les  Chevaliers  de  l'Etole  d'or,  il  y  a  encore  à 
Venife  ceux  de  S.  Marc.  Cet  honneur  n'eft  ordinairement 
conféré  par  le  fënat  qu'aux  fujets  de  la  république  on 
quelquefois  aux  étrangers  qui  lui  ont  rendu  fervice  dans 
les  armées  &  qui  s'y  font  diftingués  par  les  belles  acftions. 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  médaille  d'or  où  eft  re- 
préCenté  le  lion  de  S.  Marc  tenant  entre  fes  pâtes  un  livrç 
ouvert  où  font  ces  paroles  :  Pax  tibi  Mca-ce  Evangeli/îa 
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meus.  Ces  Chevaliers  ne  font  point  obligés  '  a  faire  des 
preuves  de  noMefle.  Ceux  qui  qnt  été  reçus  ,  font-  conduits 
au  Yénat ,  fe  mettent  à  genoujc  aux  "pieds  du  doge ,  &  le  lup- 
pUent  de  les  faire  Chevaliers.  Le  doge  après  les  avoir 
exhortés  de  continuer  à  rendre  fervice  à  la  république  j 
frappe  avec  une  épéenue  fur  lé  dos  de  chacuii  de  ces' 
Chevaliers  en  lui  duant  :  e/to  miles  fidells  ;  on  lui  attache 
les  éperons  d'or  aux  pieds  &  le  doge,  lui  met  au  col  une 
cha^e  d'or  où  pend  la  médaille. 

ChevaUers  du  Doge. 

Comme  le  doge  eft  prince  &  chef  de  la  république ,  il 
confere  auffi  de  fon  autorité  un  autre  Ordre  qu'on  nomme 
l'Ordre  du  Doge  ou  du  Prince  de  Venife.  Il  le  donne  dans 
fâ  làlle  d'audience ,  &  la  marque  que  portent  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre ,  eft  une  croix  à  douze  pointes  comme  celle 
des  Chevaliers  de  Malte.  Elle  eft  émaillée  de  bleu  orlée 
d'or  avec  une  ovale  au  milieu ,  où  eft  repréfenté  le  lion  de 
S.  Marc. 

Céfar  VecelliO;  Habiti  antichi  &  modemi  dit  tutto  il 
mondo ,  Bernard  Giuftiniàm ,  Hift-  dl  tutt.  gli  Ord.  Militari. 
Francifc.  Mennenius ,  De/ic/(&  equejtr.  Ord.  &.  Schoonebeck, 
Hijîoire  des  Ordres  Militaires. 


CHAPITRE    LVIII. 

Des  Chevaliers,  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  de 
la  Société  de  Jéfus ,  de  S  Pierre  &  S.  Paul,  &  autres 
infiituéspar  desfouverains  Pontifes. 

Chevaliers  de  Notre-Dame  dé  Bethléem.  , 

Après  k  prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II, 
en  1453  ,  Ce  prince  ayant  pourfurvi  fesl  conquêtes  &  affilé 
rifle  de  Lénmos ,  dans  la  mer  Egée ,  dont  il  s'empàra-^auffi  ^ 
le  pape  Calixte  III  y  envoya,  avec  quinze  galères,  I-oois, 
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patriarche  d'AquUée  ôç  cardipal,  qui  reprit  cette  ifle  fur 
les  Turcs.  Pie  II ,  fucceiieur  de  CîJbrte,  inultua  deux  Ordres 
Militaires  pour  s'oppofer  à  ces  infidèles  qui  menaçoi^ot 
d*eDvaIûr  toute  la  chrétienneté.  11  donna  k  Tun  le  nom  dç 
^otre-Dame  de  Bethléem ,  &  U  en  lit  l'inltitution  à  Rome 
le  i8  janvier  1459.  Le  deflein  de  ce  pontife  étoit  que  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  s*opporaffent  continuellement  aux 
çourfes  des  Turcs  dans  la  mer  Egée  &  dans  rHelIefpont 
ou  détroit  de  GallipolL  Leur  principale  demeure  devcât 
être  à  I^emnos.  Ils  dévoient  avoir  un  grand-maître  éle(fîif, 
&  pouyoient  avoir  des  frères  Chevaliers  &  des  {irétres , 
comme  dans  l'Ordre  de  Rhodes  ;  leur  habit  (Jevoit  être 
blanc ,  avec  une  croix  rouge  :  pour  leur  entretien  le  pape 
unit  à  leur  Ordre  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires 
&  Ho/pitaliers  qu'il  fu^HWia.  Ces  Ordres  furent  ceux  de 
S.  Lazare ,  de  fainte  Marie  du  Château  des  Bretons ,  de 
Bologne  en  Italie  ,  du  S.  S^lcbre  ,  du  Saint-Efprit ,  in 
Saxia,  de  iàmte  Marie  des  Porte -Croix,  &  de  S.  Jacque? 
du  Haut-Pas  de  Lucques.  Mais  les  Turcs  ayant  repris  peu 
de  temps  après  Tifle  de  Lemnos ,  cet  Ordre  fut  abofi ,  & 
J3  plupart  des  Ordres  fupprimés  à  (on  occafîon  fiibfîftent 
encore  aujourd-liui ,  peut-être  même  la  mémoire  de  cet 
Ordre  de  Bethléem  (êroît-elle  reftée  entièrement  dans  Foubli 
Ë  M.  de  Leibnitz  n'avoît  cooiervé  âxos  fôn  Codear  Gemium 
la  bulle  de  finltitutiôn  de  cet  Ordre. 

Le  même  auteur  a  joint  à  cette  bulle  une  lettre  écrite 
par  le  même  Pie  II  à  Charles  VII ,  roi  de  France  ,  qui  fait 
connoître  un  autre  Odre  qiie  ce  pontife  ioititua  auffi  dan& 
ta  même  aimée  1459»  fous  le  nom  de  Sodàê  de  JèfuSy 
pour  s*oppofêr  pareiHement  aux  Tiffcs.  Guillaume  de  Tor- 
retta ,  qui  fèrvoit  al«-s  le  roi  de  France  dans  fès  armées 
d'Italie,  r^nt  fait  vœu  Centrer  dans  cette  (bciété,  le  pape 
écrivit  à  Charles  VH,  pour  penneth-e  à  ce  Torretta  de 
quitter  fôn  iêrvice  ,  afin  qu'il  pût  accomplir  fi»  vœu  ;  K 
isà  &4ft»t  com^re  en  même  t«nips  q"11  avoit  jeté  ïès 
yeux  fw  Toreetta  pour  être  le  propagatcœ*  de  ce  nouvét 
Oipdre.  Cette  tettare  e{t  datée  de  Mantoue  du  }  o(5iobre 
1559  »  .&   c'eii  toft   ce  que  foii  peut  iàvor  d^  cet: 
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ChwàUers  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paid. , 

Le  même  motif  qui  avoît  porté  Pie  II  à  înftituer  les  deux 
Ordres  Militaires  dont  nous  venons  de  parler  ,  obligea 
auffi  Léon  X  à  fonder  en  1520  un  autre  Ordre  qu'il  mit 
fous  la  prote(fnbn  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Les 
Chevaliers  portoient  une  médaille  d'or  avec  l'image  de 
ces  deux  faînts ,  &  ils  étoient  obligés  de  défendre  la  R-eligioti 

«Cathdîque  en  coclbattant  contre  les  Turcs.  Cet  Ordre  fut 
eonfirmé  par  Paul  III ,  qui  fut  élevé  au  fouverain  pontificat 
ÇB  ï554i  mais  il  a  été  fupprîiné  dans  la  fuite ,  &  quoiqu'il 
y  ait  encore  à  Rome  des  Chevaliers  Ibus  le  nom  de 
S.  Pierre  &.  de  S.  Paul ,  ils  ne  portent  aucune  marque  de 
cet  Ordre ,  &  ce  ne  font  que  de  fimples  Officiers  de  ■  la 
Chancellerie.  Il  y  a  quarante-un  Chevaliers  de  S.  Pierre , 
dont  les  offices  coûtent  quinze  cents  écus ,  &  deux  cents 
Chevaliers  de  S.  Paul,  dont  les  offices  en  coûtent  feize 
cents.  Ces  offices  produifênt  huit  poiur  cent ,  fans  parler 
de  beaucoup  d^autres  profits. 

Le  père  Bonanni  dit  que  ces  deux  Ordres  font  différens , 
Fun  ayant  été  établi  par  Léon  ')^  en  1531  ,  &  l'autre 
par  Paul  III  en  1540  :  il  rapporte  nombre  dé  privilèges 
accordés  à  ces  deux  Ordres  par  ces  fouverains  pontifes , 
&  défîgne  les  marques  de  ces  deux  Ordres  ç  il  appuie  tout 
ce  qu^l  dit  fur  les  deux  bulles  de  leurs  établifïèmens ,  dont 
Tune ,  pour  l'Ordre  de  S.  Pierre  ,  commence  par  ces  paroles, 

Jîeut prudens  ,  &  l'autre ,  qui  eft  pour  l'Ordre  de  S.  Paul, 
a  été  imprimée  chez  les  héritiers  d'Antoine  Blandio.  Nous 
donnons  les  habillemens  &.  les  marques  des  ces  Ordres 
comme  noiis  les  avons  trouvés  dans  cet  auteur. 

Chewûiers  de  S.  Georges. 

Quoiqu'il  y  eût  d^a  des  Ordres  Militaires  fous  le  nom 
de  £  Geor^  ,  Fbul  III ,  en  inftitua  encore  un  fous  ce  nonr, 
mais  on  ne  £t  point  en  quelle  année  ;  on  fait  feulemenr 
«u5i  a^na  à  ces  Chevaliers ,  pour  leur  demeure ,  la  ville 
(tteRavenney  &  qifîZ  leur  donna  pour  marquer  de  leur  Orcte, 
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une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  furmontée  d'une  couronne. 
Leur  'obligation  étoit  de  donner  la  chaflè  aiut  corfàîres  qui 
venoient   lùr  les  côtes  de  la  Marche  d'Ancône  ;  maïs  cet 
Ordre  fut  aboli  par  le  pape  Grégoire  Xill. 

Chevaliers  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Sixte  V  ,  à  l'imitation  de  fes  prédécefièurs ,  fit  auffi  des 
Chevaliers  en  1586,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Lorette 
ou  des  Loreians  parûcipans  ,  auxquels  il  donna  pour 
marque  de  leur  Ordre  ,  une  médaille  d'or  ,  fur  laquelle , 
d'un  côté,  étoit  l'image  de  Notre-Dame  de  Lorette,  & 
de  l'autre ,  les  armes  de  ce  pontife.  Il  leur  accorda  plufîeurs 
privilèges ,  &  leur  permit  de  laiflèr  à  leurs  héritiers  les 
penfions  qui  leur  feroient  accordées  :  ces  héritiers  pouvoient 
en  jouir  pendant  trois  ans  ,  après  lefquels  elles  dévoient 
retourner  à  la  Chambre  Apoltolique.  Il  ordonna  que  ces 
Chevaliers  feroient  commenfaux  du  pape  ;  que  leurs  fils  aînés 
feroient  comtes  de  Latran  ;  que  les  autres  enfans  qui  em- 
brafleroient  l'état  eccléfiaftique  ,  porteroient  l'habit  des 
notaires  apoftoHques  ;  que  ceux  qui  refteroient  dans  l'état 
laïque ,  prendroient  la  qualité  de  Chevaliers  dorés ,  &  que 
lorfque  les  Chevaliers  Loretans  ceflèroient  d'être  partici- 
pans  ,  ils  prendraient  auffi  la  qualité  de  Comtes  de  Latran. 
Ces  Chevaliers,  dont  le  nombre  fiit  fixé  à  deux  cents, 
pouvoient ,  quoique  mariés ,  avoir  des  penfions  fur  des 
îaénétices  ,  iufqu'à  la  forame  de  deux  cents  écus  d'or.  Us 
étoient  exempts  de  tout  impôt ,  &  en  l'abfence  de  quelques 
princes  ou  ambaf^deurs  ,  ils  pouvoient  porter  le  dais  du 
pape.  Leur  obligation  étoit  de  faire  la  guerre  aux  corfaires 
qui  infeftoient  les  côtes  de  la  Manche  d'Ancône  ,  de  donner 
la  chaflè  aux  voleurs  de  la,  Romagne  ,.  &  de  garder  la  ville 
de  Lorette.  Mais  cet  Ordre  a  été  fupprimé }  &  quoiqu'il 
y  ait  encore  à  Rome  des  Chevaliers  Loretans ,  ce  ne  font 
que  des  Officiers  de  la  Chancellerie  ,  comme  les  Chevaliers 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
Chevaliers  Loretans  font  au  nombre  de  deux  cent  (bixante, 
4c  leurs  offices  coûtent  çinc{  cents  éçus  :  nous  en  donnons 
ici  une  eftampe  qui  les  repréfente  tels  qu'ils  "étoient  an- 
ciennement. 
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II  y  a  auffi   trois  cent   cinquante  Chevaliers    du  Lys , 

parmi  ces  officiers  de  chancellerie  ,  dont  les  charges  coûtent 

pareillement  cinq  *ca»ts  écus.  Le  père  Bonanni  attribue  leur 


origine  à  Paul  lll,  oui  pour  foulager  l'état  eccléfiaftique  , 
qui  étoit  beaucoup  ob<ïré  ,  &  pour  défendre  le  patrimoine 
de  S.  Pie;re ,  où  les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  courfes , 


créa,  en  1598,  cinquante  Chevaliers,  auxquels  il  donna 
le  nom  de  Chevaliers  du  Lys ,  par  rapport  à  ce  même 
nom  que  ce  pape  donne  à  cette  province  dans  fa  bulle  qui 
commence  in  Beau  Pétri  fede ,  &  qu'on  trouve  dans  le 
^uUaire ancien,  imprimé  chez  les  héritiers  d'Antoine  Bladio. 
Ces  Chevaliers  pçrtoient  anciennement  pour  marque  de 
leur  Ordre ,  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  on  voyoit  d'un 
côté  l'image  de  la  Vierge  ,  &  de  Tautre  un  lys  avec  ce.^ 
paroles ,  Pauli  III.  Pont.  Maxim,  munus.  Ce  pontife  leur 
accorda  beaucoup  de  privilèges  ,  &  augmenta  leur  nombre 
jufqù'à  trois  cent  cinquante  en  1556.  Nous  donnons  l'an- 
cien- habillement  ds  ces  Chevaliers  ,  tel  que  nous  l'avons 
trouvé  diins  cet  auteur,  de  qui  nous  avons  tiré  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  cet  Ordre. 

Chevaliers  de  Jéfus  &  Marie. 

On  trouve  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Jéjîis 
&  Marie  ,  lequel  a  été  infiitué  à  Rome  fous  le  pontificat 
de  Paul  V ,  en  1615  ,  &  dont  on  n'a  connoiflance  que  par 
les  itatuts  qui  furent  drelfës  pour  le  gouvernement  de  cet 
Ordre  ;  l'abbé  Giuftiniani  dit  en  avoir  une  copie  qui  lui  fut 
envoyée  de  Rome,  &  authentiquée  avec  un  defîein  colorié 
de  la  croix  de  cet  Ordre  ,  tel  que  ces  Chevaliers  la  portoient. 
Elle  étoit  à  huit  pointes  ,  comme  celle  des  Chevaliers  de 
Malte,  mais  d'or,  émaillée  de  bleu  ,  orlée  d'or,  avec  un 
nom  de  Jéfus  d'or  au  milieu.  Ils  la  portoient  attachée  à  la 
boutonnière,  &  dans  les  cérémonies  ils  avoient  des  manteaux 
de  caraalot  blanc ,  ôc  lur  le  côté  gauche  du  manteau ,  la 
croix  de  l'Ordre  de  latin  bleu,  le  bord  &  le  nom  de  Jéfus 
brodés  d'or.  11  devoit  y  avoir  un  grand-maître  ,  dont  l'élec- 
tion fe  faifoit  à  Rome  dans  le  chapitre  de  l'Ordre  ,  &  on 
ne  pouvoit  élire  qu'un  des  trois  fujets  choifis  par  le  pape 


,y  Google 


376  Sixième  Partie,  Chap.  LVIIÏ. 
&.  les  cardinaux  dans  un  confiftoire.  Ce  grand-maître  pouroit 
par  grâce  donner  la  croix  de  juftice  à^trois  Chevaliers  dans 
chaque  province  :  on  n'exigeoit  pas  at  ces  Chevaliers  de 
grâce  des  preuves  de  noblefle;  mais  il  falloît  qu'ils  fondafîint 
une  commanderie  de  deux  cents  écus  de  revenu  pour  le 
moins ,  dont  ils  pouvoient  jouir  pendant  leur  vie ,  &.  qui 
retournoient  à  l'Ordre  après  leur  mort. 

Ces  ftatuts  portent  qu'il  y  aura  trente-trois  commandeurs 
ou  prieurs,  en  mémoire  des  trente- trois  années  que  Notre- 
Seigneur  a  vécu  ;  que  les  commandeurs  feront  nommés 
Grands-Croix  ;  &  que  lorlqu'il  en  mourra  un,  le  plus  ancien 
Chevalier  prendra  (à  place.  Ces  commandeurs  dévoient 
préiider  dans  les  chapitres  provinciaux,  &  les  preuves  des 
Ciievaliers  fe  dévoient  faire  devant  eux.  lia  recevoîenf  des 
Chevaliers  ce,  qu*iis  dévoient  donner  pour  leur  pailàge; 
mais  ce  n'étoit  qu'en  qualité  de  députés  du  chapitre  gé- 
néral, auquel  ils  dévoient  en  rendre  compte.  Outre  les 
Chevaliers  qui  dévoient  faire  preuves  de  noblefle ,  il  y  avoît 
dans  cet  Ordre  des  Chapelains,  &  des.  Frères  /ervans. 
Ceux  de  l'état  eccléfialtique  étoient  exempts  de  tout  impôt, 
&L  ne  pouvoient  être  jugés  tant  pour  les  affaires  civiles  que 
pour  les  criminelles ,  que  par  le  Grand-Maître  ;  ceux  des 
autres  provinces  étoient  fournis  à  leurs  princes  naturels. 
Les  vauaux  de  Péelifè  étoient  feuls  obligés  de  fe  trouver 
à  Rqme  pour  Téleaion  du  Grand-Maître  ;  mais ,  tant  ceux 
de  l'état  eccléfiaiîique  que  des,  autres  provinces ,  faifbient 
vœu  de  défendre  la  fainte  églife  &  l'état  eccléfiaftique. 
Chaque  Chevalier  de  juftice  de  l'état  eccléfiaftique  étoit 
encore  obligé  d'entretenir  à  fes  dépens  un  cheval,  &  d'avoir 
une  cuirafle  &  une  lance;  &  les  Servans  d'armes  Seulement 
un  moufquct.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cet  Ordre  n*a  été 
qu'en  idée ,  6e.  que  le  projet  de  cette  inftitution  n*a  pas  eu 
lieu;  fi  pourtant  cet  Ordre  a  véritablement  été  inititué, 
il  n'a  pas  fubfifté  long-temps.  On  peut  confulter  à  ce  fujet 
&  pour  les  Ordres  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  de  S.  Georges 
de  Ravenne,  &  de  Notre-Dame  de  Lorette,  l'abbé  Giuf- 
tiniani  &  le  père  Bonanni,  dans  leurs  hiftoires  des  Ordres. 
religieux 
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G  H  A  P  I  T  R  E    L  i  X. 

Des  Chevaliers  de  t  Ordre  de  S.  Michd  en  France. 

Jl  LusiEURS  auteurs  prétendeot  que  Charles  VII,  ayant 
■aboli  rOrdre  de  l'Etoile  par  le  mépris  qu'il  en  fit,  en  met- 
tant le  collier  de  cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet , 
<S{Len  ordonnant  quefes  archers  porteroientdes  étoiles  fur  leurs 
hoquetons,  eut  ëelTein  d'en  inftituer  un  autre  fous  le 
nom  de  l'archange  S.  Michel^  prote(rteur  du  royaume  de 
f  rance  j  auquel  il  avoit  beaucoup  de  dévotion  j  mais  que 
la  mort  !*en  ayant  empêché,  Louis  XI  fon  fils,  fe  con- 
formant à  fes  volontés,  avoit  inftitué  ledit  Ordre.  Nous  avons 
fait  remarquer  en  parlant  de  l'Ordre  de  l'Etoile  que  Charles 
VII  ne  l'avoit  point  aboli,  qu'il  avoit  fubCrté  fous  le  règne 
entier  de  Louis  XI ,  &  qu'il  n'avoit  été  fupprimé  que  fous 
Charles  VIII,  Brantôme  remarqua  que  Louis  XI  n'avoit 
pas    eu    aflez    d'amitié    pour    Charles    VU    fon    père  , 

four  vouloir  en  garder  le  fouvenir  après  fa  mort,  par 
é^abliflèment  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  qu'il  n'auroit  fait 
que  pour  exécuter  fes  volontés^  d'ailleurs  il  auroit  attendu 
un  peu  tard  à  les  fuivre  ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  1-469, 
la  neuvième  année  de  fon  règne  ^  qu'il  Jnfiitua  cet  Ordre  dans 
le  château  d'Amboife.  Il  ordonna  qu'il  n'y  auroit  que  treritô- 
iix  Chevaliers,  &  il  n'en  créa  d'abord  que  quinze,  s'étant 
réfervé  de  noranjer  les  autres  au  premier  chapitre;  mais 
le  nombre  des  trente-fix  ne  fut  point  rempli  de  fon  règne. 
Les  quinze  premiers  qu'il  honora  de  cet  Ordre  furent  Charles 
duc  de  Guyenne,  Jean  duc  de  Bourbonnois  &  d'Au- 
vergne, Louis  de  Luxembourg,  comte  de  i  -Paul,  conr 
nétaUe  de  France,  André  de  Laval,  maréchal  de  France; 
Jean  comte  de  Sancerre,  Louis  de  Beaumont,  feigneur 
de  la  Forêt  &  du  Pleffis ,  Jean  d'Eftoutteville ,  feigneur  de 
Torcy,  Louis  de  Laval,  feie;tieur  de  Châtillon,  Louis, 
bâtard  de  Bourbon,  comte  de  RoUfïîUcMi,  Amiral  detFrance, 
Antoine  de  Oiabanoes,- comte  dé  Dammaftin,  Grand- 
Maître  de  France;  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  cpmté  do 
Tome   VIU.  Bbb 
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Comminges,  maréchal  de  France,  &  couveroeur  de  Dau- 
phîné,  Georges  de  la  Trimouille,  leîgneur  de  Craon, 
Gilbert  de  Chabaones,  feigaeur  de  Curtnn,  &.  Sénéchal  de 
Guyenne,  Charles,  fire  de  Cruflbl,  Sénéchal  de  Poitou, 
&  Tanguy  du  Oiâtel,  gouverneur  de  RouffîUon  &  de 
Sardmgne.  11  leur  donna  un  collier  d'or,  fait  de  coquilles 
entrelnflées  d'un  double  lacs,  pofées  fur  une  chaîne  d'or, 
où  pendok  une  médaille  repréfentant  l'Archange  Saint  M>- 
chel  terraflànt  le  EKable.  Ils  étoient  obl^^s  de  porter  tous 
les  Jours  ce  collier  à  découvert ,  fur  peine  de  faire  dire 
vne  meffe ,  &.  de  donner  une  aumône  de  fept  So\s  fix 
deniers  tournois,  excepté  lorfqu'îls  étoient  à  l'arniée,  en 
Toyage ,  dans  teurs  maifom ,  ob  à  la  chaHe.  Pour  lors  ils 
portoient  feulement  une  médaille  attachée  à  une  chaîne  d*br, 
ou  à  un  cordonnet  de  foie  noire ,  &  iU  ne  powroîent  la 
quitter  dans  les  plus  grands  dangers,  même  pour  confèrver 
leur  vie.  Erant^me  dit  avoir  été  préfent  lorfque  le  roi 
Frtoçofe  ï"  fit  une  fe'vere  réprimande  iun  Chevalier,  qui 
après  avoi''  ét^  prit  dans  un  combat,  avoit  ôté  h  marque 
de  Ibn  Ordre,  afin  de  n*étre  pas  reconnu  pour  Chev^r 
ée  cet  Ordre,  &  de  ne  pas  payer  une  forte  rançoa 

Conformément  aux  ftatuts  de  cet  Ordre,  le  grand  collier 
do^  être  du  poids  de  deux  centeécus  d*or,  &  ne  peut  être 
«nrichi  de  pierreries.  Les  Chevaliera  ne  le  peuvent  vendre 
ni  engager  :  il  appartient  à  l'Ordre  ;  &  après  fa  mort  d'un 
Chevalier,  fes  héritiers  font  obligés  de  le  renvoyer  dans  l'el^ 
pace  de  trois  mois,  &  de  le  remettre  entre' les  mains  du 
tsélôrî^r  de  l*Ordre.  Us  ite  peuvent  entreprendre  aucune 
guerre,  ni  s'engager  dans  une  atïtion  dangereuse,  iâns  en 
avoir  donné  avis  à  Ta  plus  grande  partie  des  autres  Chevaline, 
&.  fes  avoir  confuttés.  Ceax  qui  font  François  ne  peuvent 
Vengpger  au  fervîce  d*aucun  prinee  étranger,. ni  faire  de 
îoRgs  voyages  fans  la  permiflion  du  roi,  mais  les  étrangei^ 
te  peuvent  en  le  faifant  feulement  iàvoir.  Si  le  roi  fait  1» 

Soerre  â  quelque  prince ,  un  chevalier  de  l'Ordre  fùjet 
é  ce  prince  peut  prendre  fes  armes  pour  fa  défenfe;  mail 
fi  c'eft  ce  prince  qui  déclare  la  guerre'  i  la  France ,  ht 
chevalier  foa  fujet  doit  s*excufec  de  fervir  contre  la  France^ 
&  fi  ibft  prific«  «ft  veut  pas  recevoir  fon  cxcufè^  &  It 
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contraint  de  fêrvir ,  pour  lors  U  peut  prendre  les  armes 
contre  la  France  ;  mais  il  en  doit  donner  avis  au  chef  de 
l'Ordre,  &.  avertir  fon  Ibuverain,  que  s'il  fait  prifonnier 
de  guerre  un  chevalier  de  cet  Ordre  fon  confrère,  il  lui 
donnera  la  liberté  ^  &  fera  fon  poÛîMe  pour  lui  faurer  la 
vie^  que  &  foa  prince  n'y  veut  pas  confentir,  il  doit  quitter 
iba  fervice.  Le  roi  de  ion  côté  s'engage  envers  les  Che- 
valiers de  les  protéger  &.  les  maintenir  dans  tous  leurs 
droits  &  privilèges,  de  n'entreprendre  aucune  guerre  ai 
aucune  a/Taire  de  conféquence  fam  les  avoir  auparavjuit 
conililtés  &  ùios  avoir  pris  leur  avis^  excepté  dans  les  cas 
où  les  affaires  demandent  beaucoup  de  fecret  &.  une  prompte 
exécution.  Les  Chevaliers  promettent  &  jurent  de  ne  point 
révéler  les  entreprifes  du  fouverain,  qui  auroient  étémifes 
en  délibération  devant  eux.  Selon  les  mêmes  fiatuts ,  les 
Chevaliers  doivent  être  privés  de  l'Ordre  pour  caufe  d'hé- 
réfîe,  de  trabifon,  &.  de  lâcheté,  &  pour  avoir  pris  la 
fuite  dans  le  combat.  Ils  doivent  h  leur  réception  quitter 
les  autres  Ordres  quHk  peuvent  avoir  reçus  d'autres  princes, 
excepté  les  empereurs,  les  rois  &.  les  ducs.  Chaque  Che- 
valier elt  auffi  obligé  à  fa  réception  de  payer  au  tréforier 
quarante  écus  .d'or,  ou  la  valeur,  pour  être  employés  en 
ornemens  pour  le  fervice  de  l'églife  ;  &  à  la  mort  d'un 
confrère,  il  doit  faire  dire  vingt  meflès,  &  donner  fix  écus 
d'or  en  aumônes.  Les  fiatuts  portent  encore  que  pour 
remplir  la  place  du  Chevalier  décédé,  ils  doivent  s'aflèmbler 
avec  le  fouverain,  &  donner  leurs  fulfrages  par  écrit;,  mais, 
cela  ne  fe  pratique  plus  aujourd'hui. 

L'églife  du  Mont  S.  Michel  en  Normandie  fut  deftinée 
par  Louis  XI  pour  y  célébrer  les  divins  offices,  &  rece- 
voir les  bienfaits  &  fondations  qui  feroient  faites  en  faveur 
de  l'Ordre.  U  femble  cependant  que  ce  prince  changea  de 
de(îètn,  &  qu'il  defiina  pour  les  cérémonies  &  les  fëtes. 
de  rOrdre  la  chapelle  de  Su  Michel,  dans  la «our  du  palaii 
à  Paris  ;  car  par  fes  additions  aux  Itatuts  faites  au  Plelfis- 
lès-Tours  le  aa  d&embre  1476,  il  déclare  qu*il  a  fait 
vœu  d'éti^lir  une  collégiale  en  l'honneur  de  IKeu,  de  la 
fainte  Vierge  &  de  S.  Michel;  &.  ayant  créé  par  les  mêmes 
additions  aux  Ûatuts  un  office  de  prévôt  oc  maître  des 
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cérémonies  de  l'Ordre ,  il  ordonne  qu'il  aura  loin  entre  autres 
chofès,  de  pourfuivre  Texécution  de  la  fondation  de  cette 
collégiale;  qu'il  en  obtiendra  les  permiffions  néccflàires, 
tant  des  fouveraîns  pontifes  que  de  1  ordinaire;  qu*il  aura 
rîn(pe(îtion  fur  les  bâtïmens  qu'il  prétend  faire  feîre  au  lieu 
où  fera  fondée  cette  collégiale  ;  qu'il  aura  foin  des  réfara- 
tions,  &  veillera  à  ce  que  l'office  divin  foit  iàit  par  les 
cbanoir.es,  tant  de  nuit  que  de  jour.  Par  fes  lettres  pa- 
tentes du  24  du  même  mois,  il  fit  la  fondation  de  cette 
collégiale  pour  dix  chanoines,  un  doyen  ôc  un  chantre, 
Ëuit  chapelains,  fix  enfans  de  chœur,  un  m^dtre,  deux 
clercs,  trois  huiflîers  ou  bedeaux,  un  receveur,  &  un 
contrôleur  pour  faire  l'office  divin  dans  la  chapelle  de 
S.  Michel  du  palais  à  Paris.  Ce  chapitre  devoit  être  immédiate- 
ment fournis  au  faint  Siège  ,  &  de  nomination  royale.  Les  Pré- 
bendes étoient  de  dix  fois  parifis  par  jour.  Le  doyen  devoit 
avoir  deux  parts,  le  chantre  une  part  &  demie,  &  les 
chapelains  demi  -  part  chacun.  Le  roi  leur  donna  &.  céda 
pour  ce  (ujet  dix  deniers  tournois  fur  le  droit  ordinaire 
des  gabelles,  qui  Ce  leveroit  fur  chaque  minot  de  fel.  Le 
receveur. devoit  avoir  quatre  cents  livres  parifis  de  gages,' 
&  le  contrôleur  deux  cents  livres.  Le  receveur  devoit  payer 
auffi  au  chancelier  de  l'Ordre  huit  cents  livres  parifis ,  au 
prévôt  fix  cents  livres,  au  tréforier  fix  cents  livres,  air 
greffier  quatre  cents  livres ,,  &  au  Hérault  deux  cents  cin- 
quante livres.  Sa  majefté  voulut  que  ces  chanoines,  cha- 
pelains &  officiers  euflent  leurs  caufes  commîfes  par-devant" 
les  maîtres,  des  requêtes,  qu'ils  fiiflènt  exempts  de  touter 
charges  quelconques,  &  importions  de  la  part  du  roi,  de 
I^.  ville,  &  de  tous  autres  privilégiés  &  non  privilégiés, 
qont  ils  feroient  exceptés  &  déchargés.  Mais  cette  fondation 
lïe  fut  point  exécuta ,  &.  il  ne  Ce  trouve  point  que  tes  aC- 
fêmblées  &.  les  fêtes  de  l'Ordre  fe  foient  faites  dans  cette 
^glife,  ni  mêrfte  dans  l'égKfe  du  Mont  S.  Michel. 

La  veille  de  la  fête  de  ce  Saint  tous  les  Chevriiers  de 
rOrdre  étant  au  lieu  de  l'aflembléç  dévoient  fe  préfenter 
ttevant  le  fouveraîn  en  ion  palais  avant  les  vêpres ,  &  aller 
ensemble  à  l'églifè,.  revêtus  de  longs  manteaux  de  damas 
Sfaoc,  Ëord<&  d'or  avec  des  coquilles-  &  lacs  d'amour  eir 
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fcrodérie  &  fourrés  d'hermine,  la  tête  couverte  d'un  cha- 
peron de  velours  cramoifi.  Le  ieademain  Us  retournoient  à 
î'églife  pour  entendre  la  melîè;  à  l'offertoire  ih  ofTroient 
une  pièce  d'or,  chacun  félon  fa  dévotion,  &  après  l'office 
ils  alloient  dîner  avec  le  roi.  Le  même  jour  ils  alloient 
encore  à  l'égUfe  pour  entendre  les  vêpres ,  mais  ils  étoient 
vêtus  de  manteaux  noirs  avec  des  chaperons  de  même  cou- 
leur, hors  le  roi  qui  avoit  un  manteau  violet.  Ils  affiftoient 
aux  vi^les'des  morts,  &  le  lendemain  à  la  meffe;  à  l'of- 
fertoire, chaque  Chevalier  oflroit  un  cierge  d'une  livre  où 
fes  armes  étoient  attachées.  Le  jour  fuivant  ils  retour- 
noient encore  à  l'e'glife  pour  entendre  la  meffe  en  l'hon- 
neur de  la  iàinte  Vierge;  mais  ils  étoient  habillés  fuivant 
leurs  fantaifies. 

il  n'y  eut  d'abord  que  quatre  officiers  de  l'Ordre ,  lé 
chancelier,  le  greffier,  le  tréforicr  &  le  hérault  appelé 
Mont  S.  Michel  :  ils  avoient  des  robes  longues  de  camelot 
blanc  fourrées  de  menu  vair  avec  des  chaperons  d'écar- 
late  ,  &  le  chancelier  devoit  être  toujours  eccléfîafiiqiié. 
Le  prieuré  de  Grandmont  dans  le  parc  de  Vincennes  a  été 
pendant  un  temps  confidérable  annexé  à  !a  dignité  de  chan- 
celier de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Le  cardinal  de  Lorraine  ^ 
le  cardinal  Gabriel  le  Veneur,  évêque  d'Evreux,  &  Phi- 
lippes  Huraut,  comte  de  Chiverni,  chancelier  de  France  j 
l'ont  poffédé  en  cette  qualité.  Ce  dernier  en  étoit  prieur 
lorsque  le  roi  Henri  III  fit  en  1584,  avec  François  de 
Keuville,  général  de  l'Ordre  de  Grandmont,  un  concordat 
par  lequel  ce  prieuré  fut  diftrait  de  cet  Ordre,  pour  être 
transféré  à  tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  majefté ,  qui  donna. 
en  échange  à  l'Ordre  de  Grandmont  le  collège  de  Mignon 
à  Paris,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
Lé  roi  introduifit  d'abord  dans  ce  couvent-  des  Cordéliers 
-qui  Tabandonnerent  la  même  année,  &  il  mit  en  leur  ptace 
des  Minimes  qui  y  font  rèfi:és  julqu'à  préfent;  ainfi  le  titre, 
de  prieur  fut  (opprimé ,  &.  l'office  de  chancelier  de  l'Ordre  *..' 
dé  S.  Michel  uni  à  celui  de  chancelier  de  l'Ordre  d« 
S  Elprît  que  ce  prince  avoit  infiitué  en- 1578.  Louis  XI , 
étant  au.  Pteffis-Iès-Tours  en  1476,  avril  ajouté  5  ces 
quatre  offices,  un  prévôt  m^tre  des  cérémoiMes,  comme 


,y  Google 


)ts         Sixi&ME    Partie,  Chap.  XIX. 

nottt  avons  dit  ci -devant.  Louis  XII  ayant  conqt^  le 
royaume  de  Naples  avec  Ferdinand  V,  roi  d" Arragon ,  qui 
devoit  ie  ^  contenter  fotr  fa  part  de  la  Fouille  &.  la 
Calabre,  fit  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S,  Michel,  Troyano 
Caraccioli  prince  de  Melphes,  &  duc  d'Atri,  grand  Sé- 
néchal de  Naples;  Bernardin  de  Sanfeverino,  prince  de 
Bifigoano;  André  Matthieu  Aquaviva,  duc  d'Atri,  &  prince 
de  Terraae;  <&,  Jean  Antoine  Caraffii,  duc  de  Madaloni: 
mais  les  ËfpagnoU  ayant  enfuite  chaiïé  les  François,  ces 
ièigneurs  NîçoUtains  renvoyèrent  le  collier  de  lOrdre  k 
Louis  XII,  en  15  ii. 

François  premier  fit  ôter  de  ce  collier  les  doubles  lacs, 
pour  mettre  une  cordelière,  tant  à  caufe  qu'il  s'appelott 
François,  que  pour  confei-ver  la  mémoire  d'Anne  de  Bre- 
tagne là  belle-merë  qui  l'en  avoît  prié ,  félon  ce  que  dit 
Favin.  Le  même  roi  ayant  envoyé  l'Ordre  de  S.  Michel 
àHenri  VIU,  roi  d'Angleterre,  ce  prïnc^  lui  envoya  auffi 
rOrdre  de  la  Jarretière.  François  premier,  tint  à  ce  fujet 
un  chapitre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  & 
fit  lire  devant  eux  les  lettres  d'Henri  Vlll,  par  lefquetles 
ce  prince  déclaroit  avoir  accepté  l'Ordre  de  S.  Michel  & 
avoir  aflbcié  à  -celui  de  la  Jarretière  François  premier;  c*e(t 
ce  qui  paroît  par  les  lettres  de  ce  dernier  que  M.  Ashmole  a 
mifès  à  la  fin  de  Ion  hiftoire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière , 
&.  que  nous  rapporterons  ici 

François  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ^ 
Seigneur  de  Gènes ,  Souverain  du  très-noble  Ordre 
de  Monfeigneur  S.  Michel,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront,  Salut,  comme  MeJJtre  Artus 
Plantaginet,  Vicomte  de  l'ifie ,  Chevalier  du  très- 
digne  Ordre  de  Monfeigneur  S.  Georges ,  MeJRre 
Jean  Taillour ,  Docieur  e\  ioix,  ArchidiacH  de  Bou- 
kingamj  Vice^ChaHcelier  à' Angleterre  f  Mejfîre  Nir 
colas  Carew,  Grand  Efcuyer  a  Angleterre ,  Mejfire 
Antoine.  Browne ,  Chevalier ,  &  Mejfire  Thomas 
Wriothes  Jarretière,  Chevalier  prtmier  Roi  larmes 
dudit  Ordre,  Ambajadeurs  Commis  &  Délégués  de 
la  part  de  très-haut  &  très-puijfant  Prince  Henri  par 
la  même  Grâce  de  Dieu  Roi  ^Angleterre  j  Seigaeur 
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HHyhernie  àeffenjtur  de  la  foi,  notre  très-cher  & 
très-amé  f  frère ,  couJîtIj -perpétuel  allié,  confédéré, 
Sf  èon  c&mpere,  nous  ayent  exhibé  &  repréfenté  cer- 
taines lettres  Patentes,  dattées  du  vingt- deuxième 
jour  d'Ocîobre  1527  ^  Jlgnées  Sampfon ,  &  fcelïêes 
en  cire  aouge  du  /beau  (kt  Collège  &  d'icelui  très- 
digtte  Ordre  de  Saint  Georges,  dit  la  Jarretière, 
far  la  teneur  defquelîes  qu^avonsfait  lire  pardevant 
tious ,  &  les  Chevaliers  de  notre  Ordre  de  S.  Michel, 
nous  apparoiffbit  le  Jufd.  Ambajfadeurs  avoir  plein 
pouvoir,  faculté  &  puiffance  de  nous  fgnijter  &  pré- 
jènter  de  la  part  de  nôtre  dit  très-cher  frère  &  coujïn 
/buvfraitt  dficelui  très-dîgne  Ordre  de  S-  Georges,  ^ 
aujjî  de  Vamiable  affbcuuîon  d'içelui,  l'éleclion  uni- 
quement faite  de  nous,  par  iceua^  fouverain  ^  Che- 
ifaliers  (Ticeîui  très-digne  Ordre,  fi»  de  nous  prier  & 
requérir  (celle  éïeclion  accepter  ^  prendre  le  manteau 
&  collier  &  aigres  injignes  de  Chevalier  audit  très- 
digne  Ordre ,  &  faire  le  ferment  félon  1er  articles 
contenus  au  livre  des  Statuts  dutùl  Ordre,  &  que 
ont  accoutumé  de  jurer  &  promettre  les  Chevaliers 
d'icelui,  &  fi  la  forme  deJHîts  ferments ,  ne  nous  étoit 
pas  agréame,  leur  étoit  donné  pouvoir  de  nous  dif- 
penfer  de  faire  lejH.  fermens  ou  partie-  d'iceua:  tels 
^'il  appartiendroit  ;  foi  contentant  de  notre  Jîmple 
foi  &  parole ,  Jcavoir  faifons  que  nous  ayant  égard 
■&  confidêration  à  la  tres-cordiale  &  très-entière 
amour,,  alliance  &  indijpjluble  &  condéfération  per~ 
pétuelle,  qui  efi  entre  notre  dit  très-cher  &  très-amé 
frère,  coujîn ,  allié  perpétuel,.  &  bon  compère  & 
nous,  St  que  de  fa  part  il  a  accepté  Vélecbon  par 
nous,  &  nos  j'reres  faite  de  fa  perfonne  au  très~ 
digne  Ordre  de  S.  l^cheî  duquel  nous  fommer  fou- 
verains,  avons  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous^  \ 
mbuveans ,  accepté  &  acceptons  icelui  trèr- digne  '.' 
Ordre  de  S.  Georges  dît  1»  Jarretfere,  &  ce  fait  nous 
^ftinmes  revêtus  &  arables  du  manteau ^  5»  autres  in~ 
fignts  dudit  Ordre  à  nous  préjfèate'[  &  livr€\  par  les- 
yir^  Âmiaffadtwrt  ^  &  après  tes  remercùnens  eu  t€Uf 
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cas  requis  ,  avons  fait  le  ferment  en  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'enfuit.  Nous  François  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France,  (eigneur  de  -Gènes  &.  fouverain  de  l'Ordre 
de  S.  Michel,  promettons  en  parole  de  roi  de  garder  <k. 
obferverj  &  à  notre  pouvoir  entretenir  les  ftatuts  &  or- 
donnances du  très-digne  Ordre  S.  Georges  noninv^  la  Jar- 
retière^ en  ce  qu'ils  font  compatibles,  non  contraires,  n» 
derogeans  à  ceux  de  notre  dit  Ordre  de  S-'  Miche! ,  &. 
pareillement  des  Ordres  que  par  ci-devant  pouvions  avoir 
pris  des  autres  Princes,  En  témoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  le  fceau  du  dit  Ordre  aux  préfentes  Jîgnées 
de  notre  main.  Donné  à  Paris  le  10  Jour  de  Novembre^ 
l'an  de  grâce  mille  cinq  cents  vingt-fept  &  d^  notre 
Uegne  le  treizième. 

Henri  II  étant  parvenu  à  la  couronne  de  France ,  or- 
donna dans  le  premier  chapitre  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
qu'il  tinta  Lyon,  ou  il  fît  fon  entrée  en  1548,  que  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  porteroient.  à  l'avenir  le  manteau  de 
toile  d'argent  brodé  autour  de  fa  devife;  favoir  trois  croiffàns 
d'argent  entrelafiés  de  trophées  femés  de  langues  &  flammes 
de  feu ,  avec  le  chaperon  de  velours  rouge  cramoifi  couvert 
de  la  mâme  broderie;  que  le  chancelier  porteroit  le  man- 
teau de  velours  blanc  &.  le.  chaperon  de  velours  cramoilî; 
que  !é  prévôt  &.  maître  des  cérémonies,  le  tréforier,  le 
greffier  &  le  hérault,  auroient  un  manteau  de  fatin  blanc 
&  le  chaperon  de  fatin  cramoifi,  &  qu'ils  porteroient  «ne 
chaîne  d'or  au  bout  de  laquelle  pendroit  fur  l'eltomac  une 
coquille  d'or  feulement.  Tous  les  Chevaliers  prâêns  affif- 
tarent  avec  le  roi,  pour  la  folemnité  de  TOrdre,  dans  l'é- 
glife  Cathédrale  de  S,  Jean;  de  Lyon  aux  premières  vêpres 
de. la  ftjte  de  S.  Michel,  &.  le  lendemain  à  la  grand'meflè, 
&.  aux  fécondes  vêpres. 

Sous  le  règne  des  enfans  de  ce  prince,  l'Ordre  com- 
:inença  à  s'avilir  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  que 
.,-1'ont  fit  au-delà  de  celui  porté  par  les  ftatuts,  qui  n'étoît 
que  de  trente-fix.  François  II,  en  fit  dix-huit  dans  une  feule 
création  à  PoifTy  en  1560,  ce  dont  on  murmura  fort 
L'année  fuivante  Charles  IX  en  fit  quinze^  dans  une  pro- 
motion à  S.  Gerraain-çftrLaie.  A  ce  graad  nombre,  oa  en  , 
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ajouta  trente-trois  nouveaux  dans  une  autre  promotion  ;  &, 
en  156a  &  1567,  on  en  fit  encore  vingt-deux.  Les  troubles 
de  France  obligèrent  depuis  le  roi  d'en  faire  plufieurs 
autres ,  parmi  lelqueis  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  n'é- 
toient  pas  de  naillance  ;  car  Brantôme  dit  que  le  marquis 
,de  Trannes  fit  donner  cet  Ordre  àrfon  maître  d'hôtel. 
Ces  fréquentes  promotions  firent  interrompre  la  pompe  des 
chapitres  &  des  cérémonies  où  le  roi  affiftoît  avec  les  Che- 
valiers. H  le  fit  plufieurs  réceptions  dans  les  provinces  avec 
peu  d'appareil ,  par  les  Chevaliers  de  TOrdre  à  qui  la  com- 
mifiion  étoit  adreffée.  Le  dernier  chapitre  où  fe  trouva 
Charles  IX ,  fut  celui  qui  iè  tint  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  à  Paris,  la  veille  de  S.  Michel,  en  1572.  Le  roi  prit 
fa  place  à  main  droite  fous  .un  dais  de  drap  d'or,  &  a  la 
gauche,  fous  un  pareil  dais,  étoient  les  armes  des  rois  d'KC- 
pagne,  de  Danema-ck  &  de  Suéde,  qui  étoient  auffi  Che- 
valiers de  cet  Ordre.  Le  Laboureur  dit  qu'Henri  III  le 
lùpprima  tacitement  en  infiituant'celiii  du  S.  Efprit,  auquel 
il  le  réunit.  Cependant  ce  prince  par  la  création  de  TOrdre 
du  S.  Efprit ,  déclara  qu'il  vouloit  &  entendoit  que  l*Ordre 
de  S.  Michel  demeurât  en  fa  force  &  vigueur,  &  qu'il 
fîlt  obfervé  comme  depuis  fa  première  infiitution.  En 
effet,  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  prennent 
l'Ordre  de  S.  Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent  récevmr 
ie  premier  j  c'eft  pourquoi  leurs  armes  font  entourées  des 
deux  colliers ,  &  ils  font  appelés  Chevaliers  des  Ordres 
du  rpî. 

Louis  XIV,  ayant  reconnu  qu'il  s'étoit  introduit  tme 
infinité  d'abus  &.  de  contraventions  aux  anciens  ftatuts  & 
réglem^ns  de  l'Ordre  de  S.  Michel;  qu'il  étoit  avili  en  la 
perfbnn^  de  plufieurs  particuliers  qui  fe  qualifioient  Che- 
valiers de  cet  Ordre ,  fiuis  avoir  fait  preuves  de  noblefîè 
éc  de  ièrvices,  &  que  plufieurs.  étrangers  avoient  fiirpris 
des  certificats  de  réception  fans  fes  or<&es  particuliers,  or-, 
donna  le  quatorze  juillet  1661,  à  tous  ceux  qui  avoient 
été  reçus  dans  cet  Ordre,  de  porter  ou  d'envoyer  aux  com- 
mifiaires  nommés  à  ce  fiijet ,  les  titres  &  preuves  de  leur 
nobleife  &  de  leurs  fervices.  Plufieurs  ayant  obéi,  &  Ifis 
»itres  ayant  négligé  d'y  fatisfaire  par  la  crainte  de  faire 
Tome  y/ II.  Ccc 
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connoître  leur  nâiffànce  &  l'impoflifailité  où  ib  (e  trouvoîent 
de  donner  deÇ  certificats  de  leurs  fervices,  le  roi  fit  en  1665 
■un  nouveau  règlement,  portant  que  tous  les  fiatuts,  or^ 
doniiances  &  rëgléttiehs  faits  lors  de  l'établifiemeot  dé 
l'Ordre  de 'S,  Michel  par  le  roi  Louis  XI,  &.  depuis, 
ièroienfc  inviolablênient  obfervés;  que  le  nombre  de  ceux  qui 
ieroient  admis  à  l'avenir  dans  cet  Ordre,  feroit  réduit  à 
cent,  outre  les  Chevaliers  du  Saint  Erprit,  parmi  leïquels 
il  y  auroit  fîx  eccléfiaftiques  prêtres^  âgés  de  trente  ans  & 
cpnftitués  en  dignités  d'abbés  ou  de  charges  principales  de* 
ëglifes  Cathédrales  &  collégiales,  &  fix  officiers  des  com- 
pagnies (buveraines  ;  à  condition  toutefois  qu'ils  feroient  leî 
mêmes  preuves  de  leur  naiflànee  &  de  leurs  fervices  que 
les  Chevaliers  Militaires  :  qu'ils  auroient  feuls  le  droit  de 
porter  l'Ordre,  de  s*en  qualifier  Chevaliers,  &  de  jouii* 
des  droits,  privilèges  &.  avantages  y  attachés;  faifànt  dé- 
Fenfès  très-exprefles  à  tous  les  autres  de  quelque  conditioa 
qu'ils  fuflent,  de  plus  porter  la  qualité  de  Chevalier  nî 
ledit  Ordre,  nonobftant  tous  les  brevets,  lettres  de  cachet 
&  certificats  de  réception  qu'ils  auroient  obtenus,  lefquels 
JÊ  maj'efté  déclara  nuls  &  de  nul  effet;  qu'à  l'avenir  nul  ne 
pourroit  être  admis  à  Thonneur  de  recevoir  cet  Ordre  qu'il 
ne  filt  de  la.  religion  Catholique,  Apoltolîque  &  Romaine, 
de  bonnes  moeurs,  âgé  de  trente  ans,  noble  de  deux  races,. 
(Se  ayant  fervî  fa  majefté  &  l'état  en  des  emplois  confi- 
dérabJes  dans  les  Armées,  au  moins  i'ëfpace  de  dix  ans,  & 
ceux  de  juAic^  pendant  le  même  temps,  &  à  cette  fin 
celui  que  fa  majelté  trouveroit  capable  de  recevoir  cet 
honneur,  obtîendroit  une  commifficHi  fignée  de  lir  main,, 
contrefignée  du  fecrétaire  des  Ordres  &  ffcellée  dn  grand 
fceau  de  l'Ordre  de  S/ Michel  adreflante  au  Chevalier  de 
rOrdje  du  S  Efprit,  que  fa  majefté  commettroit  pour  in- 
former des  faits  çi-deflus  &  examiner  les  preuves  tant  de 
la  nobtefle  que  dés  fervices,  pour  ces  preuves  être  mifès 
dans  un  fac  cacheté",  &  fcellé  du  cachet  des  armes  du 
Gommiffaire  avec  fon  avis,  &.  délivrées  entre  tes  mains  du 
cbanceh'er  des  deux  Ordres,  &  le  rapport  en  être  fait  à 
f&  majefté,  laquelle  par  Favîs  des  confrères  qu'elle  appefl- 
Içroit,.  ordonneroit  (fe  qu'à,  hil  itlâirdt  lût  la.  fét^tibo 
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m  excluEon  de  celui  qui  auroit  été  préfènté  ;  & 
qu'à  regard  de  ceux  que  fa  majefié  jugeroit  dignes  de  cet 
honneur,  elte  écriroît  au  commifTaire  de  leur  donner  le 
collier  en  la  forme  ordinaire  &  accouUimée  :  qu'afin  de 
maintenir  cet  Ordre  dans  la  régie  &  dignité  convenable , 
tous  les  ans  au  jour  &  fête  de  S.  Michel,  tous  les  Cbevs- 
liers  s'affwnbleroient  en  chapitre  dans  la  ialle  des  Cor- 
deliers  de  la  ville  de  Paris ,  à  laquelle  aflemblée  p -éfide- 
roit  le  commiflàire  noromé  par  f?  majefié,  &  en  ibn  ab- 
,  fence  le  plus  ancien  des  Chevaliers  j  où  après  avoir  affifté 
en  corps  à  la  mefle  folemneUe  qui  feroit  célébrée,  l'on  pro- 
polèrdt  &  exaniineroit  tous  les  réglemens  néceflares  pour 
y  réuffir  :  que  des  délibérations  il  feroit  tenu  regiftre  par 
celiM  qui  feroit  commis  par  le  fecrétaire  des  deux  Ordres; 
&.  que  les  frius  nécefîàires  pour  la  célébration  des  meflVs 
&  des  afîemblées  feroient  payés  fur  les  deniers  du  marc 
dW,  par  les  ordonnances  du  chancelier  des  deux  Ordres; 
qu'aucun  des  confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer  d'affifter 
au  chapitre  général,  s'il  n'avoit  une  excufe  légitime,  au- 
quel cas  il  enverroit  procuration  à  tel  des  confrères  qu'il 
aviferoît  pour  confentir  &  iigncr  les  propofitions  &  dé-  , 
libérations  qui  feraient  prifes  au  chapitre,  à  la  pluralité  des 
VMX  :  que  fi  après  avoir  été  reçu  dans  -cet  Ordre ,  aucun 
des  confrères  changeoit  de  Religion,  il  feroit  obligé  de  re- 
mettre fon  ordre  entre  les  mains  du  doyen  des  Chevaliers 
6ns  qu'il  put  continuer  à  le  porter  tant  qu'il  ne  feroit  pas  pro- 
feffion  de  la  religion  Catholique,  Apoiîolique  ôtjlojnaine, 
fur  peine  d'être  dégradé  de  nôbjefle  :  comme  auffi  s'il  ar- 
rivoit  qu'aucun  des  confrères  fît  quelque  aéte  dérogeant  .à 
la  Tiobleffe  &  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Chevalerie ,  il 
feroit  déchu  de  tous  lés  honneurs  &  avantages  qui  y  f-nt 
.  attachés ,  «Se  feroit-  puni  félon  la  rigueur  des  ordonnances  ; 
qu'aucun  des  confrères  ne  pourroit  iè  difpenfer,  de  porter 
la  croix  de  TOrdre,  qui  feroit  de  la  même  forme  &  fi- 

^re^âcidus  petite  de  moitié,  que  celle  du  S.  Efprit,  à  l'ex-:  : 
ception  de  la  colombe,  au  Heu  de  laquelle  feroit  repré-"-.' 
fente  en  émaïl  iHnlage  de  S.  Michel ,  laquelle  ferpit  portée 
en  écharpè  avec  un  ruban  noir;  qu'aux  aflemblées  des  cé- 

-lémoiâiS  &.  autres  occafibns  où  fa  majelté  voudroit  .^pelçi; 
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des  confrères  de  -cet  Ordre ,  ib  ièroient  tenus  de  fe  rendre 
auprès  de  fa  perfonne  pour  la  (èrvir  où  il  leur  feroitcotB- 
mandé;  que  tous  ïes  Chevaliers  ôcctonfreres  feroient  obligés 
de  porter  Fépée,  excepté  les  fix  ecdéfiaitiques  &  les  fix 
qui  feroient  de  compagnies  fouveraines.  £nûa  (à  majelté 
ordonna  à  fes  ambanadeurs  dans  les  royaumes  &  pays 
étrangers,  de  s'informer  fbîgtieufement  du  nom,  des  quidités 
&.  des  fèrvices  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit  de 
porter  les  marques  de  cet  Ordre ,  pour ,  fiu-  les  mémoires 
qui  lui  en  feroient  envoyés ,  corifirmer  ceux  qu'elle  j'uge- 
roit  en  £tre  dignes  ;  &.  cependïmt  elle  déclara  nulles  6c  de 
nul  eflèt  &  valeur  les  expéditions  que  les  étrangers  en 
avoient  obtenues,  &  les  difpenfa  de  Tobfervation  du  fer- 
ment qu'ils  pouvoient  avoir  fait  lorsqu'ils  étoient  entrés  dans 
cet  Ordre.  Sa  majefté  chargea  fes  mêmes  ambafladeurs 
de  faire  les  inftances  convenables  auprès  de  l'empereur, 
des  rois,  des  fouveraîns,  républiques  &  potentats,  dont 
ceux  qui  avo'ient  furpris  de  pareils  certificate  de  réception» 
fe  trouvment  fujets,  pour  leur  défendre  de  fe  qualifier  à 
l'avenir  Chevaliers  de  cet  Ordre,  jufqu'à  ce  qu'avec  coa- 
nmflànce  de  caufe  ùl  m^^efié  leur  eût  conféré  cette  qua- 
lité ,  comme  fupernuméraires  ,  &  non  compris  dans  fo 
nombre  réglé  de  cent  pour  fes  fujets,  4  majefté  fc  réfer- 
vaat .d'accorder  ces  grâces  honoraires,  fens  limitation  aux 
étrangers  qui  les  auroient  méritées  par  leur  naUTaoce,  & 
par  les  fèrvices  qu'il  auroient  rendus  à  la  couronne.  Quoi- 
que par  ce  nouveau  règlement  il  foit  porté  que  les  Che- 
valiers de-  POrdre  de  S.  Michel,  doivent -s'affembler  tousr 
les  ans  en  chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris,  &  que  leur 
ça-oix  doivent  être  attachée  à  un  ruban  noir  en  écharpe, 
il  y  a  néanmoins  iong-temps  que  les  chapitres  ne  fe  font 
tenus,  &  ils  portent  préfèntement  par  tolérance  la  croix 
attachée  à  un  ruban  bleu,  à  h  boutonnière  du  juft-aU- 
corps.  Nous  donnons  ici  l'habillement  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  tel  qu'a  eft  repréfenté  à  k  fainte  chapelle  de 
Vincennes.  - 

Favîn,  Théâtre-  ^Honneur  &  de  Chevaîene.  Le  La- 
ÏHïiireur,  Additions  aux  Mémoires  de  Cqfielnau.  Bernard 
Gfaftîaianij,  Hfi.  £  mt.  gU  Ord.  mUt  Meonenhis,  De 
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BeUoy  :  Herman  &  Schoonebeck,  dans  leurs  Hifi.  des 
Ordres  Militaires.  Mezeray,  Hifi.  de  France  fous  Louis 
JCl,  Elie  Ashmole,  fon  Traité  de  F  Ordre  de  la  Jarre^ 
tiere.  Francefco  Caraccioli ,  NapoU  facra  ;  les  Statuts  de 
l'Ordre  de  S.  Michel;  &  les  Recherches  hifioriques  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,   Tom.  JIL 


CHAPITRELX. 
Des  Chevaliers  de  VOrdre  de  S.  Hubert. 

X\.AYNAUD  m,  duc  de  Juliers  &  de  Gueldres,  étant 
mort  en  1423,  Adolphe  II,  duc  de  Mons,-  lui  fuccéda, 
&  tegut  l'invetiiture  des  duchés  de  Juliers  &  de  Gueldres, 
de  l'empereur  âigifm<Hid  en  1425.  Mais  Arnould  d'Egmond, 
qui  avoit  des  prétentions  fur  ces  provinces ,  s'empara  du 
duché  de  Gueldres ,  &  entra  avec  des  troupes  dans  le  pays 
de  Juliers,  ce  qui  obligea  Adolphe  de  faire  un  accord  avec 
lui,  bar  lequel  il  lui  céda  pour  toujours  le  duché  de 
Gueldres,  lui  domia  dix  mille  âorins  pour  fes  autres  pré- 
tentions, &  fit  une  Trêve  pour  dix  ans.  Adolj^e  étant 
mort  lans  enfans,  &  Gérard  V  fon  neveu  ayant  fuccédé 
au  duché  de  Juliers  en   1437,  Arnould  d'Egmond  renou- 

'  vêla  fts  prétentions  for  ce  duché ,.  &  y  rentra  avec  une 
armée  ea  1444;  mais  il  fut  défait  par  Gérard,  qui  rem- 
porta fur  loi  une  célèbre  vidtoire  le  jour  de  S.  Hubert. 
Cefi  en  mémoire  de  cette  viétoire  que  quelques  hifioriens^ 
coTpme  Schoonebeck  &  le  père  Bonanni ,  difent  que  ce 

.  prince  inûitua  en  1445  un  Ordre  de  Chevalerie  ^  fous  le 
Bom  &  la  protediion  de    S.   Hubert;   d'autres,   comme 

-  Aubert  Le  Mire,  &  l'abbé  Giufiimani,  ne  placent  L'infii- 
tion  de  cet  Ordre  qu'en  1473,  où  1477;  mais  il  ae  peut  * 
avoir  été  -inftitué  en    1477,   puilque   Gérard  mourut   en  "- 
J475;  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  prince  qui  avoit 
vaincu  le  duc  de  Gueïares  en  1444,  le  Jour  de  S.  Hu- 
bert,, initiîua  fon  Ordre  )x  même  année  ou.  Tannée  fîû- 
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Ces  auteurs  ne  s'accordent  point  non  plus  fur  la  fornle 
du  collier  de  cet  Ordre.  Sclioonebeck  dit  qu'il  étoit  cora- 
■po{ê  de  plufîeurs  cors  de  cbalfe,  où  peodoit  une  médaille 
avec  l'image  de  S.  Hubert.  Le  Père  Bonanoi  dit  feulement 
que  le  collier  où  pendoit  cette  médaille  était  d'or.  L'abbé 
Giuftiniani ,  prétend  qu'on  ne  Tait  point  quelle  étojt  U 
marque  de  cet  Ordre,  6c  Aubert  Le  Mire  affure  que  les 
Ttatuts  de  cet  Ordre,  font  écrits  en  langue  Allemande,  & 

âu'on  les  trouve  manufcrîts  dans  la  niaifm  des  Cortembachs 
;  chez  plufieurs ,  tant  avec  le  catalogue  des  Chevaliers  juf- 
qu'en  1487  :  on  voit  parmi  eux  les  comtes  de  Limbourg, 
de  Teklembourg ,  &  de  Nalîaw,  les  barons  de  Merod, 
de  Pallence,de  Sombeff,  deBîrgel,  de  Wlaten,de  Blur^art 
&  autres,  mais  il  ne  marque  point  ce  qui  diftingacit  ces 
'  Chevaliers. 

Quoi  qu'il  en  foit,  après  la  mort  de  Jean-Guillauine  dut 
de  Juliers,  fur  les  dinérens  furvenus  au  fujets  de  fa  fac- , 
ceffion  entre  l'életfteur  de  Brandebourg  &  Wolfang-GuS- 
laume  duc  de  Neubourg,  ces  princes  firent  un  accord  entre 
eux  par  lequel  le  duché  de  Juliers  échut  au  duc  de  Neuboure. 
Charles  comte  palatin  du  Rhin,  &  huitième  élefteur  de 
l'Empire,  étant  mort  fans  enfans  en  1685,  Phllippes-Gufl- 
laume  duo.  de  Neubourg  6c  de  Juliers,  par  la  laveur  de 
l'empereur  Léopold  Ignace ,  qui  avoit  époiifé  une  de  fes 
filles ,  fuccéda  au  Palatinat  du  Rhin  61.  à  hi  dignité  -d'élec- 
teur. Cet  éleétorat  avoit  été  créé  en  faveur  de  Charles- 
Louis,  comte  Palatin  du  Rhin,  confwmément  au  traité  de 
Munfter  de  l'an  1648,  quoique  par  la  bulle  d'or  il  ne 
doive  y  avoir  que  fept  électeurs  de  l'Empire;  roaiscefbt 
l'expédient  imaginé  pour  pacifier  les  deux  branches  Pal»- 
tines,  la  Rodotphine;  qui  eft  celle  des  comtes  Palatin,  & 
la  Guillelmine , ,qm  efi  celle  des  ducs  de  Bavière,  Woa 
avoit  mife  en  poflèffion  de  la  dignité  d'éleéleur,  dont  Fer- 
dinand V ,  .comte  Palatin  du  Rhin ,  avoit  été  privé  par 
.l'empereur  Ferdinand  II,  en  16*3,  pour  avoir  accepté  la 
couronne  de  Bohême ,  qui  lui  avoit  été  oflërte  par  les  re- 
belles de  ce  royaume. 

En  créant  ce  huitième  éleélorat  on  avcHt  en  même  temps 
a-éé  la  charge  de  grand-tréforier  de  l'Empire  j  pour  yêtfe 
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attacli^e,  afin  de  dédommager  cet  électeur  de  la  charge 
d'Archi-maître-d'hôterl  attacht^e  A  l'ëleftorat,  pofTédéapar 
le  duc  de  Bavière,  Mais  Maximilien-Marie ,  duc  de  Ba- 
vière, ayant  été  privé  de  fon  éleélorat  contre  les  loix  de 
l'Empire ,  par  l'empereur  Jofeph  ",  à  caufe  que  ce  prince 
avoit  fbutenu  les  droits  à.  les  libertés  du  marne  Empire, 
&  qu'il  avoit  reconnu  pour  roi  d'Efpagne  Philippe  V  j. 
que  Charles  II,  avoit  appelé  à  la  fuccefllon  de  la  monarchie 
ë'Efpî^c,  la  charge  d'Archi-maîtrâ-d'Hôtel  de  l'Empire, 
attachée  à  l'életffcorat  du  duc  de  Bavière,  fUt  rendue  par 
I&  même  empereur  à  l'éleéÈeur  Palatin,  Jean  Guillaume 
dut  de  Neubourç  ,  qui  pour  ea  conferver  la  mémoire 
voulut,  comme  duc  de  Juliers,  rétablir  l'Ordre  de  S.  Hu- 
bert, qui  depuis  longrtemps  étoit  aboli.  Ce  prince  conféra 
cet  Ordre  a  pluiieurs  feigneurs  de  fa  cour,  auxquels  il 
altigna  des  penfîons  confidérables ,  à  condition  que  de  ces 
peniîoBs  ils  feroient  obligés  d'en  donner,  la  dixième -partie 

.  pour  l'entretien  des  pauvres  de  l'hôpital ,  &  quils  donne- 
voient  auffi ,  le  jour  de  leur  réception  dans  l'Ordre,  cent 
hongres  d'or.  Ces  Chevaliers  aux  jours  fotemnels  font  ha- 
billés de  noir  k  Tefpagnole ,  mais  fans  gonile.  Us  ont  iiir 
cet  habit  une  chaîne  d'or  pendue  au  cou,  à  laquelle  elt 
attachée  une  croix  d'or  large  de  quatre  doigts,  &  ornée 
de  diamans,  au  milieu  de  laquelle  eit  l'image  de  S.  Hubert 
i  genoux,  priant  devant  un  crucifix,  qui  eit  entre  le  bois 
(Fun  cerf,  oc  au  côté  gauche  de  leur  pourpoint,  ils  ont  en> 
btr^derie  d'of  iin  cercle  entouré  de  rayons,  au  milieu  du- 
quel, fiir  un  fond  rouge,  font  ces  paroles  en  langue  Al- 
lemande ,  Uemeare^  firme  dans  la  foi.  Hors  les  céré- 
monies CSc  les  fêtes  folemnelles,  ils,  ne  portent  point  le  col- 
lier ;  ils  ont  &T  leurs  habits  ordinaires  un  ruban  rouge  en 
éidiarpC;  pafiant  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche 
droite  ,  auquel  ruban  eft  attachée  la  croix ,  &  au  côti. 
gauche  de  leurs  "  juft-aa-tx)rps ,  l'ovale  dont  nous  avons 
parlé. 

W'^f*er  Tefcfteti  Mâcher,  Annal  Clivice^  Julian'ce.y 
&pag:  403,  fi-^i^,  Schoooebek^K/^ire  des  Ordre»  Mî-^ 
Huâres.  Tom.  II.  Bonaniri.,  Cataiog.  Oré  MUitar.  Aoibert" 

■  lUe  Mire,  Orim  Équefi..  Ord.  Bernait  GiuitiiHani ^  if(^. 
y    Ch'imàl,  de  gli  Qrd.  Militari 
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CHAPITRE    LXi: 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  VEUphaat  &  de  Daanehroch 
en  Danemarck. 

J_(* ORDRE  de  rElépbant  en  Daneijiarck  eft  du  nombre 
de  ceux  dont  on  ne  connoît  point  rorigine.  Les  uns  la  font 
remonter  jufqu'au  temps  de  Chriftiernl^ ,  d'autres  prétendent 
qu'on  ne  la  doit  mettt-e  que  fous  le  règne  de  Chriftiern  IV, 
&  d'autres  enfin  ne  la  fixent  que  fous  celui  de  Fridéric  IL 
Mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  que  Chriftiern  I" ,  a^té 
l'indituteur  de  cet  Ordre  en  1478,  ou  même  en  1474, 
M.  Ashmole  dit  avoir  va  une  lettre  écrite  en  1537,  par 
Avoleide  évêque  d'Arbufen,  chancelier  de  Jean,  roi  de 
Danemark,  à  Jean  Fris,  auffi  chancelier  de  Chriftiern  UI, 
dans  laquelle  ce  prélat  marque  que  Chriftiern  - 1*'  étant  à 
Rome  demanda  au  pape  Sixte  IV  là  permiffion  de  pouvoir 
infiituer  cet  Ordre  en  l'honneur  de  la  Paffion  de  Notre- 
Seigneur,  &  que  les  rois  de  Danemarck  en  fuffent  toujours 
chefs;  il  ajoute  que  ce  prince  fonda  une  chapelle  magni- 
fique dans  la  grande  églife  de  Rofchild ,  lieu  de  la  fépul- 
ture  des  rois  de  Danemarck,  &.  éloigné  de  quatre  lieues  de 
Coppenhague ,  où  tous  les  Chevaliers  dévoient  s'alîèmbler. 
Le  même  Auteur  décrivant  le  collier  de  cet  Ordre,  dit  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  chaîne  d'or  au  bas  de  laquelle 
pendoit  un  Eléphant ,  qui  avoit  ftir  le  côté  une  couronne  d'^ 
pines  dans  laquelle  étoient  trois  cloils  enfaoglantés  en 
mémoire  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur;  que  dans  la  fuite 
ce  collier  fut  compofé  de  croix  entrelaffées  d'EIépbans,  & 
qu'au  bas  de  ce  collier  il  y  avoit  un  Eléphant  qui  tenoit 
fous  fes  pieds  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  en  l'honneur 
de  laquelle  certains  auteurs  prétendent  que  cet  Ordre  fiit 
infiitué.  Favin  &  le  père  Anielme ,  qui  font  dé  ce  qapibre , 
difent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  au  col 
une  chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle  pend  fur  l'eftomac 
un  Eléphant  dW  émaillé  de  blanc,  le  dos  chargé  d'un 

château 
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châteim  d'ai^ent'  a^i^ôaaé  de  fab^e  ;  &  cet  EUéphant  e&. 
porté  fur  une  teiraflè  de  lînople  émaillée  de  fleurs.  N&ffs, 
avons  une  ancienne  eftampe  où  le  collier  de  cet  Ordre  eft 
ainfî  repréfenté,  mais  de.^trois  chaînes  d'or.  Quoique  Fayin 
&  le  père  Anlèlme  décrivent  de  cette  manière  le  coUiet; 
de  l'Ordre  de  TEléphant,  néanmoins  celtii  qu'ils  ont  fait 
graver  efi  compofé  de  plusieurs  croix  entrelaflées  d'Eléphans 
qui  portent  chacun  fur  leur  dos  une  tour,  &  au  bout  de 
ce  cç>llier  e^  une  médaille  entourée  de  rayons,  au  milieu 
de  laquelle  efi  l'image  de  la  fainte  Vierge.  Sur  une  autre 
ancienne  eftainpe,  ce  collier  n'eft  que  d'une  chaîne  d'or 
coœpofée  de  plufieurs  os  qui  paroiflent  des  vertèbres;  au 
bas  dudit  collier  pend  un  Eléphant  ayant  fur  le  dos  une 
tour  &  au  deffus  de  la  tour  un  I,  qui  pourroit  fignifier 
le  roi  Jean ,  de  même  que  le  C  que  les  Chevaliers  faits 
par  Chrifiiern  IV,  mirent  fur  le  collier,- marquoit  le  nom 
de  ce  prince.  Celui  que  Mennenius  a  fait  graver  eft  fem- 
blable  à  celui  que  Favin  &  le  père  Anfèlme  ont  donné, 
avec  cette  différence  que  la  médaille  de  la  iâinte  Vierge 
eft  attachée  à  trois  petites  boules,  &  qu'au  bas  de  cette 
médaille  i]  y  en  a  une  autre  repréfentant  trois  clous  de 
la  Pafïipn.  Enfin  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de 
cet  Ordre  en  ont  donné  le  collier  de  différentes  manières. 
Celui  que  les  Chevaliers  portent  de  nos  jours  eft  com- 
pofé de  plufieurs  Eléphans  entrelaffés  de  tour3,  chaque 
Eléphant  ayant  fur  le  dos  une  houlTè  bleue ,  &  au  bas  du 
CoUier  eft  un  Eléphant  d'or ,  chargé  fur  le  dos  de  cinq  gros 
diamans  en  mémoire  des  cinq  .plaies  de  Notre  Seigneur  :  cet 
Eléphant  çft  émaillé  d^  blanc  &  a  fur  le  dos  un  petit 
Maure  affis. 

Quant  à  leqr  habillement,  Us  portect  dans  les  jours  de 
cérémonie  un  grand  manteau  de  velours  cramoifi,  doublé 
de  fatin  blanc,  dont  la  .quewe  traîne  de  deux  aunes,  avec 
Un  chaperon  par  derrière  attaché  au  manteau  :  les  ^cordons 
qui  lient  le  manteau  font  d'argent  &  de  foie  rouge,  le 
haut-de-chauffes  âc  le  pourpoint/  de  fatin  blanc,  &.  les  bas 
couleur  de  perle.  Ik  portent  fur  le  côté  gauche  du  man^ 
teau  une  croix  en  broderie  entourée  de  rayons}  leur  cha- 
peau eft  de  velours  hoir  avec  un  bouquet  de  plumes  rouges 
^  TQme  VllL  P(id. 


)y  Google 


394       Sixième   Partie  jCh^p.   LXL 

&  blanches.  Ce  qui  diitingue  le  roi,  c'eft  que  les  plumes 

de  fon  chapeau  font  blanches  avec  une  aigrette  noire  & 
que  ion  manteau  eiî  doublé  d'hermine.  L'habillement  de 
CCS  Chevaliers,  que  Tabbé  Giufiiniani  a  fait  graver  a  été. 
defilnéj  dit~il,  fur  un, portrait  du  roi  Chriftiern  V,  mort 
en  1699,  ce  Prince  y  e«  repréfenté  avec  une  cuiraflè  ayant 
un  cordon  bleu  palfé  en  écharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqu'à  la  hanche  droite  &  un  Eléphant  d'or  au  bout , 
avec  un  manteau  bleu  femé  de  couronnes  d'or  &  de  coeurs 
en  broderie  ;  ce  manteau  elt  doublé  de  peaux  de  loups 
cerviers  &-  a  fur  le  côté  gauche  une  croix  entourée  de 
rayons.  Ainlî  on  voit  qu'il  y  a  eu  lôuvent  du  changement 
dans  fhabiltement  auffi  bien  que  dans  le  collier.  Favîn  qui 
k  été  fuivi  par  d'autres  s'elt  trompé  lorfqu'il  dit  que  les 
les  rois  de  Danemarck  ne  confèrent  cet  Ordre  que  le  jour 
'  de  leur  couronnement  ;  car  fans  parler  des  rois  de  Dane- 
marck qui  ont  régné  depuis  l'itmttutioa  de  cet  O^dre , 
Chriftiern  V,  qui  a  ion  avènement  à  la  couronne-avoit  fait 
des  Chevaliers  de  TEléphant,  fit  encore  Chevalier  de  cet 
Ordre  en  1 672 ,  Tambaifadeur  d'Angleterre  qui  réltdoit 
auprès  de  fâ  perfonne.  Il  y  eut  une  promotion  de  plufieurs  ' 
autres  Chevaliers  en  1679.  ^^  Marqiùs  de  Bade  Dourtach, 
&  Chriftiern ,  prince  d'Oftfrife,  le  furent  auffi  en- 1682, 
l'année  fui\-ante  Frédéric  Charles  de  Roye  de  la  Roche- 
foucault,  comte  de  Roye,  fut  fait  pareillement  Chevalier  de 
l'Eléphant.  Dars  une  autre  promotion  le  15  JuiUet  1694, 
le  collier  de  cet  Ordre  fut  donné  à  Evrard  Louis,  prince 
de  Wirtembet^  Stutgard,  Georges  Landgrave  de  Heiîè 
Darmfiat,  PhiHppes  Landgrave  de  Hefle-Caflel,  Albert, 
duc  de  Sax^Gotha ,  Léopold  Evrard,  duc  du  Wirtembert- 
MontbeHiard,  &  à  d'autres,  &  en  1697,  le  duc  Jean 
Aidolphe  de  Saxe  Weilîènfelz ,  le  reçut  auffi. 

Elie  Ashmole ,  dans  fon  .Traité  de  la  Jarretière. 
Favm ,  Théâtre  (T Honneur  &  de  Chevalerie,  Bernard 
GiHftioiani^  Hzji.  di  tutti.  gU  Ordini  Militari.  IWen- 
nenius,  Herman  &  Schoonebeck,  dans  leurs  Hijtoires 
des  Ordres  Militaires-^  &  le  Fere  Anfelme,  la  PtUaia 
ée  l'Honneur, 
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Ordre  de  Dannehroch. 

Outre  l'Ordre  de  l'Ëlépfaant  en  Danemarclc,  il  y  a  encore 
an  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Dannebroch  dont  quelques 
écrivains  amateurs  des  fables,  font  remonter  l'origine  juf- 
Wau  temps  de  Dan  fils,  du  patriarche  Jacob,  qui  felon  eux 
fut  le  premier  roi  de  Danemarck  &  donna  fon  nom  à  "ce 
royaume.  Ils  difènt  que  ce  roi  prétendu  étant  fur  le  point 
de  livrer  une  bataille,  l'an  du  monde  1898,  vit  en  l'air  une 
grande  croix  blanche  qui  fut  le  figne  .de  la  vîtfloire  qu'il 
remporta,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  inftitua  un  Ordre  auquel 
il  donna  fon  nom  &  celui  deBroge  qui  en  Danois  veut 
à\re  peinture.  D'autres  plus  raifonnaoles  croyent  que  Wal- 
demar  II  en  a  été  ï'inftituteur  vers  l'an  1219.  Bartholin 
qui  eft  de  ce  fentiment  &  qui  a  fait  une  diflertation  fur 
Forigirie  de  -cet  Ordre ,  ajoute  que  ce  prince  donna  aux 
•Chevaliers  une  croix  blanche.  D autres  en  attribuent  auffi 
Pinititution  à  Waldemar,  &  prétendent  que  celte  croix 
blanche  étoit  bordée  de  Pouge,  &  que  le  motif  qui  porta- 
ce  roi  à  inftituer  cet  Ordre ,  fut  qtf étant  près  de  donner 
combat  à  fes  ennemis ,  il  avoit  vu  Une  croix  pareille  qui 
defcendoit  du  ciel.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  fi  Wal- 
demar  a  inftitué  cet  Orare ,  U  n'étoit  plus  connu  en  Hat- 
iiemarck  iorfque  Chriftiern  V  le  rétablit  en  1672;  maïs 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  en  a  été  plutôt  Tinitituteur  que 
le  refiaurateur,^  &  ce  Ait  à  l'occalion  de  la  naiiïànce  du 
prince  royal  de  Danemarck,  Chriftiern  Guillaume  fon  ,fils , 
lu'il  célébra  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  Chevaliers 
le  cet  Ordre  portèrent  en  écharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqy'à  la  hanche  droite,  un  ruban  blanc  boraé  de  vert, 
auquel  pendoit  une  croix  de  diamans,  &fur  leurs  manteaux 
ces  deux  mots  en  broderie,  Pietate  &  Jujtitiâ,  dans  une- 
couronne  de  laurier.  'Ce  prince  retrancha  dans  la  fiûte  ces 
paroles,  &  ayant  réformé  l'Ordre  il  ordonna  que  les  Che- 
valiers po:teroient  un  manteau  de  couleur  aurore  doublé 
de  làtîn  blanc.  Ce  manteau  eft  à  peu  près  de  la  même' 
manière  que  celui  des  Qievaliers  de  l'Eléphant,  mais  te- 
baut-de^chaufies  eft  plus  laree ,  &  fembkble  à-  celui  de» 
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Suiflês.  Us  doivent  parottre  devant  le  roi  avec  cet  babit  de 
cérémonie  trois  fois  l'an,  le  jour  de  lanaiâànce  de  ce  prince, 
de  Ton  couronnement  &  de  fon  mariage.  Leur  noiqbre  n'eit 

SK  de  dix-neuf;  le  roi  en  eft  te  chef,  &.  De  confère  cet 
rdre  qu'à  des  officiers  fervant  dans  les  armées. 
Thom.  Barthol.  de  tqueft.  Ord.  Ditnebrogiei  Differtm. 
flijîor.  &  Schoonebeck,  Hijîoire  des  Ordre  Militaires^ 
Tom.  II. 


CHAPITRELXII. 

Des  Chevaliers  de  V  Ordre  du  Chardon  ^  ou  de  S,  André  at 
Ecojfe. 


Ne 


I  ous  avons  dëja  parU  <fun  Ordre  Militaire  fous  le  nom 
de  Chardon  inltitué  en  France;  un  autre  fous  le  mâme 
nom  a  pris  naiilànce  en  ËcoÛè ,  &  fe  nomme  ordinairement 
l'Ordre  de  S.  André,  à  caufe  qu^  fut  mis  fous  la  pro- 
teiftion  de  ce  faint  Apôtre.  X^eux  qui  ont  traité  des  Ordres 
Militaires  lui  donnent  une  antiquité  chimérique  ;  ils  pré- 
tendent qu'Achatus,  roi  d'Ecoile  en  a  été  l'inftituteur ,  & 
que  ce  prince  ayant  fait  alliance  avec  Charlemagne,  prit 
le  Chardon  &.  la  Rue  pour  devife,  avec  ces- paroles,  pour 
ma  défen/e.  Mais-il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Jacques  V, 
que  ron  prétend  avoir  été  Je  refiaurateur.de  cet  Ordre 
en  1534,  ena  été  plutôt  l'infticuteur.  Les  Chevaliers  nVtoient 
qu'au  nombre  de  douze,  &  ils  s'aflembloient  dans  Téglife 
de  S.  André  à  Edimbourg  lorfqu'Us  célébro^ent  les  fêtes 
de  l'Ordre ,  ou  que  l'on  recevoit  quelque  Chevalier.  M.  Ash- 
mole  attribue  auffi  l'infiitution  de  cet  Ordre  à  Achaelus,  roi 
d'EcolIè  ;  mais  nous  ne  pouvons  ajouter  foi  à  cet  auteur^ 
puilqueles  Ordres,  Militaires  n'ont  commencé  qu'au  dou- 
zième fiécle  ;  nous  nous  contentons  de  croire  ce  qu'U  dit 
du  collier  de  cet  Ordre  qui  étoit  compofé  de  chardons 
entrelalfês  ;  au  bas  de  ce  collier  pendoit  l'image  de  S.  André 
avec  ces  mots,  rtemo  me  impunè  laceffèt.,  comme  on  le  vjolt 
au  portrait  de  Jacques  V,  roi  d'Ecoâè  dans  le.paliis  da 
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l'^lùtlieall ,  à  ceux  de  plufieurs  Chevaliers ,  &  dans  des  fceaux 
de.  l'Ordre  ;  ceci  efl  confirmé  par  Favin  qui  fur  na  fcjsau 
de  la  r^ine  Marie  Stuart,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces 
François  II  roi  de  France ,  vit  le  collier  de  cet  Ordre  autour 
des  armes  de  c'ette  princeiTe  avec  cette  légende,  Maria 
X>ei  Grasiâ,  Francorwn  ^  Scotonim,  &c.  1 560.  L'abbé  Giuf 
tiniani  dit  que  ce  collier  étoit  de  chardons  entrelalTés  d'an- 
neaux d'or;  mais  ce  qu'il  prend  pour  des  anneaux  eft  comme 
de  petites  branches  de  quelques  arbu(ies  qui  forment  en- 
iemble  une  ovale,  &  que  Favin  prétend  être  des  feuilles 
de  Rue ,  ce  qui  eft  aflez  vraifemblable ,  puifque  cet  Ordre 
fe  nommoit  auffi  de  la  Rue;  ainfi  on  aura  joint  les  chardons 
avec  des  feuilles  de  Rue  iâuvage,  qui  diffère,  pour  la  forme 
&  pour  la  couleur,  de  celle  que  Ion  cultive.  M.  Ashmole 
dit  encore  que  dans  les  cérémcHiies  ces  Chevaliers  portoient 
des  robes  Icmblables  à  celles  que  portent  les  députés  dm 
parlement ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  un  cercle  d'or  rempli 
d'une  broderie  de  foie  bleue,  avec  une  croix  de  S.  André, 
d'argent,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  couronne  d'or 
ileurdelifée ,  &  que ,  hors  les  cérémonies  ils  avoient  pour 
marque  de  leur  Ordre  une  médaille  d'or ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  chardon  furmonté  d'une  couronne  impé- 
lîale  avec  ces  paroles,  nemo  me  impunè  îaceffèty  &.  cette 
médaille  étoit  attachée  à  un  ruban  vert. 

Après  la  mort  de  François  II,  roi  de  France,  Marie 
Stuart  obligée  de  repafîèr  en  Ecoflè  pour  prendre  le  gou- 
nemeiit  de  ce  royaume ,  qui  étoit  extrêmement  divifé , 
époufa  en  fécondes  noces ,  &  pour  faire  plaifîr  à  fes  fîijets , 
Henri  Stuart  fbn  coufîn  germain.  Ils  ne  furent  pas  long- 
temps enfèmble  fans  prendre  du  dégoût  l'un  pour  l'autre. 
Le  comte  de  Murray  frère  naturel  de  la  reine  qui  l'avoït 
portée  à  Pépoufer,  guidé  par  des  motifs  fecrets,  entretenoit  le 
roi  dans  les  méchantes  difpofitions  où  le  mit  la  jaloufie.  il 
fit  tant  par  fes  artifices,  qu'il  le  porta  à  faire  tuer  un 
étranger  pour  qui  la  reine  avoit  de  la  complaifànce ,  &  ^rès 
ce  meurtre  le  comte  de  Murray  fit  afiaffiner  le  roi  par 
le  comte  de  Bothvel.  Comme  la  reine  époufa  enfùite  ce 
comte  par  le  confeil  du  même  Murray,  ce  troifieme  ma- 
riage la  fit  méprifer  de  fes  fujets  qui  fe  révoltèrent,  refufànt 
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de  la  reoonnoître  pour  leur  fouveraine.  Elle  aflêmbla  quel- 
ques troupes  &  ayant  été  vaincue-j  elle  réfolut  de  pafTer 
en  France;  mais  une  tempête  ayant  fait  échouer  Tur  les 
côtes  JAngleteire  le  vaifleau  qui  la  portoit,  elle  fut  arrêtée 
&  conduite  en  Angleterre,  où  la  reine  Elizabeth,  apr^ 
l'avoir  retenue  dix-huit  ans  en  prifbn,  lui  fit  couper  la  tête 
au  château  de  Frodnighaie  en  1587. 

Sitôt  que  cette  princefle  fut  au  pOjUVoir  de  la  reine  Eli- 
zabeth, les  Ecofîois  mirent  fur  le  trôné  fon  fils  Jacques  VI  ^ 
qui  n'étoit  âgé  que  d'un  an,  &  qui  fut  enfiiite  roi  d'An- 
gleterre^ fous  le  nom  de  Jacques  premier.  Le 'royaume 
a'Ecoiïe  fut  pour  lors  en  proie  aux  Calviniftes;  &  ils  ne 
manquèrent  pas  d'tSlever  le  jeune  roi  dans  leurs  erreurs. 
La  religion  Catholique  y  fut  prefque  toute  ruinée,  &  par 
ce  moyen  l'Ordre  du  Chardon  aboli.  Mais  Jacques  II,  roi 
d' Ai^leterre ,  d*Ecoflè,  &  d'Irlande,  le  rétablît  en  1687, 
&  fit  au  château  de  Windfor  quelques  Chevaliers ,  qui 
furent  le  comte  de  Moroi,  le  comte  cle  Melfcrt,  fëcretaire 
d'état,  le  comte  de  Senafort,  le  comte  de  Domparton, 
le  comte  BeUc,  grand  chancelier  d'Ecofiè,  le  duc  de  Gordon 
&  le  comte  dAran.  Les  quatre  premiers  reçurent  les 
marques  de  cet  Ordre,  des  mains  du  roi  qui  les  difpenfa 
des  anciennes  cérémonies  pratiquées  à  la  réception  des 
Chevaliers.  Les  autres  furent  feulement  nommés  pour  être 
reçus  dans  la  fuite  avec  folemnîté,  &  ce  prince  le  réferva 
de  nommer  les  àutrçs  dans  un  autre  temps  pour  faire  le 
nombre  de  douze ,  &  comme  l'églifc  de  S.  André  d'Edim- 
bourg, où  les  anciens  Chevaliers  de  cet  Ordre  s'iflembloient 
autrefois,  avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques,  il  leur 
afligna  pour  le  lieu  de  leurs  affemblées  la  chapelle  royale 
du  palais  d'Holyvord  houle  en  Ecoflè.  Mais  les  changemens 
arrivés  en  ce  royaume  après  que  ce  prince  eut  été  chaAe 
de  fes  états  en  1689,  ont  encore  aboli  cet  Ordre  qui  ne 
^bfîfte  plus  que  dans  les  perfonnes  que  le  roi  Jacques  H 
fit  Chevaliers,  &  qui  le  fuivirent  en  France  où  Louis  XIV 
lut  donna  un  ^file. 

-Favtn,  Théâtre  éHhonneur  &  de  Chevalerie.  Joftf  Mi» 
chieli,  Tkejbro  Militar  de  Cavaîeria^  Bernard  Giuftiniani, 
filjî.  ditutt.  ^li  Ordini  MilitQ.ri  y  part,   i  ^  s  Ashmolpi 
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Traité  de  TOrdre  de  la  Jarretière.  Menaenias ,  Herman 
&  Schponebeckj  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Mi- 
litaires, 


CHAPITRELXÏIL 
Des  Chevaliers  de  ^Eperon  don 

V-»*ÉTOiT  la  coutume  ancieniproent  de  cr^er  des  Che- 
valiers avant  le  combat,  afin  qu'ils  y  allaflènt  avec  plus 
d'ardeur ,  ou  apris  le  combat,  pour  récompenfer  fur  le 
champ  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la  vûftcûre. 
Les  cérémonies  que  l'on  a  pratiquées  pour  Êiire  ces  fortes 
de  Chevaliers  ont  été  di^rentes  fclon  les  temf»}  d'abord 
•n  le  contenta  de  les  frapper  légèrement  d'une  épée  nue 
iiir  le  dos,  &.  de  leur  mettre  Pépée  dans  le  bmidrier:  on 
y  ajouta  enfuite  l'acolade ,  &  enfin  on  leur  permit  de  pOTter 
des  éperons  dorés  qu'on  leur  attachoit  aux  pieds,  ce  qui 
fit  prendre  le  nom  de  ChevaBers  dorés.  Ceft  encore  au- 
jourd'hui une  coutume  pratiquée  par  plufieurs  princes  , 
d'honorer  ainfi,  le  jour  de  leur  courc»inement ,  quelques 
ièigneurs  de  leur  cour  en  les  faifant  Chevaliers  avec  les  mêmes 
cérémonies.  L'empereur  Ferdinand  premier,  fit  le  jour  de 
fon  couronnement  des  Chevaliers  de  l'Eperon  qui  fijrent 
ainfi  nommés  apparemment  à  caufe  des  éperons  d'or  qu'on 
leur  attacha  aux  pieds.  Mais  ce  qui  n'étok  autrefois  que 
]a  récompeniè  de  la  valeur  eit  aujourd'hui  fort  commu» 
«n  Ai^leterre  &.  fe  donne  indifféremment  aux  gens  d'épéë 
&  de  robe,  &  même  àdes  marchands  qui  iônt  aiofi  reçus- 
en  ce  royaume.  Ils  fe  mettent  à  genoux  devant  le  roi  qui 
les  touche  avec  une  épée  nue  fiïr  répaule,  en  diCant  ces 
paroles,  /bis  Chevalier  au  nom  de  Dieu,  &  k  cauiè  des 
éperons  dorés  qu'ils  portent  le  jour  de  teur  réception,  on 
ks  appelle  Chevaliers  dorés  ^  Equités  auratif  màs  conun« 
ces  ChevaliCTS  ne  forment  point  de  foeiété  particulière,, 
ils  ne  portent  auciuie  marque  qui  les  i^ifttngue  &.  ils  font 
compris  dans  ce  qu'on  appelle  en  général  fOrdre  de  dies- 
Valérie. 
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Il  n'en  eft  pas  de  mâœe  des  Chevaliers  de  FEper(m  d'or 
dont  nous  allons  parler ,  &  qui  portent  pour  marque  de  lew 
Ordre  une  croix  d'or  à  huit  pointes  émaiU^e"  de  rouge ,  au 
bas  de  laquelle  pend  un  éperon  d'or  ;  on  doit  les  regarder 
comme  formant  un  Ordre  Militaire  diftind  &  fèparé  de 
cet  Ordre  général  de  Chevalerie  ,  &  de  tous  ces  Che- 
valiers qui 'prennent  le  titre  de  Chevaliers  dorés,  &.  de 
l'Eperon ,  dont  nous  venons  de  parler.  On  prétend  que  ce 
fut  le  pape  Pie  IV  qui  inftitua  cet  Ordre  à  Rome  en  15501 
mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  pontife  ait  donné  à  celui  qu  il 
inftitua  le  nom  de  l'Eperc^  d'or ,  au  contraire,  il  lui  donna 
fon  nom ,  &  on  trouve  dans  le  Bullaire  Romain  une  bulle 
de  Pie  V,  de  l'an  i-jôg ,  où  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
font  appelés  Chevaliers  Pies.  Il  eft  vrai  que  Pierre  de 
Belloi,  dans  fon  Traité  de  l'Origine  de  Chevalerie,  dit 
que  ces  Chevaliers  Pies  font  faits  par  même  moyen  Che- 
valiers de  l'Eperon  d'or.  Favin  dit  auffi  qu'ils  font  appelés 
Chevaliers  dorés  ,  à  çaufè  des  éperons  dorés  qu'ils  ont 
permiffion  de  porter  ;  &  dans  les  lettres  que  l'on  donne  aux 
Chevaliers  de  l'Eperon  ,  ils  font  appelés  Chevaliers  dorés 
&  comtes  du  facré  Palais  de  Latran,yàcrî  P(iU^ii  ^  milm 
Lateranenjîs  Comités  ,  Milites ,  ^  Équités  aureati.  Mais 
cette  croix  avec  cet  éperon  quHls  portent  pour  marque  de 
leur  Ordre  ,  n'efi  point  la  marque  que  le  pape  Pie  IV 
donna  aux  Chevaliers  qu'il  'fit ,  puifque  ce  fut  une  médaille 
d'or,  où  d'un  côté  il  y  avoit  l'image  dç  S.  Amfaroifê,  &. 
de  l'autre  fes  armes ,  qu'ils  pouvoient  changer  fous  chaque 
pontificat  pour  mettre  les  armes  du  pape  qui  gouvemoit 
l'églifo.  L'abbé  Giuftiniani  rapporte  à  ce  fujet  les  paroles  de 
ce  pontife  dans  la  bulle  de  l'inftitution  de  l'Ordre  de  ces 
Chevaliers  Pies  :  Injigniaque  CoUegii  dicîorum  MiUtum 
Pionim  ejfe  volumus  imamnem  Beati  Ambrcfii  Epifcopi 
ab  unp.  parte  alicujus  penaentis  aurei  &  ah  altéra  in/ignia 
nafira^  vel  protempOre  exifientis  Pontificis  ^  cum  clavibus 
defuper  &  Tiara  Pdntijîcia-  Ainii  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  le  pape  Pie  IV  n'a  point  été  l'infiituteur  des  Chevaliers 
de  l'Eperon  ;  &.  que  ceux  auxquels  il  d<»ina  fon  nom  ont 
eu  le  même  fort  que  ceux  de  S.  Pierre ,  de  S.  Paul  3  du 
J^ya  &  dç  Notrç  -  PftBi»  de  Lorette , .  dont  »ows  avona 
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parlé  dans  le  chapitre  LVIII,  qui  ont  été  fupprimës,  ât 
ïbnt  devenus  fîmples  officiers  de  la  chancellerie  ;  car  parmi 
ces  officiers  il  le  trouve  auffi  cinq   cent  trente-cinq  Che- 

■  Valiers  Pies ,  dont  les  charges  coûtent  chacune  mille  écus. 

L*abbé  Giuftiniani  dit  que  Pie  IV  créa  d'abord  trois 
-  cent  foixante  -  quinze  Chevaliers ,  auxquels  il  affigna  un 
revenu  de  foixante-treize  mille  écus,  &  que  Tartnée  fuivante 
ayant  augmenté  le  nombre  des  Chevaliers  jufques  à  quinze 
cent  trente-cinq ,  il  augmenta  auffi  leurs  revenus  jufqu'à  la 
ibmme  de  quatre  cent  mille  écus.  Mais  il  peut  y  avoir  de 
Terreur  dans  le  calcul  de  cet  auteur  ,  ou  bien  ,  comme  il 
a  mis  le  nombre  de  ces  Chevaliers  en  chiffres ,  l'imprimeur 
aura  peut  -  être  mis  un  mille  de  trop  j  de  forte  qu'en  le 
retranchant  il  ne  fe  trouveroit  plus  que  cinq  cent  .trente- 
cinq  Chevaliers ,  qui  elt  juftement  le  nombre  de  ces  officiera 
de  chancellerie ,  qui  prennent  le  titre  de  Chevaliers  Pies. 
Ce  qui  paroît  prouver  que  c'efi  une  faute  d'impreffion ,  c'ôft 
que  fi  le  pape  avoit  ane<fté  un  revenu  de  foiJcante  -  treize 
mille  écus  ,  pour  trois  cent  foixante -quinze  Chevaliers,  il 
n'y  auroit  pas  eu  de^  proportion  gardée  ,  fi  en  augmentant 
ce  nombre  jufqu'à  quinze  cent  trente-^inq ,  il  n'avoit  aug- 
menté leurs  revenus  que  jufqu'à  la  fomme  de  ççnt  quatre 
"  mille  écus. 

Le  même  auteur  ajoute  que  ce  pontife  accorda .  à   ces 

■  Chevaliers  beaiicoup  de  privilèges ,  &  qu'entre  autres ,  il 
voulut  que  tous  ceux  qui  ièroient  agrégés  à  cet  Ordre 
fuflènt  réputés  nobles  &  leurs  defcendans.  Il  leur  donna  le 
titre  de  comtes  de  Latran  ,  avec  pouvoir  de  déMgner  des 
juges  eccléfiafiiques  &  féculiers ,  créer  des  do(5leurs  &  des 
notaires ,  de  légitimer  des  bâtards ,  &  de  les  élever  à  dçs 
dignités.  Il  ordonna  de  plus  que  les  Chevaliers  clercs  feroient 


■  comtes  de  Latran ,  de  irotaîres  apoftoliques  &  de  Chevaliers 
-  dorés.  11  leur  permit  auffi  de  poiTéder  plufieurs  bénéfices 
quoique  mariés ,  &  cTexercer  en  même-temps  plufieurs 
cffices  de  cinquante  écus  d'or  de  revenu ,  les  difpenûnt  de 
ce  qui  feroit  dû  à  la  Cojpponçnde  pour  les  penfîpns  qu 
Tom  y  m  Eee 
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pour  les  b^éfices  qui  leur  feroient  donnés.  B  l£ur  étmt 
permit,  deux  ans  après  leur  réception  dans  l'Ordre,  de 
céder  a  leur  volonté  la  penfion  qu'ils  en  recevoient,  ic 
de  tefter  de  ce  qu'ils  avoient  acquis  de  biens  eccléfiaftiquef, 
jufqu'à  la  fomme  de  mille  ducats  pour  chaque  office  qu'ils 
aurûent  exercé.  Us  furent  déclarés  commen&ux  du  pape, 
icripteufs  &  camériers  apoftoliques.  Le  pape  leur  accorda 
encore  la  préféance  fur  les  autres  Chevaliers ,  ôt  les  exempta 
de  la  jurifdiftion  des  ordinaires  , .  les  mettant  fous  la  pro- 
tecïHon  immédiate  du  faint  Siège.  Leur  obBeatioD  était 
^exécuter  les  ordres  du  pape  dans  les  Croi&des  &  dans 
les  Conciles  généraux  fans  aucun  émolument  ,  eu  ^ard 
aux  penfions  qu'ils  recevoient  de  FOrdre  ,  &  ils  devoieat 
anffi  veiller  à  hi  défenfe  des  côtes  de  la  Marche  d'Ancâne , 
&  principalement  de  la  ville  de  Lorette. 

Mais  ioit  que  Ton  veuille  attribuer  ces  privilèges  aux 
C3ievaliers  Pies  ou  aux  Chevaliets  de  l'Eperon ,  les  Chevaliers 
Pies  n'en  jouiflènt  plus  ayant  été  fupjn-imés  comme  nous 
l'avons  vu  ;  &  tout  ce  que  les  Chevuiers  de  l'Eperon  en 
ont  confervé ,  font  les  titres  de  comtes  du  facré  palais  de 
Latran ,  &  de  Chevaliers  dorés ,  qui  leur  font  donnés  dans 
leur  lettres  de  réception.  Cet  Ordre  même  s'avilit  tous  les 
jours,  car  quoique  les  papes  le  confèrent  quelquefois  .à  des 
Unbaflàdeurs ,  comme  fit  le  pape  Innocent  XI,  en  1677, 
à  un  ambalïàdeur  de  Veniiê,  on  donne  aifëment  i  Rome 
la  croix  de  cet  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou 
foixante  livres  pour  payer  leurs  lettres  de  réception.  Le  pape 
Paul  III,  par  une  bmle  de  l'an  1539,  accorda  à  Charles, 
Mario ,  Alexandre ,  &  Paul  Sforze  des  comtes  de  fainte 
Flore  fes  neveux,  pour  eux  &  leurs  defcendans  de  légitime 
mariage,  en  ligne  mafcuUne,  le  droit  de  créer  des  Che- 
valiers de  TEperon ,  comme  aufii  de  faire  des  doéieurs  en 
Théol<œie ,  en  l'un  &  l'autre  droit  &  en  médecine  ,  & 
des  abbés  titulaires  :  ce  qui  fut  confirmé  par  lès  ibcceflêurs 
Jules  m ,  Grégoire  XIII  &  Sixte  V.  Le  duc  de  Sforze 
jouit  préfentement  de  ce  droit ,  &  accorde  aifément  des 
lettres  de  Chevalerie  de  FEperon,  dont  l'expédition  ne  coûte 
qu'une  piltoIe,ce  qui  fiiitque  l'on  regarde  avec  mépris  ces 
'  iortes  de  Chevaliers.  Les  nonces ,  les  auditeurs  de  Rotte, 
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&  qaeli|aes  autres  prélats  de  la  Cour  Romaine ,  ont  auîfî 
le  privilège  de  crëer  chacun  deux  Chevaliers  de  l'Eperon 
d'or  ;  c'en  pourquoi  on  voit  en  France  quelques-uns  de  ces 
Chevaliers  qui  ont  été  reçus  en  cet  Ordre  par  des  nonces , 
&  en  voici  même  copie  des  lettres  d'un  de  ces  Chevaliers 
<le  Pan  170a,  que  M.  Fiefchi,  pour  lors  nonce  en  ce 
royaume ,  accorda ,  &  crue  nous  rapporterons  ici. 

Laurentius  Flifcus  &  fanclçB  Jedis  Apojtolicœ  gratiâ 
Archiepifcopus  Avenionenjîs  ,  Janclijjîmi  D.  N.  Papes 
Prœîatus  Domefiicus  &  ajjijtens ,  ejujdem  &  fanclœ  fedis 
apud  Regem  Chri/tiartiffimum  nuntius  Apojiolicus  Extror- 
ordinarius,  Viîecîo  nobis  in.  Chrijio  Domino  JLudovico 
Jîlio  Domini  Vencentu  de  Martenne  Domini  de  Puvi^ie 
acfacri  Palatii  &  auîœ  Lateranenfîs  Comitis,  Militîs  ,  fi- 
Equefîris  aureati ,  falutem  in  Domino.  Singulares  animi 
tm  dotes  exiniiœque  dçvotionis  affecius ,  quem  adjancîiffi- 
mum  Dommum  Nq/irum  Papam ,  fanclamque  ApoJtoUçam 
fedem  &  nos ,  gerere  conwrobaris ,  vitœque  ,  ac  ïnorum 
hone/ias ,  eliaque  Laudabitiaprohitatis&  virtutumplerita,' 
quœ  iUarum  lar^tor  cdtUJîmus  in  perjbna  tua  exubérante 
gratiâ  cumuîavit ,  merito  nos  inducunt ,  utperfonam  eam^ 
clam  dignioris  nominis  titulo  extoUamus  &Jîngidari  prce~ 
togativa  decoremus.  Hinc  tjt  quod  nos  voîentes  te  ,  pr,œ~ 
miforum  tuorum  intuitu  ,  Jheciaiis  excellentiœ  dignitate 
fwîimare  &  cum  di^ds  projeqm  favoribus ,  te  Ludovicum 
de  Martenne  Donunum  de  Puvigne  Li^rali  adoptione 
^îium  akiffinù  Potentifjîmique  Principis  Ludovici  DelphirU 
i^rancice ,  Jinaâ  &  altijjimœ  ac  Potentiffîmce  Principis 
Actrice  Thermie  Aùfiriacœ  GaUiarum  Reginœ,facriPauuU 
&  auîœ  Lateranenfîs ,  Conutem ,  Militem^  &  Eqidtem  aurea- 
tam,  authoritateApoJtoIicanobis  utiprce/uUaff^entiàfancla 
fede  Apofiolica  concejfa ,  quâ  fimgimur  in  hac  parte , 
tenore  prœfentium^  facimus ,  creamust,  infiituimus  f-depu- 
tamus ,  ac  aliorum  comitum ,  MUitum ,  &  Equitum  au~ 
reatorum  facri  Palatii  &  auïce  Lateranenfîs  niyujrnodi , 
numéro,  ordini ,  &  confortio  Jnvorabiliter  aggregamus  : 
decementes,  quod  tu  ex  nunc  deinceps  ,  vefiïbus ,  cinguh, 
enfi  f  &  Calcaribus  aureatis ,  torque  &  aîiis  infigniis  mili' 
Umbus ,  nec  non  &  omnibus  &  fingulis  privîîe^is  ,  ijn^ 
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munitatibùs ,  exemptionibus ,  konoribus  ,  prœeminentiis ,  & 
antelationibus  ,  quibus  alii  Jàcri  Palatii  &  auîœ  Latera- 
nenfi^  Comités ,  Milites ,  &  Equités  aureati  ab  .eademfancla 
Jede  ApofioUca  creati ,  de  jure ,  ujù ,  confuetudine ,  privil^ia, 
aut  aaas ,  quomodo  libet  utwitur ,  potiuntur ,  &  gtmaent , 
uti ,  potiri ,  &  gaudere  pojjïs  &  valeas ,  Twnoqfiantibus 
Con/titutionihus  &  '  ordinationibus  Apojtoîicis  cœterîfque 
contrariis  quibufcumque.  In  quorum  ommum  Sejingulorum 
fidem  te/iimonium ,  hoc  nofirum  privU^um ,  manu  propria 
j^rmatum  &  ver  injra  fcriptumfecretarium  nojtrumjiwfcribi, 
Jîgillique  nopri  quo  in  taUbus  utimur ,  juffimus  imprejjîone 
muniri.  Datum  Parijîis  in  Paîatio  nojtro.  Die  28  menjîs 
Novembris  anno  1702.  L.  Archiep  Avenionen.  &  plus  bas, 
Jofeph  Raym.  Alcorabonus  fecret.  &  fcellé. 

Koyeç  pour  cet  Ordre  Favin  ,  Théâtre  dHonneur  &  de 
Chevalerie.  Bernard  Giuftinianl  Hiji.  di  tutti  gU  Ord.  Afî- 
Jitari  De  Bellay,  Mennenius,  Herman  &  Schoonebeck, 
dans  leurs  Hifi.  des  Ordres  MUtaires. 
.  Il  y  a  eu  auffi  à  Naples  un  Ordre  de  l'Eperon  inftîtué  par 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Ce  prince  ayant 
été  couronné  à  Rome  en  1 266 ,  en  partit  pour  aller  prendre 
pofièffîon  du  royaume  de  Naples.  Mainfroy ,  qui  le  lui  diP- 
putoit,' ayant  luccombé  dans  une  bataille,  tout  le  royaume 
îe  fournit  au  comte'  d'Anjou ,  qui ,  pour  récompenfer  la 
nobleflè  qui  s'étoit  déclarée  pour  lui  ,  établit  l'Ordre  de 
l'Eperon.-  Le  Chevalier  qui  étoit  reçu  fe  préfentoît  au 
jour  marqué  dans  l'églife  Cathédrale  de  Naples ,  &  11;  lùr- 
un  théâtre  élevé  où  étoit  le  roi ,  la  reine ,  ot  toutt  la  cour, 
il  prênoit  place  dans  une  chaife  couverte  de  drap  de  foie 
.verte.  L'archevêque  en  habit  de  diacre  ,  accompagné  de 
,  fès  iîxffragans ,  le  faifoit  jurer  fur  les  fàints  Evangiles  qu^if 
ne  porteroit  jamais  les  armes  contre  le  roi ,  s'il  n'y  étoit 
obligé  par  fon  légitime  feigneur ,  &  qu'en  ce  cas  il  rendrait 
au  roi  la  marque  de  l'Ordre  ,  fous  peine  d'être  réputé 
Snfômë  &  mis  à  mort  ,  s'il  étoit  priionnier  de  guerre  : 
qu'il  défendroit  de  toutes  fês  forces  quand  il  feroit  requis , 
les  dames ,  tant  veuves  que  mariées  oc  les  orphelins  aban- 
donnés ,  fi  leur  caufe  étoît  jufte.  Deux  Chevaliers  des  plus 
anciens,  le  préfeotoient  enfuite  au  roi,  qui  de  fon  épée 
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lui  tou'choît  l*ëpaule  ,  eo  lui  difatit  :  Dieu  te  fajfe  bon 
Chevalier  :  puis  fept  demoifeÛes  de  la  reiae ,  vêtues  de  blanc , 
venoient  lui  ceindre  l'épée  :  quatre  Chevaliers  des  plus  con- 
fidérables  lui  attachoient  tes  éperons  dorés ,  &.  la  reine 
le  prenant  par  la  main  droite,  &  la  dame  la  plus  con£dé-^ 
rable  par  la  gauche  ,  elles  le  conduifoient  fur  un  autre 
fiége  richement  paré.  Alors  le  roi  Te  plaçant  à  fa  droite, 
lareineàfagauche,  toute  leur  cour  dans  des  fiég^  au-delTous, 
on  fervoit  une  collation  de  fucreries ,  par  où  finiflbit  la 
cérémonie.  On  ne  lait  point  quelle  étoît  la  marque  de  cet 
Ordre. 

Des  Noulis ,  Hijioîre  des  Rois  de  Sicile  &  de  Naples, 
des  maifons  ^ Anjou ,  page  138. 


CHAPITRE    LXIV. 

Des  Chevaliers  de  VOrdre  du  Saint-EJprit  en  France. 

j^i  o  u  s  avons  dit ,  en  parlant  de  l'Ordre  du  Saint-E^rit 
au  Droic-Défir ,  appelé  auffi  du  Nœud,  qu'Henri  111 ,  roi 
de  France  &  de  Pologne ,  paflànt  par  Venife ,  à  fon  retour 
.dePol(^ne^  pour  venir  prendre  po^effion  de  la  couronne 
de  France  ,  la  république  de  Venife  lui  fit  préfent  de 
,1'original  des  ftatuts  de  cet  Ordre ,  dont  Louis  de  Tarente , 
roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile ,  époux  de  Jeanne  I ,  reine  de 
Naples  avoit  été  l'inftituteur  ;  on  a  vu  qu'il  avoit  donné  le 
nom  du  Saint-Efprit ,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il 
avoit  été  couronné  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile.  C'eft  ce 

2ui  fit  naitre  la  penfée  à  Henri  III ,  d'inftituer  aulH  un 
>rdre  Militaire ,  lous  le  nom  du  Saint-Efprit ,  à  caufe  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  157Î,  il  avoit  été  élu 
.  roi  de  Pologne  ,  &  qu'il  avoit  fuccédé  au  royaume  de 
France  k  pareil  jour  de  l'année  fuivante  1 574.  Leuboureur, 
dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de  Câftelnau ,  dit  que 
ce  prince  ayant  reçu  de  la  république  de  Venife  les  ftatuts 
de  POrdre  du  Saint- Esprit  au  Droit -Défir,  inftitué  pv 
Louis  de  Tarente  ,  réfolut  de  ^approprier  cet  Or(ke, 
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tommè  s'il  aVoit  été  de  fbn  invention ,  &  qi^après  avoir 
copié  âc  commenté  les  fiatuts ,  il  donna  ordre  au  chancelier 
de  Chiverny  de  les  brûler  ;  mais  que  ce  miniftre  fe  fit  une 
Conftience  de  faire  përir  un  fi  rare  manufcrit ,  qui ,  outre 
le  mérite  de  Coa  fujet  &  de  fon  antiquité ,  étoit  encore 
fort  "effimable  pour  les  belles  miniatures  en  vélin  où  l'on 
voit  ce  qui  eit  contenu  en  chaque  chapitre  de  ces  Statuts: 
que  ce  livre  échut  enfuite  en  parti^e  à  Philippe  Huraut , 
ëvégue  de  Chartres  ,  fils  du  neur  de  Chiverny ,  &  qu'U 
tomba  eiriîn  entfe  les  m^ns  de  M.  le  préfîdent  des  Maisons. 
Ainiî ,  félon  cet  auteur ,  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de  France, 
rfeft  autre  chofe  que  celui  de  Naples,  ce  qui  ne  paroît 
pas  vrai-femblable  ;  car  fi  l'on  compare  les  ftatuts  de  l'un 
avec  ceux  de  l'autre ,  il  eft  facile  de  juger ,  par  la  différence 
ifai  s'y  trouve ,  que  ces  deux  Ordres  ont  été  fiiïts  indépen- 
damment l'un  de  l'autre ,  la  con&rmité  qui  s'y  rencontre 
ne  confifiant  uniquement  qu'en  ce  que  Louis  de  Tarente  & 
Henri  III  eurent  le  même  motif  en  les  inftituant ,  le  premier 
ne  l'ayant  fait  qu'à  caufe  qu'il  avoit  été  couronné  roi  de 
Jérufalem  &  de  Sicile  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  qu'Henri  III , 
à  pareil  jour  avoït  été  élu  roi  de  Pologne ,  &  qu'il  avoit 
Succédé  au  royaume  de  France  ;  cette  l'aifon  n'étt^t  pas 
certainement  afîèz  forte  pour  l'obliger  à  fuppriraer  les 
ftâtuts  de  l^Ordre  du  Saînt-Efprit  au  Droit-Défir ,  afin  d'en 
abolir  la  mémoire ,  qui  d'ailleurs  fe  feroit confervée  parles 
TOonumens  qui  font  encore  aujourd'hui  dans  Naples ,  &.  par 
le  témoignage  de  plufieurs  écrivains, 

Ouoi  qu'a  en  f«t  /  ce  ne  fut  que  plus  de  quatre  ans  après 
qu*Hcnri  III  eut  reçu  l'or^mal  des  ftatuts  de  FOrdre  àa 
'Sàint-Efprit  au  Droit-Défîr  ,  qu'il  inftitua  au  mois  de  dé' 
cembre  1578  un  Ordre  Militaire  ,  en  l'honneur  &  fous  le 
nofai  du  Saint -Elprit.  Son  ititention  ne  fut  point  d'abolir 
ta<:itement  celui  de  S.  Michel ,  comme  quelques  auteurs 
oht  avancé,  pùifqtle  ^ar  fes  lettres  patentes  pour  l'imftitu- 
tîon  de  rOrare  du  S^int  -  Efprit ,  il  déclare  qu'U  veut  3c 
entend  que  celui  de  'S.  Michel  demeure  en  fa  force  & 
vigi:eur»  &  foit  obfervé  de  la  même  manière  qu'il  l'a  été 
"depuis  fon  inflitution.  «  Notis  avons  avifé  ,  dit  ce  prince, 
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>  r^comu^ffons  avoir  ^ès  Dieà  y  notre  principale  &  entière 
»  obligation  j  les  pnace^  de  notre  Cào^ ,  &  autres  princes 
»  &  officiers  de  notre  couronne  ,  &  feâgapurs  de  no^ 
»  confeil  étant  près  de  nous  ^  d'ériger  .un  Ordre  MiUtaire 
»  en  cettuy  notredit  royaume  ,  outre  celui  de  i^mfîeur 
»  faint  Mioiel,  lequel  nous  voidons  &  entendons  demeurer 
»  en  fa  force  &  vigueur ,  &  être  obfervé  tout  aiofi  qu'à 
»  a  été  pratiqué  depuis  fa  première  infiitution  juTques  à 
»  préfent.  Et  il  ajoute  enlùîte  :  lequel  Ordre  nous  créons 
»  &.  infUtuons  en  l'honneur  &  fous  lé  nom  &.  titre  du 
»  benoît  Saint-Elprit ,  par  l'inlpiration  duquel  >  comme  il  à 
»  plu  à  Dieu  ci -devant  diriger  nos  meilleures  &  plus 
»  heureufes  atftîons ,  nous  le  fupplions  aui£  qu'il  nous  faûè 
»  la  grâce  que  nous  voyons  bientôt  tous  nos  fujets  réunis 
»  en  la  foi  &  religion  Catholique  &  \ivre  à  lavenir  en 
»  bonne  amitié  &  concorde  les  uns  avec  les  autres ,  fous 
»  i'olïlèrvation  entière  de  nos  loîx  &  Tobéiflànce  de  nous 
»  &  de  nos  fuccelTeurs  rois  à  fon  honneur  &  gloire  à  la 
»  louange  des  bons  &.  confûfions  des  mauvais  y  qui  eit  le 
»  but  auquel  tendent  nos  penfées  &  adtîons  ,  comme  an 
»  comble  de  notre  plus  grande  heur  &  félicité.  » 

Cette  prière  &  les  déurs  de  ce  Prince  témoi^ent  aflèz 
quelle  étoit  fa  piété  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  eu  que  de  Jîdnt 
dans  l'inflitution  de  fon  Ordre ,  ce  qu'il  avoit  plus  expreffé- 
ment  déclaré  un  peu  auparavant  dans  fes  mêmes  lettres 
patentes ,  où  il  dit  encore  «  qu'ayant  adrefié  fes  vœux  & 
3»  mis  toute  (à  confiance  dans  la  bonté  de  Dieu ,  dont  il 
»  reconnoit  avoir  6l  temr  tout  le  bonheur  de  cette  vîe , 
»  il  eft  raifonnable  qu'il  s'en  relTouvienne ,  qrfil  s'effi)rce 
»  de  lui  rendre  des  grâces  immortelles,  &.  qu'il  témoigne 
»  à  toute  la  poltérité  les  grands  bienâits  qu'Û  en  a  reçus  ^ 
»  particulièrement  en  ce  qu'au  milieu  de  tant  de  diâëreates. 
»  opinions  au  fujet  de  la  religion ,  qui  avoient  partagé  la 
»  France  ,  il  l'a  confervée  en  la  connoiflance  de  fbn  ùaat 
»  nom  dans  la  profeffîon  d'tme  lèule  foi  Catholique  &.  en 
»  l'union  d'une  feule  églife  Apostolique  &  Romaine.  De  ce 
»  qu'il  lui  a  plu  par  Finfpîration  du  Saînt-Efprit  le  jour  de 
»  la  Pentecôte ,  réunir  tous  les  cœurs  &  les  volontés  de 
»  la  D<^leCe  Polonoife  ,  &.  porter  tous  les  états  de  cQ' 
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»  foyaume  &  dû  duch^  de  LitHuahie  à  l'éHre  pbiir  rw  ,^  âî 
»  depuis  à  pareil  jour  Fappeler  au  gouvèrnemfeat  du  royaume 
»  de  France  ;  au  moyen  de  quoi  (  ajoute^t-U  )  tant  pour 
»  conferver  la  mémoire  de  toutes  ces  chofes,  que  pour 
■»  fortifier  &'  maintenir  davantage  la  foi  6l  la  rel^n 
y>  Catholique,  &pour  décorer .&  honorer  de  plus  en  plus 
»  la  hobleÉTe  de  fon  royaume  ,  il  inftitue  l'Ordre  Militaire 
»  du  Saint-Eiprit  ». 

Des  expremons  fi  pieufes  ne  font  que  trop  fuffilàntes 
pour  faire  voir  les  bonnes  intentions  de  ce  prince.  Cependant 
comme  il  y  a  certains  caradteres  d'efprît ,  qui  ne  peuvent 
«'empêcher  de  donner  ua  mauvais  lèns  aux  allions  les  fius 
feintes  6t.  les  plus  j'uftes ,  l'infiitution  de  l'Ordre  du  Saiot- 
Efprit  n'a  pas  manqué  d'interprétations  autant  injuites  que 
chimériques ,  puifqu'on  Pa  plutôt  attribuée  à  des  myfieres 
d'amourettes  que  de  religion.  «  Le  vert  naiilànt  ,  dit 
»  M.  Lelaboureur ,  le  jaune  doré ,  le  bleu ,  &.  le  blanc 
»  étoient  les  couleurs  de  la  maifrefle  d'Henri  HI  ;  les  doubles 
»  M  qu'il  fit  mettre  au  collier  de  l'Ordre  déiigBoient  fon 
»  nom  ,  &  les  deux  lettres  grecques  qu'on  appelle  Delta, 
»  entrelaflées  enfemble  ,  qui  dans  la  rencontre  du  cercle 
»  formulent  wx  Phy  grec  pour  fignifier  Jideîta  ,  dévoient 
*  iêrvîr  d'affiirance  de  cette  fidéUté  qu'il  lui  avelt  jurée , 
»  &  qu'il  ne  continua  pas  long-temps.  Les  H  qui  furent 
»  ajoutées  aux  chiffres  des  doubles  M ,  marquoiept  le  nom 
»  du  roi ,  &.  les  fieurs-de-lis  dans  les  flamme?  repréfentoient 
»  le  feu  de  fon  amour  ».  Ceit  certainement  dcaner  une 
maiivaife  interprétation  aux  intention^  de  ce  prince  ,  qui  ï 
la  vérité  ne  s'eft  ptoint  expliqué  liir  la  fignifiç^^tion  «les 
chiffres  qu'il  fit  mettre  au  colHer  ;  mais  ne  peut-on  pas  croire 
que  les  doubles  Delta  entrelaffés  enfemble  qui  par  la  ren- 
oontre  du  centre  ,  comme  dît  M.  Lelaboureur  ^  formoient 
un  Phy  grec ,  pour  fignifier  Jîdelta ,  marquoit  la  fidélité 
que  les  (bjets  doivent  à  leur  princes  ?  Les  doubles  Lanibâay 
qui  félon  Favin ,  défigaoit  le  nom  de  la  reine ,  qui  s'appeioît 
Louifë ,  ne  pouvoient  ils  pas  plutôt  fignifier  la  loyauté  & 
l'hommage' que  les  Chevaliers  doivent  à  leur  fbuverainî 
|lies  doubles  M  ,  la  magnanimité  qui  eft  la  vertu  des  héros, 
fbïnî  up  chevalier  doit  fairç  ppotçffioîif  Et  l^s  flamniçs, 
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ces  lanaiesde  feu,  TpuslafiguredcfqueUesjleSamt-EpriC 
defcenQitj  iur  les  apôtres,  ^aps  le  iaint  <^iiaole  le  jour  de 
U  Pentecôte  ?  Ce  .quifênible  uoe .isterprëtatioD  'beaucoup 
^us  iiatureUe    qife    celles.  d^>niyûeres.  d'amouFettes',  &, 
«^Hérfi^etyt  çoçgprmfi  att^ -liermes  de  ces*  lettres  patentes ,' 
Mj-  lefgueifes  les  Qi^siliei^  ^ont  excités  à  demeitf«r  ferme» 
qaiù  la  religioa  Catholique, f.dfuu  l'amour  de  Dieu,  'dans 
la,  fidélité  à.leur  .rc^  $:.daas  Uipratique  de  toutes  les-'Yerïtij  ji 
dopt  ,lçs  lettres^,^  les  ,|lanlines  qui  compbfoient  le  collier 
de  l'Ordre  éj:oientlq  fynibole.   ,..,'■..:     , .  i  -'  /^    i  -   ■"' 
.  II  të  trouve  .{ûu^ursjexeni[Jaire&  desn  jldttft»  -de  ce^ 
Ojç^rè^  d^iS'^reos  de^  wtrcis,  &i  qui  oat.^xtbus^fiiivif 
c^iaciHi  c^ansieur  tei^s,^  I^_decniers  qaiont^-4mpi<iniés' 
ep  1703.^  &  qui  foitt  le$_.pli;is  cocreiTtB  yconlieaueM  quatre^ 
v^ngt  quiçKs  articles,,.,  qvi  ppntent.  entre  i^trés  chofes ,  ^'it 
y^>ura  ^dans  ,cqt  Oj^e  ,iip  fb«veiain.iC^ef  âcE'gran^-nnîêheyt 
mx  aura  topte  .au^orUié  fw.tousjes  coi^reres ,  cammaadetirs* 
ê^.Q^ffiexSi^&.  4.gui-,feuljil;appartiendra'de'-recètc4r  ccrar* 
qu[  ei^trerqn^.  ^ans.^^^  .Ordre.  H^uri  lILfi'en  .déclara  'chëf^ 
ol  fpuvef-3Ja;grajQd-n)aîtr^.,  j6c  unit  Uigtiande-mûtri(e'à  la'' 
côuroone  de.Fnmcp  lans, qu'elle  puiâê  enétre'fépar^.  Les* 
rqjs,  les  iucçeÎTçursjiQ  peuvent  dirpofer  en.fÎK^rï' quelconque* 
dç:cét  Ordre ,,^  ^^  ;deniers,qui  y  ibnt  a&^és  ,inf  dt^Kièr* 
d'aucune,  CQn?iman4^,  quoîqu'elle^foitvac^Mitâ,  qu'après  avoir' - 
étf  facri^s  ^  cpvrofHi^.^  ocie  joinr.  deleu^écre"&.  eein**' 
ronnetnent  ^,ils  dçW^  .^tro  rcqqis  par ,  l'archevêque  de- 
Reims  ,  ou  çeluj  qui  fait  U.xécémgoie  du  ^crey  en  pré*^H 
lêpce  ^  4oitz^  paîr$.  Qc  (^ders-de  la  coumitae',  de-  jtirer  \ 
ro))fervation  des  ftatwts  dç  l'Ordre,  itloa  la  fofmtf  prefcrite-» 
pa^.les  mêmçs  Statuts  y,  ce  qu'ils  font  .tenus'det  ^irefàns  eà  ■' 

Îioàyoir^ê^  dilpenfé^  pçur  quelque  c^nife  au«î'  de  (bit.  -Le'» 
epdemaip^^u  laçre^lç  ^i  reçoit  l'habit  oc  le  ooHier  de  » 
rpr^dre,  par  Jes  n\ai^,  d^  celui  r^  le  ûcre ,  en  ^réfencb  ■ 
de  c^iiiatn  ^  pi^^l^ts ,. commandeurs  éc  officiers  de- l'Ordre.  ■* 
Oçlt.  poufquqj  ^i^rî  lU  ordonna  que  la  formé  du  ferment" 
feroiç   inÈrée  A  ^Rj^nCcritcau^livre  ^«vSatfrïî,-   Inrec  les   * 
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ûs  mains  de  l^rcbevéque  de  Râms  ou  d'un  autre  ^véque 

gu'il  luîpltôroit  enJa  premiae  alïemblëe  de  l'Ordre. 

Des  Mémoires  portent  qae  cette  aflêniblée  le  tint  pour 
la  première  fois  le  dernier  décembre  1578,  dans  l'eglife 
des  Auguftins  de  Paris.  Sa  majefté  s'y  rendit  fur  les  deux 
heures;  tous  les  évéques  &  abbés  qui  avoient  été  mandés 
s*y  trouvèrent ,  ainfi  que  les  princes  &  fèigneurs  qui  dévoient 
être  reçus  dans  l'Ordre  ,  tous  revêtus  de  chauHes  ^  pour- 
points de  toile  d*argent  fous  leurs  habits  ordinaires.  Dans 
le  choeur  de  P^life  à  main  ^roite\  on  avoit  drefTé  un 
trône  pour  le  roi ,  couvert  de  drap  d'or  &  d'arsent ,  femé 
de  fle4A-&-dç-lis ,  avec  un  dais  au-deflùs  de  pareille  étoffe  ; 
au  bas .  du  trône  il  y^  avoit  des  bancs  pour  les  officiers ,  en 
la  manière  que  l'on  avoit  accoutumé  aôbferver  aux  céré- 
monies d.çs  fêtes  de  l'Ordre  de  S.  Michel  A  l'entrée  dit 
chœur  ,  à  main  gauche  de  (z  majefté ,  étoient  placés  les 

{)rinces  &  fèigneurs  qui  dévoient  être  faits  Chevidiers  félon 
eur  rang  ;  &  il  y  avoit  d'autres  bancs  pour  les  ambaâàdeurs 
&  les  fèigneurs  de  la  coiu:.  Après  que  les  vêpres  eurent 
été  chantées  par  la  mùfique  du  roi ,  ce  prince  fè  leva , 
defcendît  de  fbo  trône ,  &  accompagné  des  officiers  de 
l'Ordre,  alla  devant  le  grand  autel ,  où  s' étant  mis  à  genoux, 
le  grand-aumonier ,  a^té  de  cinq  évéques  &.  abb&,  en 
habits  pontificaux ,  fun  tenant  la  vraie  croix ,  &  un  autre  le 
livre  des  évangiles ,  préfenterent  à  fa  majeflé  fon  vœu  & . 
ferment  de  chef  &  grand -nu^tre  fouveraîn  de  l'Ordre  dti 
Saint-EfÎHÎt ,  quil  prononça  en  cette  manière  :  Nous  Henri  y 
^ar  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Pologne, 
jurons  &  vouons  folemneîlement  en  vos  mains  à  Dieu  le 
Créateur,  de  vivre  &  raourir  en  lafainte  fby  &  Relimon 
CatkoUque ,  u4pojiolique  &  Romaine ,  comme  à  un  Hoj 
très-Chrétieri  appartient^  &  plujioji  nwurir  que  d'y  faHUr: 
de  maintenir  à  jamais  l'Ordre  du  Saint^ECprit  y  jbndé  & 
injtitué  par  nous ,  fans. jamais  le  laijfer  déchoir,  amoindrir, 
lie  diminuer ,  tant  qu'il  fera  m  notre  pouvoir  :  obferver 
les  Statuts  &  Ordonnance  dudit  Ordre,  entièrement  félon 
kurjhrme  &  teneur,  &  les  faire  exa^ement  obferver  par 
tous  ceux  qui  font  &  feront  cy-après  reçus  audit  Ordre, 
&par  exprh  n^  contrevenir  jamais  ni  di/penfer^  ou  ejhyer^ 


;dbv  Google 


OrSre  du  S.  Bfprît  m  France.  41 1 

de  changer ,  ou  innover  les  Statuts  irrévocKbîes  diceîuy. 
Sçavoir ,  eji  le  StcOut  parlant  de  l'union,  de  la  Grande 
maifirife*à  la  Couronne  de  France  :   celuy  contenant  le 
nombre  des  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  &  Officiers  : 
celuy  de  ne  pouvoir  transférer  la  Provijîon  des  Commandes , 
€/t  tout  ou  en  partie,  à  aucun  autre  fous  couleur  dappanage 
ou  concelJîon ,  qui  puij/è  ejire.  Item  celuy  par^  lequel  nous 
nous  obligeons  en  tant  qiCà  nous  eji,   de  ne  pouvoir  dif- 
penfer  jamais  les  Conimandears  &  Officiers  reçus  en  l'Ordre, 
de  communier  &  recevoir  le  précieux  corps  de  Notre-Seigneur 
Jéfiis-Chrifi  f  aux  jours  ordormés ,  qui  font  le  premier  jour 
de  Van ,  &  le  jour  de  la  Penteçofie.  Comme  Jemhlablemmt 
celuy  par  lequel  il  ejt  dit ,  que  nous  &  tous  Commandeurs 
&  officiers  ne  pourrons  eftre  autres   que  Caûiohques  &  ' 
Gentdshommes  de  trois  races  paternelles ,   ceux  qui  lé  ^ 
doivent  e/tre.  Item  celuy  par  lequel  nous  ùftons  um^  pouvoir  ■ 
Remployer  ailleurs  les  deniers  affeclés  au  revenu  &  entre- 
tenement  defdits  Commandeurs  &•  Officiers ,  pour  quelque 
caufe  &  occc^on  que  ce  foit ,   ni  admettre  audit  Omre  ' 
aucuns  Etrangers ,  s^ils  ne  fonC  naturalifés  &  réffùcoUs  :  ' 
&  pareiUement  celuy  auqud  ejl  contenue  la  forme  des  vceux, 
&  l'obligation  de  porter  toupitrs  la  croix  aux  habits  or' 
dinaires ,  avec  celle  d'or  au  cou^  pendante  à'un  ruban  de 
foye  couleur  bleue  célefie , .  &  thabit  aux  jours  d^ijtés. 
Ainji  le  jurons  ,  vouons  ,  &  promettons  fur  tafainte  vraye  ■ 
croix,  les  faints  -  Evangiles  touchés.   Lé  roi,  après  avoir  ■ 
prononcé  ce  vœu ,  &.  Favoir  ligné  de  (à  main ,  fut  revéCa 
au  manteau  qui  lui  fut   donné  par  celui  qui   fervoit   de 

Îiremier  gentilhomme  de  fà  chambre ,  &  le  grand-aumônier  - 
ux  mit  le  collier  au  cou ,  &  récita  quelques  prières ,  après 
lefquelles  le  roi  ie  leva  &  defcendit  un  peu  phis.bas  où 
étoît  un  fi^e ,  fur  lemiel  il  s'aflît.  Le  chancelier  de 
Chiverny  fe  préfenta  devant  fe  majefté  pour  être  fait 
Chevalier  de  cet  Ordre  ;  il  fè  mit  à  genoux  ,  &  ^ant  les 
mains  fur  les  iàints  Evat^les ,  il  fît  le  ferment ,  &  après 
avoir  été  revêtu  du  grand  manteau ,  le  roi  lui  mit  au  cow 
le  collier,.  &  ain.fi  des  autres  oâider»  &.,  cai*dinaux  }' tfi 
chancelier  de  Ohivemy  reçut  ajiffi  les  ;{ceaus  de.  fOrdre , 
qui  lia  fartnt  donnés  par  fa  maiefté.  Les  officiers  étant 
*^  FffiJ 
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véés ,  le  prévôt  ttiàître  âks  cérémonies ,  le  héraut  &  l^hoilBer  ^ 
alleteat  quérir  le  plus  ftoctéii  dëâ  princes  &!  Yeigneûfs  q^ 
dévoiectt  être'  faits  Chevaliers," oc' aj>rèsqii*il^ul  reçi; 
ÏOrdf e  i  ils  allèrent  pï-endte  les  autres  de  même  i  leur 
Kasg.^  II  y  -eut  dans'  cette  ■première- promotion  "vuigt-huié 
Chevaliers  de  re'cus.  '    "''■•■      "  '■ 

.  Les  rois  de   France,  fuccefleurs  d'Hemi  IIÎ,  ont  fait 
aprë»  leur  fàcre  le  même  fertneift  que-ce^prîtice  Idrfqulï' 
reçut  le  premier  le  colKef  dè'î'OVdre qu'il, avoIt'&lBtùé,  6d 
à.  peu  pt-es  femblabley  &  oftt  ffciié'de' dbiiiîer  un  noWeai^ 
luftre  à  cet   Ordre,  daâs'  lequel 'il  doît^y  avôb  auatjre; 
cardlnaiK  &  quatl*.  ârchevêqtiës;"évêqués'ou  préWts,  outre^ 
le  grand-aùmonier  de  France /'qui  eft'  càmmàn&eu:^  de  cet 
Ordre  ,  aufli-tôt  qu'il  eft  pourvu  de  la  charge  "de  grand-r; 
auïnoQier ,'  lâûs  être  obligé'  de  faire  preuves^'de  noblefle, 
c^mme^  les  autres.  Tous  ces  prélats  poVtérit'la  croix  pen^' 
daDte  à  leur  ton,  avec  uti  rUbaiï  bleu,  ils  font  obligés  d^a^- 
fifier  aux  fêtes  &  cérémomès  de  f  Ordre.,  les  cardinaux  avec 
leurs  grandes-  chapes  rouges  ,  &'lés  évêques  &  'prélats. 
v4tus  de-  fôutanûes  de  comeur   violette,  avec  un  mantelet, 
de  même  couleur ,  un  rochet'&  uii  camail,  &  fùVle'miiri-^" 
telet  ily  a  auffi.uhe  cfoix  de  TOrdi-é  én'broderîe.^  Au  jour', 
que  l'office  fe  Êiit  pouf  îès'Chevàliêrs  décédés,   les  car-' 
din»ix  partent  les  '  chapes  violettes  ',   &    les   prflals  _  font , 
vêtus  de  .noir.  ■  Ghacuh   dé    ces   cardinaux  &  jprélàts  ett 
oli^é  le  "  jour  de  '  fa  réc'épi!î(>n  de  faire  entre  lés  maiiis  dii  ." 
r<^  ce  :  ferment  Ve/u^e  à  Dieu  &  vous  prvmàij  Site ',  que  I 
je  vous  fert^.hyai  &  fidèle  toute  ma  vie  ^  vous  recofuipU 
tray^,  haitorèrdy  &  ferviMyy- cornfne'Soiiverain  de  VOràrè  „ 
des  Commandeurs  du  Saint -E/prit ,  duquel  il  vous  plmt  . 
préfentement    j^honorer  :   garderay    &  lobferverdy   /es. , 
Litis:-^  [Statuts  &  ■•Ûrdônnanùes- mdit  Ordre  '^  fan$ph''.\ 
rien' y  contrevenir  :^en  pôrtèray  les  marques  \'&.m_âiray  , 
tons  les  jours  îe'Jervice,  auiani  qu'un  homme  ^ccîéjîajîlqué 
de-.ma  qualité  peut- &  doit Jûife  :  qitéje  cOTnparoîtrayper'"' 
JÔTUieUement  aUx  jours^  des  fdemmtés ,  iil  n'y  a  empefche-. 
mem  légàime-  qui  m'en  garde  :  comme  je  donneray  avis  , 
à  injtre  Mc^ê  ,  &  ne  revèleray  jaftiais  ckofe  qui  Joit  , 
fraisée  ni  cmclm  aux  Chqp^ès  (ticeluy  :  que  Jefirày , 
1  -;:i   -.'■   /;-:  ■  te  1    ,.    .  :--i  ;i  ■-    :  ''■■■■■  .-    -■'-    ■  ^   , 
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ê&ttfUUèray^  &  procurerez  wut  ce  qiâ  fhéfemWfà  éh  met 
oonfcknce  appartenir  à  fa  manméntidiï  ^  grandeur  &  àug~ 
mentation  audit  Ordre ,  priemy  toujours  Ùieii  pour  le 
JhiuP,  tant  de  votre  Mcgmé ,  que  des  Commandeurs  & 
^tpppts-  diceluy ,  vivons  v  tt-^qffés,  Mnji  DîéU  me  foU 
^  aide  &  Jes  faints  Evangiles'. 

Qtiant'  aux  autres  Chevaliers  &  Commaritîeùrs  ,  nul  ne 
peut  êt^re  admîr  dans  POVdre  s'il  né  faît  profeflion  de  U" 
rêligpon  CàthoUqae  Apoftolique  &  Romaine ,"  s'il  n'eft  gentil-* 
bpnHne  de  nom  6c  tfànnes  de  trî)is"r4cfô  patërhèlies  poui' 
lë/moit»  ,  &-n'ait  pour  le  regard'dès'  {û-ihces  Vingt-  cinq 
3f^  aeçomplis  ,  fit:  trentc-^inq"  pour*'  les  autres.  D'abord  it 
iaffiAît- qjje  tons  lés .  Chevaliers  eufleiit- vingt  aiTjs ,  &  c'eft 
i^-des'chângemens'qni  ont  ^t^'^ai^s  aùx{ïatuts.-Leroî  a^^iant 
ftit-chcHX- des  {"djets  qu*il  veut  honorer  dé  cet  Ordre  ,  les^ 
propofâi.  dans:  le -chapitre  aux  prëlàts ',  '  ctimmandeurs  & 
offiders ,  afin  xjae  chacun  donne  (bn  avis  fur  leur  rëceptionj 
6f..  difê.en  conK;ience  à  fa  majefté  les  raifbns  qui  pourroient 
empêcher  que.  quelqu*un  des  prétendans  ne  lîkt  reçu.  S'ils 
font  trcKivés  dignes  d'entrer  dans  l'Ordre ,  on  les  fait  avertir, 
qu'ils, fdiit  reçus,  &,on  leur  envoie,  les  commiffions  néceC- 
latres ,  tap,t  pour  faire  faire  les  preuves  de  leur  religion , 
éç  leur,  viç  &  de  leurs  mœurs ,  que  de  leur  nobleflè  & 
e^traiflion  ;  ôc  les  procès-v*baux  en  ayant  été  remis  entre  ' 
le$  maîns^  du  chancelier,  ils  doivent  faire  faire  à  leurs  dé- 
pens les  habits  de  l'Ordre  ,faris  être  obHgés  d'en  emprunter  * 
pour  afîifier  aux  cérémonies.-  Le  'dernier  jour  de  décembre 
eft  marqué  daiis  les  Ûatuts  pour  donner  l'habit  &  le  colliei: 
da  l*Ordr:ç^  &  la  cérémonie -s*en  doit  6ire  à  vêpres  dans 
l'égUfe  des  Ài^fUns  de  Paris  ,  lorlquè  le  roi  eft  dans  cette 
viJJe.  Aucun  Chevalier ,  commandew  n'eft  admis  à  l'Ordre 
du  Saînt-Ëferit  qu'il  ne  foît  auffi  Chevalier  de  celui  de 
S. -^Michel  :  ceft  pourquoi  la. veille  qu'il  doit  recevoir  l'habit 
ficle  coUier  du  Salnt-Efprit ,  il  eft  ikit  Chevalier  de  l'Ordre 
dçv S. -Michel.  11  fe  met  à  genoux  devant  le  roi,  qui  le 
fr^pe  légèrement,  fur  les  épaules  avec  une  épée  nue ,  en 
lui  dilànt  :  De  part  S.  Georges  &.  de  part  S,  Michel,  Je 
vous  fais  Chevalier,  he  lendemain  il  le  trouve  à  l'^life  arec 
kr  autres  ChevaUets,  &ymt  Ylabit  de  novice  ^  qui  eft  ua 
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habit  blanc  de  toile  d'argent  ^  avec  la  cape  &  la  toque  wAre. 
Il  fe  met  encore  k  genoux  devant  le  roi ,  à  qui  le  chancelier 
préfente  le  livre  des  évangiles  ;  fur  lefquels  fe  novice  tenant 
les  mains  fait  Ton  vœu  &  ferment  en  cette  manière  :  Je 
jure  &  voue  à  Dieu  en  la  face  de/on  Eglife,&  vous 
promets,  Sire,  fur  ma  foi  &  honneur,  que  je  vivrai 
&  mourrai  en  la  Foi  &  Religion  Catholique  ,  fans 
jamais  m'en  départir,  ni  de  l'union  de  notre  Mère 
Jainte  Eglife ,  Apojiolique  '&  Romaine  :  que  je  vous 
porterai  entière  &•  parfaite  obéi/pince  ,  fans  jamais  y 
manquer ,  comme  un  bon  &  loyal  Sujet  doit  faire  :  je 
garderai,  défendrai  &  foutiendrai  de  tout  monpouvoir 
L'honneur ,  les  querelles ,  &  droits  de  votre  Mijejié 
Royale  ,  envers  &  contre  tous  :  qu'en  temps  de  guerre 
je  me  rendrai  à  votre  fuite  en  l'équipage  tel  qu'U 
appartient  à  perfonne  de  ma  qualité,  &  en  paix  y 
quand  il  fe  pref entera  quelque  occaRon  d'importance, 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  vous  plaira  me  mander  pour 
vous  fervir  contre  quelque  perfonne  qui  puijfe  vivre  & 
mourir ,  fans  nul  excepter,  &  ce  ju/qu'à  la  mort: 
qu'en  telles  occajions  je  n'abandonnerai  jamais  votre 
perfonne ,  ou  le  lieu  où.  vous  m'nure\  ordonné  de 
fervir  fans  votre  exprès  congé  &  commandement,. 
figné  de  votre  propre  main  ,  qu  de  celui  auprès  duquel 
vous  m'aurês  ordonné  d'ejîre ,  finon  quand  je  lui  aurai 
fait  apparoir  d'une  jufie  $•  légitime  occajion  :  que  je 
ne  fortirai  jamais  de  votre  Royaume  fpécialement  pour 
aller  au  ferviçe  d^aucun  Pnnce  étranger  fans  votre 
dit  commandement ,  &  ne  prendrai  penfon ,  gages, 
ou  efiat  d'autre  Roi,  Prince  ou  Potentat  &  Seigneur 
que  cefoit ,  ni  m'obligerai  au  fervice  d'autre  perfonne 
vivante  que  de  votre  Majejié  feule ,  fans  votre  expreffe 
permiffion  :  que  Je  vous  révélerai  fidellement  tout  ce 
que  jefgaurai  ci-après  importer  à  votre  fervice ,  à  l'état 
&  confervation  mi  préfent  Ordre  du  Saint  -  EJprit  ,^ 
duquel  il  vûus  plaît  m' honorer ,  €•  ne  confentirai  ni 
permettrai  jamais ,  en  tant  qu'à  moi  fera  .,  qu'U  foit 
rien  innové  ou  attenté  contre  lejerviçe  de  Dieu ,  ni 
•  B9ntre  votre  authorité  Royale,  ^  au  préju,diGÇ  dudii 
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'Qrdre,  lequel  je  mettrai  peine  d'entretenir  &  augmenter 
de  tout  mon  pouvoir.  Je  garderai  &  ohferverai  très- 
leligieufement  tous  les  Statuts  &  Ordonnances  d'iceluiï 
je  porterai  à  jamais  la  croix  coujue  ,  &  celle  d'or  au 
cou ,  comme  il  m'efi  ordonné  par  lefdits  Statuts  /  & 
me  trouverai  à  toutes  les  Ajfemblies  des  Chapitres^- 
Généraux  ,  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  me  le 
commander ,  ou  bien  vousferaipréfenter  mes  excufes  , 
le/quelles  je  ne  tiendrai  pour  Sonnes ,  ^  elles  ne /ont 
approuvées  &  autorijees  de  votre  li^jeïïé ,  avec  lavis 
de  la  plus  grande  part  des  Commandeurs  qui  feront 
près  délie,  ji^né  de  votre  main  ,  &  fcellé  dufcelde 
l'Ordre,  dont  je  ferai  tenu  de  retirer  acie. 

Après  que  le  Cnevalier  a  prononcé  ce  vœu  &  ièrment, 
le  prévôt  oc  maître  des  cérémonies  préfente  le  mantelet  de 
l'Ordre  au  roi,  qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit  :  . 
Lt'Ordre  vous  revêt  &  couvre  du  manteau  de  fin 
amiable  Compagnie  &  union  fraternelle ,  à  l'exal- 
tation de  notre  Foi  &  Religion  Catholique  :  au  nom 
du  Père,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit.  Xe  grand-tré- 
lÔrier  prélènte  enfùîte  à  fà  majefté  le  collier,  qu'elle  met 
au  cou  du  Chevalier,  en  lui  difant  :  Kecevei^  de  notre 
ntain  le  Collier  de  notre  Ordre  du  Benoiji  Saint- 
EJprit  ,  auquel  nous  ,  comme  Souverain  Grand- 
Maître ,  vous  recevons,  &  aye'^  en  perpétuelle  fàu- 
venance  la  Mort  ^  Pafjïon  de  Notre-Seigneur  &  Ré- 
""     '^^   "*    "      "  '  '  nous  vous 

vos  habits 
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avec  un  ruban  de  couleur  bleue  célefte,  &  Dieu  vous 
faffe  la  grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vœux 
&  ferment  que  vous  vene\  de  faire ,  lefquels  ayet 
perpétuellement  en  votre  cœur,  étant  certain  que  fi 
vous  y  contrevenez- en  aucune  forte ,  vous  fere^  privé 
de  cette  Compagnie,  &  encourrez  les  peines  portées 
par  les  Statuts  de  l'Ordre: au  nom  du  Père,  du  Fils, 
&  du  Saint'Efprit.  A  qud  le  Oievalier  répond  :  Sire , 
Dieu  m'en^  donne  la  grâce,  Ô'  plutôt  la  mort  que 
Jamais  y  faillir,  remerciant  très- humblement  votre 
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Màjejié  de  l'honneur  ^  bien  qu'il  vous  a pkts-nie  faire  f^ 
&  en  achevant  il  baifè'  la  main  du  roi 

Comme  par  le  iêrment  il  elt  expreflânerït  port^  que  le# 
Chevaliers  commandeurs  ne  s'obligeront  au  fervice  aaucua 
prince  étranger,  ce  qui  ne  pouvoit  être  obfervé  pâ*  ceiùf 
qui  n*étoient  pas  fujets  du  roi- de  France  ,>.c*eit  ce  a^  fk* 
qu'Henri  III,  déclara  par  le  XXXVII,  article  des  ftatiit? 
qii*aucun  étranger,  s'il  n'étolt  r^ùc^  ^tnataridifé  d&oi* 
le  royaume,,  ne  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre , -nîwifçtt*' 
lement  les  François  qui  auroient  déjà  quelqu-'autpe  Ordfe,* 
excepté  celui  de  S.  Michel  llexcepta  auffi  les  ca^niuzi' 
archevêques  &  évêqnes,  & .  pareiileaMnt  touS  fes'fiiyetsijiïi' 
avec -là  permiiËônou  des  rois  fes  ppédiceiTeurs,  aaràî&nt' 
été  ou  pourroieot.  être -dans  la  iuiteregus  aux 'Ordres 'die  la 
Toiron.  d'or  &'  de.  la.  Jarretiarcv 

Mais  Hçnri  IV.,  jconfidérant  combien 'il-étpïtavffntï^^i^ 
poux;  Id  :réppt3tion- de  TÛrdire .  du  •  Saifit^ETprit  &  ptiUt'U* 
bien  du  royaume. dé  Franc»,  qi^e  les  ro»^,  les-princfts'foa-* 
veraids  &  .leà  (èigneurs  étrangers'^  non  régoicoles,  fuâeilt'' 
agrégés  à   cet  >  Ordre  j  ordonna  par  '  une    déclaration  'dti  ' 
dernier  décembre  1607,  dans  l'aflèmMée  générale  de fOrtîre  ■ 
qui, fe. tint  à  Paris,  queles' rois',  les  princes  fouverïttils,&'- 
les.  feîg^eurs  étrangers  non  régnicoïes,-  étant  de  la  qui^^  ' 
prçfcrite  par.Iesfiatuts,  pourroient  être  à  l'avenir  Gheviflîeri  ' 
dé  cet  Ordre  \  qu,*à  cet  cdeè  on  enveircntr  un  contmandëur 
&  .Chevalier,  .vers  le  joi  ou  prince  Jôuverain  qui  tèr&it  élu  ' 
&  aflbcié  k  l'Ordre,  pour  luii donner  le  collier  iSc  ia  cpoue^- 
&  le.  revêtir  .du.  manteau- en  lamaniere  qui'ferWtpi^fiîHte'' 
par  les  mémoires.  &  infirucftions  qui  lut  feroiesit  ddfttiés} - 
que  le   roi.  tou  prince  fouverain   ayant  •  accepta'  l'Oïdré , -^ 
feroît  tenu  .d'en,  remercier  le  ■  fouveran  &  grarad-tnaître  ' 
par  une  perfonne  qu'il  enverrcMt  exprès  dans^  t'anrfée  dé^& - 
réception ,.  &  qu'à    l'égard    des  -  feignents  •étrtmgéM  iion  ' 
foiïverains,  Ils  ieroientobligésde  venir  ti-ouverebc^nSDàë 
ià  majefté  daûs  l'année  <IeleuréieVUoB"ponr  recevoir '3e  ^ 
fa  main  le  collier  &  la  creir  deTOrdré  &  prêrrt'\l6ftritfént 
ordonné  par  les  ftatuts,  à  moins  qu'ib  fl'en'fuirehtTdilliioflîs. 
L'an  i698.^ce.prinae  fit  Chevaliers'  de\  l'Ordre  dif  Saû*"' 
Erprit;^.dom  .J[eaa-'An(Qw^iJi&i^-^di»^-^e,-6aiii^X0eRJ^v 
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prince  d&Scandriglia  &  comte  d'Ercole,  &  dom  Alexandre 
Sforze  Conti  ,  duc  de  Segnî  ,  prince  de  Vaimontane. 
Louis  XIV  a  honora  de  cet  Ordre  plufieurs  iêigneurs 
Efpagnols  &.  Italiens  :  il  Tenvoya  auffî  en  1676  à  Jean 
Sobieski  ,  roi  de  Pologne ,  & .  depuis  aux  deux  princes 
Alexandre  &  Conitantin  fes  Als. 

Pour  entretenir  cet  Ordre  &  donner  moyen  aux  cardi- 
naux, prélats  &.  commandeurs  de  (è  maintenir  honorablement 
félon  leur  état ,  Henri  III  voulut  qu'U  y  eût  un  fonds  de 
fix  vingt  mille  écus  pour  être  partagés  &  payés  tous  les 
ans  en  plein  chapitre  felon  Tétat  qiï'il  en  feroit  II  voulut 
aufll  que  cet  Ordre  ne  fïît  compofé  que  de  cent  perfbnnes 
outre  le  Ibuverain,  auquel  nombre  feroient  compris  les 
quatre  cardinaux  &  les  cinq  prélats,  le  chancelier,  le 
prévôt  maître  des  cérémonies,  le  ^:and  tréforier  &  te 
greffier ,  iàns  que  ce  nombre  pût  être  augmenté  ,  ni  qu'à 
fa  mort  de  quelques-uns  des  prélats  ou  officiers  on  pût 
remplir  leurs  places  que  par  d*autres  de  la  même  qualité. 
Outre  ces  quatre  officiers  qui  Ibnt  Chevaliers  ou  com- 
mandeurs ,  &  qui  patent  la  croix  couftie  fur  leurs  habits 
&  une  autre  aor  attachée  à  un  ruban  bleu  comme  les 
autres  Chevaliers ,  il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui  font  un 
intenr'ant,  un  généalo^e,  un  héraut  &.  un  huiffier ,  qui 

Sortent  feulement  la  croix  attachée  à  un  ruban  bleu  à  la 
outr  nniere  de  leur  julte-au-corps.  Ces  offices  d'intendant, 
de  héraut  &  d'huiffier  ibnt  du  temps  de  Tinftitution  de 
f Ordre  /  &  il  en  elt  fait  mention  dans  les  Itatuts;  mais 
foffice  de  généalogiïte  pour  drefler  toutes  les  preuves  & 
les  généalogies  des  Chevaliers,  fut  créé  en  1595.  M.  Qé- 
rambaut  qui  efi  à  préfent  pourvu  de  cette  charge  a,  fait 
un  recu^  de  plus  oe  cent  cinquante  volumes  injoUo  ma- 
nuscrits ,  concernant  l'Hiftoire  de  l'Ordre  &  les  Généa-» 
logies  de  tous  les  Chevaliers ,  depuis  leur  inftitution  jufqu'à 
préfent ,  &  pluiîeurs  autres  volumes  concernant  les  autres 
Ordres  Militaires. 

Outre  ces   officiers  il  y  a  les  tréforiers  &  contrôleurs 

généraux  du'  marc  d'or ,  créés  à  Tinftar  du  héraut  ;  ils  et\ 

portent  la  croix  &  joùiflent  des  mêmes  privilèges.  Le  droit 

du  marc  d'or  eft  une  efpeçe  d'homm^gç  ^  ^e  reçonnoif* 
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fance  que  les  officiers  du  royaume  readent  au  roi ,  lopfqrffl» 
font  pourvus  de  leurs  offices.  Henri  lU  fut  le  premier  qui 
par  une  déclaration  du  7  décenubre  1582  ,  ordonna  que 
les  deniers  qui  provîendroîent  de  ce  droit  feroient  affeûês 
&.  hypothéqués  au  paiement  des  frais  de  l'Ordre ,  auquel 
par  une  autre  déclaration  du  7  décembre  de  Tannée  pré- 
cédente ,  il  avoit  encore  accordé  le  cînqui^e  des  dons 
&  aubaines ,  confifcations ,  amendes ,  lods  &  ventes ,  rachat» 
&  autres  droits  feigneuriaux.  Ce  prince,  avoit  affecté  ces 
deniers  à  l'Ordre  pour  remplir  en  partie  les  fix  vingt  mille 
^cus  par  an  qu'il  lui  avoit  alTignés  d'abord.  Les  tréforier» 
des  parties  cafuelles  mettoieot  entre  les  mains  du  grand 
tréforier  de  l'Ordre  ce  qui  pouvoit  revenir  du  cinquiemo 
des  dons  &.  aubafiies  ^  amendes  &  autres  droits  feigneuriaux, 
&  le  commis  du  même  tréforier  de  rOrdre  fut  chargé  de 
h  recette  du  droit  du  marc  ^or.  Mais  Loms  XIII,  en  1628, 
créa  trois  receveurs  généraux  du  marc  d'or,  qui  dévoient 
)ouir  des  mêmes  honneurs ,  prééminences ,  privUéges ,  frao* 
chifcs  &  immunités ,  qoe  le  héraut  &  l'huimer  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit.  Ce  prince ,  par  im  arrêt  du  coofeil  du  mois 
d'octobre  de  la  même  année ,  augmenta  en  &veur  de  FOrdre 
le  droit  du  marc  d*or ,  6l  ordonna  que  tous  ceux  qui  obtiens 
droient;  des  dons  de  ût  majefté  à  l'avenir ,  feroient  tenus 
d'en  payer  le  dixième  denier  entre  les  mains  des  receveurs 
du  marc  d'or.  Par  une  déclaration  du  quatre  décembre 
1634,  il  ordonna  que  fur  la  recette  du  marc  d'or,  les  cardi- 
naux ,  prélate ,  Chevaliers  &  officiers  de  l'Ordre  leroieot 
payés  de  la  fbmme  de  trois  mille  livres  de  penfion  par 
chacun  an  fin*  leurs  fimples  miittances  à  la  fin  de  l'amée, 
nonobstant  que ,  par  le  XXXVlII  article  dès  (iatuts ,  il  fôt 
dit  qu'ils  dévoient  être  payés  tous  les  ans  en  plein  chajxtre , 
Jniquel  article  fa  majefté  dérogeoit ,  attoidu  que  les  chapitres 
>e  fé  tenoient  pas  r^llérement  fur  la  nn  du  mois  de 
décembre ,  comme  il  e(t  porté  par  le  XVII  article  defditi 
fiatuts  ^  &  même  qu'il  ne  s'en  étoit  point  tenu  depuis 
plufienrs  années  tant  fous  le  régne  d'Henri  IV  fon  prédé- 
cefîèur ,  que  Ibus  le  fiéti ,  finon  pour  les  promotions  qu'on 
avoit  faites  pour  rempHr  les  phices  des  Chevaliers  décédés. 
Lows  XIV  stigm^ta  du  douLle  le  drût  du  marc  d'or  ea 
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1656 ,  &  le  céda  pour  toujours  &  à  perpétuité  à  l'Ordrq 
^u  Saint-Ëiprit  pour  lui  tenir  lieu  du  fonds  qui  lui  avoit 
^té  promis  dès  le  temps  de  fa  fondation.  Il  fupprima  les 
offices  de  receveurs  généraux  du  marc  d'or ,  permit  à  l'ordre 
^'établir  pour  la  recette  de  ce  dr<nt ,  tels  receveurs  y  con- 
trôleurs &  officiers  qu'il  jugeroit  à  propos ,  &  ordonna  que 
le  même  Ordre  toudieroît  par  an  ,  fur  la  recette  de  la 

fénéralîté  de  Paris ,  vingt  mille  Uvres ,  pour  les  intérêts 
e  deux  cent  mille  livres  d'une  part ,  qu'il  avoit  prêtés  à 
là  majefté ,  de  deux  cent  mille  livres  aautre ,  qu'il  avoit 
fournies  à  Louis  XIII  pour  les  belbins  de, l'Etat.  Par  un 
autre  édit  de  là~  même  année  ^  le  roi  ^  fuivant  ce  qui  avoit 
été  réfolu  au  cbapàtre  tenu  bu  Louvre ,  ordonna  Taliénatioa 
de  la  moitié  du  droit  du  marc  d'or,  avec  faculté  à  l'Ordre 
de  racheter  cette  moitié  alîédée  en  rendant  le  prix  de 
Faliésation ,  &  qu'après  le  rachat ,  elle  demeureroît  réunie 
à  rOrdre  fans  en  pouvoir  être  démembrée  ni  employés 
Ailleurs  qu'i  l'entretien  de  l'Ordre  ;  Sa  par  le  même  edit 
fg  majefté  créa  deux  tréforiers  généraux  &  deux  contrô- 
leurs généraux  du  marc  d'or  ,  auxquels  il  accorda  les 
mêmes  honneura ,  piiviléges ,  &anchifes  &.  tanmUBités  ,  dont 
jouii&te  le  héraut ,  &  fufqu'à  préfent  ils  ont  été  maintenus 
dans  leurs  drc^ts  par  pluficurS  arrêts  du  confeil.  Ils  prêtent 
lèrment  entre  les  mains  du  chancelier  de  l'Ordre  &  rendent 
compte  au  -grand  tréiôrier. 

Quant  aux  privBéges  dont  jouiflènt  le  cardinaux,  prélats, 
Chevaliei^  &  officiers  de  cet  Ordre,  Henri  lîl,  par  les 
fiatuts  les  exempta  de  contrUraer  au  ban  &  arriere-ban 
du  royaumt,  de  payer  aucuns  rachats,  lots,  vente»,  quints 
&.  requînts ,  tant  des  terres  qu%  vendroient  que  de  celles 
qu'ils  pourroient  acheter,  &.  voulut  qu'ils  euflènt  leurs  caufe^ 
Gommifês  aux  requêtes  du  palais  à  Paris  ;  &:  ^  un  édit 
du  mois  d$  décembre  1580,  il  ordonna  qu*ils  fernent  francs 
&  exempts  de  tous  «nprunts,  fubfides,  impc^itions,  péages,, 
travers,  palTages,  fortifications,  gardes  ôc.  guets  de  villes,, 
diâteaux  &  fortneflès;  ce  qui  a  été  confirmé  dans  la 
ftrite  par  les  déclaratiois  d'Henri  IV,  ea  1599:,  &  da 
Louis  XIV  en  16^8,  en  vertu  desquelles  les  Chevaliers 
«nt  é\ii  ni«intM«B  Sf,  «oolôcvés  idaas  m  mêmes  privii^^», 
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dont  leurs  veuves  jouifTeHt  pareillement.  Un  des  privilèges 
dont  le  prélats,  Chevaliers  &  commandeurs  jouiflènt  auffi, 
c'eft  tfavoir  l'honneur  de  manger  avec  le  roi  à  la  même 
table  aux  jours  de  cérémonies  de  FOrdre.  Henri  111 ,  par 
l'article  LXXIV  des  fiatuts  avoit  ordonné  que  ces  jours- 
là  le  prévôt,  le  grand  tréforier  &  le  greffier  dîneroient  à 
une  table  à  part;  mais  Henri  IV,  confidérant  que  ces  trois 
officiers  font  auffi  Chevaliers  &.  qu'ils  ont  les  mêmes  mar- 
ques d'honneur  que  les  autres,  ordonna  en  1603,  qu'ils 
mangeroient  auffi  à  fa  table  âc  ieroient.  aûîs  immédiatement 
après  le  chancelier,  ce  qui  fut  exécuté  à  toutes  les  pror 
motions;  mais  à  celle  qui  fe  fit  en  1661 ,  il  y  eut  de  U 
contelîation  fur  ce  fujet.  Les  Chevaliers  fe  plaignirent  aii 
roi,  de  ce  que  lés  officiers  prétendoîent  manger  à  ià  table 
contre  les  ftatuts  qui  le  défendent  &  qui  ordonnent  qu'ils 
mangeront  en  un  lieu  à  part  avec  le  Hérault  &  l'huiffier. 
Les  officiers  en  demeuroient  d'accord  ;  mais  ils  prétendoîent 
manger  à  la  table  du  roi  en  conléqueuce  de  la  déclaration 
d'Henri  IV.  Le  roi  ordonna  qu'avant  la  prochaîne  cér^ 
monte  les  officiers  lui  repréfenteroient  l'original  de  la  décla- 
ration d'Henri  IV,  faute  de  quoi  il  vouloit  que  le  itatut 
fût -obfèrvé.  Et  cet  orï^al  n'ayant  pu  être  reprélènté,  il 
n'y  eut  que  le  chancelier^  qui  dîna  à  la  taUe  du  roi  avec 
les  Chevaliers. 

Henri  III  ne  fê  contenta  ipas-de  distinguer  ainfi  par  ces 
maraues  dTionneur  &  ces  privilèges,  les  Chevaliers  de 
rOrdre  du  Saint-Efprit ,  il  voulut  auffi  qu'ils  fe  diftin- 
^aflent  par  la  piété.  Ceft  pourquoi  il  les  euiorta  à  afiifter 
tous  les'iours  à  la  melTe,  &  les  jours  de  fêtes  à  la  célébra- 
tion de  l'office  divin.  11  les  oUigea  à  dire  chaque  jour  uo 
chapelet  d'un  dixain  qu'ils  doivent  porter  fitr  eux,  l'office 
du  faint-Efprit  avec  les  hymnes  &.  oraifons ,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  livre  qu'on  leur  donne  k  leur  réception , 
ou  bien  les  fept  pfèaumes  de  la  pénitence,  arec  les  oraifbos 
qui  font  dans  le  même  livre,  &.  s'ils  n'y  Satisfont  .pas  de 
donner  une  aumône  aux  pauvres.  U  leur  ordonna  de  plus 
de  fe  cqnfefler  au  moins  deux  fois  Tan,  âc  de  commencer 
le  premier  jour  de  janvier  &  à  la  fête  de  la  Pentecôte, 
voulant  que  les  jows  quils  commuaieroiént  ea  quelcpe, 
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iieu  qu'ils  fe  trouvaflent,  ils  portaflent  le  collier  de  l'Ordre 
pendant  la  melîe  &.  la  communion  :  ce  qu'ik  doivent  faire 
auHi  aux  quatre  fêtes  annuelles,  quand  la  majelté  va  à  la 
me^,  aux  procédons  générales,  &  aux  adtes  publics  qui  fe 
foDt  aux  églifes. 

Celle  des  Augultins  de  Paris  fut  choifîe  par  ce  prince 
pour  y  célëlver  le  pi-emier  jour  de  janvier  la  fête  de 
l'Ordre,  à  moins  que  le  roï  ne  foit  ablent  de  cette  ville. 
Cette  cérémonie  commence  la  veille  de  ce  jour-li  à  vépréj^ 
où  les  cardinaux,  prélats.  Chevaliers  &  officiers  de  l'Ordre 
doivent  accompagner  le  fbuverain  depuis  fon  palais  jufqu'à 
l'églife.  LliuiiBer  marche  devant,  le  hérault  après;  enfîiite 
,  le  prévôt ,  ayant  à  fà  droite  le  grand-tréforier ,  &.  à  fâ 
gauche  le  greffier,  &  le  chancelier  ièul  après  eux.  Puis 
marchent  les  chevaliers  deux  à  deux  félon  le  rang  de  leur 
réception,  &  enfuîte  le  fouverain  &.  Grand-Maître  qui  eit 
fuivî  par  les  cardinaux  &  prélats  de  l'Ordre.  Les  Cheva- 
liers font  vêtus  de  longs  manteaux  de  velours  noir  têmés 
de  flammes  d'or  &.  bordés  tout  autour  du  collier  de  l'Ordre. 
Ce  manteau  elt  garni  d'un  mantelet  de  toile  d'argent  verte, 
entouré  auffi  du  collier  de  l'Ordre  en  Broderie.  Le  manteau 
&  le  mantelet  font  doublés  de  fatin  jaune  orangé.  Les  man- 
teaux fe  portent  retrouffés  du  côté  gauche  &  l'ouverture 
elt  du  côté  droit.  Sous  ces  manteaux  ils  ont  des  chauflès 
&  pourpoints  dé  fatin  blanc,  &  pour  couvrir  leur  tête  une  - 
toque  de  velours  noir  avec  une  plume  blanche  ;  à  l'égard  des 
officiers  le  chancelier  eft  vêtu  comme  les  Chevaliers.  Le 
prévôt,  le  grand-tréforier  &,  le  greffier  ont  auffi  des  man- 
teaux de  velours  noir  &  le  mantelet  de  toile  d'argent  verte , 
mais  ils  font  lêulement  bordés  de  flammes  &.  d'une  petite 
frange  d'or ,  &  portent  la  croix  coufue  fur  leurs  man- 
teaux &  une  autre  croix  d'or  pendue  au  cou.  Le  hérault 
&  rhuiflier  ont  des  manteaux  de  latin  noir  &  le  man- 
telet de  velours  vert.  Ils  ont  la  croix  de  POrdre  pendue 
au  col;  mais  celle  de  l'huiffier  elt  plus  petite  que  celle  du 
hérault. 

;  Le  lendemain  de  leur  réception  ils  vont  entendre  la 
meflè  revêtus  des  mêmes  habits ,  &  le  roi  à  Toflèrtoire  pré- 
fente  un  cierge  où  il  y  a  autant  d'écusd'or  qu'il  a  d'année^ 
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Après  la  ilieflè  les  Chavaliers  accompagnent  fa  majeitë  danc 
le  lieu  où  il  doit  dîner  &  mangent  avec  lui.  Ils  retournent 
f après-dîné  à  l'églife  pour  affiner  aux  vêpres  des  Morts  ^ 
&  pour  lors  ih  ont  des  manteaux  &  mantetets  de  drap 
noir  &  le  roi  un  manteau  violet.  Le  troifieme  jour  ils  vont 
encore  à  féglife  pour  y  affilier  au  ferviee  que  l'on  y  ftit  pour 
les  Chevaliers  décides.  A  l'offiirtoire  de  la  mefle  le  roi  ôt 
les  Chevaliers  offrent  chacun  un  cierge  tfune  livre.  Mais  on 
ttV  pas  vu  de  cérémonie  complette  depuis  Tan  1663.  Il  fe 
{ait  tous  les  ans,  le  jour  de  la  Purificatian  &  le  jour  de  lA 
Pentecôte,  une  proceffion  où  le  roi  affiâe  avec  tous  les 
prélats  &  Chevaliers,. &  la  meffe  eft  enlUite  célébrée  par 
un  prélat  de  l'Ordre,  Henri  ill  deffina  les  o^andes  qui  fe 
font  dans  les  grandes  cérémonies  pour  les  religieux  du 
couvent  des  Auguftins,  4.  obligea  chaque  Chevalier  à  fa 
réception  de  donner  dix  écus  d'or  pour  eux,  au  grand-tré- 
forier  de  l'Ordre.  Ce  prince  leur  donna  auifi  mille  livres 
de  rente  pour  dire  tons  les  jours  deux  meflès,  l'une  poui" 
la  profpérité  &  fanté  du  fouverain  &  des  prélats,  Cheviuiers 
&  officiers  de  l'Ordre,  &  l'autre  pour  les  défunts;  & 
dans  le  chapitre  tenu  à  Paris  l'an  1500,  il  fiit  arrêté  que 
chaque  Chevalier  qui  feroit  trouvé  fans  &  cr<*t,  payeroit 
pour  chaque  fois  dix  écus,  &  fi  c^étoit  ud  jour  de  cKapitre 
cinquante  écus ,  qui  feraient  auffi  donnés  par  aumône  aux 
Ai^uftins. 

Celte  cérémonie  de  I^dre,  ^i,  félon  les  ftatnts,  fe 
doit  faire  dans  Téglife  des  Augnftins,  eft  peutwétre-et  qui 
a  donné  lieu  à  l'abbé  Giultiniani  de  dire  que  cet  Ordr» 
avoit  été  fournis  à  ta  régie  de  S.  Auguftin  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  qui,  félon  lui,  l'approuva  :  en  quoi  il  a  été 
par  Schooaebedt,  qui  ajoute  qu'Henri  IV  obtint  du  pape 
que  toutes  les  fentes  &  les  revenus  dé  fOrdre,  feroient 
convertis  en  commanderies ,  &  l]u'il  envoya  même  un  amw 
baffadeur  à  Rome,  pour  remontrer  i  fà  fsinteté  que  cet 
Ordre  avoit  été  inftitaé  pour  la  propagation  de  la  Foi 
Catholique,  âc  pour  l'extirpation  des  héréfies,  &.  que  les 
Chevaliers  s'y  engageoient  par  ièrment.  Il  eft  vrai  que  ce 
prince  fit  repréfentef  au  pape  Paul  V  en  1608,  que  le* 
Chevaliers  a  «ffiders  de  l'Ut**  s'«ngageant  par  Toe»  A 
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ferment  d'en  obferver  les  ftatuts  ;  6c  que  ces  ftatuts  dé- 
fendant d'y  admettre  les  étrangers  non  régnicoles,  ^  or- 
donnant à  tous  le$  Chevaliers  de  communier  aux  jours  de 
tér^monies,  &  à  la  réception  des  Chevaliers,  il  prioit  f» 
faintetë  de  dilpenièr  en  ces  deux  points  de  ce  vœu  & 
ièrment,  en  ce  que  l'Ordre  étant  établi  pour  l'exaltation 
&  la  propagation  de  la  Foi  Catholique ,  il  étoit  avantageux 
de  l'étendre  dans  les  pays  étrangers;  &.  qu'à  l'égard  de  la 
communion  que  les  Chevaliers  dévoient  taire  les  jours  de 
cérémonies,  &  à  la  réception  des  Chevaliers,  il  étoit  plut 
convenable  de  la  remettre  à  uo  autre  jour,  à  caulè  que 
dans  ces  jours  de  fêtes  âc  de  cérémonies,  l'embarras  ât 
le  tumulte  leur  pouvoit  caufer  plus  de  diUraiftion  que  de 
dévotion  ;  c'elt  pourquoi  ce  pontjiê,  par  un  bref  du  16  fé- 
vrier 1608,  difpenfa  les  Chevaliers  de  leur  vœu  &  ferment, 
pour  ces  deux  articles  léiUenieiit,  en  permettant  de  rece- 
voir des  étrangers  non  régnicoles}  &.  en  déclarant  que  les 
Chevaliers  làtisfèroient  aux  fiatuts^  pourvu  qu'ils  commua 
niaflènt  uii  des  jours  de  l'oétave  qui  précéderùt  les  céré- 
monies  de  l'Ordre,  ou  U  réception  des  Chevaliers;  &  par 
un  autre  bref  du  17  Avril  de  la  même  année,  il  permit 
à  Henri  IV  de  faire  tel  changement  aux  (tatuts  qu'il  trou* 
veroit  à  propos  pour  le  bien  &.  l'avantage  de  l'Ordre  i  ce 
qui  autorilâ  ce  prince  dans  quelques  cbangemens  qu'il  y 
avoit  déjà  faits  ;  car  dès  l'année  précédente  il  avoit  donné 
la  déclaration  dont  nous  avons  parlé,  pour  admettre  les 
rois ,  princes  &  feigneurs  étrangers ,  avoit  fiit  ôter  en  1 597 , 
ks  chiffi-es  qui  étoient  fur  les  grands  colliers,  &  y  avoit 
fait  mettre  à  la  place  des  trophées  d'armes,  avoit  déclaré 
qu'aucun  bâtard  ne  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre,  £non 
ceux  des  rois  reconnus,  &  légitimés.  En  1601,  à  la  nail- 
£uice  du  dauphin  de  France  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom 
de  Louis  XllI,  il  lui  avait  donné  la  croix  de  l'Ordre,  & 
le  cordon  bleu;  (l  en  1607,  il  avoit  fait  aflêmbler  les 
prélats,  Chevaliers  &  officiers  de  l'Ordre,  pour  leur  dé- 
clarer qu'il  vouloit  donner  la  croix  &  le  cordon  bleu  à  Ibn 
fils  le  duc  d'Orléans ,  comme  il  avoit  fait  au  dauphin ,  Ce 
à  l'avenir  à  tous  Tes  enfans  mâles  ffui  nahroient  en  Intime 
mariage,  étant' en  b|s  âge,  pour  les  faire  conncjtre  i  tout 
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le  monde  par  cette  marque  d'honneur  :  ce  qui  a  été  pratiqua 

jufqu'à  préfent  par  fes  fucceâeurs. 

Quant  à  ce  que  Schoonebeck  dit  encore  qu'Henri  IV 
obtint  du  pape  que  toutes  les  rentes  &  les  revenus  de 
f  Ordre  (èroieot  convertis  en  commandëries,  il  y  a  plufîeurs 
écrivains  qui  diiènt  au  contraire  que  ce  fut  Henri  III  qui 
voulut  attribuer  aux  prélats,  ChevaUers  &  officiers,  aes 
commanderies  (ûr  W  bénéfices;  mais  que  le  pape  &  le 
clergé  Q*y  ayant  pas  voulu  confentir ,  ce  prince  leur  a%;in 
à  chacun  une  penfion ,  qui  a  été  réduite  k  mille  écus , 
comme  nous  avons  dit ,  &  le  roi  reçoit  fa  dUtribution  fur  Té- 
valuation  des  anciens  écus  d*or ,  qui  monte  à  fix  mille 
livres. 

On  peut  exculèr  le  même  Schoonebeck,  comme  étranger, 
d'avoir  avancé  qu'au  lieu  des  H  qu'Henri  III,  fit  mettre 
'au  collier  ,  on  voit  aujourd'hui  des  L  qui  lignifient 
Louis:  mais  M.  Herman,  qui  dit  la  même  choie,  ne  pouvoit 
pas  ignorer  qu'il  n'y  a  point  f  L  au  collier ,  &  que  les  H 
n'en  ont  point  été  àtées  :  au  contraire,  dans  le  chapitre 
iqui  Ce  tint  te  31  décembre  161 9,  où  Louis  XIII  étoit 
préferït,  il  fut  arrêté  que  les  H  demeureroient  à  perpé- 
tuité fur  les  broderies  des  manteaux  &.  mantelets,  &  fur 
les  colliers  d'or  des  Chevaliers,  en  mémoire  d'Henri  III, 
fondateur  de  l'Ordre,  &  du  roi  Henri  IV,  fécond  chef^ 
&  fouverain  Grand-M^tre  du  même  Ordre.  Ce  collier 
doit  être  du  poids  de  deux  cents  écus  ou  environ,  &  ne 
peut  être  jamais  orné  de  pierreries.  Lorsqu'un  Chevalier 
meurt,  fes  héritiers  le  doivent  renvoyer"  au  roi.  Il  n'y  a 
préfentement  que  tes  cardinaux ,  les  prélats  &  les  officiers 
qui  fDnt  de  robe,  qui  portent  la  croix  pendue  au  cou, 
attachée  à  un  ruban  bleu  large  de  quatre  do^ts  ;  tous  les 
Chevaliers  la  portent  auJlî  attachée  à  un  ruban  bleu  en 
écharpe ,  depuk  l'épaule  droite  julqu'à  la  garde  de  l'épée. 
Cette  croix  eft  d'or  émaillée  de  blanc,  chaque  rayon  pomnKté 
d'or}  une  fleur- de-lis  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la 
croix,  &  dans  le  milieu  d'un  côté  une  colombe,  &  de 
l'autre  un  S.  Michel.  Les  cardinaux  &  prélats  portent  la 
colombe  des  deux  côtés  de  la  croix,  n'étant  feulement  que 
Commandeurs  de  rOrdr«  du  Sajnt-Éfprit  Toutes  les  expé- 
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ditions  &  provi£ons  concernant  cet  Ordre,  font  fcellées  par 
le  chancelier  en  cire  blanche. 

Lelaboureur .  Additions  aux  Mémoires  de  Cafieî- 
nau.  Favin,  Théâtre  d' Honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuftiniani^  Hijr.  di  tutt.  gli  Ord.  Milit.  Schoonebeck^ 
Hiji.  des  Ordres  Militaires,  Herman,  Hiji.  des  Ordres 
de  Chevalerie.  Du  Chêne  &  Haudicquer,  Recherches 
hijioriques  de  l'Ordre  du  Saint -EJprit.  Les  Statuts  de 
cet  Ordre  imprimés  en  1703,  &  Manufcrits  de  Brienne 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  274. 


CHAPITRELXV. 

Des   Chevaliers  de  TOrdre  du   Rédempteur  ou  du  Sang 
Précieux  de  Jéfus-Chriji  au  Duché  de  Mantoue.     • 

X-i' AVANTAGE  quc  la  villc  dé  Mantoue  a  de  pofféder 
quelques  gouttes  du  fang  précieux  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift ,  que  l'on  conferve  dans  l'églife  Cathédrale ,  dédiée 
à  S.  André ,  donna  lieu  à  Vincent  de  Gonzagues ,  duc  de 
Mantoue,  d'inftituer  en  1608,  un'  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  Rédempteur  ou  du  Sang  précieux  de  Jéfùs-Chrift. 
Ce  prince  choint  le  jour  de  la  Pentecôte  pour  la  cérémonie 
de  1  inititution  de  cet  Ordre ,  qu'il  voulut  faire  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificence.  Il  reçut  d'abord  dans 
la  cnapelle  de  Ibn  palais  des  mains  dû  cardinal  Ferdinand 
de  Gonzagues  fon  fils,  l'habit  &  le  collier  de  ce  nouvel 
Ordre  j  &  en  étant  revêtu  il  alla  en  grand  cortège  à  l'églife 
de  S.  André ,  où  fe  trouvèrent  ceux  qu'il  avoit  choifis  pour 
être  faits  Chevaliers,  qui,  chacun  en  particulier,  avoient 
fait  un  écrit ,  par  lequel  ils  promirent  d'obferver  exaélement 
les  fiatuts  de  l'Ordre,  dont  là  leifture  leui-  avoit  été  faite  ; 
d'être  fidèles  au  duc  &  à'fes  fuccêflèiirs,  qui  feroient  chefs 
&  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre-;  dé  porter  toujours  le 
collier  &  la  médaille  aux  jours  prefcrîts  par  les  fiatuts-,  de 
le  rendre  en  cas  que  pour  quelques  fautes  ils  en  fuflènt 
■privés,  &  d'obliger  leurs  héritiers  dp  le  rçnvoyerà  fbn  alteâè 
Tome  VUL  Hhh 
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DU  au  tréforier  après  leur  m(»*t,  eng<|geaat  pour  cet  eflèt 
tous  leurs  biens. 

Le  duc  de  Maotoue  étant  arrivé  à  l'^life,  &  après  avoir 
adoré  le  (àint  Sacrement  y  on  appela  tous  les  Qindidats , 
chacun  félon  foa  rang  &  îk  qualité.  Ils  fateat  reçus  par  le 
maître  des  cérémonies,  <Sc  conduits  par  le  hérault,  &.  sétant 
mis  à  genoux  devant  le  prince,  le  premier  s'étant  préfenté 
pour  recevoir  l'Ordre,  le  chancelier  lui  dit  :  Le  Duc  notre 
Maître  ayant  égard  à  vos  mérites ,  &  au  \ele  que 
vous  ave'i  poux  la  confervation  de  fa  perfonne  ,  a 
réfolu  de  vous  incorporer  dans  le  très-nottle  Ordre  du 
Rédempteur;  mais  avant  de  vous  donner  le  collier , 
il  vous  demande  Ji  vous  voule\  vous  engager  par 
ferment  d'obferver  les  Infiituts  de  VOtdre.  Ce  Che- 
valier ayant  répondu  qu'il  vouloit  hite  .  le  ferment ,  le 
iècrétaire  préfenta  Le  livre  des  évangiles  au  duc  de  Man- 
toue,  &.  le  Chevalier  ayant  mis  les  mains  deflùs,  le  chan- 
celier lui  dit  :  Jure\  donc  que  vous  défendret{  de  tout 
votre  pouvoir  la  Religion  Catholique^  la  dignité  du 
Pape,  Cf  fon  Alteiïe,  comme  chef  d'Ordre,  aujjî'hien 
que  les  autres  Chevaliers  vos  Confrères  ;  que  vous 
les  avertirez  en  cas  qu'il  fe  trouve  quelque  chofe  qui 
foit  à  leur  préjudice  ;  que  vous  défendre^  l'honneur 
des  Dames ,  principalement  des  veuves,  des  orphelins 
^  des  pupilles  ;  que  vous  ajfijiere^  au  chapitre  5  aux 
Jfblemnites  de  l'Ordre  aux  jours  accoutumés,  lorfque 
vous  fere%  appelé,  0  que  vous  ne  fere\  point  légiti- 
mement empêché;  que  dans  ce  chapitre  vous  àVc^ 
tout  ce  (fuî  peut  contribuer  à  la  confervation  &  à 
l'agrandijjement  de  l'Ordre  :  que  dans  ces  fblemnités 
vous  donnerez  tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Statuts,- 
lue  vous  n'entreprendre^  aucun  voyage  hors  l'Italie 
fans  en  avoir  donné  connoiffance  aa  Grand-Maître, 
&  que  vous  entendre^  tous  tes  jours  la  Mejffe,  f  vous 
le  pouve\ ,  &  dire%  tes  prières  prefcrites  par  tes  Sta- 
tuts :  qu'après  votre  mort,  &  au  cas  que  vous  foye\ 
déclare  indigne  de  porter  k  collier  de  l'Ordre  par  votre 
faute  (  ce  qu'à  Dieu  me  plaife  )  vous  le  rendre%  au 
Cnuid-MMirei  que  if4U4  aecêmpUrex  ^xttcleofent  (oitt 
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ce  qui  efi  porté  par  les  Statuts  :&  qu'enfin  vous  fere%^ 
nn  fidèle  Sujet  de  votre  légitime  Souverain.  Le  Che- 
valier ayant  dit  ;  Je  le  jure  ainfî ,  le  chancelier  donna 
IMpée  nue  au  duc  de  Mantoue,  qui  en  frappa  le  Chevalier 
fur  les  épaules  en  forme  de  croix,  en  lui  difent  :  Que  le 
Fils  de  Dieu  notre  Rédempteur  vous  faffe  un  bon 
Chevalier;  &  après  qu'il  lui  eut-  fiit  baifer  le  pommeau 
de  l'épée,  le  Chevalier  répondit  :  az'n/ï  f^it-îL  Le  roi 
d'armes  préfenta  enfuite  le  collier  au  duc,  qui  l'ayant  mis 
au  cou  du  Chevalier,  lui  dit  :   Que    notre  Rédempteur 


mérites: au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du  Jaint-E/prit. 
i.e  Chevalier  s'étant  levé,  baifa  la  main  du  duc  de  Man- 
toue j  &  (è  mit  à  ià  place  ;  les  autres  Chevaliers  furent 
reçus  de  la  même  manière. 

Donnemondi ,  dans  fon  hiftoire  de  Mantoue ,  dit  que  ce 
prince  obtint  du  pape  Paul  V,  la  permiffion  de  faire  vingt 
Chevaliers,  outre  le  Grand-Maître,  dont  la  dignité  fut 
attachée  à  iâ  perfbnne  &  à  celle  de  fes  fucceflèurs,  mais 
qu'il  n'en  fit  dans  cette  première  promotion  que  quatorze , 
qui  furent  François  de  Gonzagues  ion  fils  aîné ,  marié  nou- 
vellement avec  Marguerite  de  Savoie  ;  Jules-Céfar  de 
Gonzagues,  princes  du  faïnt  Empire  &  de  Bozzolo,  mar- 

Îiis  de  Gonzagues  &  d'Oftiano,  feigneur  de  Pomponefio; 
ndré  de  Gonzagues ,  troifieme  fils  de  Dom  Ferdinand  de 
Gonzagues,  lèigneur  de  Guaftalla,  &.  prince  du  faint  Em- 
pire ;  Jérôme  Adorne  ;  marquis  de  Palavicino ,  comte  de 
Silvano ,  Jourdain  de  Gonagues ,  prince  du  faint  Empire , 
&  feigneur  de  Veicovato;  le  comte  Alexandre  Bevilaqua 
de  Vérwine;  Charles  Roffi,  des  comtes  de  Secondo,  gé- 
néral ces  troupes  de  Mantoue  ;  le  comte  Galéas  Canofle 
de  Véronne,  marquis  de  Caligniano;  le  marquis  Frédéric 
de  Gonzagues,  prince  du  fàïnt  Empire;  François  Brembat 
de  Bergame;  Jérôme  Martinengo  de  Brefcia,  patrice  Vé- 
nitien î  latin  des  Urfîns,  duc  de  Selice;  &  Pyrrhe-Marie 
de  Gonzagues,  marquis  de  Palazzuolo. 

Le  collier  de  cet  Ordre  eft  compofé  de  plufîeurs  car- 

Hhhij 


dby'GOOgIC 


428  Sixième  Partie,  Chap.  LXV. 
touches  d'or,  dans  quelques-uns  defquels  il  y  a  des  verges 
d'or  dans  des  creufets  fur  le  feu,  &  dans  d autres  ces  pa- 
roles, Domine  probajii  me;  au  bout  du  collier  pend  une 
ovale,,  où  il  y  a  une  oftenfoire  foutenue  par  deux  anges 
à  genoux ,  &  trois  gouttes  de  fang  dans  l'oftenfoire ,  avec 
ces  paroles  tout  autour  :  Nihil  hoc  trijte  recepto.  Les 
Chevaliers  portent  ce  collier  aux  jours  marqués,  fur  l'halrit 
de  cérémonie,  qui  conlifte  en  une  robe  de  Ibie  cramoifie, 
iemée  de  creufets  d'or  en  broderie  ;  cette  robe  ouverte 
par  devant,  &  traînant,  ayant  de  grandes  manches  brodées 
tout  autour  de  plufieurs  cartouches,  de  même  qu'au  col- 
lier, &  attachée  au  cou  par  deux  cordons  d'or.  Sous  cette 
cobe  ils  .ont  un  pourpoint,  &  des  chaullès  de  toile  d'argent, 
avec  des  bandes  brodées  d'or,  &  leurs  bas  font  aum  de 
iôie  cramoifie.  Le  duc  de  Mantoue  créa  aufll  des  officiers 
de  cet  Ordre  ;  fçavoir  un  -  grand  chancelier ,  dont  l'office 
devoit  toujours  être  attache  à  la  dignité  de  primîcier  de 
l!églife  Cathédrale  ;  un  maître  des  cérémonies  ;  quatre  rois 
d'armes  ou  héraults  ;  un  tréforier  ;  &  un  porte-maffe.  Les 
ducs  de  Mantoue,  de  la  maifon  de  Gonzagues,  ont  tou- 
jours été  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre,  jufqu'en  1708, 
que  Ferdinand-Charles  de  Gonzagues  étant  mort  (ans  enfens, 
Pempereur  Jofeph  s'empara  de  ce  duché ,  &  les  troupes 
Allemandes  y  font  toujours  reftées  jufqu'à  préfent,  n'y 
ayant  point  eu  de  ducs  particuliers  :  le  temps  fera  con- 
noître  fi  ce  duché  fera  reuitué'  à  ceux  qui  le  doivent  poP 
féder  légitimement  ,  &  s'ils  maintiendront  l'Ordre  du 
Rédempteur. 

HippoUto  Donnemondi,  Hjfioria  di  Mantua.  Aubert 
le  Mire ,  Equit.  Redempt.  Ord.  Favin ,  Théâtre  Chômeur 
&  de  Chevalerie.  Bernard  Giuftiniani,  Hifi.  di  tutti  gH  Orà. 
Milit.  Mennenius ,  Herman  &  Schoonebeck ,  dofls  îeurs 
Hijtoires  des   Ordres  AHUuiires» 
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CHAPITRE    LXVI. 

Des  Chevaliers  de  t  Ordre  du  Cordon  jaune  en  France. 


D. 


'ANS  le  temps  qu'Henri  IV,  roi  de  France  &  de  Na- 
varre penfoît  à  établir  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  S.  Lazare,  il  travaïUoit  aullî  à  abolir  celui 
du  Cwïlon  jaune,  que  le  duc  de  Nevers  venoit  d'inftituer, 
&.  dont  il  fe  qualifioit  chef  &  général.  Cétoit  une  com- 
pagnie de  Chevaliers  Catholiques  &  Hérétiques ,  qu'on 
recevoit  néanmoins  dans  l'églife ,  en  préfence  des  curés. 
Pour  cette  cérémonie  on  prenoit  un  dimanche ,  &  après 
avoir  oui  la  mefîe ,  on  fbnnoit  une  cloche  ;  tous  les  Che- 
valiers de  l'une  &  l'autre  religion  s'approchoien't  de  Tautel , 
frenant  leurs  places  fur  des  bancs,  fans  garder  de  rang. 
e  général  ou  celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiflion,, 
ûifoit  un  difcours  à  celui  qui  demandoit  le  Cordon  jaune, 
touchant  l'Ordre  qu'il  alloit  recevoir  j  &  le  difcours  fini , 
le  greffier  lui  lifoit  les  ftatuts,  après  quoi  le  prêtre,  qui 
avoit  célébré  la  meflè ,  ouvroit  le  livre  des  Eyangiles ,  & 
Iç  prétendant;  un  genou  en  terre  &  fans  épée,  mettant 
les  mains  defîiis,  promettait  avec  ferment  d'obferver  les 
fiatuts  dont  on  vçnoit  de  lui  faire  Ie(5iure.  Le  général  ou 
celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiflion,  prenant  enfuite 
une  épée  qu'on  tenoit  tout  prête,  la  lui  mettoit  au  côté, 
&  le  Cordon  jaune  au  eou,  puis  l'embraflbit. 

Ils  étoient  tous  obligés  par  leurs  fiatuts  de  fçavoir  le  jeu 
de  la  mourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris,  deux 
pifiolets^  deux  fourreaux  de  cuir  rouge,  &  le  hamois  de 
m^me,  iàns  quoi  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  venir  au 
chapitre. .  Comme  ils  étoient  de  diflërentes  religions,  il  n'y 
avoit  rien  de  plus  extravagant  que  l'article  concernant  leurs 
femmes.  Il  devoit  y  avoir  entre  eux  une  fi  ^ande  union, 
qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  la  communauté  de  biens;  en  forte 
que  fi  un  Chevalier  fe  trouvôit  en  peine ,  ou  preffé  par  I9 
néceffitéf^il  d^ypit  y  avçir  un  fonds  prêt  pour  l'amltet; 
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Ceux  qui  n'avoîent  point  de  chevaux,  pouvoient  en  aller 
prendre  librement  dans  l'écurie  de  leurs  compagnons,  même 
en  leur  abfence,  pourvu  qu'ils  leur  en  laiflàflent  un.  Si 
quelqu'un  nianquoit  d'argent,  il  lui  étoit  auffi  permis  d'aller 
prendre  à  un  autre  Chevalier  jufqu'à  cent  écus,  fans  qu'il 
osât  les  redemander,  ni  s*en  offênfer,  à  peine,  pour  la  pre- 
mière fois,  d'une  rude  réprimande  ;  &  en  cas  de  récidive 
d'être  dégradé  de  l'Ordre,  fi  le  général  le  trouvoit  àpropofy 
Ils  étoient  encore  obligés  d'aflifter  ce  général  contre  qui 
que  ce  fôt,  excepté  contre  le  roi  feulement.  Ils  dévoient 
tulfi  réciproquement  fe  donner  lècours  les  uns  aux  autres, 
non-ièulement  contre  leurs  meilleurs  amis  &  leurs  parens, 
mais  contre  leurs  frères  &  leurs  propres  pères ,  à  moins 
que  d'en  être  difjîenfés  par  ceux  de  l'Ordre,  à  qui  ce 
pouvoir  auroit  été  donné.  Enfin  tout  ce  qui  fe  paiïbit  entre 
eux  dans  le  chapitre  &  ailleurs,  devoit  être  fecret,  &  no 
pouvoit  être  révélé  que  du  confentement  de  quatre  Che^ 
valiers  aflemblés. 

Henri  IV  ayant  eu  avis  de  l'infiitution  de  cet  Ordre 
ridicule,  &  voulant  remédier  à  un  tel  abus,  écrivit  au  ficur 
d'Intevitle,  lieutenant  général  de  Champagne  &  de  Brie , 
pour  qu'il  s'infra-mât  des  particularités  de  cet  Ordre,  fur- 
tout  des  curés  qui  avoient  affifté  k  la  création  de  ces  Che- 
Taliers,  pour  en  drcfler  un  état  tel  que  l'affaire  le  mérittût, 
afin  que,  puniflànt  ceux  qui  faifoient  de  pareilles  entre— 
prifes,  leur  exemple  retînt  les  autres,  &  les  empêchât  de 
tomber  dans  de  pareils  inconvéniens  :  voici  la  lettre  de  ce 
prince. 

M.  {Tlnteville,  je  dejîre  que  vous  mandiffx  quelques-uns 
des  Curés  qui  ont  affifté  à  la  création  if  aucun  de  ces 
prétendus  CkevaUers  du  Cordon  jaune,  &  ont  tenu  îe  Uvr« 
des  Evangiles ,  Jiir  lequel  ils  ont  fait  le  ferment  contenu 
au  mémoire  que  vous  n^ave^  envoyé,  &  appreniez  par  C9 
moyen  la  vérité  de  leurs  Statuts  &  cérémonies^  &  Brtf 
de  tout  ce  qui  s^ejîfait  à  ladite  création,  pour  m'en  donner 
avis;. car  encore  que  certainement  ilfoit'à  croire  que  ce 
font  chofès  ridicules ,  &  qjiilfemble  quelles  accufent  les  efp  rits 
qui  s'y  laijfen  t  (dler,phaôt  de  légère  &  ineonfidération^  que  de 
méclùmceté  &  mauvais  dejfèuij  il  efi.nécmmoins^à  propM 
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de  les  fçavoir  j  pouren  faire  VétaX  qii elles  méritent ,  6*  ea 
donnant  à  connoitre  à  ceux  qui  commettent  telles  fautes , 
ce  qui  leur  en  arrive ,  à  leur  honfe  ^  déjavantage ,  faire 

?u*u5  fe  repentent,  &  empêcher  les  autres  de  tomber  à 
avenir  en.jemblables  inconvéniens ,  à  quoi  il  fera  à  propos 
que  vous  travailliez  de  votre  part,  témoi^uint  combien 
fe  font  fait  de  tort  ceucc  qui  fe  font  trouvés  embrouillés  en 
cette  affaire^  &  combien  il  en  prend  toujours  à  ceux  qui 
font  de  telles  parties.  De  Fontainebleau  le  ao  Novembre 
1 606.  Signé  Henri ,  &  plus  bas  Potier. 

Le  roi  écrivit  une  féconde  fois  à  ce  lieutenant  général 
pour  le  même  fujet  :  voici  la  lettre. 

M,  dlntevillef  le  Capitaine  de  faint  Aubin  m'a  fait 
entendre  qu*iî  avait  charge  de  me  aire  de  votre  part^  & 
m'a  rapporté  fort  particulièrement  ce  qiiil  a  appris  de  mon 
neveu  le  Duc  de  Nevers  f  en  'quoi  je  cannois  mondit 
neveu  fort  éloigné  de  fon  devoir,  voulant  cacher  par 
artifice  ce  qu'il  devrait  ingénuement  avoir  confeûe  auffi-tôt 
miil  a  fçu  que  favois  mécontentement  de  fes  actions. 
jTeuJfe  bien  reçu  toutes  fes  raifons ,  &  euffe  pris  en  konne 
part  fes  excufes ,  s'il  eut  procédé  en  cela  comme  il  devait  ^ 
mais  conjjdêrant  combien  il  s'eji  oublié,  &  que  les  voyages 
qu'il  a  faits  à  préfent,  &  fes  déportemens  confirment  fon 
aejèin,  ou  bien  qiiil  devait  par  fes  actions  témoigner  Is 
contraire,  je  ne  puis  que  je  naye  beauoi^  de  mécontente- 
ment de  lui,  ce.qiiil  ne  peut  réparer  quen  foi  font  ce  qid 
eft  de  fon  devoir.  Cependant  je  dejïre  que  vous  veillie^  fes 
actions  f  Çf  que  le  Jieur  Dandelùt  fe  tienne  près  de  lui  U 


qui  Vauront  vifitê  pendant  fon  voyage,  defquels  je  dejire 
que  vous  ni  envoyiez  le  Roue,  &  s'il  fe  fait  aucune  chofû 
par  enfuite  du  prétendu  Ordre  du  Cordon,  en  faire  infirmer. 
De  Fontainebleau  te  premier  Décembre  1606.  Signé,  Henri^ 
&  plus  baSf  Potier. 
Mémoires  commmqués  par  Ai  de  Gêrtamhaut. 
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CHAPITRE    LXVIL 

Des  Chevaliers  de  VOrdre  de  S.  Louis  en  France. 

I  .  ouïs  XIV ,  qui  par  fes  a(SliQns  glorieufès  &  éclatantes 
s'eft  acquis  avec  jufiice  le  furnom  de  Grand ,  ne  croyant 
pas  que  les  récompenfes  ordinaires  fuflent  fuilfifantes  pour 
témoigner  fa  reconnoiflance  envers  les  officiers  de  fes  armées 
qui  s'étoient  fignalés  dans  les  combats  &  les  conquêtes,  dont 
il  avoit  plu  à  Dieu  de  bénir  la  juftice  de  fes  armes,  chercha 
denouveaux  moyens  pour  récompenfer  leur  zèle&leur  fidélité  j 
dans  cette  vue  en  1693,  il  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous 
le  nom  de  Saint  Louis ,  auquel,  outre  les  marques  d'honneur 
extérieures  qui  y  font  attachées,  il  affura  en  faveur  de  ceux 
qui  y  feroient  admis  des  revenus  &  des  penfions  quiaug- 
menteroient  à  proportion  qu'ils  s'en  rendroient  dignes  par 
leur  conduite,  voulant  qu'on  né  reçût  dans  cet  Ordre  que 
des  officiers  de  lès  troupes,  &  que  la  vertu,  le  mérite,  &. 
les  fervices  rendus  avec  diftindtion  dans  fes  armées ,  fùiîent 
les'ièuls  titres  pour  y  entrer. 

.  Par  l'édit  de  ('inltitution  de  cet  Ordre,  le  roi  s*en  dé- 
clara chef,  fouverain  &  Grand-Maître,  voulant  que  la 
Grande-Maitrife  fût  pour  toujours  unie  &  incorporée  à  la 
couronne.  Il  doit  être  compofé  de  là  perfonne  de  là  majefié 
&  de  fes  fùccellèurs  en  qualité  de  Grands-Maîtres ,  du 
dauphin  de  France ,  ou  dii  prince  héritier  préfbmptif  de  la 
couronne ,  de  huit  Grands-Croix ,  de  vingt-quatre  com- 
mandeurs, du  nombre  de  Chevaliers  qu'il  plaira  au  roi  & 
à  fes  fucceflêurs  d'y  admettre ,  &  de  trois  officiers  qiri  font 
le  tréforier,  le  greffier  (Sc-l'huiffier.  Tous  ceux  qui  com- 
pofent  cet  Ordre  portent  unç^roix  d'or,  fur  laquelle  eft 
rimage  de  S.  Louis  ;  les  Grands-Croix  la  portent  attachée 
à  un  ruban  large  de  quatre  doigts,  de  couleur  de  feu,  qu'ils 
mettent  en  épharpe,  &  ils  ont  encore  une  croix  en  bro- 
.  derie  d'or'  fur  le  jufté-au-corps  &  fur  le  manteau.  Les 
«gmmandeurs  portent  feulement  le  ruban  en  écharpe  avec 
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U  crwx  qui  y  eû  attachée. , ,  ^  les  iimples  Chevaliers'  ne 
peuvent  porter  Je  rubaa  en'écharpe,  mais  feulement  1^ 
croix  dV attachée  fur l^eitômâc  avec  uft  petit  ruban  couleur 
de  feu.  .  ' 

Le  roi  voulant  honorer  cet 'Ordre  le  plus  qu'il  lui  fcroit 
poâiblé,  décora,  que  laij-  M..  le, dauphin,  les'  rois  fes  fuc- 
çeiTe^rs,^s, dauphins  ou  héritiers  préfomptifs  de  la  cou- 
ronne ,  porteroieat  la  croix  de  cet  Ordfe  avec  ■  celle  de 
l'Ordre  du  S.  ECprit  ;  &  qu'il  entendoit  aufli  décorer  de 
rOrdre  de  S.  Louis  ,  les  maréchaux  de  France  comme 
principaux  officiers  de  fes  armées  de  terre,  l'amiral  de 
France  comme  principal  officier  de  la  marine,  le  général 
jdes  galères  comme  principal  officier  des  galères ,  &.  ceux  qui 
leur  fuccéderoient  dans  ces  charges  ;  fa  majeûé  déclara 
auffi  les  Ordres  de  S.  M'cl»el ,  du  S.  Efprit ,  &  de  S.  Louis 
compatibles  dans  une  même  perfonne ,  fans  que  l'un  pûC 
fervir  d'exclufion  à  l'autre  ,  ni  les  deux  au  troifieme. 

Les  Grands-Croix  ne  peuvent  être  tirés  que  du  nombre 
des  commandeurs  ,  &  les  commandeurs  du  nombre  des 
ChevaUers;-&  tant  les  Grands-rCroix  que  les  Commandeurs 
&.  Chevaliers ,  tirés  du  nombre  des  officiers  des  troupes 
de  terre  &  de  mer.  H  y  a  toujours  un  des  huit  Grands-^ 
Croix,  trois  des  vingt-quatre  Commandeurs,  &  le  huitième 
du  nombre  des  Chevaliers,  employés  dans  les  états  des 
revenus  &  penfions  affttftés  à  l'Ordre  &  tirés  du  nombre 
des  officiers  de  la  marine  &.'  des  galères. 

Perfomie  ne  peut  être  reçu  dans  cet  Ordre  s'il  ne  fait 
profeffion  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &.  Ro. 
raaine,  &s'il  n'ji  fervi  fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité 
d'Officier  pendant. dix  années.  Le  Chevalier  pourvu  doit 
iè  préfenter  devant  le  roi  pour  prêter  ferment  i  il  fe  met  à 
genoux^  jure  &  promet  de  vivre  &  mourir  dans  la  reli- 
gion Catholique ,  ApqltoUque  &  Romaine ,  d'être  fidèle 
au  roi^  de  ne  Ce  départir  jamais  de  Tobéiffimcç  qui  lui  eft 
due  &  à  ceux  qui  commimdent  fous  fes  ordres,  de  garder, 
Méfendre  (Se  foutenîr  de  tout  Ion  pouvoir  llîonneur  de  fà 
fa  majelté,  foa  autorité,  fes  droits  &  ceux  de  la  couronne 
envers  6l  jcontrp  tous;  de  ne  jain»s  quitter  fon  fervice  ni 
paâçr  i  celui  d'aucun  prince  étranger  fans  fa  perraiffion, 
Tome   t^m.  lia 
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de  révéler  tout  ce  ,qui  viendra  à  fa  coonoî^ànce  contre  fat 
personne  (âcrée  de  fa  majeflé  &  de  fétat  ;  de  garder  exac- 
tement les  (tatuts  &  ordonnances  de  TOrdre ,  &  de  s'y 
con^CHter  en  tout  comme  un  bon ,  lâge  &  vertueux  Che- 
valier doit  fute. 

Après  que  le  Chevalier  a  prêté  ferment  en  cette  forme, 
le  roi  liû  donne  l'accolade  &la  Çroix:  enfiiite  0  e(i  obligé 
•3e  Ëiire  préfênter  à  l'aflembl^  qui  ik  tient  lé  jour  de  S. 
X^uis,  en  l'honneur  duquel  cet  Ordre  a  été  initittié,  Tes 
provifions ,  pour  y  en  être  fait  lefture  ,  être  enregistrées 
dans  les  registres  de  l'Ordre ,  &  rendues  au  roi  par  le  gref* 
fier.  Les  Chevaliers  qui  ont  obtenu  des  lettres  pour  mon- 
ter aux  places  de  Commandeurs ,  &  les  Commandeurs 
aui  en  ont  obtenu  pour  monter  à  celles  de  Grands-Croix , 
oiven>  ^uffî  les  prefenter  à  raffemblée.  On  procède  dans 
la  même  ailemblée  à  TéledHon  qui  Ce  fait  k  la  pluralité' 
des  voix  de  deux  Grands-Croix,  quatre  Commandeurs  & 
iîx  Chevaliers ,  pour  avoir  la  conduite  &.  prendre  foin  des 
afîâires  de  l'Ordre  pendant  l'année.  Cette  afTembïée,  où  fe 
trouvent  les  Grands-Croix ,  les  Commandeurs  &.  les  Che- 
valiers qui  ont  affilié  le  matin  avec  le  roi,  à  la  me^  que 
l'on  dit ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  répandre 
fes  bénédiétions  fur  la  perfonne  iacrée  de  ia  majef^ ,  fur 
la  maifon  royale  &.  fur  le  royaume  ,  fe  tient  le  jour  de  U 
fête  de  S.  Louis,  après  dîner. 

Cet  Ordre  jouit  de  trois  Cents  mille  Kvres  de  rente ,  doirt 
quarante-huit  miHe  livres  aiTetîTées  aux  huit  Grands-Croix , 
à  raifpn  de  Hx  mille  livres  chacun  \  trente-deu^  mille  k 
huit  Commandeurs ,  à  raifun  de  quatre  mîBe  livres  diacnn  ; 
quaraite-huit  mille  livres  âuk  feize  antres  Commandeurs , 
à  raifon  de  trois  mille  livres  chacun  ;  paréSIe  ïbmme  de 
quarante-huit  mille  livres  à  vingt-quatre  Oievajliers ,  à  nû- 
ioa  de  deux  mille  livres  chacun  j  trente-fix  mille  livres  k 
vir^t-quatre  autres  Chevaliers,  à  raifon  de  quinze'  cents 
livies  chacun.;  quarante-huit  mille  livres  k  quarante  hait 
autres  Chevaliers,  à  raifon  de  mille  litres  chacun,  &  vingt- 
cinq  miBe  fix  cents  livres  à  trente-deux  Chevaliers ,  à  raifim 
de  huit  cens  livres  chacun  :  quatre  mille  livres  au  tréfonett 
trois  mille  livres  au  gi%ffier ,  quatone  cents  'firres  à  Thniffier 
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pour  leurs  sages j  frais  de  comptes,  regiftres  &  autres,  le 
tout  par  cnacuri  an  ;'3d Tés'autres-  Ex  mille  livres  rcftaht 
font  delti«é#5 -p^r-<)es  «ro»  ^  autfe^d^pçijire^  imprévues. 

Le  dixIeme'^  jour 'de'  maf  le  foi  ncTmitii  les  'Gt-ands-Crôix , 
Jes  ComHiaadeu''^  ^-les  Chevatieri  d«  ce  nguvel  Ordce, 
Les  Grands-Croix  tires  des  officiers  des  armées  de  terre , 
furent  le  marquis  de  la  Sablière,  le  marquis  de  Rivarol, 
le  comte  de  MontdievreuU ,  les  fiei^rs  de  Vauban  &  de 
Rofen  ,  depuis  maréchaux  de  france  ,  le  marquis  de  la 
Fouillée ,  le  fieur  Polaftrpn ,  &  le  fieur  da  Cbafteaurenauh , 
lieutenant-général,  &  depuis  maréchal  de  France,  qui  fut  tiré 
des  officiers  de  la  marine.  Les  commandeurs  tirés  des  officiers 
tant  de  terre  que  de  mer ,  furent  les  fieurs  de  Vatteville ,  de 
Sânt  Sylveftre,  d'Avejan,  Maflbt,  de  la  Grange,  de  Lau- 
banie,  de  Chamiay  ,  Panetier,  Cafielias,  Prefdiac,  d'An- 
bon ,  la  Bouchardj|re ,  Cafîeja ,  du  Luc ,  Bellegarde  ,  Gi  il- 
lerville  ,  Fourille  ,  Daiou  y  Laumont  ,  Delàlleurs  ,  des 
Bordes  ,  d'Amblimont ,  &  de  Bezon$.  ' 

La  croix  de  cet  Ordrç  eft  d'or  à  Huit  pointes  comme 
celle  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  '  avec  des  fleur4-de-ÎÎ9 
aux  quatre  angles  :  au  miliçu-  U  y  a  un  cercTe  dans  lequel 
eft  d'un  côté  l'image  de  S.  Louis  armé  de  cuirafle ,  avec 
le  manteau  royal  par-deffiis,  tenant  dans  fâ  main  droite 
une  couronne  de  laurier ,  &  dans  la  gauche  une  couronne 
^^ûies,  &  les  doux  de  la  paffîon,  avec  cette  légende  tout 
au  tour,  Ijidifvicus  Maffias  infiituit  169^  ,  &  de  Tautre 
ci>t£  du  cercle  eft  uae  épée  dont  la  pointe  perce  uoe 
couronne  de  laurier ,  &  qui  eft  attachée  avec  un  ruban  blanc, 
avec  cette  légende  tout  autour  :  BelUctg  virtutis  prœmium. 

yoye^  VEâit  du  JSjoi  pour  la  création  de  cet  Ordre, 
Herman  &  Schoonebeck ,  dans  Uùrs  Hifioiresdes  Ordres 
'M0itaires. 
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CHAPITRE    LXVUI. 

Des  Chevaliers  de  la  Hache ,  de  l'Eeharpe ,  de  la  CarâSen , 
des  Efclaves  de  la  Venu,  6  delà  vraie-Croix. 


o. 


Ordre  de  la  Hache. 


F  u  T  R  E  tes  Ordres  Militaires  &  ^e  Chevalerie  ,  dans 
léfquels  plufîeurs  dames  ont  été  aggrégées  comme  daos 
ceux  de  Malte ,  de  S.  Jacques  de  Tépée ,  de  Calatrava ,  de 
S.  Etienne ,  de  l'Heriaine ,  du  Camail  Se  quelques  autres , 
y  a  eu  aufli  des  Ordres  de  Qievalerie  inftitués  en  particulier 
pour  les  femmes.  Le  premier  e(t  celui  de  la  Hache  ou  du 
Pafletemps  ,  iniUtué  à  Tortoie  par  Raimond  Bératiger, 
comte  de  Barcelone,  vers  l*an  1149.  Les  Maures  ayant 
perdu  cette  place,  la  voulurent  reprendre  quelque  temps 
après  \  ils  l'attaquèrent  fî  vivement ,  que  la  plupart  des 
chrétiens  qui  la  d^endoient  ayant  été  tués ,  elle  étoît  fiir 
le  point  de  retourner  fous  la  domination  des  barbares, 
lorfque  les  femmes  prenant  les  armes  ,  combattirent  ii 
vîgoureufèment  pour  la  défenfe  de  leur  patrie,  qu*elles 
obligèrent  les  infidèles  à  fe  retirer.  Le  comte  de  Barcelone , 
informé  de  cette  aftîon  généreufe ,  inftitua  .en  leur  feveur 
un  Ordre  dé  Chevalerie  ,  fous  le  nom  des  Damek  du 
Paffetemps ,  qu'on  a  aufli  appelé  de  la  'Hache  ',  à  caufe 
qu  elles  portoient  fur  leurs  habits  une  hache  roûge.  Le  père 
Mendo  ,  dans  Ton  Trq^té  des  Ordres  Militaires,  dit  quMl^ 
.portoient  une  flambleau  ;  mais  fa^bé  Giufiinïam ,  fur, le 
témoignage  de  Rodrigue  Mcndez'Silva  ,  hiftorien  Espagnol , 
prétend  que  c*étoit  une  hache ,  &  que  ce  qui  a  trompé  le 
père  Mendo  ,  elt  le  mot  Efpagnol  hacha  ,  qui  fignifîe 
paiement  un  flambeau  &  une  hache. 

Ordre  de  FEcharpe. 

Les  femmes  de  la  ville  de  Placen'a  en  Elpagne ,  ne  firent 
pas  paroitrcinoios  de  courage  que  celles  de  Tortg^,  lorfqne 
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les  An(âoiS|  qai  ea  1338  avoient  donné  fecoars  à  JeanI, 
roi  de  Portugal  »  contre  ïean  I ,  roi  de  Caltille  j  affiégèreat 
Placentbu  Ces  gënérenfès  feimnes  ayant  pris  les  armes  pour 
la  défenfe  de  leur  pays,  mirent  en  fuite  les  Angiois  dans 
une  fortîe ,  les  oU^rent  de  lever  le  {lêas ,  &  procurèrent 
êinfi  Is  paix  à  leur  patrie.  Le  roi  de  Calttlle ,  pour  les  ré- 
compenfer  de  leur  valeur,  leur  permit  de  porter  fur  leurs 
habits  une  ëcharpe  d'or,  &  leur  accorda  les  mêmes  privi- 
lèges dont  jouiflbîent  les  Chevaliers  de  la  ^nde  ,  iattitués 
par  le  roi  Alphonfe  (on  aïeul. 

Ordre  de  la  Cordelière. 

Anne  de  Bretagne,  tebedeFrance,  époùfede  Charles  VIII, 
qui  commença  à  régnet*  ea  148} ,  puis  de  Louis  Xll,  qui 
lui  fuccéda  en  1498,  inftitua  une  efpece  d'Ordre  en  Thon- 
neur  des  Cordes  dont  Notre  Seigneur  fut  lié  en  fâ  paffion,  5c 
pour  la  dévotion  qu'elle  avoit  à  S.  Frangois  d'Aflife ,  dont  elle 
portoit  le  cordon ,  elle  t^na  à  cet  Ordre  le  nom  de  la- 
Cordelière ,  Sa  pour  marque  ou  devifè  un  collier  fait  d^une 
corde  à  ptuiteurs  nœuds  entrelafî'és  de  lacs  d'amour ,  dont 
elle  honora  les  principales  dames  de  fa  cour  pour  Je  mettre 
autour  de  leurs  armes.  M.  Herman ,  dans  fon  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires  ,  dit  que  cette  princeilè  inftitua  cet 
Ordre  après  la  mort  de  Charles  Vlll,  &  qu'elle  prit  ces 
paroles  pour  derife  :  J'ai  le  Corps  déUé-,  failânt  allùfion  au 
mot  Cordelière ,  parce  que  la  mort  de  fon  mari  Tavoit 
affranchie  des  lois  &  du  joug  du  mariage  ;  mais  cette 
Cordelière ,  compofêe  dç  plubeurs  nœuds ,  &  qui  devoit 
entourer  les  armes ,  fignifioient  plutôt  un  engagement  qu'un 
affranchiffement  de  îoiic  j  &.  il  y  a  bi^n  de  l'apparence  que 
cet  auteur  s'eft  trompé,  &  qu'il  a  pris. Anne  de  Bretagne, 
reine  de  France ,  pour  Louiië  de  la  Tour  d* Auvergne , 
veuve  de  Qaude  de  Montagti,  de  la  mailbn  des  anciens 
ducs  de  Boui^ogne  ,  qui ,  comme  dit  le  père  Meneltrier , 

Erit  ptiur  devife ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  une  Corde-, 
ère  à  nœuds  déliés  &  rompus,  avec  ces  mots  :  J'ay  le   ' 
corps  délié.     Anne  de  Bretagne  avok  plutôt  voulu  -imUer 
k  duc  de  Bretagne  François  II,  ^i,  pour  la  dévotiffa^'Û 
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avoit  à  S.  François  d'Affifé,  mit  un  femi^lable  cordon  a^itovf 
de  fês  armes,  versl'an  I440>  de  fit  Ta  dâvtfe  de  d^uz 
Cordelières  à  nçeuds  ferrés  cottufie  U»  cardoa»iq4'afi  aaoHna 
de  S.  François,  Aujourd'hui  toute»  l«s  veuves  de  qifiliré 
mettent  autour  de  leurs  armes  wio  CordeUafa  feo^lablâ  à 
<^Ue  d*Aitne  de  Bretagne, 

Ordres  des  Efcîavits  de  la  Vertu, 

L'impératrice  £lé<more  de  Govzi^aes  >  veuve  de  Fer- 
dinand \\\^  inftitua  deux  Ordres  à  Vienne  en  Autriche,  l'un 
fous  le  nom  des  Efclaves  de  la  vertu  y  &.  Vautre  de  la  Vraie- 
Croix.  Le  premier  fut  établi  en  1 663 ,  il  ne  devoît  être 
compofê  que  de  trente  dtmçs,'d'un«  noblefTc  diftinguée, 
fans  les  priacafTes  dont  le  nomt>r0  n'était  point  limité.  L'im- 
pératrice leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une 
médaille  d*or  repréfentant  un  fblell  dans  une  couronne  de 
laurier  ,  avec  cette  légende  tout'  autour  :  foîa  ubigite 
■  trium^uO.  Cette  médaille  étoit  attachée  à  une  chaîne  d'or 
en  forme  de  bracelet  qu'elles  portoient  au  bras  au-deiTut 
du  coude.  Elles  dévoient  aY<Hr  cette  médaille  avec  la  chain^ 
dans  les  jours  de  cérémonies  ;  Sx.  les  autres  jours  elles  por- 
toient feulement  une  médaillé  plus  petite ,  attachée  à  un 
ruban  noir.  Elles  promettoient  d'obferver  les  régies  &  les 
fiatuts  de  cet  Ordre  qui  furent  dreflés  par  l'impératrice  « 
qui  en  étoit  chef  j  &.  en  cas  de  mort  d'une  de  ces  Chevalœres» 
lès  héitiers  dévoient  rendre  à  cette  princeffè  la  grande 
médaille,  &  pouvoient  conferver  la  petite  en  mémoire  d* 
Ihonneur  que  leur  iàmilje  avait  reçu  d'avoir  eu  une  Che- 
vkliçre  d«  c«t  Ordre. 

Ordre  de  la  Vraie  -  Croup. 

L'Ordre  ck  la  Vraie-Croix  Ait  tnAitué  par  la  même  înv> 
nératric*  ca  i66â,  à  Toccalion  fiiivante.  Au  milieu  de  Tem-t 
krafvmeift  du  palais  Impérial ,  arrivé  cette  même  année  » 
a&e  crcHX  de  l^impératriee ,  Tait«  de .  deux  mctf ceauv  d^  b 
Vraie- Croix,  fe  tronva  miraculeujèmtnt  préferv^  dec 
Hmtmtti  ^  toBlot,  pour  marquer  fa  tccoiWHlfitsio^  4 
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Clea ,  ébâUlT  trac  compris*  de  dames ,  fous  le  titre  de» 
J>Biiie9  de  la  Vraie^  Croix ,  dont  les  obligations  étoient 
^honorer  particuliérentent  la  croix  où  Jéru.<^Chrift  avoit  éti 
attaché  pour  nos  péchés ,  de  procurer  fa  gloire  &  Ton  fèrvît^e, 
&.  de  travailler  principalement  au  iàlut  de  leur  ame.  Tour 
les  dtftingner ,  elle  leur  donna  une  croix  d'or ,  au  milieu  de 
laquelle  r^noient  deux  lignes  en  long  &  en  travers  ^  &.  qui 
ëtoient  de  couleur  de  bois ,  pour  marquer  la  Vraie-Croix  j  à 
les  extrémités  étoîent  quatre  étoUes ,  &  aux  quatre  angles , 
des  aigles  noires  qui  tenoient  chacune  un  rouleau ,  lur  lequel 
il  y  avoit  en  écrit  ces  paroles  :  S^us  &  gloria.  Elles  Ua 
dévoient  porter  fur  Teltomac  au  cftté  gauche ,  attaché  à  un 
ruban  noir.  La  iâinte  Vierge  &  S.  Jofeph  furent  chotfis  pour 
patrons  &  proteéteurs  de  cet  Ordre ,  q|^  fut  approuvé  par 
le  pape  Clément  X-  ^^  pontife  lui  accorda  beaucoup  ain-- 
dulgences  y  &  les  régies  &  les  liatuts  furent  dredés  par 
le  père  Jean-Baptifte  Mani,  de  la  Compa^ie  de  Jéfus. 
L'impératrice  Eléonore,  Madeleine-Thérefe  de  Neuboûrg, 
veuve  de  Léopold  ,  eft  aujourd'hui  chef  de  cet  Ordre  j 
&.  le  trotfieme  jour  de  mai ,  fâte  de  TlnVeiuioa  de  la  Sainte 
Croix ,  de  l'an  1709 ,  elle  le  donna  à  Varcbiducbel]è  Marie- 
Jofeph  y .  6Ue  aînée  de  l'^mperetur  JFoiq^ ,  &.  k  trente-deux 
dames  ,  dans  Tégliie  4e  la  mailba  p^fie  de  Jéfuices  -de 
Vienne. 

Bernard  Giuftiniani ,  Hijt.  ai  tutt.  gîi.  Ord.  Militàn.  On 
peut  -voir  auffi  pour  les  Ordres  de  la  Vraie-Croix  &  de  la 
Cordelia-e ,  M.  Herman  ;  &  pour  ceux  de  la  Hache  &  de 
PËcharpe,  le  père  Mendo,  dans  fin  Traité  des  Ordres 
Militaire. 

Ordre  de  la  Mouche  àmieL 

Outre  ces  Ordres  particulièrement  inftîtués  ■pour  des 
^mnws  s' il  y  eo  a  aum  d'autres  qui  fe  d(»)nent  indil^^rem- 
ment  aux  hommes  &  aux  femmes  y  comme  celui  de  t*Ama^ 
f'uite  institué  parla  reine  de  Suède,  âc -celui  de  la  Mouche 
à  miel ,  que  Louife  Bénédiélifte  de  Bourbon ,  ^KHife  dt 
Loiris-Augufte  de  Bourbon ,  duc  du  Maiae  &  ibuverahv  de 
Dofiite,  inAitsa  à  Sceaux ,  le  4  yâa  1763.  Ijl  ttarqne^t 
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cet  Ordre  eft  une  médaille  d'or  que  dcmoe  certe  pniuxiè , 
où  d'un  côté  il  y  a  ibn  portrait ,  &.  de  fautre  uœ  mOMtu 
à  miel ,  avec  cette  de>ife  :  Jejids  petite,  mais  mespiqûures 
font  profondes. 


CHAPITRE L XIX 

.  De  quelques  Ordres  Militaires ,  qui  n'ont  été  qu:  projetés 
&  rHont  poiat  eu  a  exécution. 

Ordre  de  la  PaJJtôn  de  NotrerSeigneur^Jêfus-Chrifi, 

JVIezbray,  dans  lÔn  HiAoire  de  France,  parlant  de 
Charles  VI ,  roi  de  France  ,  &  <f  Edouard  il ,  rui  d'An- 
-  .gleterre,  qui  étoient  en  guerre  ,  ^t  que  quelques  gens  de 
bien  leur  mirent  dans  refprit  le  défir  de  fe  réconcilier  &  de 
joindre  leurs  armes  contre  les  Turcs  ;  que  pour  ce  fujet  le 
duc  cie  Lancaltre  s'aboucha  avec  le  roi  Charles  dans  U 
ville  d'Araiêns  en  1399;  mab  que  les  propofitions  de 
r.-^^lois  furent  fi  hautes  y  qu'on  ne  put  &re  qu'une  trêve 
4^n  'Sii-  H  parolt.que  ce  fut  pendant  cette  entrevae  qu'on 
drefla  le  projet  d'un  Ordre  Militaire  dont  Charles  VI, 
roi  dé  France",  &.  Edouard  II,  roi  d'Angleterre  dévoient 
être  les  inftituteurs  ;  car  M.  Ashraole  ,  dans  fon  Traité  de 
rOrdre  de  la  Jarretière ,  dit  avoir  trouvé  dans  la  biblio- 
iheque  d'Arondel,  le  manufcrit  de  TinCtitution  de  cet  Ordre, 
fous  le  titre  de  la  Paflîou  de  Notre-Seîgneur  Jéfijs-Chriit, 
faite  par  ces  deux  princes.  Mais  comme  dans  ce  manufcrit; 
qui  eft  en  langue  frànçôife ,  il  n'y  a  ptniit  de  date ,  qu'il  ne 
contient  que  les  fiatuts  qui  dévoient  être  obfervés  par  cet 

.  Ordre ,  doat  d'ailleurs  aucun  ancien  hitiorien  n'a  parlé ,  ce 
v^ufcrit  n'eit  fans  doute  que  le  prc^et  d«  cet  .Ordrp  >  qfi 

.ne  fut  point  ioftitué. 

Quoi  qu'il  en' foit,  les  réglemens  qui  furent  dreH^s  porteqt 
que  rOrdre  ^roit  fondé  pour  exciter  les  guerriers  Cbrétieos 
à  oorriger  leur  vie  déréglée,  pour  leur  (èrvir  d'un  puinànt 

.9<tf»f  ft.  endBifi)!>r.  up^  meill^are ,  &  çomm^  4<»  fr«ift  psn^ 

les 
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les  retenir  dans  la  piété  ;  pour  renouveler  la  mimoire  de 
la  mort  &  paffion  de  Notre-Seigneur  Jéi'us-Chriit  parmi  les 
Chrétiens  ,  &  pour  donner  fecours  à  ceux  d'Orient  ;  pour 
délivrer  la  Terre -Sainte  du  joug  des  Infidèles  ;  pour  y 
rétablir  la  foi  Catholique  6c  l'étendre  davantage ,  &.  peur 
s'oppofer  aux  Hérétiques  &  Schifmatiques.  Lorîque  les  roiis 
de  France  &  d'Angleterre  ferojent  arrivés  en.  Terre-Sainte  , 
les  Chevaliers  dévoient  marcher  devant  eux,  leur  fervir 
davant-garde  6c  leur  donner  (ècours  en  toutes  occafions.  Ils 
dévoient' être  comme  les  gardes  -  du  -  corps  de  ces  princes^ 
Les  volontaires  qui  ïèrviroient  dans  l'armée ,  6c  qui  n'au- 
roient  point  eu  de  chefs ,  dévoient  être  commandés  par  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  Ôc  ne  point  s'engager  témérairement. 
En  cas  que  la  viftoire  penchât  du  côté  des  ennemis ,  «s 
Chevaliers  dévoient  faire  rarriere-garde  comme  étant  plus 
expérimentés  que  les  autres ,  afin  de  rallier  tes  troupes  6c 
retirer  les  blefiés  6c  les  morts  des  mains  des  ennemis.  En 
cas  que  l'un  des  deux  rois  fût  abandonné  de  fes  gardes ,  les 
plus  brjives  de  ces  Chevaliers  dévoient  le  fccourir.  Si  ort 
prenoit  quelque  pïace  difficile  à  garder,  elle  devoît  être 
confijée  aux  Chevaliers ,  qiù  dévoient  avoir  de  irons  efpions 
pour  faVoir  ce  qui  fe  palferoit  jdans  lé  camp  ennemi ,  afin 
d'en  donner  avis  aux  deux  rois.  S'il  y  avoit  quelque  négo- 
ciation à  iàire  entre  ces  deux  princes  6c  l'ennemi,  te  Grand- 
Maître  enperlonne  6c  quelqies  Chevalie.'*s  y  dei^went  tra- 
vailler fous  les  ordres  des  deux  rois.  Dans  les  fiéges,  U 
dévoient  vifiter  l'armée  6c  prendre  gar3e  qu'il  ne  fe  coirm'Jt 
quelque  trahifon.  Si  on  faifcHt  courir  dans  l'arpiée  quelque 
fauxljruits  pour  faire  naître  la  di^ifion  ,  le  Grand  Maître  ou 
quelqu'un  de  iès  principaux  officiers ,  devoit  réunir  les 
efprits  6c  les  porter  k  la  paix  Ôc  à  runion.  Si  quelque  Chré- 
tien d'Occideqt  ^engageoit  par  vœu  d'aller  ala  Terre-Sainte , 
les  Chevaliers  dévoient  le  recevoir  6c  l'accompagner  afin 
qu'il  pût  accomplir  fon  vœu.  Si  quelque  pauvre  gentilhomme 
vouloit  fervir  dais  l'Ordre ,  il  devoit.  rentwtemr  félon  fe 
condition.  Enfin  fi  quelque  roi  ou  prince  ne  pouvoit  aller  à 
la  Ter  e-Sainte  pour  accomplir  fou  vœu  6c  robligatton  de 
iês  prédéceflèurs ,  TOrdre  deycit  le  folliciter  de  l'accomplir, 
6c  exécuter  tous  Ijes  poiats  accordés  par  les  rois  inftituteurs 
de  cet  Ordre.  ■  Kkk 
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La  marque  qui  devoit  difiinguer  ces  Chevaliers,  étoitune 
croix  de  gueule  large  de  quatre  d<ygts ,  orlée  d'or  en  champ 
d'afgent,  chargt^e  en  cœur  d'une  médaille  faite  de  quatre 
demi-cercles  &  quatre  angles  ,  renfermant  un  Agneau  Paf- 
chal  d*or  en  champ  de  fable ,  &  pour  habillement  ils  dévoient 
avoir  ime  robe  bleue  defcendant  jufqu'à  mi-jambes  ,  ferrée 
d'une  ceinture  de  cuir  noir,  &  par-deflus  cette  robe  un 
manteau  blanc,  ouvert  des  deux  côtés  depuis  les  épaules, 
ayant  par-devant  une  croix  rouge  large  de  quatre  doigts. 
L'habit  du  Grand-Maître  étoit  femblableà  celui  des  Che- 
valiers ,  avec  cette  différence  que  la  croix  deyoit  ôtre  orlée 
d'or,  &  qu'il  devoit  toujours  tenir  à  la  main  un  grand  bâton  en 
forme  de  fceptre ,  au  haut  duquel  fèroit  le  nom  de  Jéfus. 
En  guerre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuiraflè  une  vefie 
blancbe  ,  defcendant  feulement  jufoues  aux: 'genoux  ,  fur 
laquelle  devoit  être  la  Cfoix  de  l'Ordre  orlée  d'or ,  &  celle 
des  frères  feryans  orlée  de  foie  noire.  Leur  cafque  devoit 
être  à  l'antique  couvert  d'un  capuce  rouge  j  &  comme 
■'dans  les  hôpitaux  qu'on  avoit  projeté  d'établir  ,  les  veuves 
des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  malades ,  on  avoit 
auffi  prefcrit  leur  habillement  ;  il  devoit  confifter  en  une 
robe  blanche  ,  avec  une  ceinturé  rouge  ,  orlée  d'or ,  &.  les 
manches  rouges ,  un  manteau  blanc ,  ouvert  par-devant , 
bordé  de  rouge  &  doublé  de  noir ,  &  pour  couvrir  leur 
tête,  un  voile  blanc  bordé  de  rouge,  avec  une 'croix  de 
même  fur  ce  voile  ^  au  côté  du  manteau. 
.  Ces  Chevaliers  devcûent  s'obliger  par  vœu  d'obéir  à  leur 
cîief,  d'obferverla  pauvreté  &  garder  la  chafteté  conjugale. 
Cet  Ordre  n*é  ot  pas  feulement  confacré  à  la  Paflîon  du 
Sameur  ;  il  l'é  oit  auffi  à  la  fainte  Vierge,  que  les  Che- 
valiers dévoient  jw-endre  pour  leur  protectrice.  Toutes  les 
affa'ces  dévoient  pafler  par  cinq  confeillers  diffërens ,  en  pré- 
fence  du  Grand-Maître ,  dans  le  principal  Souvent  de  l'Ordre. 
Le  premier ,  ou  confeîl  ordinaire  ,  devoit  être  compofé  de 
vingt-quatre  confeillers ,  le  confeil  particulier ,  de  quarante 
fujets  ;  favoir  ,  vingt-quatre  confeillers;  huit  officiers  de 
'  joitice ,  quatre  commîffàî  es  des  tranfgreflîons ,  &  quatre 
do<Senrs  en  Théologie  &  en  Droit;  le  grand -confeil ,  de 
quatre- vingt  perfonnes,  dont  quarante  du  confeil  particulier 
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&  le  refte  des  principaux  officiers ,  avec  un  certain  nombre 
de  Chevaliers  choifîs;  le  confeil  général  qui  devoit  fe  tenir 
tous  les  ans  ,  devoit  être  çompofé  de  periÔnnes  tirées  des 
autres  confeils  &  de  tous  les  préfidens  &  députés  des 
provinces ,  &  le  cinquième  conîèil  ,  qu'on  auroit  nommé 
univerfel ,  devoit  s'aflembler  tous  les  quatre  ans ,  ou  tous 
lés  fix  ans ,  &  être  compofé  de  mille  Chevaliers.  Parmi  tes 
officiers  de  l'Ordre ,  le  grand-JUfiicier  devoit  tenir  le  premier 
rang ,  &  le  grand  connétable  auroit  marché  après  lui  Dans 
la  ville  principale  de  la  rélîdence  des  Chevaliers  ,  on  en 
auroit  élu  un  fous  le  nom  de  Prodefta ,  pour  faire  adminKtrer 
la  juitice.  Dans  le  confeil  univerlêl  on  en  auroit  auilî  élu 
.  un ,  fous  le  titre  de  Sénateur;  il  dev<Ht  avoir  pour  confeiUers 
vingt-quatre  Chevaliers  auxquels  on  devoit  fe  ra[^orter 
pour  les  aHâires  concernant  la  guerre.  11  devoit  y  avoir 
au(&  un  diétateur ,  douze  pères  confcrits ,  &  douze  raadju- 
teurs ,  qui  auroient  eu  droit  de  convoquer  raflèmblée  uni- 
verfelle.  Dix  officiers  de  juitice,  députés  par  le  grand  jufticier, 
dévoient  juger  les  principales  perfonnes  de  TOrdre ,  &  dank 
le  couvent  quatre  commiflàires  ,  appelés  les  Charitables^ 
dévoient  avoir  foin  des  veuves  &  des  enfans  des  Chevalien 
décédés.  L'Ordre  devoit  être  compofé  de  huit  langues  ou 
nations  diflërentes.  Il  ét(^  permis  aux  Chevaliers  d'avoir  de 
l'argent ,  des  terres  &  des  revenus ,  mais  tout  devoit  être 
en  commun  :  le  Grand<-Maître  &  les  principaux  officiers 
dévoient  avoir  toujours  cinq  à  fix  cents  Chevaliers  armés 
&  prêts  d'aller  du  ik  feroient  commandés.  Le  principal 
'couvent  devoit  avoir  une  grande  églife  ,  avec  un  cloître 
^acieux  pour  des*  chanoines  &  prêtres  de  l'Ordre.  Chaque 
Chevalier  pouvoit  avoir  trois  valets ,  un  pour  porter  fon 
calque  &  ia  lance ,  un  pour  combattre  à  pied  avec  lui ,  & 
l'autre  pour  conduire  le  bagage.  En  temps  de  guerre ,  ils 
pouvoient  vroir  quatre  &  ciijq  chevaux  ,  Sx.  en  temps  de 
paix  feulement  trois  chevaux  ^  félon  que  les  revenus  de 
VOrdre  auroient  pu  «n  entretenir.  Tel  fut  «n  partie  le  projet 
-de  cet  Ordre  de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift. 

ElieAshmole,  Traité deV Ordre  delà  /art-eriere.  Bernard 
Guftiniani ,  Biji.  di  tutti  di  Ordini  Militari  &  Schoone-» 
ht^yHîâ.  des  Qrdres  MiUmrçs,  ^ 
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Ordn  de  la  Croix  en  France. 

François  I,- roi  de  France,  eut  auffi  la  penfôe  dlnitituer 
en  fon  royai;mi:  un  Ordre  militaire  en  l'honneur  de  U 
croix  du  lituveur  du  monde ,  &.  en  demanda  la  permir- 
£{»a  au,  pape  L4on  X  ,  qui  la  lui  accord»  par  une  bulle 
du  premier  oâobre  1576.  Mais  tomme  cette  bulle  ne 
contient  que  .cette  pertpiflîon  &  ne  donne  point  à  coQ- 
noître  le*  obligations  des- Chevaliers  qui  le  dévoient  engager 
dans  ce  nouvel  Ordre ,  nous  ne  la  rapportenws  point  II 
en  a.  une  copie  dans  les  manufcrits  de  M,  de  Briebne 
la  bibliothèque,  du  roi,  vol.  .174, ;/b/.  54. 

-  Ordre  de  la  milice  de  Jéfus  en  Allemagne. 

On  trqu»e  aulE  i  la  m(mé  bibliothèque ,  parmi  les  ma- 
Bufcriu.-i}a  M.  de  B^thune,  voi.  q^i-;,foL  98,  le  p.ojet 
d'un  Ordre  Militaire  qui  félon  les  apparences  devoit  être 
inftituë  en  Allemagne  ,  &  qu'on  prifenta  au  pape  Paul  V  , 
pour  le  confirmer,  mais  on  ignore  quel  (Stoit  l'inftituteur 
de  cet  Ordre.  Ce  projet  a  pour  titre  :  Dejcriptio  Ordinis 
.novi  Equitum ,  ut  it  velut  médium  Idoneum  hâc  noftri 
tempefîate ,  pro  liberatione  Chrijiianorum  ab  Infidelibus  op- 
prejforum  confirmari  pqffit  à  fanctiffîmo  mftro  Ptfc 
Pauio  V.  Cet  Ordre  devoit  porter  lé  nom  de  Milice  il 
Jéfus ,  &  avoir  deux  fortes  de  Chevaliers  ,  les  Granis- 
Chevaliers  &  les  Chevaliers  adjoints;  Le  nombre  des 
Grands-Chevaliers  ne  devoit  pas  patfer  foixaote^ouze  ; 
ils  dévoient  en  élire  douze  d'entr'eui  parmi  lefquels  1 
devoit  y  en  «voir  un  nommé  Chevalier  &  ^aiul  prince  de 
la  Milice  de  Jéfus  ,  un  autre,  grand  général;  &  le  troi- 
fieme  lieutenant  général  ;  les  autres  neuf  auuoient  eu  le 
titre  de  Chevaliers  &  grands,  fénateurs.  Le  nombre  des  Che- 
valiers adjoints  ae  devoit  pas;  excédn-  le'  nombre  de  cinq 
ceat  quatre  ;  car  chaque  grarjd  Chevalier  devoit  ameow 
avec  lui  fept  adjoints,  &  eo  multipliant  foixante  douze  par 
fept,  on  a  le  nombre  de  cinq  cent  quatre.  Ils  pouvoient 
tous  tore  mariés,  &.  dtvoieat  fùnt  proféffiÎD  de  lar»- 
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ligion  catholiqiie.  Les  foixante-douze  Grands-Chevaiiers  dé- 
voient promettre  fidélité  à  l'Ordre ,  faire  preuves  de  no- 
blefie  de   quatre   races ,  être  âgés  au  moins  de  dix  -huit 
ans ,  6l  avoir  étudié.  En  entrant  dans  l*Ordre  ils  dévoient 
■donner  au  moins  vingt  mille  dalles  impériales,  attendu, 
comme  il  eft  dit  dans  ce  projet,  qu'il  fe  trouvait  des  per- 
sonnes qui  offroient  d'en  donner  cinquante  mille  &  même 
jufqu'à  cent  mille.  Après  leur  réception  ils  dévoient  faire 
ferment  entr'autres  cliofes,  de  né  jamais  permettre ,  ni  con- 
feiller  de  faire  la  paix  avec  les  infidèles ,  &  de  n'avoir 
-jamais  de  repos ,  que  la  fe<rte  de  Mahomet  ne  fîlt  détruite 
&  que  '  l'on  h  eût   recouvré  le   faint   Sépulchrc.    Chaque 
Grâcd-Chevaiier    devoit  dire   tous    les  jours  trente   Ibis 
■Cîoria  itt'exciljis  Deo,   &  in    terra  pax  hoininibus  Boncs 
■voîuntatïs  ,  &.  une  fois  le  Te   Dmm  hudûtniis ,  commu- 
nier quatre  fois  Tan,  aux  fètes  de  Nnël ,  de  Pâques,  de 
la  Pentecôte  &  de  S-  Michel  ^  &  dans   ces  jonrs,  ainfi 
que  dan    celui  de  leur  réceptioa,  porter  des  habits  d'é- 
■carlate  félon  la  forme  qui  leur  ftroit  prefcrite.  Ils  dévoient  - 
être  enterrés  dans  cet  habillement,  &  les  autres  Chevaliers 
«levoient   accompagner  le  convoi  ainfi  habillés.  Le  grand 
prince  de  la  Milice,  le  grand  général  &  le  lieutenant  gé- 
néral, dévoient  en  écrivant  à  leurs  amis,  mettre  au  haut 
de  ieurs  lettres  ces  paroles  ,    Gratiâ   Dei  fum  id  qùod  ' 
■Jiim  :  les  Grands-Chevaliers,  Glona  in  txcelf.s  Deo  ;  & 
les  Chevaliers  adjoints,    &  in  terra  oax  kominihas' honct 
volunmtis.  On  devoit  donner  m  grand  prince  de  la  Milice 
quinze  mille  dalles  impériales,  autant  au  grand   général 
CL  à  fan  lieutenant.  Aux  grands  fénateurs  cinq  mille  dalles, 
^x grands  écuytrs  deux  mille,  &  aux  adjoints  deux. cents. 
-La  marque  de  cet  Ordre  devoit  être  un  S.  Michel  habillé 
en  bleu ,  ayaM  devant  hii  une  longue  crtnx  de  bcÀs ,  au 
.  milieu  de  laquelle  il  y  «iroit  un  nom  de  Jéfus-,  &  au 
'deflus  de  b  tête  de  S.  Michel ,  ces  paroles  :  Quis  Jîtta 
Diut? 

Ordre  de  ifi  Madelaine  en  France. 

Enfin   rOrdre  de  Ta  Madelaine  fût  projeté  en  France 
:^r  JeanCheÛMl,  ^neur  de  ^  Chaponeraye,  geotUhomme 
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Breton ,  qui  à  fba  retour  d'un  voyage  dans  le  levant ,  touché 
de . compaffîon  de  ce  que  les  duels,  malgré  les  défends  du 
roi,  éloit'fi  fréquens,  qu'une  infinité,  de  gentilshommes 
perdoient  leur  ame  &  leur  vie  en  acceptant  ou  .propofant 
le  plus  fbuvent  pour  un  point  d'honneur,  des  combats  pery 
nicieux  qu'ils  n'aoroient  pas  voulu  loutenir  pour  la  défenfe 
de  la  religion  ou  de  l'Etat;  prélènta  en  1614,  au  roi 
Louis  XIII ,  des  mémoires  pour  établir  un  Ordre  militaire 
Tous  le  nom  de  fâinte  Madelaine  j  le»  Chevaliers  fe  lèroient 
engagés  par  un  vœu  (pécial  de  renoncer  aux  duels  6c  à 
toutes  querelles  particulières,  fi  ce  n'étoit  en  ce  qui  pour- 
roît  regarder  l'honneur  de  Dieu  ,  le  fervice  du  roi  & 
l'avantage  du  royaume.  Son  deflèin  fut  approuvé ,  par  le 
roi ,  qui  le  fit  Chevalier  de  cet  Ordre  &  lui  permit  d'en 
porter  la  croix.  Il  prit  la  qualité  dç  Chevalier  de  la  Ma- 
delaine &.  dreffa  les  régies  &  conftitutions  de  cet  Ordre  , 
qui  contiennent  vingt  articles ,  &  qui  furent  imprknées  à 
Paris  en   16 18. 

Le  roi  devoit  être  chef  de  POrdre  &  commettre  un  prince 
pour  en  être  le  général  6c  comme  fon  lieutenant  ;  leà  Che* 
valiers  lui  auroient  obéi. après  le  roi,  &  ce  prince  lieu- 
tenant de  rOrdre  aiiroit  pu  les  conduire  à  la  guerre, 
félon  les  ordres  de  fa  majeité,  pendant  le  temps  feulement 
qu'auroit  duré  làcomnùffion.  Le  Grand-Maître  auroit  été. 
'  la  troifîeme  perfonne  de  l'Ordre ,  &  auroit  été  élu  par 
les  Qievaliers  tous  les  trois  ans.  11  devoit  demeurer 
pendant  ce  temps  dans  la  principale  académie  de  l'Ordre , 
que  toutes  les  autres  dévoient  regarder  comme  chef,  & 
qu'on  auroit  nommé  V  Auberge  Royale.  On  n'auroit  reça 
dans  cet  Ordre  qne  des  perfonnes  nobles  de  trois  races, 
failânt  profefllon  de  la  Religion  Catholique.  A  leur  récep- 
tion ils  dévoient  faire  ferment  de  renoncer  à  tous  jeux 
de  hafard,  de  ne  point  blafphémer  le  faint  nom  de  Dieu, 
de  ne  point  faire  d'excès,  de  ne  point  lire  de  livres  dé- 
fendus fans  permiffion  des  fupérieurs  de  l'Ordre,  de  ne 
point  chanter  des  chaulons  lafcives  ni  dire  des  paroles  ûlea 
(Se  déshonnêtes,  &  de  ne  point  fréquenter  de  méchantes 
compagnies.  Leur  habit  devoit  être  bleu  &.  le  collier  de 
l'Ordre  comppfé  de  çhiffi-çs,  ^ç  dou]?lçs  M.  de  àoviAçs  \, 
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&  de  douMes  A  liés  enlemble  avec  d'autres  chiflres  ,  &  de 
doubles  cœurs  entrelaliés  6c  percés  d'une  flèche  cioifetée. 
La  croix' devoit  être  d'or  émaillée  de  rouge  &  attachée 
à  un  ruban  de  même  couleur,  avec  «ne  ovale  au  milieu 
de  la  croix  ;  d'un  côté  il  y  auroit  eu  l'imagé  de  la  Ma- 
delainç  &,  de  l'autre  celle  de  S:  Louis.  Ils  dévoient  mettre 
aufli  fur  le  manteau  une  croix  de  fatin  rçuge  cramoifî  en 
broderie  d'or  &  d'argent,  avec  une  ovale  au  milieu,  re- 
préfentant  la  Madeleine  avec  ces  paroles  ;  Dieu  tfi  pa- 
cifique. Comme  nous  ignorwis  quelle  forme  devoit  avoir 
cet  habillement ,  nous  n'en  donnons  point  d'eftampe. 

Dans  une  maifcm  près  de  Paris ,  où  il  auroit  eu  une 
chapelle,  fix  religieux,  portant  la  croix  de  l'Ordre  comme 
les  Chevaliers^  auroient  fait  l'office  divin.  Cette  maifon 
devoit  être  appelée  VAuhergt  Royale  ;  il  y  auroit  eu 
toujours  cinq  cents  Chevaliers  qui  y  auroient  demeuré 
pendant  les  deux  premières  années  de  leur  réception ,  avec, 
la  liberté  de  pouvoir  y  demeurer  dans  la  fuite.  Après  ces 
deux  premières  années  ils  dévoient  faire  vœu  de  charité^, 
de  chafieté  conjugale  &.  d'obéiffance.  Ils  dévoient  renoncer 
aux  duels  &  à  toutes  querelles  perfonnelles ,  s'il  ne  s*a- 
giflbit  pas  du  fcrvice  du  roi  j  &  fi  on  les  eut  attaqués, 
ils  pouvï>ient  fe  défendre  \  ils  dévoient  en  outre  fiùre  fer- 
ment entre  les  mains  de  ce  prince  ou  de  celui  qni  auroit 
été  commis  de  fa  part,  de  vivre  &  mourir  à  fon  fêrvice. 

Les  Chevaliers  retirés  de  l'Auberge  Royale  après  les 
deux  premières  années  de  leur  réception  auroient  été 
obligés  de  s'y  trouver  le  jour  de  la  Madelaine  patronne 
de  l'Ordre,  afin  de  rendre  compte  au  Grand-Maître  de 
leurs  aéHons,  &  au  confeil  compofé  de  douze  Chevaliers, 
à  qui  ièuls  le  droit  de  connottre  de  leurs  différends  & 
de  la  tranigrefïïon  de  leurs  vœux ,  devoit  appartenir.  Ceux 
qui  auroient  demeuré  à  l'Auberge  Royale  auroient  été 
obligés  d'afïifter  les  fêtes  &  lés  dimanches  au  fervice  cé- 
lébré par  les  prêtres  de  l'Ordre,  de  communier  au  moins 
les  premiers  dimanches  du  mois ,  &  de  rédter  tous  les  , 
jours  les  litanies  &  la  couronne  de  la  fainte  Vierge ,  k 
Salve  Regina  &  les  oraifons  de  feinte  Madelaine  &  de 
S,  Louis.  Pour  empêcher  les  Chevaliers  d'être  oifife ,  on 
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'  devoit  entretenir  dans  l'Auberge  Royale,  des  ëcuyerj, 
des  maîtres  d'armes  &  de  mathématiques,  &  aufres  per- 
fonnes  qui  auroient  pu  leur  apprendre  tous  les*  exercices 
convenables  à  la  noblefle  ;  pour  leur  récréation-  il  devoit 
y  avoir  aulfi  des  jeux  de  paume ,  un  mail  &  autres  jeux 
qui  conviennent  pareillement  à  la  noblefle.  Chaque  Che- 
valier en  entrant  auroît  donné  cent  piltoles  pour  fa  pre- 
mière année  &.  autant  pour  la  féconde,  tant  pour  lui  que 
pour  un  valet  &  deux  chevaux,  en  attendant  qu'il  y  eût 
un  fonds  établi  pour  l'entretien  de  tous  les  Chevaliers.  Ceux 
qui  auroient  été  reconnus  pour  avoir  meni  une  vie  réglée^ 
&.  qui.  auroient  été  jugés  capables  d'inltruire  les  autres  ^ 
auroient  pu  être  reçus  dans  cet  O.dre  après  une  épreuve 
de  quinze  jours  dans  l'Auberge  Royale.  Il  y  en  auroit  aulfi 
eu  d'autres  agrégés  à  l'Ordre,  comme  Chevaliers  d'honneur 
en  recevant  la  croix  d'or  des  mains  du  Grand-Maître  ;  mais 
ils  n*auroient  pas  joui  dés  Commanderies ,  6c  n'auroient  pu 
parvenir  aux  dignités  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  il  y  auroit 
eu  quatre-vingt  ou  cent  Chevaliers  qui  auroient  monté  U 
garde  chez  Te  roi ,  le  nombre  de  cinq  cents  devant  être 
toujours  à  l'Auberge  Royale.  L.es  frères  fervans  auroient 
fait  lés  mâmes  vœux  que  les  Chevaliers  &  auroient  porté 
pour  marque  de  l'Ordre  une  croix  rouge  bordée  d'argent, 
attachée  au  cou  à  un  ruban  rouge.  Les  valets  des  Chevaliers 
dévoient  être  habillés  de  bleu  avecom -galon  rouge  fur  leurs 
jufies-au-corps ,  fçavoir  chacun  un  métier ,  &  faire  les 
mêmes  vœux  que  les  Chevaliers. 

C'eft  ce  que  contiennent  en  fubltance  les  conftttutions  de 
eet  Ordre ,  qui  ne  fut  point  inltitué  tant  à ,  cauCe  de  la 
maifon  qu'il  aurcnt  fàWa  bâtir  pour  un  ii  grand  nombre  de 
Chevaliers  &  de  domeitiques-,  que  pour  trouver  un  fonds 
iùffiûnt  pbur  leur  entretien  ;  de  forte  que  cet  Ordre  prit 
fà  naidànce  &  là  fin  en  la  perfonne  du  fieur  de  la  Cba- 
ponneraye,  qui' perdant  l'efperance  de  voir,  l'exécution  de 
fits  bonnes  intentions,  fe  retira  dans  un  hermkage  qu'il  fît 
bâtir  près  de  Valvîn  en  Gâtinois  au  bout  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau ,  &  qui  y  finit  fes  ours  (bus  le  nom  de  ÏHs/^ 
tnite  paeifiaiu  de  U  Madelaïne. 

F^vÎQ,  Théâtre  d'Iuuuteur  &  de.  Ouvaime.  L.e  père  An- 

felme. 
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felme.  Le  Palais  ^'Honneur  Herman ,  Hi^.  des  Ordres 
Militaires.  Les  révélations  de  1  Hermite  folitaire  fur  I*éfat 
de  la  Frahoe,  &  les  conltitutions  de  l'Ordre  de  la  Madelaioe. 


CHAPITRE    LXX. 

De  plufieurs  Ordres  Militaires  faus  &  fuppofés. 

Ordre  de  la  Sainte  Ampoule. 

X\  ou  s  avons  déjà  parlé  par  occalîon  de  quelques  Ordres 
militaires  6l  de  Chevalerie  faux  &  luppofés  ;  nous  allons 
en  rapporter  plufieurs  autres  dans  ce  dernier  chapitre.  Le 
premier  efi  celui  de  la  fainte  Ampoule ,  que  Ton  prétend 
avoir  inftitué  par  Qovis  I ,  roi  de  France ,  qui  fucceda  à 
fon  père  Childeric  I,  en  481.  Ceux  qui  ont  donné  cet 
Ordre  pour  véritable,  difent  que  ce  fut  en  confîdération 
de  cette  fiole  miraculeufe  pleine  d'une  huile  facrée  ,  qui 
fut  apportée  par  une  colombe ,  lorfqu'il  reçut  le  baptême 
des  mains  de  S.  Rémi ,  évêque  de  Reims ,  en  496  ,  & 
dont  depuis  on  a  facré  nos  rois  jufqu'à  préfent  ;  &  ils 
ajoutent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  font  qu'au 
nombre  de  quatre ,  &.  que  pour  être  reçus  ,  ils  doivent  ■ 
poiféder  les  quatre  baronnies  de  Terrier  ,  de  Belleftre  ,  da 
Sonaftre  &.  de  Louvercy  ,qui  relèvent  de  Tabbaye  de  S. 
Rémi  de  Reims ,  où  l'on  conferve  cette  fainte  Atnpoule 
&  à  laquelle  ils  font  foi  &  hommage  ;  ils  difent  qu'au 
facce  de  nos  rois  ils  portent  le  dais  fous  lequel  on  apporte 
la  fainte  Ampoule  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Notre-Dame. 
Favin ,  pour  appuyer  ce  fentiment ,  rapporte  dans  fon  his- 
toire de  Navarre,  page  1328,  en  parlant  du  facre  de 
Louis  Xni ,  trois  aétes  ;  le  premier  du  8  pdlobre  1610^ 
par  lequel  Thomas  de  Cauchon  &  de  Neuflize ,  Chevalier  > 
feigneur, châtelain  dudit  Neuflize,  &  baron  de  Chamiats, 
eft  reçu  par  le  bailli  du  monaftere  de  S.  Rémi ,  en  vertu 
de  la  commiiTion  qui  lui  en  avoit  été  donnée  parle  csrdioaV 
de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims ,  &  abbé  de  ce  monaf- 
tere ,  à  faire  foi  &  hommage  de  la  baronnie  de  Terrier  y 
qui  lui  donne  droit  de  fe  dire  prepûer  vaâal ,  baron  & 
Tome    Via  ■  LU 
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Chevalier  de  S.  Rémi,  &.  de  porter  le  premier  bitos 
du  dais  fous  lequel  on  porte  de  Féglife  de  S.  Rémi  à 
pelle  de  Notre-Dame ,  la  fainte  Ampoule  dans  laquelle 
eft  confervée  l'huile  làcrëe  dont  font  oints  les  rois  très- 
chrétiens  le  jour  de  leur  facre.  Le  fécond  eft  du  17  oc- 
tobre ,  jour  du  facre  de  Lonts  XUI ,  par  lequel  il  parolt 
que  le  grand-prieur  de  ce  monaftere  avoit  pris  la  fainte 
Ampoule  de  deflus  l'autel ,  &  Tavbît  portée  fous  un  dais 
que  portoient  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize ,  Chevalier , 
ligueur  châtelain  de  ce  lieu,  baron  des  baronnies  de 
Terrier  &  ChamîatS  ;  Raoul  de  la  Fontaine ,  écayer  fei- 
gneur  &  baron  de  Belleftre  ;  &  Jacques  de  Haudreflbn , 
écuyer  feigneur  &  baron  de  Louvercy ,  tous  trois  baron» 
Chevaliers  de  la  fainte  Ampoule  de  fàint  Rémi  ;  &  eti 
Fabfenee  du  quatrième  baron-Chevalier,  René  Boui^eois  , 
bailli  de  l'archevêché  de  Reims  &  de  l'Abbaye  de  iàiiit 
RemL  Enfin' le  troilteme  aSte  eft  du  lendemain  dix -huit 
oéiobre,  par  lequel  il  paroît  que  ces  trois  barons- Che- 
valiers de  ta  fainte  Ampoule  ont  porté  le  jour  (H-écédent 
le  dais  ,  revêtus  chacun  d'un  manteau  de  taffetas  noir , 
au  c6té  duquel  étoit  attachée  la  croix  de  leur  Ordre , 
brodée  d'or  oc  d'argent,  &  que  le  grand-prieur  leur  avoit 
rais  au  cou  une  croix  d'argent  attachée  à  un  ruban  noir  ; 
qu'ils   avoient    accompagné    le    grand-prieur   jufques   dans 

I  églife  de  Notre-Dame ,  &  qu'après  la  cérémonie  du  fiicre 
ils  l'avoient  reconduit  julques  dans  Péglilè  de  fiiiot  Reml 
Mais  comment  accorder  la  vérité  de  ces  a(5ïes  avec  ce 
que  dit  le  Cérémonial  de  France ,  tome  I ,  pages  58  &. 
409  ,  ou  dans  ce  qui  s'eft  fait  au  facre  de  Louis  XIII  ? 

II  eft  marqué  pofitivement  que  les  quatre  bâtons  du  dais 
fous  lequel  étoit  -le  grand-prieur  de  faint  Rémi  avec  la 
iàinte  Ampoule  ,  étoient  portés  par  quatre  religieux  de 
cette  abbaye ,  revêtus  d'aubes  ;  ce  qui  a  toujours  été 
pratiqué  aux  facres  des  rois  de  France ,  depuis  Louis  VII , 
dit  le  jeune,  qui  ayant  prefcrit  en  1179,  Tordre  que  l'on 
obferveroit  aux  làcre  &  couronnement  de  ces  princes  , 
ordonna  qu'entre  prime  &  tierce  les  moines  de  fàint  Rémi 
vîendroient  en  proceflîon  avec  la  fainte  Ampoule,  ibid. 
fag,    a  j  laqueflfe  feroit  portée  par  l'abbé  fous  un  dais  , 
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dont  les  quatre  bâtons  feroîent  foutenus  par  quatre 
religieiix  vêtus  en  aubes.  Dans  l'ordre  obfervé  au  (acre  de 
Louis  Vlll ,  qui  commença  à  régner  en  1223  ,  on  lit 
aufii  ces  paroles ,  ibid.  pag.  i5  6  Jecj.  :  Inter  Primam  & 
Tertiam  débet  Abbas  Jancli  Remigii  Hemenjîs  proceJJÎQ- 
naUîer  cum  crucibus  &  cereis  déferre  reverentiffime  facro~ 
fanciam  Ampuîlam  fub  cortica  ferica ,  quatuor  perticis  à 
quatuor  Monachis  albis  indutis  fubîevata.  La  même  chofe 
a  été  ordonnée  aux  làcres  de  S.  Louis  en  1226  ,  &  de 
tous  lès  fucceflèurs  jufqu'à  Loujs  XIV.  Ainfi  s'il  efi  vrai 
que  les  barons  de  Terrier ,  de  Belleftre ,  de  Sonafire  & 
de  Louvercy  Ibient  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoule ,  & 
aient  droit  de  porter  le  dais  fous  lequel  eft  celui  qui  la 
porte ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'on  n'a  pas  grand 
égard  en  France  à  cette  Chevalerie,  puilque  le  Cérémo-^ 
niai  a*en  fait  aucune  mention.  Quant  à  leur  origine  qu'oa 
fait  remonter  jufqu'au  tems  de  Clovis  I,  elle  eS  «ertaioe. 
ment  chimérique. 
Favin,  Théâtre  d'honneur!  &  Hifioire  di  Navarre. 

Ordre  du  Chien  &  du  Coq. 

L'Ordre  du  Chien ,  lèlon  quelques  auteurs,  n'eft  pas  moins 
Micien  que  celui  de  la  fainte  Ampoule ,  &  par  confé- 
quent  ion  antiquité  n'eft  pas  moins  chimérique  ;  car  ils 
aifurent  que  Lyfoie  de  Montmorency  qui  en  fut  l'infti- 
tuteur ,  fiit  un  des  premiers  qui  embrafla  le  chriitianifme 
avec  Clovis  I ,  roi  de  France ,  &  que  comme  ce  prince 
avoit  inftitué  TOrdre  de  la  fainte  Ampoule  ,  en  mémoire 
du  miracle  qui  fe  fit  dans  la  cérémonie  de  fon  baptême 
Lyfoie  de  Montmorency ,  pour  éternifer  fa  reconnoiflànce 
envers  Dieu ,  des  grâces  qu'il  en  avoit  reçues  en  le  tirant 
de  Hdolâtrie  ,  &  envers  fon  prince  ,  à  caufe  des  charges 
dont  il  l'avoit  honoré  ,  voulut  auffi  établir  l'Ordre  du 
Chien,  fymbole  de  la  fidélité;  qu'il  donna  à  plufieurs 
perfonnes  le  collier  de  cet  Ordre ,  qui  étolt  d'or ,  &  au 
bas  duquel  pendoit  un  Chiens  que  ces  Chevaliers  travail- 
lèrent beaucoup  à  l'aggrandiflêraent  de  la  religion  chrétiene  ; 
^  quis  les  progrès  copfidérsWes  quils  firent  en  France , 
'     .         '  LU  ij 
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firent  naître  à  ce  feîgneur  de  Montmorency  le  delîèin 
d  inftituer  un  fécond  Ordre  ,  fous  le  nom  du  Coq , 
ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  magnificence  &  de 
Tuccès  ;  ils  ajoutent  qu'enfuite  on  réunit  ces  deux  Ordres 
<iont  on  ne  fit  qu'un  feul  ,  qui  fut  aboli  par  les  autres 
Ordres  qne  les  rois  de  France  inftituerent.  Belleforefi , 
yînnalles  de  France,  îiv.  ^  chr.  5^  ,  dit  avoir  lu  dans 
une  vieille  hiftoire  manufcrite ,  qne  Bouchard  de  Mont- 
morency ,  furnommé  à  la  Barbetorfe ,  ayant  (ait  là  paix 
avec  le  roi  Philipes  I ,  lui  vint  baifer  les  mains  à  Paris 
en  1102,  fuivi' &  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  portant  tous  un  collier,  ou  double  chaîne  au 
cou  faite  en  façon  de  tête  de  cerf,  &  à  Inquelle  pendoit  une 
médaille  avec  l'effigie  d'un  chien  ;  m:\U  l'autorité  d'un  Au- 
teur inconnu ,  tel  que  celui  de  cette  hiftoire  ni::nurcritc 
citée  par  Belleforeft,  n'eit  pas  fuffifante  pour  nous  per- 
iiiader,  que  cet  Ordre  ait  été  inftitué.  Nous  n'aurigiis 
pourtant  pas  de  feine  à  le  croire  ,  en  attribuant  cette 
infiitution  à  Bouchard  de  Montmorency  ,  fi  d'anciens  au- 
teurs &  dignes  de  foi  en  avoient  parlé ,  car  pour  Ton 
antiquité  que  l'on  fait  monter  jufques  au  temps  deClovisI, 
nous  avons  prouvé  que  c'eft  une  pure  chimère,  &.  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'Ordre  militaire  avant  le  douzième  fiécle. 

Comme  Charles  de  Montmorency ,  grand  pannetier  & 
maréchal  de  France ,  fut  le  premier  des  feigneurs  de  Mont- 
morency ,  qui  prit  pour  timbre  dans  fes  armes  ,  un  chien 
couchant  aux  oreilles  pendantes  ;  M.  Duchefnç ,  dans  fon 
Hiftoire  Généalogique  de  cette  maifon  ,  dit ,  page  28  &  32, 
quHi  fe  peut  faire  que  Charles  de  Montmorency  ,  qui 
épnufa  en  fécondes  noces  Jeanne  de  Roucy  ,  en  i  ;î4i  ,  qjt 
inftiti:é  l'Ordre. du  Chien  ,  qu'il  embellit  d'un  collier  fait  à 
tête  de  cerf  pour  conferver  la  mémoire  de  l'amour  fidèle 
qu'il  portoit  à  fon  époufè.  Maïs  ce  ne  font  que  des  conjec- 
tures que  cet  Hiftorien  a  tirées  du  fceau  dont  fe  fervoit  cette 
dame  ,  où  il  y  avoit  quatre  cerfs  portant  Técuflon  de  Mont- 
mo-e-cy,  ce  qui  fenible  ,, dit-il,  donner  quelque  indice  & 
conjedure  de  rOrjdre  du  Chien  ;  ainfi  félon  cet  auteur  il 
n'y  en  a  aucune  certitude ,  &  l'hiftoire  ne  fait  aucune  mention 
que  perfonne  ait  été  honoré  de  cet  Ordre. 
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Giu'tinîàni  ;  hîfi.  di-îutt.  gL  ord.  Milit.  Herman  &  Schoo- 
nebtcit,  hijî.  des  ord.  Milit. 

Ordre  de  la  Genette. 

Nous  regardons  auffi  comme  chimérique  l'Ordre  dont 
Favin  ,  qui  a  été  fuivi  par  d'autres ,  attribue  l'infiitution  à 
Charles  Martel,  duc  des  François  &  maire  du  palais.  Ce 
prince  ,  félon  cet  auteur ,  après  avoir  remporté  près  de 
Tours  une  célèbre  victoire  fur  Abderame ,  général  des 
Sarazins,  en  726  félon  les  uns,  pu  en  732  félon  d'autres, 
infiitua  l'Ordre  de  h  Genette  ,  parce  que  parmi  les  dépouilles 
de  l'armée  des  Infidèles  ,  on  trouva  une  grande  quantité  de 
riches  fourrures  de  Genettes  &  môme  plufieurs  de  ces 
•  animaux  e"i  vie  ,  que.  Ton  préfenta  à  Charles  Martel;  il  en 
fit  t.'^nt  d'eflime  pour  la  beauté  du  poil ,  qu'il  en  Honna 
par  excellence  aux  principaux  feie^neur?  de  Ibn  aniît^ ,  & 
compofa  cet  Ordre  de  feize  Chevaliers  auxquels  il  lit  faire 
des  colliers  d'or  à  trois  chaînes  entrelacées  de  rofes.  Au  bout 
du  collier  pendoit  une  genette  d'or  fur  une  terrafTe  parlëmce 
de  fleurs  ,  mais  cet  auteur  à  fouvent  inventé  de  pareils 
colliers. 

Favin,  Théâtre  d^honneur,  &  le  père  Anfelme  ,  k  Palais 
iTkonneur. 

Ordre  de  la  Tahle-Ronde.    . 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires, 
ont  cru  en  avoir  trouvé  un  en  Angleterre  ,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Tahle-Ronde ,  &  qu'ils  prétendent  avoir 
été  inftitué  par  le  fameux  Arthus ,  roi  fabuleux  de  la  grande 
Bretagne,  en  516,  &  qui  fit  Chevaliers  de  cet  Ordre  vingt- , 
quatre  feigneurs  de  fa  cour,  &  douz.e  feulement  d'autres; 
comme  à  certains  jours  de  fêtes  ils  mangecàent  à  une  table 
ronde  ,  on.  les  appeloit  les  Chevaliers  de  la  Table -Ronde. 
Les  Angloîs  fe  perfuadent  que  c'eft  cette  table  qu'on  voit 
attachée  aux  murailles  du  vieux  château  de  Wifflçefter  en 
Angleterre;  mais  Camdea  dit  ci^  cette  table  eft  d'une 
l^riqi^  bien  plus  récente.   La  T^^ile  -  Ronde  a'étoit  point 
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un  Ordre  de  Chevalerie ,  mais  une  forte  de  joute  ou  combat 
fingulier  ainfi  nommé,  parce  que  ceux  qui  y  avoient  combattu 
venoient  au  retour  fouper  chez  celui  qui  étoit  l'auteur  de  la 
.  joute ,  où  ils  étoient  affis  à  une  table  ronde.  Il  y  avoit  cette 
différence  entre  les  Tournois ,  6c  les  combats  de  la  Table- 
Ronde  ,  que  lés  premiers  fe  faifoient  en  troupes ,  &  ceux-ci 
rftoient  des  combats  iinguliers ,  dont  l'arme  propre  étoit  la 
lance.  Matthieu  Paris ,  Hiftoire  Angloife ,  page  566  ,  diftmgue 
ces  deux  Exercice  Militaires  par  ces  paroles  :  non  in  hqfii- 
hidio  iïlo  quod  Torneamentum  dicitur ,  fed  potius  in  ilh 
ludo  Militari  qui  Menfa  Rotunda  dicitur.  ' 

Giuitiniani ,  hifi.  di  tuU.  gli  ord.  Milit.  &  Schoonebeck , 
hifi.  des  Ord.  Milit. 

Ordre  du  Cigne.  ' 

On  donne  auffi  une  origine  fabuleufe  à  un  prétendît 
Ordre  du  Cigne,  au  dnchéde  Cleves.  Favin  dit  qu'en  711 
Théodoric  ou  Thierry ,  duc  de  Cleves  ,  n'ayant  qu'une 
fille  unique,  nommée  Béatrix,  lui  laifla  lès  états  en  mourant, 
&  que  les  grands  feigneurs  du  pays  ayant  voulu  s'en  emparer, 
cette  princeffe  fe  retira  au  Château  de  Neubour^ ,  près  du 
bourg  de  NimeguQ  ;  étant  un  jour  à  la  fenêtre  trifte  & 
mélancolique,  acaulè  des  perfécutions  qu'on  lui  fufcitoif, 
elle  vit  fur  le  Rhein  un  navire  qui  venoit  à  voiles  déployées, 
où  il  y  avoit  un  ChCTîilier  nommé  Eflie ,  armé  de  toutes 
pièces  -,  il  avoit  pour  cimier  fur  fon  cafque  un  cigne  blanc  à 
la  tête  élevée  &  couronnée  ;  te  Chevalier  ayant  abordé  au 
château ,  offrit  à  cette  princeffe  fes  fervices  ,  lui  promettant 
de  la  défendre  contre  fes  ennemis  :  il  fe  fit  connoître  à  elle 
fous  le  nom  de  OievaUer  du  Cigne  /  Béatrix  l'époufa ,  &  à 
caufe  du  (àgne  qu'il  portoit  fur  fcm  cafque ,  il  infiitua  l'Ordre 
du  Qgne.  D'autres  donnent  à  cet  Ordre  prétendu  une 
origine  plus  élo^née  ,  mais  auffi  fàbuleufe  ;  &  ils  difcnt 
que  Silvius  Br^ ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays  de 
Brabant ,  &  qui  vivoît  du  temps  l'empereur  Jules  Céfar , 
voyant  qw'il  y  aVcrft  une  grande  divifion  entre  les  habitans 
de  cette  province  &  leurs  voifins ,  &  Craignant  qu'un  jour 
tfçs  feçheuf^s  difpofitipns  ae^ vjnffçnt  à  éclater ,  choifit  quelqu^- 
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uns  des  plus  braves  fê^eurs  de  là  cour ,  auxquels  il  fit  faire 
ferment  d'employer  tous  leurs  foins  pour  étouf^r  les  divi- 
i5ons  qui  régnoient  pour  lors ,  &  pacifier  les  ieigneurs  qmï 
ëtoient  en  guerre  ,  ou  qui  avoient  des  querelles  particulières 
doQt  ils  vouloient  fe  vanger  ;  en  cette  coufidération  il  les 
fit  Chevaliers ,  leur  donnant  pcAU*  marque  de  leur  Ordr» 
un  çigne  attaché  à  une  ch^ne  d'or.  D'autres  Mteurs  «nt 
donné  une  autre  origine  à  cet  Ordre ,  qui  tfeft  pas  moins 
chimérique  <Sc  que  nous  pafibns  (bus  filence.  Favin  ajoute 
qu'en  161 5,  Qiarles  de  Gonzagues  de  Oeves  ,  duc  de 
Nemours,  fous  le  régne  d'Henri-le-Grand ,  roi  de  France^^ 
Voulut  rétablir  cet  Ordre  du  Cignc ,  comme  étant  propre 
&  particulier  à  fa  maifon }  mais  que  cela  n*eut  pà&  lieu. 
Peut  -  être  que  ce  qui  en  empêcha  Texécûtion  furent  les 
faUes  &  les  chimères  fur  lefquelles  on  fonde  fon  iaititution. 

Ordre  de  PEtoUe  à  Meffîne. 

L'Abbé  Giuitiniani,  dans  fon  Hifloire  des  Ordres  Mili- 
taires ,  nous  a  voulu  perfuader  que  lorfque  les  Arragouois 
fe  forent  rendus  maîtres  des  royaumes  de  Naples  &.  de  Sicile 
«n  1351  ,  l'Ordre  du  Croiffànt,  qui  avoit  été  inftitué  à 
Naples  y  par  Charles  I,  d'Anjou ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile, 
&  dont  piufieurs  feigneurs  de  ce  dernier  royaume  avoient 
été  honorés  ,  perdit  beaucoup  de  fon  luftre ,  mais  qu'il  ne 
fut  pas  aboli ,  fuivant  lui  il  fut  feulement  réformé  par  des 
gentilshommes  de  MelCne  ,  qui  formèrent  enfemble  une 
académie  ou  fociété  de  foixante  perfonnes  qui  prirent  la 
qualité  de  Chevaliers  de  l'Etoile  ;  il  prétend  que  les  opinions 
font  différentes  fur  la  marque  qui  diftingiie  ces  Chevaliers, 
les  uns  leur  donnant  une  croix  à  douze  pointes ,  au  centre 
de  laquelle  eft  une  étoile  ,  6c  d'autres  ièulemeirt  un  étoile 
à  longue  queue  en  forme  de  comète  ;  il  ajoute  que  pour 
être  reçu  dans  cette  fociété .  il  faut  être  de  noble  extraétion 
&  avoir  de  la  littérature.  Mai?  cette  acad'mie  oh  fociété 
eft  chimérique  :  car  Tabté  Tiazza  (  Cari  Barîhol  Pia^^a 
Eufevolog.  Boman.  Part.  II.  )  qui  a  dooné  le  Catalngue 
de  toutes  les  Académies  d'Italie,  avec  leurs  noms  bizarres, 
après  en  avoir  fait  une  lecherche  exaéte  ,  ne  parJe  point 


,vGoogI(^ 


456  Sixième  Partie,  Chap.  LXX. 
dune  Académie  à  Meflîne,foUs  le  nom  de  l'Etoile  ou  des 
Etoiles.  11  n'en  met  qu'une  en  cette  vilfe,  nommée  dejfiic- 
cinanti,  ou  des  forgerons.  Celle  de  Palerrae  s'appelle  de  / 
Riaccejî.  Il  y  en  a  deux  à  Catane  ,  Tune  fous  le  nom  de  j 
Claris  àL  l'autre  fous  celui  rfe  ;  Incogniti  y  à  Syracufe,  une 
de  fr{i  Ebbri ,  &  à  Trapane  celle  deUa  Lima, 
Giuftiniani,  Hift.  di  tutt.  gli  Ord.  MiliL 

Ordre  de  Saint  Michel  à  'Napîes. 

Aubert  le  Mire  parle  auffi  d'un  Ordre  Militaire  à 
Naples ,  fous  le  nom  de.  5.  Michel ,  inftitu^  ,  à  ce  qu  i! 
prétend ,  par  Ferdinand  I ,  roi  de  Naples ,  qui  en  étoit 
cfief  ;  il  ajoute  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portoient 
une  robe  blanche  fourrée  d'hernûnes ,  &  que  leur  collier, 
étoit  une  chaîne  d'or  compofée  de  divers  chaînons  en  forme' 
d'O  ,  joints  enfemble,  où  pendoit  une  médaille  dans  laquelle 
étoit  ce  mot,  Décorum  ;  mais  il  a  apparemment  confondu 
l'Ordre  de  l'Êrmine  que  ce  Prince  iniîitua  ,  dont  nous, 
avons  déjà  parlé  &  qui  pouvoit  avoir  été  mis  fous  la  pro- 
tection de  S.  Michel  ' 

Aubert  le  Mire,  origines  Equejtr.  orrf.  &  Schoonebeck, 
hijt.  de$  Ord.  Milic.  '  ; , 

Ordre  de  Tunis. 

L'Abbé  GiuitîniaDi ,  Schoonebeck  &  M.  Hermao,  attri-, 
buent  à  l'empereur  Charles  V  l'infiitution  d'un  Ordre 
Militaire,  fous  le  nom  de  Tunis ^  ils  difent  que  ce  prince 
aîwès  avoir  paffë  en  Afrique,  où  il.  rétablit  en  i535Muley- 
Hafcen  dans  Tunis ,  y  créa  des  Chevaliers  fous  le  nom  de 
■  Tunis  ,  auxquels.il  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  un 
collier  ,  compolé  de  plaques  d'or  garnies  de  pierreries ,. 
entre  lefquelles  il. y  avoit  des  pierres  à  feu  jetant  dea 
étincelles  ,  &  au  bas  une  bande  où  étoit  ce  mot  :  Barbaria , 
à  laquelle  pendoit  une  croix  de  S.  Apdré ,  avec  des  pierres 
qui  jetoient  auHi  des  étincelles;  mais  comme  ils  n'apportent, 
point  de  preuves  &  qu'aucun  autre  hiftorien  n'a  parlé  de 
cet  Ordre ,  on  le  peut  mettre  au  nombre  de  ceuïc  qui  font 
fupppfés.  ■-.:..,'. 

Giuftîmani , 
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Gîufiiniani,  Hifi.  di  tau.  gli  ord.  MiUî.  &  Scboonebeck , 
fiifi.  des  Ordres  Militaires  ,  &  Herman ,  Hifi.  des  Ordres 
</e  Chevalerie, 

Ordre  de  la  Charité  Chrétienne. 

Voici  encore  im  Ordre-  fuppofé  en  France  ,  dont  Fawt- 
prétend  qu'Henri  III ,  roi  de  France  &  de  Pologne  a  été 
î'infiituteur,  &  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Charité  Chrétienne. 
il  ajoute  que  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  officiers  &  foldats 
eitropiés  au  Jèrvice  de  ce  Prince  ;  qu'il  leur  affigna  pour 
leur  entretien  un  reven^  fur  les  hôpitaux  &  maladreries  de 
France,  qu'il  leur  donna  à  Paris  ime  maifon  au  fauxbourg 
S.  Marcel,  &  qu'il  ordonna  que  ceux  qui  feroient  reçus 
dans  cet  Ordre  charitable  porteroient  fur  leurs  manteaux 
au  côté  gauche  ,  une  croix  encre'e  de  fatin  blanc  en  broderie, 
criée  de  foie  bleue ,  6c  au  milieu  de  la  croix  une  lozange 
de  fatin  bleu  célefte ,  chargée  d'une  fleur-de-lis  d'or ,  avec 
ces  paroles  en  broderie  d'or  autour  de  la  croix  :  Pour  avoir 
fidèlement  fervi.  11  eftvrai  qu'en  1576,  un  apothicaire  de 
Paris,  nommé  Houel,  obtint  d'Henri  III  le  don  de  quelques 
places  qui  refioient  â  vendre  de  l'hôtel  des  Tournelles, 
pour  l'éreéfion  d'un  hôpital  ou  d'une  maifon  qu'il  vouloit 
établir  fous  le  nom  de  Charité  Chrétienne  ^  tant  pour  recevoir 
les  pauvres  paflàns  honteux  ,.  que  pour  apprendre  à  un 
certain  nombre  d  eiffans  orphelins  ,  nés  de  légitime  mariage , 
les  bonnes  lettres,  la  pharmacie  ,  la  connoiflànce  des  Am- 
ples, &c.  i  on  voulut  faire  d'abord  cet  établiflement  aux 
hôpitaux  de  I5  Trinité  ,  des  Petites-Maifons  &  des  Enfans-  " 
Rouges  ;  mai-;  il  fut  fait  en  1584,  dans  la  rue  de  l'Urfitie, 
au  fauxbourg  S.  Marcel,  dans  l'hôpital  dédié  depuis  lon^^ 
temps  à  S.  Martial  &  à  Sainte  Valere.  Cet  établiflement  n'a 
pas  même  fubfifié  j  &  tout  ce  que  Favin  a  dit  de  cet  Ordr& 
de  la  Charité  Chrétienne  eft  faux  &  fuppofé  ;  ce  qui  n'a 
pas  empêché  qu'il  n'ait  été  iiiivi  par  M.  Herman, 

Favin ,   Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Herman  , 
H'Ji.  des  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie. 

Ordre  de  ÏEtoïle  de  Notre-Dame. 

Enfin  on  peut  mettre  au  nombre  des  O.d  es  faux  & 
J'orne  Vlll  M  m  m 
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fui^ofés ,  celui  de  l'EtoUe  dé  Notre-Dame ,  inftitué  à  Paris 
en  1701 ,  par  un  prétendu  roi  d'Eilzinie.  Ce  royaume  eft  fitué 
fous  la  Zone  Torride ,  à  la  c6te  d'or  en  Afrique.  M.  du  Cafle, 
devenu  chef  d'efcadre  des  armées  navales  de  France  ,  étant 
général  des  Fiibuftiers ,  aborda,  vers  l'an  1686,  fur  cette 
côte,  &  y  defcendit  pour  faluer  le  roi,  &  y  établir  le 
commerce.  On  convint  des  conditions ,  on  donna  des  otages 
de  part  &  d'autre ,  &.  outre  ceux  qui  furent  donnés  par  * 
les  Nègres  pour  venir  en  France ,  il  y  eut  un  certain  Anîaba, 
qu'ils  firent  paffer  pour  le  fils  du  roi  d'Eifzinie  ,  &  qui  vint 
en  France  fous  cette  qualité.  Louls-le-Grand  le  fit  infiniire 
des  myfières  de  notre  religion ,  &  élever  dans  les  exercices 
qui  conviennent  aux  princes:  il  reçut  le  baptême  des  mains 
de  M.  Rolfuet ,  évêque  de  Meaux ,  &.  fa  majefié  lui  donna 
fon  nom.  Les  nouvelles  de  la  mort  du  roi  d'Eifzinie ,  pré- 
tendu père  d'Aniaba,  &  de  celle  d'un  de  fes  frères  qui 
lui  avoit  fuccédé ,  s'étant  répandu  en  France ,  ce  feux 
prince  fit  courir  le  bruit  que  les  peuples  le  d^mandoîent 
pour  l'élever  fur  le  trône.  Le  roi  de  France  dowia  ordre 
pour  l'embarquement  det  ce  prétendu  roi  d'Eilzinie ,  qui 
pour  tromper  davantage  ,  voulut  mettre  fous  la  prote<5tïoti 
de  la  fainte  Vierge  fa  perfonne  &  fon  royaume  chimérique, 
&  inftitua  en  1701  l'Ordre  de  l'Etoile  de  Notre-Dame, 
dont  la  marque  étoit  une  croix  d'or  6naiWée  de  blanc  en 
forme  d'étoile ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  l'image  de 
la  fainte  Vierge  ;  cette  étoile  étoit  attachée  à  un  ruban  blanc 
de  la  largeur  de  quatre  doigts.  A  peine  cet  impolteur ,  dont  la 
piété  étoit  feinte ,  fut-il  arrivé  dans  fon  pays  ,  qu'il  retourna 
a  l'idolâtrie  :  il  reprit  les  manières  des  Nègres ,  qui  vont 
toujours  nuds ,  &  il  mit  fiir  fa  peau  noire  le  ruban  blanc , 
auquel  étoit  attachée  cette  étoile  d'or.  Nous  avons  appris 
d'un  des  François  qui  réitèrent  en  otage  parmi  ces  peuples  , 
que  cet  Aniaba  n*ctoit  point  prince,  ni  de  la  Emilie  royale ,  que 
[a  mère  avoit  feulement  époufé  'en  fécondes  noces  un  parent 
du  roi ,  &  que  ce  prince  étoit  tranquille  dans  fes  états  lors 
qu'Aniaba  y  arriva, 

JFin  delajïxieme  $•  dernière  Partie. 


)y  Google 


s 


TABLE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


*M.CAoÈMiss  dltalie ,  avec  leurs 
noms  birarrei,  45  S  ^  'i''^* 

jichaiut ,  Roi  d'Ecofle ,  Inuimteur  de 
l'Ordre  du  Chardon  ou  de  S.  André  , 
félon  quelques  Ecrivains,  39$ 

Ce  qui  donna  occailon  à  cette  înlti- 
tution,  félon  Us  mêmes,  &  U  devife 
ou'il  prit,  397 

Celui  qui  plus  probablement  en  eft 
rinftitutenr,,&  la  preuve  que  ce  ne 
peut  pas  être  Achaius ,  398 

'Adolphe,  Comie    de  Cleves ,  inllituteui 

des  Chevaliers  de  l'Ordre  des  Fous, 

3J0 

Jtmeau  de  Dieu  (  Ordre  de  1'  )  Son  ht- 
ftitnteur,  &  le  temps  de  lën  iaftîtu- 
tion,  aqt) 

l.es  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre 
&  leurs  Colliers^  iiid. 

'^goni^ans  (  Con&ateiffité  dai  )  a6j 
Leurs  oblîgat'tons  k  l'égard  des  Criin»> 
nels  condamnés  à  mort ,  ibij. 

Autres  Conâïteinicéf,  &  leurs  habil- 
lemens ,  3.66 

Privilège  accordé  à  quelques-unes  de 
cet  Confraternités  &  là  Aippteffion, 
ibid. 

'^igle  Blanche,  Ordre  Militaire,  338 
hcertitude  de  Ton  Inflituteur,  &  du 
temps  de  lôn  inftitutîon,  ibid. 

Cet  Ordre  eft  renouvelle  par  Frédérîc- 
AuguAe,  Roi  de  Pologne,  ibfd. 

Marque  de  cet  Ordre,  ibid. 

^igaiiton  (  Madame  la  DuchefTe  é'  ) 
donne  quelques  établiflemens  aux  Filles 
de  la  Croix,  laS 

'^Ibeities ,  Calabrois ,  Fondateur  des  Her> 
mites  de  la  porte  Angélique  i  Rome  , 

11  bâtit  un  Hépital  pour  les  Hennîtes 
étrangers ,  117 

Il  apporte  de  Terre-Sùnte  une  Im^e 
miraculeufe ,  ibid. 

Aïben  de  Bavière,  Inftimieur  de  l'Or- 
«ire   Militaire  de   faînt  Antoine    en 


Hainaut ,  191 

Ce  qui  le  porte  ^  £ùje  cette  înftltH- 
tion ,  iiid. 

Il  étabUt  des  Officiers,  {k  ce  quil'jr, 
eng^e ,  19a 

Alexandre  VU,  (  le  Pape  )  d^ute 
trois  Evêques  en  qualité  de  Vicaires 
Apo(lolii{ues, pour  gouverner  les  Eglifci 
de  Tonqtiin ,  de  la  Cochinchine ,  ot  de 
la  Chine,  83 

No^ms  de  ces  trois  Evêques ,  &  leur 
Sacre  ibid. 

Leur  deptf  t  de  France ,  &  la  fin  prin- 
cipale de  leur  Million,.  84 
Séminaires  qu'ils  établilTent ,  &  {es 
grani  fruits  qo'ils  font  dans  cette 
Miffion ,  ibid. 
Ils  établirent  plufieurs  Communautés  ' 
de  £lles  &  de  veuves,  8j 
Les  principaux  Emplois  de  ces  Cotre- 
■nunautés ,  ibid. 
Us  follicttent  l'établifll^nent  d'un  Sémi- 
naire à  Paris,  &  ce  qui  les  y  oblige, 
ibid. 

Aifi">ft  I>  Roi  d'Airagon ,  Inftituteur  de 
l'Ordre  de  S.  Sauveur  de  Mont-Réal , 

Vtâoires  qui  donnait  occafion^I'ini' 
titutiof)  de  cet  Ordre ,  &  les  Scieurs 
François  ipii  y  contnbuent ,  ibid. 
U  fonde  en  &veur  des  Chevaliers  plu- 
fieurs  Commandetjes  ,  ibid. 

Sentiment  de  M.  Harman  fur  l'Inflt- 
tuteur  &  fur  J'infiiturian  de  cet  Ordre  , 
&  fa  réfutation  ,  376  &  Juiv. 

Alfonfe  y.  Roi  d'Arr^n ,  eft  chailé  du 
Royaume  de  Naples,  18] 

Ingratitude  de  ce  prince  pour  la  Reine 
de  Naples  fa  biemitrice,  ibid, 

D  retourne  en  Italie,  &  chafle  du 
Royaume  de  Naples  René  d'Anjou, 
ibiï. 
Le  Duc  de  Bouigogne  lui  envoyé  le 
collier  de  l'Ordre  de  la  Toîfon,  &  il 
lui  envoie  eh  revanche  celui  de  l'E- 
tole,  197. 

M  mm  \ 


,v  Google 


«jle 


TABLE 


On^rîon  fous  laquelle  ik  s'envovenc    jiniaba  >  Ëua  Roi  d^i^ie  j  bffitniaA 


de  l'Ordre  de  l'Etoite  de  NoUa-Damev 


lécipTotmemeiit   ces  Ordres  >       Ihid. 
'Jlfinje  A7,  Roi  de  CkfKDe , Inftitiiteur 

de  l'Ordre  de  h  Bande,  29} 

Peifonnes  auxquelles  il  Ce  dennoîl,  fit 

celles  qui  en  étoienl  exclues,         ibid. 

Réglemens  qu'il  At  pour  les  Chevàlleis 

de  cet  Ordre,  iiid.  (f  fiùv. 

'Amaranu  (  Ordre  de  1'  )  en  Su^e ,  Ibn 

Inflitumce ,  fie  le  temps  de  fon  iofli- 

tution,  397 

Solemniié  de  cette  înltitution ,    ibid, 

Mzrque  de  cet  Ordre ,  ibid. 

Vomlire  des  Chevaliers  &  Cheratieres 

de  cet  Ordre,  &  le  prÎTil^e  qu'ili 

avolcnt ,  300  .      .  , 

'Jlmidie  ,  Comte  de  Saroîe ,  InlKniteur    AnJM ,  (  Charles  d'  )  Roi  de  Kaples  Sï 


l'on  eut  de  te  &ire  élerer  dans  lonsU 
-exercices  qui  coavienaeiit  aux  Princes  i 
44* 
B  reçoit  te  Baptême,  ibii. 

U  fait  courir  le  bruit  de  lit  inort  ds 
fon  père ,  &  que  les  peuples  le  de- 
manaoîeiit  pour  l'élever  fin  le  Trâncr 

B  établit  Ion  Ordre,  &'& 

Il  retourne  à  fbn  pa}«,  Se  -L  l^ide^ 

lâtiie ,  iiid. 

Ce  qu'il  ét(MC  véritabïeinenr,  ^id. 


de  l'Ordre  Militaire  de  l'Annonûade, 
3ï8- 
Statuts  de  cet  Ordre,  &  ce  qu'lFs  por- 
toient,  ibid,  &faiv. 

ampoule  C  Ordre  de  U  fùnie  )  fuppofé  ; 
celui  qui  l'on  prétend  en  êtie  le  Fon- 
dateur ,  &  ce  qui  lui  donna  «ccalion 
de  l'inftrtuer,        ,  449     jinne  de  BrtUgne ,  Reine  de  France, 

Ce  que  difent  ceux  qui  ont  établi  la         inftitue  l'Ordre  de  la  Cordelière  pour 


de  Sicile ,  eu  couronné  à  Rome ,  404 
Il  défait  Mainftoi  qui  le  lui  dîfputoit  ; 
&  crée  rOrdte  de  l'Eperon,  poac 
récompenier  U  Noblefie  qui  s*étoit 
déclarée  pour  lui ,  iiii/' 

Manière  de   créer    vcs   Chevaliers  ; 
iiidt- 


vérité  de  cet  Ordre  pour  appuyer  lear 
fendment,  &  les  preuves  &a  contraire, 
ibid.  (f  fuiv- 
'Jndré ,  (  le  Prince  )  fili  du  Roi  de  Hon- 
grie,, eft  marié  avec  t'héritiere  du 
Royaume  doi  Naphs  ,  318 

Conteftarion  qui!  a  avec  la  PrincefTc 
fon  époufe,  &  ce  qui  en.elt  la  caufe, 
■        ibid. 
n  cil  couronné  Roi  de  Naples,  con- 

Ï'  îintement  avec  cette  Princeffe ,  ibid. 
Ijrf  étranglé  dans  \a.  ville  d'Averfa , 
*  ibid. 

Sa ,  mort  eft  vengée  i  '  ibid. 

'Jnjtois ,  (  le  Collège  des  )  à  Rome ,  82 
Son  Fondateur,  &  les  rentes  qu'il  lut 
afiîgna,  ibid. 

Ce.que  jurent  les  Sémlnariftes  de  ce 
Collège  en  y  entram ,  ibid. 

'^ngutn-and I ,  Seigneur  de  Coucy,Inf- 
tituteur  de  l'Ordre  du  Kon ,  a86 
L'aflion  de  ce  Seigneur,  qiii  donna 
occafion  à  l'inflitution  de  cet  Ordre,. 
ibid. 


des  Dames , 


437 


qu'elle  donne  aux  Dames  qu'elle  T\a\ 
norc  de  cet  Ordre  ,  ibid. 

Annoficladc  (  Chevaliers  de  TOrdie  del'} 
ou  du  Collier,  ^xy 

Origine  de  cet  Ordre,  ibid.  &  fmvi 
Sen  Inftituteur  Si.  le  temps  de  fon  inf- 
tituiion..  ibiJ^ 

Colher  de  cet  Ordre,  ^ij 

Motif  de  fon  mlliturion,  félon  Guichc 
non,  &  fes  preuves,  l^d. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre ,  &  ce  qu^ik 
contenoient ,   '  iiid. 

Charles  III ,  Duc  de  Savoie ,  kât  i% 
nouveaux  Statuts ,  lui  donne  le  nom  de: 

'  VAnnantiade,  &  change  quelque  cbofe 
au  colfier,  ibid. 

•  Lieu  oh  fe  tenoient  anciennement  les 
AlTemblées  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  ibid.. 

Lieu  où  elle»  fe  tiennent  ptéfente- 
ment ,  Otid: 

Changemens  qui  ont  été  laits  aux  ha- 
hilfemens  des  ChevaJiars  de  cet  Ordre , 


Redevance  fmgiiliere  de  l'Abbaye  de 

Nogent  à  ce  (ujet.                         ibid.  330 

jiiU'ierrand  m.  Seigneur  de-Coucy,  Antoine,  (Ordre  Militaire  (feTainr)  fort 

FoTidattui  de  l'Ordre  de  la  Couronne ,  Infliniteur ,  &  le  tem|K  de  fon  inftiru^ 

3^^  tioUf.                                             ig\. 


,  Google 


DES    MAT 

Sujet  Se  motîf  de  cène  inditurion,  ibîd. 
Officiers  de  cet  Ordre,  &  perfonnes  de 
diflindlion  qui  s'y  engagent,  393 

Les  Cheraliers  de  cet  Ordre  font  venir 
des  Religieux  de  S.  Antoine  à  leur  Cha^ 
pelte  dans  le  bok  d'Hauré  ,  ibiJ, 

Ce  qui  comporoit  le  colfier  de  cet 
Ordre,  ibïj. 

'^rckieonfratemiU  :  xe  que  figiûfie  ce 
mot ,  160 

'Autriche  (Anned')  Reine  de  France, 
donne  l'H&pitat  de  la  Santé  aux  filles 
de  la  Providence  ,  14J 

'Autriche  C  Archiduché  d' }  Ion  éreâîon , 
339 
B 

é$Aiit  (Cheralietsdu)  leur  création  , 
&  les  mémonies' qui  y  étoient  pra- 
tiquées ,  167  &  fuiv. 
Manière    de  faire  les  mêmes  Cheva- 
lien ,  feloQ  la  coutume  d'Angleterre , 
168  &  juiv. 
Marque  de  cet  Ordre,  374 
Bande  (  Ordre  de  la  )  ou  de  l'Echarpe , 
l'on  Inflituteur  &  le  temps  de  Ton  inf- 
wution ,  39] 
Conditions  néceSaires  pour  être  reçu 
dans  cet  Ordre ,                             iitiL 
Réglemens  qui  forent  faits  par  nnfti- 
luteur  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 
•                                         itid. 
Vaitnents  (  ChevaBetï  )  «e  que  c'étoit , 
ËC  quel  étoit  leur  droit,  396 
Baruniuf ,'  eft  fait  Général  de  l'Oratoire 
en  Italie,  33 
Ù  eft  fait  Cardinal  ,                     ihid. 
tarré  (  le  Père  I^colas  )  Tnftituteur  des 
Ecoles    Chiéticnoes    &    charitables  ^ 
331 
5a  nùflance ,                               iHd. 
U  le  fait  Minime  r                        'H'^- 
n  (ait  l'établiffement  des  Ecoles  Chré;- 
tiennes,  &  ce  qui  l'y  engage  ,.       ibiJ. 
Sartheltmites  y  leur  inftitution  ,,  &  leur 
Fondateur,                                       1 18 
Leurs    progrès    &    l'approbarion    de 
leurs  Coiiftitutions  „             i  r9  &  fuiv. 
Leur  établifTeinent  dans   Rome  ,.  en 
Efpigne  fie  en.  Pologne  r                 i  ïo 
^  La  fin  de  cet  inftitut ,    la  différence 
des  maifons  au'ils  peuvent  avoir ,  Se 
à  quoi  elles  iont  dcftinées  ,           ibid. 
fittîai  CosAitutions  ^  ce  ^'dles'  coo^ 


I  E  R  E  s.       '       -461 

tiennent ,  &  ce  qû  y  à  été  ajouté , 

ibid.  ^fuiv. 

Le  eouTemement  de  letns  Séminaires 

&  les  pratiques  qui  y  f*nt  obfervées , 

133  b  fuiv. 

Manière    d'employer   leurs  revenu»  » 

135 

Supériorités  de   cette   Congrégation  , 

&  quelles  font  leurs  obligations  ,    tif 

Beaune  (  Hftpital  de  )  Ton  Fondateur  ,  & 

le  temps  de  fa  fondation  ,  7 

Il  y  fait  venir  des  Béguines  de  M^ 

Unes,  ibiJ, 

Derciîpdon  de  cet'H&pital  ,  tant  em 

général  qu'en  particulier ,  ibid.  ù  fuiy, 

Perfonnes  qui  font  reçues  ,  8 

Le  plus  célèbre    Hôpital  du   même 

inftitut  après  celui-U  ,  &  fa  defcriprion  ,. 

ibid.  érfuiv. 

Btgae  (  Lambert  le  )  ,  Fondateur  de» 

Béguines,  y 

Il    fonde    aufll    une     Communauté 

d'hommes  ,   &    U  nom   qu'on  leur 

-donne ,  ibid. 

Il  s'oppofe  à  la  Simonie  ,  &  prêche 

Îubliquement  contre  ce  vice ,  ibid, 
:  eft  j>erfécuté  &  fait  prifonnier  pour 
ce  fujet ,  4 

Il  eft  envoyé  à  Rome  par  l'on  Evêque  , 
&  pourquoi ,  ibid. 

Il  eft  juftifié  par  le  Pape,  Se  renvoyé 
honorablement  dans  fen  pays  ,  ihd. 
Sa  mort',  ièid. 

Béguines  (  lés  )  ,  leur  antiquité ,  i  &  faiv~ 
Différeiis  fentimens  des  Auteurs-  fur 
leur  Fondateur,  »  &faiv. 

Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Béguines ,  ibîd. 

Leur  premier  établiflemenf  &  leur' 
Fondateur,  j; 

Leur  grand  nombre  ,  41 

Elles  (ont  établies  à  Paris  ,  par  le' Rot 
S.  Louis ,  ibîd. 

Elles  font  confondue;  avec  des  fi1les< 
du  troiiieme  Ordre  de  S.  François  « 
ibid. 
Elles  font  abolies  en  Airemagnecomme' 
f^fpeftes  d'héréfie ,.  f 

Qifelles  étoient  ces  héréfies  &  pat- 
quel  Concile  elles  font  condamnées  *. 
iHd. 
Elles  font  abolies  en  France  ,  par  quii 
&  pourquoi  ,  ibid^ 

Elles  font'  mifes  fous  la  jurifdiSlon  de». 
Evâques  ,  Sz.  exemptées  de  celle  dip 


,  Google 


462 


TABLE 


Tribunal  féculiei  ;  comment  &  pour- 
quoi, ibîd. 
£IIes  le  Vont  confervées  àAmûerdam, 
nonobAantl'héréfie,  ibid. 
Ce  que  c'eft  que  les  béguinagw  ,  ibiJ. 
Leurs  voeux  &  pratiques  *  6 
Nombre  des  filles  qui  font  dans  le 
Bigutnage  de  Malines ,                    ilrid, 

Serengtr  (  Raimond  )  intlitue  un  Ordre 
de  Chevalerie  pour  des  femmes  ,  436 
Aâion  mimoiable  qui  l'engage  à  cette 
inftitstion)  ibid. 

BerulU  (  le  Cardinal  de  )  ,  Fondateur 
des  Plâtres  de  l'Oratoire,  en  France, 

Sa  naiflànce  &  fes  parens ,  ibid.  6fuiv. 
II  &it  vœu  de  challeté ,  5  3 

Ses  belles  difpofitk>Qs  pour  l'étude  & 

Îour  la  pratique  des  vertus  ,  ibid. 
1  fc  met  fous  la  diteâton  de  Dom 
Beaucmifin ,  Chartreux ,  ibid.  (ffiiiy. 
Les  grands  lalens  de  ce  Religieux ,  8c 
les  diipo&tions  favorables  au'il  trouve 
dans  fon  dîfciple  ,  ibid.  &fuiv. 

Il  continut  fes  études ,  cempofe  un  Iivr« 
^travaille  poitf  le  falut  des  sunes ,  54 
11  reçoit  les  Ordres  Sacrés  ,  &  ce 
qu'il  fait  pour  s'y  difpofer,  JJ  é/fréeid. 
U  fait  la  guerre  à  l'néréfie  &  au  vice , 
ibid. 
Il  introduit  *n  France  les  Cannélitei 
DéchaufTées ,  iiid. 

Il  refiife  d'être  Précepteur  du  Dauphin 
de  France ,  fit  pourquoi ,  jfi 

11  conunencc  b  Congrégation  de  l'Ora* 
toire  ,  &  ce  qiû  l'y  porte ,  ibid. 

lieu  oii  il  conunence  cette  Congré- 

Noms  de  fes  premiers  difciplet  i  ibid. 
Son  deflein  dans  l'étabUOeiDeiit  de  fa 
Congrézation ,  ibid. 

Il  y  étaiilit  deux  fortes  de  perfonnes , 
âid. 
H  efl  employé  dans  des  ikfiiùres  im- 

.    portantes  de  la  Cour,  fS 

tl  eft  ^t  Cardinal ,  &  fon  humilité 
dana  cette  digiùté  ,  ibid.  irjuiv. 

Sa  mort  &  fes  funérailles ,   ibid.  & /îuV. 

Bethléem  (Ordre  de  Notre-Dame  de  )  » 
fon  inHituteur  *  ^  le  temps  de  Ion 
inflitulion  ,      ,  37 1 

Ce  qui  donna  occafion  ^  fon  établîfTe- 
ment ,  &  quel  en  fut  le  motif,  ibid. 
Leur  principale  maifon  &  les  biens 
f^\à  furent  unis  à  cet  Ordre  *    ,    ibid. 


Quel  devoit  Stre   leur  babUlcntetx  l 

ibid. 

Son  abolition  ,  ibid. 

Béthune  (  M.  de  > ,  Evêque  du  Puy  , 
confirme  l'établidèment  aes  Sceus  de 
S.  Jofeph  &  approuve  leurs  Conftitu- 
fions,  i8« 

Bianchtai  (  Céfar  )  ,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  S.  Gabriel  ,  167 

Son  origine  &  Tes  Parens  ,  ibid. 

Son  onde  le  Cardinal  Bîanchetti  le 
&ît  venir  \  Rome,  &  ce  qui  l'y  en- 
gage, ,68 
D  retourne  àxtz  Ton  père  &  donne  à 
fon  oncle  ,   en  ie  quittant ,  une  grande 

Sreuve  de  fon  infigne  piété  ,        ibid. 
époufe  Ermeline  de  Gamba  Lunga, 
&  ce  qui  l'y  &it  confentir,  i6j 

£n&ns  qu'U  eut  de  ce  mariage  ,  &  de 

Ïcile  manière  ils  jurent  pourvus ,  ibid, 
éducation  qu'il  leur  donna ,  ibid, 
U  fait  du  confentement  de  fa  femme , 
vœu  de  chafteté ,  170 

Sa  vie  retirée  depuis  ce  temps -li, 
ibid.  Ofuiv. 
Ses  charges  &  fes  emplois  l'empSchenc 
de  fe  retirer  après  la  mort  de  Jâ 
femme,  'iy\ 

U  entreprend  de  rétablir  les  écoles  Je 
la  doftrine  Chréttenne ,  ibid. 

Il  &it  nommer  un  Préûdent  pour  ce.te 
fainte  entreprife ,  .  ibid, 

U  érige  une  CMifrdrie  pour  le  même 
fujet,  &  en  eft  &it  Sutintendmt- 
Général ,  ibij. 

Il  commence  fa  Congr^atioa  de  Saint 
Gabriel,  ibU,  ' 

Il  fait  une  féconde  inflinittoa,  &  le 
nom  qu'il  donne  à  ceux  qui  font  de 
cette  dernière  focîété,  Hîd, 

Pratiques  &  gouvernement  de  là  Coo', 
grégation ,  175 

Sa  mort,  mj, 

Bi«ieheui  (  le  Cardinal  Laurent  ) ,  oncle 

de  Céfar    fiianchetti ,  Fondateur   de 

la  Congrégation  de  S.  Gabriel ,       168 

Ses  ouvrées ,  fes  empltis  &  fa  mort , 

169 

Blaffit  (  M"*  )  ,  première  Fondatrice 
dêsfïllas  fainte  Geneviève  ,  m 

Shuetdc  Tkan  (  M.  )  >  Fondateur  de  la 
première  maifon  des  Ëudiltes,       i6x 

Bommie  (  S.  Charles  ^  ,  Fondateur 
de  la  Congr^ïtion  îles  Oblati  de 
S.  Ainbroife,  39 


,  Google 


DE  s    M  A 

Si  Uàffance  8c  r»  puens  ;  ihiJ, 

Il  eft  tonfuré,  &  ce  qui  détemùne 
Con  père  i  le  mettre  daiu  la  Géiici- 
ture ,  iiid. 

On  lui  réfigne  une  Abbaye ,  &  on  lui 
en  donne  encore  une  autre  &  un 
Prieuré,  md.Ofuiv. 

Son  oncle  le  Cardinal  Jules  Céfar 
Boitwiie,  efl  élevé  au  Souverain 
Pontificat ,  ibid, 

U  efi  revêtu  de  pluCeurs  Charges ,  eft 
^t  Cardinal  &  Archevêque  de 
Milan ,  ibid. 

Il  prend  les  Ordres  Sacrés ,  &  ce  qui 
l'y  ei^age  ,  31 

II  eu  nommé  Légat  À  £ater«  pour  toute 
l'Italie  &  fe  retire  à  fon  Archevêché , 
ibid. 
Il  établit  fa  Congrégation  &  lui  aligne 
une  f^life ,  33 

Motifs  qui  l'engagent  à  &ire  cet  é^' 
bllffetnent ,  33 

Il  prefcrit  à  Tes  Oblats  des  régies  &. 
eblations,  thid. 

Il  les  (Uvife  en  deux  Ordres,  34 
Il  les  partage  en  fix  Affemblées  ou 
Communautés  ,  &  leur  fait  det 
Ordonnanças , .  ibid. 

U  leur  aflbcie  des  Laïques  auxquels  il 


donne  des  régies  , 

Quelle  étoit  leur  principale  obligat 


3Î 

ibid. 

5  inflîtue  une  Congrégation  de  fem- 
mes ,  ibid. 
Leur  nom  &  les  obligations  quM  leur 
donne ,  ihid. 
Son  zèle  pour  le  falut  des  ames  ,  prid- 
cipalement  dans  la  pede  qui  aS^eeoil 
Mlan,  .36 
Sa  charité  pour  lés  pauvres  «  ihid. 
Sa  mon  &  fa  Canonifation  ,         ibid. 

Bourbon  (  Loi.îs  II  ,.Duc  de  )  ,  Inftîtu- 

'    teuT   de  rOidre    de   l'Ecu  d'Or  en 

France ,  313 

Les  premiers  q^ri  reçurent  cet  Ordre 

6  la  marque  qu'il  leur  donna ,  ibid. 
Explication  du  mot  AUtn  ,  qui  étoit 
fur  la  marque  de  ces  Chevaliers ,  314 
Obligations  qu'il  Uur  impofe ,  ibid. 
Sentiment  de  quelques  Auteun  an  fujet 
de  cet  Ordre ,  ibid. 

Bourbon  (  JewDucde) ,  fils  de  Louis  II , 
inftitue  l'Ordre  des  Chevaliers  du 
Fer  d'Or  &  des  Ecuyers  du  Fer 
d'Argent ,  3î6 


T  I  E  R  E  s.  46^ 

Motifs  de  ce  Prince  dans  cet  établif- 
femcnt ,  i^. 

Premiers  Chsvalîen  auxquels  il  doiuw 
cet  Ordre ,  ibid* 

Ordomiance  qu'il  leur  fait  >  3  J  7  bfuiv. 
II  eft  prifonnier  en  Angletene ,  &  y 
meurt,  jjo 

Bourbon  (  Louife  Bénédiâine  de  )  ,  in(C 

titue  l'Ordre  de  la  Mouche  à  Miel ,  439 

Marque  que  donne  cette   PrincefTe, 

440 

Baur^gnt  (  Jean  Duc  de  )  ,  conçoit  de 
la  ]  Joufie  contre  le   Duc  d'Orléans , 

''  Sujet  de  fa  jalouHe ,  &  fa  réconcilia- 
tion  avec  ce  Prince,  343 

Il  entreprend  avec  ce  tatmt  Prince 
de  chafler  les  Anglois  de  France  ,  ibid. 
Il  conçoit  encore  de  la  jaloufie  contre 
lui ,  &  le  &it  aflailiner  par  un  Gentil, 
homme  Normand  ,  ibid. 

Il  efl  auffi  afiafliné ,  ibid. 

Réconciliation  des  deux  ntaifons  d'Oi^ 
léans  &de  Bourgogne  ,  après  fa  mort, 
&  ce  qui  y  donne  occaiion  ,         -  ibid. 

BvuTffiont  (  Philippe  II,,  Duc  de  )  , 
procure  la  liberté  à  Qtarles  ,  Duc 
d'Orléans ,  iiid. 

II  lui  donne  le  collier  de  l'Ordre  de  U 
Toifon  d'or,-  iiid.&fuiv. 

Il  reçoit  du  Duc  d'Orléans  ,  celui  du 
Porc-Epic,  ibid. 

Bourgogne  (  Philippe  Duc  de  ) ,  »iftîni- 
tcur  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or , 
349  ^  3f  a 
Le  motif  de  ce  Prince  dans  cette  iafK- 
tution ,  3^1 

Poème  à  la  louange  de  ce  mèvu  Prince , 
ibid. 
Lieu  oii  il  infUtue  cet  Ordre,  &  oii  fe 
tient  le  premier  Chapitre ,  3 1% 

Il  fait  des  Chevaliers  &  leur  dteUè 
des  Statuts ,  iiid. 

Nombre  des  articles  de  ces  ménies 
Statuts ,  &  les  changemens  qui  y  ont 


été  faits  par  les  Ducs  de  Bouri 
fes  fucceffcurs , 


ibid.  (ijuiv. 
Bourgomt  (Charles,  dernier  Duc  de), 
fils  du  Fondateur  de  i'OrJre  de  la  Toi- 
fon ,  fait  une  Ordonnance  pour  la  tenue 
des  Chapitres  de  l'Ordre  ,  349 

Il  tient  un  Chapitre  ii  Valenciennes  , 
&^  fait  de  nouvelles  Ordonnances, 
ibid.&fuiy. 
Il  eft  tué  devant  Nancy  ,  Si  après  A 


,v  Google 


!ji54  TABLE 

mort  les  Etats  font  nms  à  la  Monarchie 
d'Efpagne,       .     .  ,.    „     ...   3Ï,Î 


Boriut  (Jacques  )  eft  &it  Chevalier  de 
rOrdredel'Etoile,  Jiy 

Suche  (  Michel  ) ,  Fondaieur  des  Frères 
Cordonniers  ,  174 

Ses  pireiu  &  Ton  pays,  thiJ. 

11  apprend  le  métier  de  Cordonnier , 

$on  ïèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
falut  de  Ces  Comp^nons  ,  175  ôfuiv. 
II  vient  à  Paris  ,  &  Eut  amitié  avec  le 
Baron  de  Rent'i,  176  Sf  fuiv. 

JI  fe  fait  pafTer  Maitre ,  &  c<  qui  l'y 
pblige ,  178 

Il  détruit  le  Compagnoni^e  ,         ihU. 
C*  (]ue  ç'eH  que  ce  Compa^nonage , 
iiid. 
Il  établit  fa  Sociét*  ,  179  ^fuh. 

}t  en  efl  fait  Supérieur  ,  1 80 

V  établit  la  Communauté  des  Frcrei 
Tailleurs,  181 

Il  établit  encore  plufieurs  Commii- 
aautés  en  différent  endroits  du  Royau- 
me ,  •  181 
^  quorf  &  là  fépukure ,  /^iJ- 


%_*  ■*  ZIXTM  III  enToye  Louis  ,  Patriar- 
che d'Aquilée ,  avec  quinze  galères 
pour  reprendre  l'ifle  de  Lemnos,  371 

Xftraffii  {  le  perc  Charles  )  ,  Fondateur 
des  Ouvriers  pieuif ,  44 

Son  origine  &  fa  nùITance  ,  iiid. 

U  entre  dan^  la  Compagnie  de  Jéfuj, 
A'oh  il  <ort  mielques années  après,  âc 
ce  qui  l'y  oblige  ,  ibid- 

Il  prend  l'habit  Clérical ,  tu  le  ^jilte 

Îour  fuivre  le  parti  des  aimes  ,  ibid. 
1  vaàNaples,  oiiil  fe  convertit,  45 
ftioyea  dont  Dieu  fe  fervit  pour  lui 
toucher  le  coeur  ,  ibid. 

Ses  auflérités  ,  ibid. 

Il  étudie  ea  Philofoplûe  &  en  Théo* 
iogie ,  iiid. 

Il  prend  les  Ordres  Sacrés  ,  &  les 
^uuéritét  qu'il  pratique  dans  cet  état , 

4^ 
Sa  chanté  envers  les  pauves  malades  & 
les  ignorans ,  ibid. 

il  le  fait  iofcritc  dans  la  Compajpe  des 
planes,       ■  4^ 

Çt  aup  ç'^  i^c  çgtte  Compagnie , 


II  fe  redr*  dans  un  Hermïtage;  &  c4 
qu'il  y  &lt  pour  le  falut  des  âmes  , 
iiid. 
On  lui  donne  l'Eglife  de  fainte  Mati« 

'  de  tous  les  biens ,  4S 

Il  y  Î3XC  plufieuts  difciplcs  1  &  V  donn« 
commencement  à  fa  Congrégation,' 
ikid. 
Il  fande  deux  Monafleres  pour  les 
Courtifanes  qu'il  convertilfoii  ,  ibid. 
Noms  de  ces  deux  MunaAercs ,  ibiJ. 
Il  demande  la  confitmation  de  fon 
Inllitut ,  ibid. 

Il  ell  refuTé ,  St  pourquoi ,  49 

Il  efl  abandonné  de  la  plupart  de 
fes  difciplcs ,  &  ce  qui  en  eft  U  caufe , 
ibid. 
Sa  patience  &  fon  humilité  dans  fet 
peines,  &  la  confolarion  qu'il  reçoit 
du  Ciel,  iHd. 

Il  fonde  un  louveau  Monaftere  pour 
des  filles,  ^q 

Il  s'applique  à  la  converfion  des  Infi- 
dèles qui  étoientdant  Njples,  &  en- 
treprend la  réforme  du  séminaire  de 
cette  ville ,  ihid. 

II  fonde  plitfieun  Maifons  de  fon 
Inftitut ,  ibid. 

U  &it  approuver  fon  Inilitur,  j>(V, 
Il  fe  retire  au  Mont-Agréable,  Mtnaf- 
tere  de  fon  Ortlrç ,  &  ce  qui  l'y 
engage  j. 

Sa  mort  mj, 

Cspglione  de  Sàvïeta  (  les  Vierges  de). 
Leurs  Fondatrices  ,  &  comment  elle» 
commencèrent  cet  étabhflement  ,■  )8 
■  tf/iiiv. 
Leur  Lillitut  eftapprouvé  par  Paul  V, 
49 
Perfonnes  de  vertu  8c  de  mérite  qu* 
cette  Cgnununauté  a  produites  ,  ibid. 
Leurs  pratiques,  obfcrvances,  &.  leuf 
engageinent ,  ^t 

Çaihoiques  (  Nouvelle)  )  ,  leur  étabEffe- 
ment  à  Paris,  gj 

Le  motif  &  la  fin  de  cet  établiflement; 
ibid. 
a-j/osj  C  Hftpltal  de  )  fjr  Saftne  ,  S 
Il  c(l  démoli  &  rebâti  dans  u%  autrs 
«"dreit ,  ibid. 

Le  Roi  lui  accorde  des  Lettres  d'amor- 
tiffement,  ii,y. 

Propreté  &  magnificence  de  cet  Hô- 
pital ,  Q 

Chardon ,  (  Qrdre  du  )  fon  inftituteur,  & 


)y  Google 


DES    MATIERES. 


le  temps  it  fota  inftitution,  314 

Marque  &  collier  .de  cet  Ordre;    31$ 

Ckaréon,  (Ordre  dn )  ou  de  faint  Andii 

en  Ecoffc ,  396 

Antiqmti   chimérique  de  cet  Onke , 

ibid. 

Son  véritable   Inftituteur,  ibid. 

Nombre  de  Tes  Cheraliers ,  &  le  lieu 

ah    il*  fïilôieat    leurs    AHemblées  , 

ibid. 

GHnpofition  du  Collier  de  cet  Ordre, 

ibid.  fr  fuiv. 

MarAK  que  les  CbeTaliers  portoient 

borsles  cérémonies,  397 

Aboliricm  de   cet' Ordre,    &  ce  qui 

en  efl  la  caufe ,  3Ô8 

U  eft  rétabli ,  &  eft  de  rechef  aboU , 

ihid. 

Ckarîté,  Cill»  de  la  }  leurÀabliflement, 
&  ce  quiy  donne  occa£oii,  loi 

Leur  Fondatrice,  ibid. 

Elles  font  unies  en  Communauté  Tous 
la  conduite  d'une  Supérieure  ,  104 
Elles  font  établies  dans  les  Hôpitaux 
de  France  les  plus  conûdérabtes ,  108 
Elles  font  établies  en  Pologne  :  ibid. 
Leuts  intlitut ,  Réglemens  &  Conffitu- 
tions ,  font  approuvés  par  l'Archevêque 
de  Paris,  109 

Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi ,  &.  la  cAnfirmadon  du  Légat 
du  Pape,  iio 

l<lombre  de  leuts  étaUttTeinens,  m 
Leun  pratiques  &  obferrances ,  ibid. 
Ofuiv. 

'Chanté  C/irétiennty  (  Ordre  de  la  )  lup- 

Eoffi  ,  fon  Inftitutcur  ,  félon  Favin  , 
t  fujet  &  motif  de  fon  inftitation  , 
44Ï 
Fondation  d'un  Hôpital ,  qui  a  peut- 
être  donné  lieu  à  croire  cet  Ordre  de 
^      la  Charité  Chrétienne,  ibid- 

'Charles  Ult  Duc  de  Savàe,  fumonuné 
le  Bon ,  (ait  de  n«uvcaux  Statuts  de 
l'Ordre  du  Collier,  &  Im  change  fon 
nom,  .  3*9 

Il  change  auffi  le  collier,  &  en  déter- 
mine le  paids  ,  ihid.  &>  JMÏv. 
.  Charlet ,  (  le  Prince  )  neveu  de  l'Eleûeur 
de  Swte ,  Jean  Georges  IV^  JriflittKeur 
^  .de  l'Ordre  de  Jéû»<Jirift&defa-Paf- 
.--fion»  3Î9 
Marque  de  cet  Oïdie  qu'il  donna  aut 
Chtvjdiers,                                 :J4P 


■465 


Jour  auquel  fe  fit  la  cétémome  de  fon 
înftitution ,  ibid. 

Chevaliers  de  cet  Ordic  qu'il  y  fit, 
&  leurs  noms',  iiid. 

Charlet  I,  qui  fut  depuis  Empereur ,  fous 
le  nom  de  Charles  V.  tient  un  Cha- 
ffltre  de  l'Ordre  de  la  Tmfon  d'or , 
3ÏÎ 
U  y  &it  des  cbangeioens  &  déclarations 
fur  (es  Statuts,  ibid  &  fuiv. 

Il  cède  fes  Etats  à  fon  frère  &  à  fon 
fils,  qu'il  dît  ivSH  Grand-Maître  du 
même   Ordre,  ibid, 

Charles  VIII,  abolit  l'Ordre  de  l'Etoile  , 
&  ce  qui  en  eft  k  caufe,  I17 

Charlet ,  Roi  de  Hongrie  va  i  Napfes  , 
&ce  qui  l'y  engage,  318 

Charlet  IX,  Roi  de  France,  fait  plu- 


latt  plu 
fleurs  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faih 
Michel  ,  384 

U  tient  le  dernier  Chapitre  de  l'Ordre 
dans  l'Edife  de  Notre-Dame  de  Paris , 
38Ï 

ChauJTt,  (Ordre  de  la)  à  Venife,  fon 
étâilifTcment ,  &  la  marque  que  por- 
t(rient  fes  Chevaliers,  3^3 

Titres  concemans  cet  Oidre  ,  Aid. 
Principaux  articles  de  fes  Statuts  , 
ibiù. 
Leurs  habillemens,  &  celui  de  leur 
Chef,  iiid. 

Cérémonies  qui  furent  faites  lorfqu'ils 
refurent  la  Chauffe  ,  3^6 

Chaaviriit  C  Jeanne  de  )  Dame  de  Be- 
Touges ,  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
faint  Georges,  333 

C&efa  Nuova  ,  Egitfc  bitie  par  funt  Phi- 
lippe de  Néri,  w> 
Son  ancien  nom  ,  'bîd. 
Epitaphe  particulière  qui  ed  dans  cette 
f  glife ,  &  ce  qui  y  donna  oceafion  ,■ 
ihid. 

ChefneU  (Jean)  Sdgneur  de  la  Oiapo- 
neraie  •,  projette  l'Ordre  Militaire  de  la 
Magdehunei,  44f 

Ce  qui  l'engage  à  cela,  &  les  mé- 
moires qu'il  préfente  pour  cet  effet  à 

Louis  xin ,  446 

U  eft  fiit  Chevalier  de  cet  Ordre ,  éc 
dreffe  des  Conftitutions  ,  ibid. 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions , 
^  ihidii  fuiv. 

Ce  qui  empêche  Texécution  de  ce 
projet,         ^  4*8 

Il  fe  retire  &  fe  fait  Hermîte,    ibid. 
Wna     - 


,y  Google 


/fis 


TABLE 


ChimSt-àa  Coq',  (Ordre  du)  fuppolï, 
ion  InflituteuT  ,  &  le  fu}et  de  Ton  inlti- 
tiition,  h\on  la  Auteurs  atû  ei\  ont 
parlé  comme  d'un  véritable  Ordre, 

Ay 

Martnie  qu^  pritesdent  avoir  «6 
donnée  aux  Chevaliers  de   rOrdre , 

Hiftoire  que  dte  BelIcfbiCt  à  ce  fujn , 

ibid. 

Chr'iflhm  I,  Roi  de  Dancnurcl ,  inflitue 

l'Ordre   de  l'Elephanl,  392 

U  en  obtient  k  peimiffioa  du  Pape  > 

CkHÊUm  Vf  Inftituteiir  de  l'Ordre  de 
Daimebrocfa ,  39$ 

Ce  c{ui  ocufiomia  cette  hUkutîon  Se. 
la  marque  que  pcrterent  pour  Ion  let 
Chevaliers  de  cet  Ordre,  îhid. 

Referme  de  cet  Ordre ,  Sf.  l'habillé. 
raem  que  portent  aujoucd'hu)  fes  Che- 
valiers ,  îUd. 
Chrifiîat ,  (h  Ràne)  de  Suéde,  Inltidittice 
de  rOrdre  de  rAmarante,  yoa 
Fâte  qu'elle  oidottna  tetTqu'ele  ▼•ulut 
«nflitueT  cet  Ordre  ,                     ibid. 
Marque  qu'elle  daniu  pear  cet  Ordre^ 
&  le  oetnbre  de  Ckevâlieis  qu'elle  fit , 
ihid, 
£ipie ,  (  Ordre  dn  )  fcn  bftituti»n  &bn- 
fcufc ,                                           4J4 
Autres  originet  faboleules  qm  bù  font 
donaée» ,                          iSèd  &  fiuv. 
CUment  VIII  ^  (h  Vape  )  Fondateur  du 
*    CoQége  des  Lce&ei*  à  Romi ,      t% 
Le  temps  de  là  fondation,           HU. 
Clomd,  (  Frëttes  du  iàcié  )  Congrégation 
établie  à  Sienne ,  14 
Leur  Fondateur ,  6c  k  temps  de  leur 
établiflement ,                                  ibid. 
Oiî^ne  du  nem  qu'on  leur  doma  , 


On  le-ir  donne  ur 
Leur    Conp^tit 


dire ,         Bid. 
nt    approuvée  , 


Leun  pratiques  &  occupaHonsr  ibid. 

Coiigni,  (  lie  Ifarquis  de  )  &  Ta  femme 
fendent  une  Maifon  pour  fes  Miffion- 
aaires  de  faint  Joleph ,  190 

Colomhe ,  (  Ordre  de  la  )  en  CaAille  ,  in- 
certitude de  Ton  Inftîtutsur,&du  temps 
de  Ion  infttution ,  29^ 

Marquequi  fin  donaéc  aux  Chevaliers 
4k  cet  Cwlrc  ,  i^ 


£:0niM,(Madwede>FondatiiecdM  files 
dt)  Bon  Paftnit,  244 

SanajUaiKCiCes  psiensfic  f«ti origine, 
0id. 
Son  tedinatiM  pans  la  tLclipoa  Ca- 
tholique ,  •  iHd 
EJle  l'cnibiafliï  &.  cnfiiite  l'abandotue , 
&  ce  qui  en  eft  la  caufe,  34^ 
'  Elle  je  marie ,  &  Dieu  &  (en  de  fon 
mari  pour  la  punir  de  ton  infidélité , 
aid. 
E&e  obtient  là  iéparation,  le  refide 
de  fe  mariv  aprb  b  mort  de  Ton  pre- 
mier mari,  itid. 
£Ue  eft  men^  i  Paris  ,  ofe  eBe  fôu&e 
de  grands  remords  de  confaence ,  ibid 
*/«». 
-Sa  converftoa  mîracnleuTe  ,  34( 
Manvai»  tewicme»  qv'eUf  reçoit  i  ce 
fujet ,  iiij. 
Eue  tombe  mahde ,  &  cft  rédwc  à 
l'extrémité  pas  une  médecine  qu'elle 

trend ,  ^7 

Ite  Fait  fon  abiurabon ,  Sc  reçoit  les 
Sacrenuns  de  l'Eglife,  ibij, 

£Ue  cA  abandonnée  de  Ces  paréos  j  & 
eil  traaTpoAée  dans  une  CoBimunauté, 
ibid. 
Elle  co  Ion  pou  vitre  ea  Cm  parti- 
culier ,  Z48 
Sa  patieocM  8c  Te*  exercices  de  ^été  & 
de  pénitence,  249 
Eue  convertit  «te  femme  mondaine , 
ibid. 
Rencontre  pamcuHetc  qu'elle  bir  d'une 
vieille  femme  ,  fit  ce  qu'elle  apprend 
d'elle;  ibid.  ù  fiih>. 
EUe  oommencerfa  communauté,  &  ce 
^  lui  en  donne  l'occafion,  ajt 
Elte  convertit  nne  Counifane,  &  ce 

Ïi'etle  îùx  pour  y  léufSr ,  ibitt. 
umàne  minculeufe  que  Viat  bn 
envoie  pour  récompenfcr  &  confiance 
en  lui,  ibitL 

Songe  cenfoDant  que  IXeu  lui  envoie  , 
ibid. 
Vérificarion  de-  ce  fan»',  Bid. 

EBe  reçoit  les  effets  delà  Bberalité  du 
Roi ,  Ct  de  phdieurt  autres  peifonnes  , 
ibid. 
Elle  obtient  la  peimiflîon  d'avoir  une 
Chapelle  dans  (à  màfon ,  35X 

Elle  cft  rendue  &i^eâe  aux  I\ji0aiKes  ,    ' 

Lç  Lieutcwiir  Général  prend  fc  dé> 


)y  Google 


DES    MATIERES. 


frafe ,  &  le  Roi  prend  fa  Communauté 
'bas  Cl  protection,  ibiJ. 

Sa  fenneré  à  l'égard  d'une  de  fes  filles 
gui  'TOuloit  s'en  aller  ,  ibid. 

S»  charité  pour  une  pauvre   Demoi-* 
felle ,  »Î4 

Saroort&fà  lïpulture  *  sff 

Communaiitét  de  filles  étaUiei  dans 
le  Tonquin  ,  U  Cochincfaine  &  la 
Chine,  8f 

Leurs  occupations  principales ,  ibid. 
Compacte  de  Dames  érigée  à  Piiîs  ,  & 
le  fujet  ou  motif  de  cette  éreflion, 
107 
Différentes  afTemhlées  de  ces  Dames , 
&  ce  qui  y  fut  réfolu  ,  iiid. 

Différentes  Oâiciercs  qui  y  font  éta- 
blies ,  ibid. 
Fnrin  que  produi&t   l'inftitutioa   de 
cette  aHemblée ,  1 1» 
Compagnt'nagt  ■  ce  ^e  c'étoit  >  &  fa 
dellnifiion  ,                        17S  &  fuiv. 
Coneilri  de  Confiance  &  de  Bàle ,  temps 
auquel  ils  furent  tenus ,                    33( 
Contagion  caufée  \  Melun  par  les  gens  de 
guerre  ,                                             ixj 
Secours  que  les  pauvres  y  reçtnvent  de 
Madame  de  Miramion  ,                  9n8 
Conti  (  le  Prince   de  )   Eût    fiûre    de* 
Miflions  dans  fon  Gouvernement  f  MO 
U  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  plufieuis  étabUfTemcns  en  faveur 
des  Miflionnaîres  de  S.  lofeph ,      ibid. 
Coquins  ,  Communauté    qui    avoît  ce 
mm,  3 
Leur  Fmidateur,  fie  pourquoi  on  leur 
donna  ce  nom  ,                          ibid. 
Cordelière  (Ordre  delà),  fonlnftinttrice, 
&  le  fujet  ou  motif  de  fim  infficution , 
437 
Marque  on  devife  qu'elle  don«a  aux 
Dames  qui  furent  aObdées  1  cetOrdre , 
ib'd. 
Cordon  (  Ordre  dn  )  jaune  en  France ,  Ton 
Infbtuteur ,                                  4«0 
Ce  que  c'étolt  qne  les  Chevalien  de 
cet  Ordre  ,   &    la  cérémonie   qui  fe 
faifoit  à  leur  réception,                 ibid. 
Ce  qutls  étoient  obHcéi  de  (avcnr, 
iiid. 
En  quoi  confilloit  leur  équioa^  ,  421 
Lean  prstiqu»  &  lews  obligaàotis , 
ibid.  (f  fuiv. 
Cet  Onbt  cft  aboB  par  Heati  W  ,  ^3 


467 
.        jfttiv. 
Cordonniers  (  lesFreres) ,  leur  Fondateur, 


Lettre  de  ce  Prince  à  ce  liiiet,  {b.^fuiv. 
-    •  "    "       ;),Ieurr     ■ 


Le  temps  de  leur  étatrilTement ,  179 
Leur  Société  eft  ^prouvée  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  180 
Leurs  pratiques  Se  Obfervances ,  *i8j 
Cojfe  de  Genefl  (Ordre  de  b  )  en  France, 

IKfférens  fentimens  des  Auteurs  fur 
Ton  InAituteur  &  inftitution ,  ib.  tffaiv. 
Réjoidflânces  faites  à  Paris  le  jour  de 
fon  Inlhtution ,  félon  les  mêmes  An- 
teuts,  178 

La  véritable  dcfcription  du  collier  de 
cet  Ordre,  179 

Couronne  (  Otdn  de  la  ) ,  Ton  Inftituteur , 
186 

Crettitt  (  M.  )  >  InftitDteur  des  Prêtres 
Miffiormaim  de  la  Coi^régation  de 
S.  Jofeph,  190 

Sa  nailtance  &  fes  parens ,  ibid. 

Il  préfère  la  volonté  de  Dieu  \  un  ma- 
riage avantageux,  i«ï 
U  va  à  Lyon,  rà  tlfcrt  les  peftifitrâ, 
■  »9Î 
n  fe  marie  >  &  eft  reçu  Maître  Chi- 
rurgien, 194 
Samaniere  de  conduire  fes Domeftiques 
&  d'élever  fea  enfiant ,  wid. 
Le  parti  quci^rent  ces  mimes  en- 
cans ,  ibid, 
n  s'eipofe  encore  une  autre  fois  à  la 

Efte ,  &  fa  charité  tant  pour  la  nu- 
lles corpordles  du  prochain  que  pour 
'  celles  de  rame ,  196 

U  eft  choifi  pour  IXreâeur  &  Supé- 
rieur de  fâ  Compaenie,  lyj 
Contradiâions  qu'ila  i  ce  fujet ,  ibid. 
Il  engage  fes  Comparions  à  entre- 
prendre des  Mif&ons,  &  fournit  aux 
Irais  du  voyi^e  ,  198 
Fruit*  de  ces  Miffion*  ;  ibid. 
U  eft  petfécucé  ,  fit  ce  qui  y  donne 
occalioa,  -  199 
n  eft  excommunié  par  l'Archevique 
de  Lyon ,  qui  mieux  informé  révoque 
ce  qu'il  a  fait ,.  ibid. 
U  ie  retire  dans  la  maifon  &ndée  k 
Lyon  pour  fes  MilTionnaires  ,  lot 
Il  reçoit  les  Ordres  facrés ,  ibid. 
5»  mort  &  fa  ffipulture  ,  loi 
Croi^nrf  Ordre  du)  fuppofé  ,fonInlH- 
tutei»  se  le  motif  de  Ion  inltinition  , 
feloa  les  Auteur*  qm  en  pview ,  iSq 
Ndb  1 


,v  Google 


.'68 


TABLE 


Le  collier  de  cet  OrdrÈ  &  fa  fignifr- 
carion,  ikid- 

Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  > 
iiid. 
'  Le  mÉme  Ordre  à  Naples  &  en  Sicile  , 
ibid. 
Son  Inftituteur  &  le  collier  que   l'on 
donnoit  aux  Chevaliers  ,  aSi 

Contradiftions    qui    fe  trouvent  dans 
ceux  qui  ont  écrit  de  ces  Ordres ,     a8a 
Ooiffùnt  (Ordre  du)  du  Navire  ou  des 
Argonautes  de  S.  Nicolas ,  iiiJ. 

Son  Inflituteur  &  Ton  inftitution  ,  ihid. 
Compoiîiion  du  collier  de  cet  Ordre , 
y  iiid. 

Crvix  (  Filles  de  la  )  leur  établlffement 
&  ce  qui  y  donne  occafion  ,  116 

Elles  abandonnent  leur  premiet  éta- 
btifTement  ,  fe  réfugient  à  Paris ,  & 
ce  qui  les  y  oblige  ,  iiid. 

Elles  obtîennentla  pennUCm  de  s'éri- 
ger en  Congrégation ,  117 
Elles  font  établies  à  Paris ,              ibid. 

■  Elles  font  divifées  en  deux  efpeces  de 
.   Congrégation ,  &  ce  qui  en  eft  la  caufe , 

118 
M.  'Vincent  de  Paul  empêche  leur 
Tuppreflion  ,  &  comment ,  ibiJ. 

cAes  de  l'Hdtel  d»  Toumelles  i 
Paris  obriennent  e^pre  un  établifle- 
nientàRuel,  ibid. 

■  Celles  qui  ne  font  point  de  voeux  fa 
qui  demeurent  à  Brie-Comto-Robert , 
(ont  établies  à  Psiris  &  dans  plufieuis 
autres  villes  du  Royaume ,  119 
Pratiques  &  Ohfervances  des  unes  & 
des   autres  fa  la  différence  qu'il   y  a 

"  entre  elles ,  tbid. 

Noms  des  autres  établiOèmens  qu'elles 
ont  'tant  dans  le  Royaume  que  dans  le 
Canada ,  ibid, 

L'Evèque  de  Rhodes,  Loiûs  Abely, 
leur  donne  des  Réglemens ,  iM. 

Croix  (  Ordre  de  la  Vraie  ) ,  fon  ïnffi- 
tutrîce ,  438 

Le  temps  &  le  motif  de  Ibn  inftitu- 

lion,  ■  ibid. 

Obligations  des  Chevalières  &  la  mar- 

2ue  qu'elles  portent ,  439 

iet  Ordre  eÛ  approuvé  par  le  Pape 
qui  lui  accorde  beaucoup  d'indulgen- 
ces ,  au 
CelJe  qui  eÛ  préfimtement  Chef  de 
cet  Ordre,      ;                    '      Wid. 


Croix  (  Ordre  de  la  )  ;•  projeté  paP 
François  I ,  ïloi  de  France ,  444 

Il  en  obtient  la  permi^n  d;i  Pape 
Léon  X ,  ihid. 

'Cro^t  (  Aime  de  )  ,  Fondatrice  &  lafti- 
tnce  des  Filles  de  l'Union  Chrétienne  , 

Sa  naîSance  ,  fes  belles  cpialités  &  iec 
études  ,  154 

Elle  entre  dans  l'Inflitut  de  TUnicn  , 
Chrétienne  ,  iHd. 

Etat  oii  étoit  pour  lots  cet  tnftitn  & 
ce  qu'elle  fait  pour  l'établir  comme  îi 
eft  préfeittement ,  ibid. 

Charges  qu'elle  y  a  exercées  ,  fa  fa 
mort ,  iji 


J_)AN,îih  du  Patriarche  Jacob ,  ins- 
titue félon  quelques  Auteurs  l'Ordre 
de  Dannebroch  ,  39^ 

Fable  que  Ton  fut  à  ce  fujet ,     ibid. 

Danntbniek  (  Ordre  de  )  ,  fon  loiHtuteur 

&  fon  inftitution  fabujeufe  ,  ibid. 

Ce  que  Tonifie  le  mot  de  Dannebroch  , 

ihid. 

Autre  indituteuf  de  cet  Ordre  félon 

quelque!  Auteurs*  ibid. 

So«    ReAauiateur-    &    Réfonnateur; 

iiid. 

Nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 

396 

jyAuthier  de  Sihàu  (  M.  )  ,  Evêque  de 
Bethléem  ,  Fondateur  des  MiOÎMi- 
naires  du  Clergé,  86 

Sa  naiffance  ,  Tes  pirens  &  leur  ori- 

r:,  ibid. 

piété  pour  le  faint  Sactemeat  de 
l'Autel ,  87 

Il  fuit  fon  père  au  Chiteau  de  la  Peisne 
en  Provence ,  Hid, 

Sa  manière  de  vivre  dans  cette  lôli- 
tude,  ^  ibid. 

U  eft  envoyé  à  Avignon  pour  y  étudier  > 
iiid. 
Ses  pratiques  de  piété  pendant /e  temps 
de  fes  études,  ibid.  d  fiâv. 

On  lui  réfigne  un  bénéfice  qu'il  eft 
obligé  d'accepter ,  B9 

Il  prend  la  tonfure  &  coimneoce  fon 
Noviciat,  ihid. 

Sa'  manière  de  vrvre  pendant  fba 
Noviciat ,  &  Tufage  qu'il  fait  du  revenu 
de  fon  bénéfice  »  iHd.  6  fiày. 


)y  Google 


DES    MA 

Il  fait  fa  pTofeâion  &  retourne  enfuite 


à  Avignon  où  il  commence  fa  Con- 
grégation ,  90  6-  fuiv. 
Il  célèbre'  Ta  première  Melle  &  reçoit 
le  bonnet  de  Doéteur ,  9  J  (f  fuiv. 
Il  va  à  Rome  &  quel  eft  le  fujet  de  ce 
voyage,  .  iiU. 
Il  retourne  eu  France  oti  on  lui  donne 
une  Chapelle,  &  il  ouvre  le  cours  de 
fes  Miflions ,  ititt. 
Il  va  à  Paris ,  fujet  de  ce  voyage  & 
quel  en  eft  le  fuccis,  94 
11  Ce  démet  de  fon  bénéfice  &  le  pér- 
il eft  chaîné  des  vifites  de  quelque 
Diocèfes   &  fait  pMeurs    MiiSons , 

ièid.  ù  fuiv. 

11  érige  une  Congrégation  pour  les 
Artifans ,  Hid, 

11  feit  approuver  fes  Statuts  &  fa  Con- 

fregation ,  96 

'itie  qui  el)  donné  par  le  Pape  à  cette 
même    Coi^régation  ,  .  ihid. 

11  eft  fait  Ëvêque ,  ^ 

îl  prête  ferment  entre  les  mains  du 
Boi  pour  la  Chapelle  de  Pantenor , 
ihid. 
Ce  que  c'eft  que  cette  Chapelle  de 
Pantenor ,  ibid. 

Il  retourne  a  Rome ,  8t  ce  qui  l'y 
oblige ,  ibid. 

11  fait  encore  un  nouvel  éiablifTemeut 
à  Thîers,  <)8 

Il  établit  une  Maifon  de  folitude  & 
comment ,  '^id. 

Sa  mort ,  09 

'JJiannarfi    Vahnantaa  \   Fondatrice    des 
DimefTes ,  10 

Ses  païens  &  fa  nailTance,  ïlid. 

Elle  fe  marie,  ibid. 

Elle  prend  l'habit  du  Tiers-Ordre  d« 
faint  François  d'Aflife ,  éïd. 

Elle  fe  retire  &  commence  fon  inftitut , 
ihid. 
Sa  mort  &  fa  fépulture  ,  1 1 

Jiimiffu  Congrégation  dans  l'Etat  Vé- 
nitien ,  10 
Leur  Fondatrice  ,                           M^ 
On  leur  donne  des  Réglemens,       it 
Condition  néceflaire  pour  être  reçue 
dans    tes   Mailbns    de    leur    inftitut  , 
ihid. 
Leur  Noviciat  ou  épreuve,         ibid. 
,     Leur  gouvernement ,  pratiques  &  Ob- 
I     fervan^es  >                      iVid.  &  fuiv. 


T  I  E  R  E  S.  469 

Dtnît  dt  la  Chtnrtf  (Prîéiré  de  Saint) 
dotmé  à  la  Communauté  de  fùnt  Fran- 
çois de    Sales,  ajo 

Dévidoir  (  Chevalier  du  )  marque  de  cet 

.    Ordre  &  ce  qu'elle  fignifioit        181 

Dipiiques  (  les  facrés  )  ce  que  c'étoit  an- 
'  ciennement ,  aç? 

Dogt  (  Ordre  du  )  ou  du  Prince  de  V«- 
nife,  362 

Marque  de  cet  Ordre,  364 

Dragon  (  Ordre  du  )  renverfé ,  fon  ItiU- 

tuteur  ,  &:  le  temps  de  fon  inftitution  , 

3j6 

Motif  de  fon  inflitution.  ibid. 

Duras  (  Charles  de  )  Roi  de  Naples ,  fefti- 
tutcur  de  l'Ordre  du  Croiflant  du  Na- 
vire ou  des  Argonautes  de  faint  Ni- 
colas ,  281 
Ce  qui  a  donné  occafion  à  l'inftitution 
de  cet  Ordre,  ibU. 
S»  ro«n  &  l'abolition  de  fon  Ordre, 


£  CAILLE  (  Ordre  de  1'^  ou  de  la  Sea- 

flitt.Sonlnftituteur,  &  la  marque  qu'il 

donna  aux  Chevaliers ,  106 

Echarjit,  (  Ordre  de  1'  )  le  temps  de  (on 

inftitution  £f  fon  Inftituteur,       437 

Ce  qui  le  porta  à  l'inflinicr,  la  marque 

qu'il  donna  à  cet  Ordre ,  &  les  srivi- 

léges  qu'il   accorda   aux   Chevaliers , 

Hid. 

Ecole  de  faint   Âmhroife  ,   Congrégation 

établie  à  Milan  fou's  ce  nom ,         33 

Quelle  eft  la  fonâion  des  Oblation- 

naires  de  cette  Ecole,  &  fur  quoi  il» 

font  entretenus,  34 

EcoUi  Chriiitnitts  *  Charitables ,  leur  Inf- 

timteur,  &  le  temps  de  leur  iaftitu- 

tion ,  '  iji 

Efpriti  pratiques  &  Obfervances  des 

Frères   &   Sœurs  de    cet   Infttnir  , 

ibid.   (f  jttiv. 

Ecoffe,  (  le  Royaume  d")  eft  en  proie  aux 

Calviniftes,  35g 

Jacques  VI ,  eft  élevé  dans*  cette  hé- 

réfie,  iïfrf, 

£«jrfl«,(IcColIegeA:s)àRome,   8» 

Son   Fondateur  ,  Wid. 

Ce  que  jutent  les  Séminariîtes  de  ce 

Collège  en  y  entrant ,  itid. 

Ecu  ,  (  Ordre  de  1"  )  d'or  eu  vert  a 

France  , 


,  Google 


470 

Son  InfUtuteur  &  le  temps  de  Ton  inf- 
riiution ,  iiiJ. 

La  marque  de  cet  Ordre ,  &  le»  pre- 
-  miers  qm  le  reçurent,  3:14 

Obligations  impofées  aux  Chevalieis 
de  CM  Ordre ,  MJ. 

Explication  du  mot  j4Utn  qui  étoit 
éciit  fur  U  marque  de  cet  Ordre , 
ièid. 
Sentïmens  de  queltpiet  Auteurs  au  fujet 
de  cet  Ordre,  33J 

Sl^haiu,  (  Ordre  de  1'  )  (on  Inffiniteur 
6C  le  temps  de  Ton  îaftitutiim  ,  391 
Lieu-oii  les  Chevalien  de  cet  Orare 
dévoient  s'affembler,  iUJ. 

Ancien  collier  de  cet  Ordre  &  les  chan- 
gemeas  qui  y  furent  fûts  dans  la  fuite , 
ibitL  (f  fuiv. 

EBfittih,  Heine  de.Hongric  fait  un  voyaze 
SNaples,  318 

lUIe  eft  caufe  du  couronnement  du 
Prince  Andrt  &  de  U  Princefle  Jeanne 
fon    ^MuTc  t  ihid. 

fA/4frerff,  Reine  d'An^eterre.  fait  p[i(o:y 
niere  Marie  Sbi art ,  Heine  d'Ecofle,  5c 
lui  bit  couper  la  t£te  dans  la  fuite , 

,r 


TABLE 


SfAnc*  de  Notre-Se-gneur,  (  Filles  de  f'  ) 
leur  ^taMiffement,  &  leur  Fondatrice 


Ejfa  font  crigics  en  Oxigréguioi 


»o6 

Léon  Confbtutions  font  approuvées, 

'AU, 

Ct  qoe  cooMnoicnt  ces  ConAitutions, 

ihid.  £■  faiv. 

Leur  votu  &  £1  formule,    107  &  fmv. 

Leurs   Conftitutions   font   cenfurées , 

«09 

Le  Roi  leur  défend  de  recevoir  des 

Novices,  &  enfin  elles  font  fuppti- 

mies,  110 

T.nfAM  Jdfiit^  (Fi&es  del')  leiu  Fon- 


datrice , 


EUec  fnit  Toen  de  petlitviRnce , 
Leurs  pratiques  ÔL  Obfertances,  ibid. 
Cfjmv, 
Leur  premier  établilTement  dans  Rome 
&  cuiii  ofa  elles  font  préfentement , 
«H 

Kfia ,  (Ordre  des  )  fon  Inflituteur  &  le 
temps  de  fon  inftitution ,  298 

Col^  de  cet  Ordre ,  ibU. 

tpiran  d'or ,  (  Chevaliers  de  1'  ]  ce  que 
f'itoit  ancieanement ,  399 


Ce  que  c^eft  que  cette  Chevalerie  ta 
Angleterre ,  &  les  pedônnes  auxquelles 
elle  fe  donne,  ibid. 

Ce  que  c'efV  mé  le  véritable  Ordre 
Militaire  de  l'Eperon,  Si  quel  fut  fon 
Inflituteur  ,  400 

litres  &  privilèges  accordés  aux  Oie» 
vnliers  de  cet  Ordre,  401 

Lears    obligations  ,  ibul,  (•  Mv, 

Ib  ne  iou'iiènt  plus  de  ces  privilèges 
&.  ont  feulement  confervé  quelques- 
uns  de  leua  titres  ,  40s 
Ce  qui  avilit  préfentcment  cet  Or^  , 
ilàd. 
Lettre  Patente  d'un  Ckevalier  de  cet 
Ordre ,                            -  40}  4*  yW. 

Eptron ,  (  Ordre  de  1' )  dans  le  Royaumo 
de  Naples,  fon  Inflituteur,  404 

Ce  qui  donna  OCCaCon  à  cette  infli- 
tution ,  ibid, 

Jurement  que  faifoient  ceux  qui  y 
étoient   reçus ,  ihid. 

Cérémonies  qui  fe  bifcnent  i  la  récep- 
tien  de  ces  Qievaliers  ,      ibid.  &  fuiv. 

£fic  XIII,  Roi  de  SuÀle,  Fondateur 
de  l'Ordre  du  Sauveur  du  Monde  ■ 
199 


Temps  auquel  il  inflitaa  cet  Ordre 
ibid'. 
ao{    Hemiu  (  I'  )  Pacifique  de  la  Magdelaîne^ 


ce  qu'il  étoit  &  le  fujet  de  lit  retraite^ 
437  ^  fréced. 
Bermitu  de  faiiu  Jtan-B^iifit  &  leur 
Fondateur , 


Suruts  qui  lent  fiirent  donnés,     it} 

Leurs  voeux,  114 

Le  Propagateur  de  leur  înftitnt ,    ibid. 

Htrmiie  at  la  Paru  At^éU^tu  à  Remt , 

116 

Leur  Fondateur,  ibid. 

Ils  bâtifTent  une  Eglife,  iiid. 

Leur  ancien  habillement  &  celai  qu'ils 

ont   préfentement,  Hid.  ô  pàv. 

aoi     Htrmiur  d*  MonC'luco,itaT  On^ne& 


leur  Fondareur ,  i  iT 

Leurs  pratique;  &  Obfervances,  ibid. 

SntJtfOean)  de  Thun,  Inflituteur  d« 

■    l'Ordre  de  fùnr  Rupert,  541 

Il  en  obtient  la  confirmation ,  &  crée 

douie  Chevaliers,  iHd, 

Marque  qu'il  donne  à  ces  Oiev^en  , 

Md. 

Peftins  Se  Fjtes  qui  fuirent  cette  cé-- 

monie  ,  ibid. 

E/eldvu  dtU  Vertu,  ( Oïdfe  des )  Aw 


,y  Google 


D  E  s    M  A 

InffifQttice,  Atlt  Kmi»  ds  fbn  infti- 
tulieo ,  43g 

Médaille  ou  marque  de  cet  Ordre ,  &c 
ks  joun  auxquels  les  I>ames  qui 
ét(»eiu  ds  cet  Oidrsi  dc^-oient  le» 
porter ,  Hid. 

Obligadew  de»  Cberaliwes  de  cet 
Ordre,  ibid. 

'MfiloM/u,  (le  Collège  des)k  Laurette« 
.  &  fou  Fondateur ,  8> 

^Bfil  (le  Sùnl  )  am  droit  défir.  Ordre 
Maiuire,  319 

B  tft  wffi  appdi  l'Ordre  dn  Koeud  , 
»&<<£ 
Son  Inftttuteur  fit  le  tes^  de  Ton 
ïnâitmion ,  ibid. 

Suutt  &  obligations  des  Qievaliei» 
de  cet  Ordie  ,  iiid.  &faiv. 

Son  abolition  ,&  n  qui  en  eft  ta  uufê  r 

La  République  de  Vemrc  fut  prêtent 
des  Statuts  de  cet  Ordie  il  Henri  III  , 
Roi  de  France,    -  îHd. 

tjprit  (  Ordre  du  Saint  )  en  France  ,  Soa 
InfÛtutcur  &  le  tamps  de  foniu^tu- 
tion ,  40s  fr/wv. 

Motif 'de  Ibn  inflituBon  ,  ibij. 

Lettres  Patentes  de  cette  inHituïïon  oii 
Ton  voit  les  intentions  de  fon  Fonda- 
leur»  4©'S 

Mauvaifes  interprétations  de  HnKntion 
du  mitne  Fondateur ,-  408- 

Réfutation  d'une  mauvaifc  explica^o» 
du  Colliff  de  ctt  Ordre  ,  par  une 
autte  plui  naturctte  ,  tirée  des  Lettre» 
Oatentn  de  l'inftitution  ,  ibiJ.  Sf  fiiiv. 
Sntuts  de  est  Ordre,  fc  ce  qu'ik 
contiennent ,  4M  fr/ii/r. 

Sa  grande  maitrife  eR  unie  k  fa  Cou- 
ronne de  France ,  ^iJ, 
la  première  afliâiblée  des  Cheralieit 
de  PCtod'c  ,  de  le  Viu  oti  elle  fe  tint , 
41S 
Solenuiilé  de  cette  aCembléa  ,  &  le 
ferment  qui  y  firt  foit  par  Henri  III , 
fon  iïiflitirteur ,  ibid-  ff  fuiv. 
Oblkatiei»  fit  JenKent  que  font  ks 
Cu^aui  &  Ptélatf  te  jour  de  leur 
réception  r  4<ï 
Conditions  nécefiàire»  p*!»  être  ffcpi 
dant  cet  Ordre  ,                           4'] 

.Manière  de  créer  fcs  Chevalins^  &lé 
ferment  qu'ils  font,  414 

Cérémonies  qui  fe  fimt ,  &  fnroks  - 
^  fe  difest  bdqu'n  km  dmw  le 


T  .1  E  R  E  s.  471 

MsBiteau  ,  &  lo  Collier  de  l'Ordre  > 
41 S  fffuiv. 
Les  Etrangers  font  exclus  de  cet  Ordre 
par  les  Statuts  ,  &  pourquoi ,  41a 
Cet  Article  des  Statuts  eA  changé  par 
Henri  iV ,  &  ce  qui  l'engage  à  ce 
changement,  '  ibiJ. 

Obligation'  des  Princes  6c  Sdgneura 
étranger  ^à  ioai  afibdés  i  l'Ordre  , 
ibid. 
Seigneurs  Etrangers  qui  t  ont  été  af- 
foc& pu HenrilV,  &par Louis XIV, 
ibid. 
Fond»  étabEe  par  le  Fondateur  pour 
Atrc  partagés  auji  Cardinaux,  Prélat» 
&  Commandeurs  de  l'Ordre-,  417 
Nombre  &ce  de*  Chevallei» ,  &  les 
manques  des  Oftcien ,  ibid. 

Création  de  trois  Receveurs  GénérauE 
du  Marc  d'Or ,  Hid. 

Déchmions  &  OrëonnancA  de  Louis 
-  XIU ,  en  faveur  de  l'Ordre,         418 
Augmentation  du  droit  du  Marc  d'Or  ^ 
&  la  ceûion  pe^  toujouts  à  l'Ordre  ^ 

SupprelTion  des  Raceveun-G^érnix  ^ 
création  de  deux  Tréforiets  £c  de  deux 
Conttâleuis-Génirsux  du  Marc  d*Orc 

Privilèges  accordée  par  Hehii  m  ,  fifc 
confirmés  pai  Henri  IV  &  Louis  XIV  f 
aux  Cardinaux  ,  Prélats ,  ChevaKets  &. 
Officier»  de  cet  Onlre^  4a» 

Privilège  accordé  en  païticuKer  aux 
Prévit ,  Grand  T réforîer  >  &  Greffier 
de  l'Ordre ,  par  Henri  IV ,  ibiiL 

'  Les  ChcvaEert  s'en  pldpieni  ,  &  if 
leur  efl  ith ,  exceote  au  Chancelier  ^ 
ibiJ. 
Obligaâons  îsipol'éek  au  Cbevalieri- 
de  cet  Ordte<  par  Ion  Fopdateur^ 

md, 

EgKfe  choiile  pour  y  cétébier  b  F£t&' 
de  POtdie ,  4>l 

Ordre  de  H  marche  de  ces  Cheva' 
fieis  lorfqu'ils  accompagnent  le  R^ 
)e  jour  de  la  Fêwde  FOrdre ,  ficleun 
habillemens  «  ibid.  (/fuiv. 

Ofinutdet  du  R«i  le  jour  de  &  Fête  t 
la  Meffe ,  41Z 

Offranda  dc^inéts  par  )e  Rm  peur  ftt 
Auguffeis ,  (■**■  J. 

Fondation  bXvs  dus  leur  CeuTtnt  pai 
k  Rai,  Hàd. 


,v  Google 


47^ 


Le  pape  dSCpenfe  lei  Chevalîeis  de 
leur  vœu  &  de  leur  ferment  ,  423 
Il  permet  à  Henri  IV  de  faire  tel  chaa- 

Sement  qu'il  iueera  à  propos  aux  Satutt 
el'Ordre,'^  ^    ^  ibid. 

Etoile  (  Ordre  de  1'  )  om  Je  U  NobU 
Mai/on  en  France  ,  311 

Son  inftitutcur  >  &  le  temps  de  Ion  inC- 
tîtution ,  ibid. 

Sentiment  de  Favin  >u  fujet  de  l'inf- 
tituteur  de  cet  Ordre ,  6l  de  fon  iofti- 
tution  ,  &  fa  réfutation  ,  ibid.  &fuiv. 
Lettre  circuJaire  qui  prouve  quel  cA 
le  véritable  Inftituteur  ,  &L  le  tempi  de 
fon  infHtution,  314 

Charles  VII,  félon  quelques  Auteurs, 
avilit  cet  Ordre  en  le  donnant  aux 
Chevalier»  du  Guet  ,  315 

Réfutation  de  ce  fentiment,  ib,  &fuiv. 
Abolidon  de  cet  Ordre  ,  fit  ce  qui  en 
fur  la  »ufe,  317 

EtaiU  (  l'Ordre  de  V  }  fuppofé ,  fon  inf- 
fùutipn  t  ^eloa    l'Abbé    GiuAiniani , 

La  marque  qu(  Ton  attribue  i  cet 
Ordre  ,  tbid. 

Etoile  4e  Noire  r  Dame  (  l'Ordre  de  1'  ) 
fiux  éc  fuppofé ,  fon  InfUtuteur  &  le 
temps  de  Ion  inftitution,  ibid. 

Marque  de  cet  Ordre ,  44a 

Hifloue  de  celui  qui  l'établit,         ibid. 

EtpU  S  Or  C  Chevaliers  de  I'  )  4  Venifc , 
368 
Perfonaes  auxquelles  on  donne  cette 
dignité ,  fit  auxquelles  il  appartient  de 
I^  donner ,  ihid. 

Ce  que  ceux  qui  l'ont  reçue ,  font  obli- 

g's  d'obfervcr,  jiS^ 

e  quf  l'on  dit  de  l'ori^ne  de  ce» 
Chevalien  ,  &  de  la  marque  qui  les 
diltingue ,  ibid. 

fxtaSits  dé  Venife  qui  jouillent  de 
cette  dignité',  370 

Le  grand  Chancelier  de  1%  République , 
en  jouit  aulti ,  ibid. 

Son  habillement  ordinaire ,    &  celui 

'  qu'il  porte  dons  les  ^nations  publiques , 
.       .  ibid. 

$tûU  (  i'Ordte  de  V  )  en  Efpagne  ,  fon 
Inftltuteur ,  296* 

Etidn  (  le  Père  )  ,  Fondateur  des  Prêtres 
Millionnaires  Éudiftei  ^  1^8 

Sa  saiffance  ,  fbid. 

Il  hit  vceu  de  chafteté ,  | ^a 

^  i^i{fi  études  chez  les  ^éfuites ,  ^ 


TABLE 

feCaitrecevoirSi  laCongtégation  établi*' 

Éins  leurs  Collèges ,  ibid. 

cotre  chci  tes  Prêtres  de  l'Orattrire ,' 

i6a 

Il  reçoit  la  Prétiife  ,  ibid. 

Il  s'expofe  à  la  peÂe  dans  deux  IX0-; 
cèfes ,  en  fecourant  Tes  pauvres  affligea 
de  ce  mal ,  ibid. 

U  eft  élu  Supérieur  de  la  tuaifon  de 
l'Oratoire  à  Cacn  ,  i6i 

Il  fort  de  l'OraMÎre,  &  ce  qui  IV 
engage  ^  i6t 

U  énge  un  Séminûre  dans  U  ville  de 
Cacn ,  ibid. 

II  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roî ,' 
&  s'affocie  M.  Bloiiet  de  Than  qui 
U>nàt  cette  première  maifoa  ,  ihid. 
Il  fait  pliifteurs  Millions  ,  16; 

II  cojnpofe  deux  livres ,  leurs  titres , 
&ce  qu'ik  contiennent,  ibid, 

U  étabht  l'Ordre  des  £lles  de  Notre- 
Pamc  de  Charité ,  164 

IIcDRvoque  une  Afièmblée  dans  laqueUe 
M.  Blouct  de  CamilU  eft  ^t  Supérieur 
de  }a  Congrégation ,  ibid* 

Sa  mort ,  ibid. 

Eudifitt  ,  Con^égation  de  MiSi<»|-' 
naires,  &  leur  rondateur ,  ijS 

Leur  titre  &  leur  emploi ,  ibid^ 

Ils   éiabliUent  de  nouvelles  Cominu-; 
aautés  en  plufieurs  endcoirs ,         i6z 
liCUTf  prariques   S^  tes  fins  de  leur    ■ 
inllitut ,  ihid. 

Eugène  if'i  le  Pape)  approuve  l'Ordrs 
qe  la  Toifon  d'Or ,  }  54 

Exaltation  (  Çong^gaden  établie  en 
France ,  fous  le  titre  de  1'  )  de  U 
Sainte  Ooix  pour  la  Propagation  de 
la  Foi ,  8a 

Elle  effl  approuvée  &  confirmée  par. 
le  Pape ,  ibid. 

Elle  obtient  des  Lettres  patente*  du 

Soi,  S{ 


r  E^  tfOr  (  Ordre  du  )  &  des  tçamif 
du  Fer  <f  Argent ,  fon  Inltimteur  &  le 
temps  de  &n  inditution ,  ^^6  &  fiuv. 
Intention  qu'il  eut  t^uis  cette  inflitu- 
lion,  *  3Î7 

Marque  des  Chevaliers  &  de»  Ecuyere 
de  cet  Ordre,  ibid. 

Noms  des  premiers  Cher^içrs  qui 
reçurent  cet  Ordre ,,  ihidj 
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Serment  &  réTolutions  des  Chevaliers    IranehtvUk,  (  Ma^xne  <Ie  )  Fondatrice 

^  '  ■'—         d'une    inaifon^  de   Retraite    pour  les 

tcmnies ,  .  ii^ 

Sa  nùflance  &  f»  Pareils,       ,ibU. 

On  lui  propre  pluTieurs  mariages ,  die 

-  en  accepte  un ,  &  ce  qui  en  empêche 

,  la  coDclufion,  iiiJ.  &  fiàv^ 

Elle  renonce   aux  vanités   du  monde 

&  le  confacre  aux'  «uvres  de  pieté  ^ 

L'uTage   qu'elle    Uit   de   ftt    bien  » 
ibid. 


et  cet  Ordre, 

Les  aimes  dont  ils'  doivent  &  fervir 
dans  leun  combats ,  &  ce  qu'ils  dé- 
voient f»ia  en  cal  qu'ils  hiflênt 
jainqueun  ou  qu'ils  Fullent  vaincus  , 

Ce  que  c'étoit  à  proprement  parler 
^e  cet  Ordre  ,  &  quelles  étaient  les 
obligations  des  Chevalien,  358 

Vtrdifmnd ,  In&nt  de  CaltiUe  ,  InfHiu- 

Wur  de  l'Ordre  du  Lis,  347 

Son  lîimom ,  8c  ce  qui  le  lui  fît  donner , 

ibid.  &  fuiv. 

'^délité  (  Ordre  delà),  Ton  Inftituceur , 
&  la  marque  qu'il  donna  aux  Cheva- 
liers de  cet  CMre,  ,  340 
N<Mns  des  premiers  Seigneurs  qui  re- 
çurent cet    Ordre ,          ibid.  è  fuiv. 

fltnnt  V,  Comte  dç  Hollande,  Infti- 

^  tuteur  de   l'Ordre   de  faint   Jacques, 

■Les  douze  premiers  Chevaliers  qu'il 
fit ,  &  la  marque  qu'il  leur  donna , 
ibid. 
Si  mon  fiuKlle,  &  ce  qui  en  (ut 
cauTe ,  391 

.Vengeance  extraordinaire  que  l'on  tira 
de  £  mort  dans  la  peribnne  de  celui 
qui  l'avoit  tué ,  ibid. 

?î>i ,  (  propuation  de  ta  )  Séminaire  ét^ 
Rome ,        _  76 


.  Elle  commence  k 


p«r- 


fonnes  de  fon  fexe  pour  furc  les  re-. 
traites,  ibid  4f  faiv. 

Elle  eA  traveifée  dans  Te  deOeiiu; 
310 
Elle  bâtit  une  nouvelle  maîfon  de  Re- 
traite chez  les  Urfulinet ,  ibid. 
Ses  occupations  &  les  lieux  oii  elle 
établit  fes  retraites,  en  attendant  que 
le  bornent  foit  lînî,  117 
Les  Retrutes  font  intcrdkei  j  &  ce  qui 
en  e&  la  cauJê,  iiS 
Elles  font  rétablies  ,  &  comment, 
ib'td; 
Elle  fait  achever  un  corps  de  logis 
que  M.  de  Kerlîvîo  laiflbit  impar&it  en 
mourant ,  ibidt 
Sa  mort  Si.  les  établiOêmens  qu'elle  a 
eu  la  Gonfolation  de  voir  pendant  fa , 

,  ,  vie  ,  ai?  fr   fuiv. 

Son  Infliruteur  fie  Tes  Fondateurs,    77     Franfit,  (  entrepriTe  des  )  pour  la  coo- 
&  fuiv.        verfion  des  Idolâtres ,  81 

TJations  qui  yfont  reçues,  félon  la  fon-  Réuflltc  de  cette  entreprife,  ibtd^ 
dation  du  f  ardinal  Barberin  ,       ibid.  &  fuiv. 

Ce  Séminùre  efl  uni  &  fournis  à  ta  FrMf«i*  ^  SaUt  ,  (  Coimmmauté  de 
Ctmgrégaiion  des  Cardinaux  de  la  faint  )  établie  par  M.  le  Cardinal  de 
propagation  de  la  foi ,  78         Noùlles ,  130 

Emplois  que  l'on  donne  aux  Sémin»-         Prieuré  dont   elle  joiùt ,  ibid. 

riftes  après  leurs  études,  ihié.     Ftmçoîs  premier.  Roi  de  France  ,  fiût 

Sciences  &  langues  qu'on  enfeigne  dans         une    févère  réprimande  i  un  Cheva- 


S^minaive ,  ibid. 

Formule  du  ferment  que  font  ces  Sémi- 

narifles ,  '  79 

IFoi,  (  propagation  de  ta  )  Communauté 

établie  à  Sedan  fous  ce  titre,         Sf 

Son   principal  emploi ,       -  ibid. 

F*i, (Chevaliers  delà)  de  Jéfus-Chrift  , 

te  temps  de  leur  inClitution ,         388 

Fout,  (Chevaliers  de  l'Ordre  des)  leur 

inflltution,  &  leur  Inftituteur,       330 

Marque  de  cet  Ordre,  iiid. 

Original  des  Lettres  d'établifTcment  de 

cet  Ordre,  Jji 


lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  pour* 
quoi ,  .       37t 

Il  fait  du  changement  ati  collier  de 
cet   Ordre ,  38* 

11  renvoie  à  Henri  VUI ,  Roi  d'An» 

fletene,  &  en  reçoit  l'Ordre  de  la 
uretiete ,  iHd. 

Lettre  de  François  premier  à  ce  fujef,' 
ibid.  &■  Juiv. 
FrànçoUJI^  Roi  de  France,  feit  dix-huit 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Miche) , 
384 
Fitdiric  m ,  Elefleiur  de  Brsndetourg, 
Ooo 
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Inltituta^  it  rOidrt  de  la  Fidélité ,' 
34« 
Ce  qm  hû  donna  occafion  d'ioltituer 
cet  Ordi»,.  "  ihid. 

Marque  qu'il  doiun  aux  ChevaËen 
de  cet  Oïdrc,  &  ki  premiers  qui  le 
leçitteat,  iiid.  tf  faiv. 


Ct^bribz,  (la  Congrégation  de  faint) 
Ton  fondateur,  167 

Pratiques,  obfervances,  il  gooreme- 
ment  de  cette  Congr^ation,  173 
&Qplois  de  fes  Tujets ,  oi  le  temps  de 
fa  fondation  ,  ibid. 

Çartias  VI ,  Roi  de  Navarre ,  bârit ,  félon 
quelque!  Auteurs,  le  Monaflere  de  fainte 
Marie  de  Nagera ,  6c  inftitue  l'Ordre 
Militaire  du  Lis,  34^  ^  faiv. 

Ce  qui  le  détennine  k  fonder  ce  Mo- 
naftere  &  cet  Ordre-,  346  &  fùiv. 
Marque  &  collier  qu'il  donne  aux  Che- 
Talieis  du  Lis  ,  félon  Ite  mêmes , 
ibU  6-  ftth. 
Ce  que  difent  quelque*  autres  Anteun 
it  ce  fuiet ,  &  celui  qui  paroît  le  pins 
probable,.  ibid.  &  (itiv. 

CardeUei,  (  Hemiitage  des)  bâti  par  le 
frère    Jean-Baptifte  ,  11 J 

Cafion  dt  Foix,  Prince  de  Navarre,  Che- 


valier de  rÔrdie  de  l'Etoile ,      317 

[TeuUf  (.(Ordre  de  la)  Se  celui  que  qaeU 

ques  Auteurs  difem  en  avoir  été  Pihf- 


tituteur.^  453 

.Ce  qui  donna  occafion   à    cet  inlti- 

tution  ,   lëlon  tes   mêmes   Auteurs  , 

ibid. 

',  La  marque  prétendue  de  cet  Ordre , 
ibid. 

Ctntviivti  (filles  de  fainte)  leur  pre- 
mière Fondatrice,  321 
Ce  qui  leur  a  (ait  donner  le  nom  de 
fainte  Geneviève,  aij 
Leurs'  pratiques  ât  otf^ances ,  K 
leur  charité  pour  les  pauvres ,  ihid'. 
Ce  qui  a  donné  lîeu  k  leur  union  avec 
la  Communauté  de  Madame -de  Mi- 
ramion ,  ij/^. 
Les  grands  biens  qu'elles-  ont  rectf 
d'elle,  ai6 
Leur  Inflitut  eft  approuvé  par  tin  Lé- 
e?t  ÀLvien ,  ibid: 
Monficur  Fetrei  leur  donne  des  Ré- 
^lemens  Si  des  Cooflitutieas ,      ibid; 


V.  E 

Elles  ftfnt  SpprottTies  p3r  l'ArcUI- 
vèque  de  Paru  ,  Hid 

Le  R(M  leur  donne  des  Lettres  P»-' 
tentes  ,  iHd^    ■ 

Leur  diarité  l  l'égard  du  prochain ,; 
317  6   fuir. 
Leur  réceptioD  &.  leur  engagement^. 

CtOTgts  j  (  Chevaliers  de  faint  )  leur" 
marque,  leur  ioftituiion,  &  leur  laf^ 
titutcur ,  333 

Ce  qui  3  donné  occafum  à  I-'ioftitution 
de  ces  Chevalieis ,  ihii. 

On  leur  fait  des  Statuts,  &  ce  qu'ils 
contiennent,  ibid.  €r  fitiv. 

Additions  (aites  à  ces  Statuts,.  33.^ 
Ordonnance  f^te  au  fujet  de  cette  ad-- 
dition ,  ibid. 

Lieu  ob  ces  Chevaliers  tïeoneit  leufr. 
aflemblées ,  '     ibid. 

Dames  qui  ont  été'  reçnes  dan  cet 
Ordre  ,  3Î>Î  *  >'« 

Ctor^is,    (Ordre,  de-lâint.)  fon  Infiitu» 

teur  &  la  demeure  qu'il   a^Kgna   aux- 

Chevaliers ,  373 

Leur  marque  &  leur  obligation ,    ibid^  ■ 

fr  fuir. 

Gérard  de  yilfen,  tue  Florent  V,  Comte- 

de  Hollande,  39k' 

Il  eft  mis  à  mort  à  Leidea  d'une  ma' 

niere   auffi    cruelle   <^e    lli^Iiere , . 

ibié^. 

Gérard  V,  fuccede  au  Duché  de  Juliersj. 

n  lui  eft  difputi  par  Amonid  d'Ég- 
iBond ,-  ibij. 

Gérard  remporte  fur  lui  une  cél'^bre  - 
Viéèoire  fit  inftime  l'Ordre  de  S.  Hu+ 
bert  en  mémoire  de  cela ,  ibiJi . 

Cârmmiqui ,  (  le  Collège  )  Séminaire 
établi,  dans    Rome  ,  Si. 

Mod&  de  fon  inftitution.&  fon  Fon> 
dateur,-.  ibid,' 

Nombre  des  SémînariAes,  &  l'Eglire' 
opi'il»  poflédenr;  itid,' 

Exercices  de  ces  Sémin^iftés,  S}^ 
Peifonnes  îHuftres  quifont  fortïes  de 
ce  .Séminaire ,  ibid.. 

Giifualdo,  (lé  Cardinal)  Archevêque  de. 
Naple»  donne  l'EgliTc  de  fainte  Marie: 
de-  tous  biens  a  Charles  Caraffa ,  Fon- 
dateur des  ouvris»    pieiix,  481 

Gondi ,  (  Jean  François  de  )  premiec. 
Archevêque   de   Puis  ,   contribue,  àa 
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&  le  Général  de  Grandmont  i  c€ 
f\3}et  ,  ibij. 

Ce  que  ce  Prince  donne  k  cet  Ordre 
en  échange ,  ibij^ 

Cardinaiu  qm  ont  joui  de  ce  Prieuré 
en  qualité  ûe  Chaocelien  de  l'Ordie 
de  faint  Michel,  Md. 


1k  feodatioa  dci  Prêtns  de  la  Mif- 
fioo ,  68 

It  érige  une  AlTemblée  d'ourrien  év^n- 
eeliquet  en  Congrégation  ,  67 

Titre  de  cette  Congr^arion,  ibU, 
Il  érige  le  Séminaire  de  laint  Nicolas 
du  Qurdonnet 


■Confahn,  (  Archiconfraleniité )  établiei    Grai,  ( Mademoifelie le )  Fondatrice  de»* 
Rome,   -  aj9         Soeurs  de  la  Charité, 


Son  établiiTement  ,  b  le  nom  qui 
fut  donné  aux  Confrères ,  iiij, 

&>  fuiv. 
Autres  Confratermtés  qui  font  ^gées. 
4  ton  exemple,  161 

Ces  Confrères  s'oppc^ent  à  la  violence 
des  Seigneurs  Romains,  dans  un  trouble 
Œii  Fut  excité  à  Rome,  rendent  ta 
nberté  à  cette  ville ,  &  prennent  le  nom 
de  Gonfaleiiy  %6\ 

Ce   que  fignifie  ce  nom,"  ihid, 

E^lifes  &  privilèges  qui  leur  fwit  ac- 
cordés eii  conâdërarion  de  leur  zite, 
Hid.  &  fuiv. 
Leur  pieté  à  l'égard  des  pauvres  hlles, 
des  Confrères  malades ,  &  de  ceux  qui 
font  morts ,  -  i6> 

Le  Pape  leur  donne  le  loin  de  racheter 
les  CaptiJ^ ,  ib'td. 

,  (  Vincent  de  )  inftitue  l'Ordre 


lédenipteur  ou  du  Sang  Précieux 
de  Jéfuj-Clirifi,  425 

U  en  reçoit  l'habit  &  le  collier  ,  ibid. 
It  fait  plufieun  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  ibid  *  fuiv. 

Cérémonies  obfervéesàla  création  de 
ces  Chevaliets,  &  leur  ferment ,  426 
Il  fait  des  Officiers  de  cet  Ordre , 
.418 
Les  Ducs  de  Mantoue  en  ont  toujours 
été    Grands- Maîtres  ,  ibid. 

CerK^.iws ,  C  El^onore  de)  Inftitue  les 
Ordres  des  Efclaves  de  la  vertu  &  de 
la  vraie  Croijt ,  438 

Marque  qu'elle  donne  aux  Chevalières 
du  premier  de  ces  Ordres ,  &  ce 
qu'elles  promettent  à  leur  réception , 


Sa  naiHânce  Se  fes  parctu,'  loi 

*  /««•. 
Elle  fc  marie  ,  &  t'applique  aux  ceuvra 
de  miféricorde  ,  ibid. 

Elle  perd  fon  époux,  &  exécute  un 
Toeu  qu'elle  avoit  fait  de  garder  la 
viduilé,  &  de  fe   confacrer  à  Dieu, 

ÏOJ 

Elle  &it  la  vilîte  des  Confrairies  de 
Charité  établies  par  M.  Vincent  de 
Paul ,  104 

Son  aufterité  dans  tes  voyages,  &  ce 

Si  l'excite  à  les  prariqucr ,  Hidi 

le  procure  des  ëtablinemens  à  Paris 
pour  les  Sceurs  de  la  Charité  ,  ibid^ 
On  lui  donne  la  conduite  de  tout» 
les  Sceurs  de  U  Charité  en  qualité  de 
Supérieure ,  loj 

Elle  fait  un  nouveau  vceu,  &  renou- 
velle celui  de  viduité  qu'elle  avoit  déjà 
fait ,  ibid. 

Elle  achette  une  maifoô  au  village  de 
la  Chapelle ,  &  ce  qui  l'y  «t^agc  , 
J07 


Elle  y  va  loger,  &  »'y  exerce  à  des 
œuvres  de  charité,  ibid. 

Elle  change  de  maifon ,  &  vient  de- 
meurer au  fauxbourg  falnt  Denis  , 
J08 
(Euvres  de  miséricorde  qu'elle  exerce 
dans  cette  noiivdle  maiibn ,  ibfé. 
On  lui  donne  le  foin  de  la  maifon  des 
Enfens  Trouvés  ,  &  de  quelques 
autres  Hôpitaux,  tant  en  France  quç 
dat^    les   pays    ctranjers  ,  ibid- 

&   f,liV.    ' 

Elle  fait  approuver  fa  Congrcg^tion  , 
fes  Régicmens  &  Statuts  ,  ^09 

..,.„         Sa  mort  &  fa  fépnltute,  jio 

du  (éconà  Ordre,  ibid.     C"«  »  0^ '-^^''^S'*^*)  Séminaire  éiab|i 

Grandmont ,  (  le    Prieuré  de  )  dans  le         dans  Rome  pour  la  Propagation  de  la 
Parc  de  Vincennes,  annexé  à  la  dignité         Fo'  >  So- 

dé Chancelier  de  l'Ordre  de  fàni  Mi-         Sj»   Fondateur ,  ibïd. 

chel ,  eft  diftrait  de  1  Ordre  de  Grand-     Grtatiri  ^^i^  »  <■.  Ic_  Pape  )  Fondateur  àç 
Kiood,  38»         plufi*"'*  Séminaires  dans  Rome  pour 

Coçcordt  ûit  cotre  1  e  Roi  Henri  Ui,        fa  PrOPH"'"'"  ^e  '»  F"'.  f^U 

Ooo  i 


Marque  qu'elle  donne  aux  Chevalières 
1  tecoi  ■  "  ' 
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Il  accorde  àPhî%>pen,Iepotn'oir  At 
confêrer  l'Ordre  de  la  Toifon  faos  la 
pamcipatîoQ  des  Chevaliers,  3.55 
■  Cr<tt>iri  XVi  approuve  l'Inftitur  des 
Ouvrieis  Pieux ,  <o 

Gatria ,  (  Monfieur  )  Direâcur  de  Filles 

«le  la  Croix ,  leur  fait  de  Réglemens , 

117 

Cuerra  ',  (  le  Père  Matthieu  )  Fondateui 
d«  la  Congrégation  des  Prêtres  du 
iaicti    Clond  ,  24 

Cuety  (Chevalier  du)  eft  feit  Chevalier 
de  l'Etdle ,  félon  quelques  Autetns , 
311 
Cm  Odre,  félon  les  mËmes,  cfl  avili 
par  cet    endroit ,  i^, 

Réfotaticm  de  .ce  feutraient,  &  les 
preuves  du  contraire  ,  ibid^ 

CuJUve ,  ïloi  de  Suéde ,  Inftkutsur  de 

rOrdre    des  Epées,  ajS 

Moques  de  cet  Ordre,  &  ù.  durée , 

ibiJ. 

Sujet  de  foo  aholltionj  ibid. 


ffi. 


^  ijCHB  ;  (  Orfre  de  la  >  fon  Inftitu; 
ttvr,  &  le  tBnps  de  fon  ioftinition. 

Ce  qui  fiit  la  cauf«  de  cette  inftitu- 
hon ,  iiij^ 

Marque  de   cet   Ordre  i  ibiJ. 

iîaU,  (Société  de»  Vierges  de)  leurs 

Fondatrices  ,  a- 

I-eute  pratiques  8t  obfervances ,  itid. 

*    fuiv. 

Hsiiai ,  (  Jean  de  )  eft  îûx  Chevalier  du 
Guet,  ,,_ 

II  eft  difpcnfé  d'exercer  fon  Office 
pendant  un  an,  &  ce  qui  \m\  fit  obtenir 
cette  difpenfe,  mj^ 

■B«^«'' »  (  "ançois  de),  de  ChanvalonJ 
Archevêque  de  Paris,  approuve  les 
Conftitutions  des  Filles  Je  l'Union- 
.Chrétienne,  &  y  fait  des  Remarques; 

Elles  font  encore  approuvées  par  îe 
Cardmal  de  NoaUIes,  &  par  quelques 
autres  Eyêques,  Jy, 

Iffeur»,  (le  Bon)  Fondateur  des  Freies 
Cordonslers  &  Tailleurs ,  j^. 

Son  pays  &  fcs  parens„  ,i/y_ 

u  détruit    le  Compagnonag»,'       ijn 
Ce  que  c^éioit  que  ce  Compagnonage, 
ibid.  $>  Juiy. 


B  étaUit  &  SocUté  Ac  ceH«s  des  Taîl; 

leurs,  178  &  /«iwj 

Sa  mott  &  fa  fépulbire ,   .         iSz 

Henri  II  ^  Roi  de  Fraoce ,  tient  ttn  Cior, 

Ede  rOidre  de  faîat   Michel  k 
384 
nances  qu^il  y  fait  au  fuJM  de 
l'habillement ,  ibijj 

Henriill,  fouftrait  le  Prieuré  de  Grand-j 
mont  dans  le  Parc  de  VinceuM  d« 
l'Ordre  de  Grandmont,  38^ 

Ce  Prince  fait  un  Concordat  pour  ceU 
avec  François  de  Neuville ,  Généra 
à&   cet    Ordre ,  iiidJ 

I^  Cordeliers  font  întroduiti  dam  ce- 
Prieuré  du  Parc  de  Vincenna ,  St  «iv; 
ânte    les    Mmimcs  ,  Hid. 

H  inltime  l'Ordre  du  Salnt-Efprit  en 
France,  &  ce  qui  le  porte  à  cette  iof-; 
titution  ,  40( 

Lettres  Patentes  de  ce  Prince,  daiu 
Ufquelles  on  comioit  fon  motif  fie  Is 
mauvaife  interprétation  que  quelquM-' 
iHis  ont  donnée  à  fcs  iiKcntio»  ,  40& 

*>  yîuw 

V  fe  déclare  Chef  &  Souvetût 
Grand-Maître  de  l'Ordre ,  &  unit  fa 
giand^maitrife  à  la  Couronne  de  Fnace^ 
409, 
Il  tient  la  pr^mere  Afloahlée  de 
l'Ordre  dans  TEglife  des  Auguftiat  de 
I^ris,  4ta 

Il  y  fait  fon  ferment  comme  Chef  & 
Grand-Majrre  de  l'Ordre,  ibidj 

Foimule  de  ce  ferment ,  j'fcVJ 

<•  fuiv^ 
U  eft  revêtu  du  manteau  de  l'wdre  ;, 
&  on  lui  met  le  collier  au  cou ,  41  > 
Il  donne  le  même  Ordre  au  ChaiH 
colier ,   8c  à   plufieun   Chevalins  ^ 

ibid.  6  fui». 
Serment  qne  font  les  Cardinaux ,  Prt-, 
lats ,  &  Ch.evahers  i  leur  léception  i 

412  &  fuiv.- 
II  ordonne  «nie  hi  deniers  qui  pr»-;. 
viendront  du  droit  du  marc  d'or  feront 
afiêflés  &  hypothéqués  au  paiement 
des  frais  de  l'Ordre ,  auquel  il  avoit 
déjà  alïeâé  d'autres  droib  Seigneu-; 
riaux,,  418  4>  yùrV.' 

Il  choilit  l'Eglife  des  Auzuftint  de 
Paris  pour  célébrer  la  Fête  de  l'Ordre,'. 
4>i 
PriviléM  que  ce  Ptince  accorde  aux 
Chcyabeis  de  cet  .Ordre,  4,1a, 
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le  tenps  &  le  (ujet  de  Ira  înfthudon  * 


Il  les  oblige  à  plulîeun  pratiques  de 
pt^é ,  -  430 

JlefirilF,  Roi  de  France,  Êait  une  Or. 
donnance  pour  que  les  Prtnc»  étrangers 
puilTent  être  adinu  à  l'Ordre  du  Saint' 
Efprit  ,  416 

Etrangers  auxquels  ce  Prince  confère 
cet  Ordre ,  ibU.   6  fiiiv- 

Il  obtient  un*  dirpcnfe  du  Pape  pout 
les  Chevaliers  ,  421 

Le  même  Pape  hii  accorde  la.peraiif- 
ïion  de  faire  tel  chargement  qu'il  lui 

S  ira  aux  Statuts  de  rOrdre,  43) 
angcmens  qu'il  (ait  en  coniîquence 
de  cette   permifTion  ,  ihid, 

Hoi^aufer,  (  Barthelemi  )  Fondateur  ds 
la  Congr^tion  des  Clercs  Siculiets, 
118 
Sa  naîflince  Si  foa   pays;  Uni. 

Il  reçoit  la  Prëtrije ,  dit  fa  piemiere 
Meffe ,  &  eu  fiiit  Doaeur ,  ibij. 
Sf  fiàv. 
Il  jette  les  fbndemens  de  fa  Congru 
ÇKion,  iiQ 

Il  eti  fait  Grand-Vicûre  du  IXocèlé 
de  Chiemzée,  Se  Doyen  de  Leoggen- 
taJ ,  il>U. 

Les  progrès  que  fait  fa  Congrégation , 
.      '  ib'^ 

Sa  mort,  &  les  éloges  que  reçurent 
les  Statuts  qu'il  avoit  faits  pour  fa 
Congrégation,  120 

'Hôpital  de  ta  Santé  (  l'  )  ,  ce  que  c'itoit 

autrefois  ,  &  par  qui  il  étoit  adminiAré* 

152 

Lieu  ob  il  a  été  transféré ,  îbid. 

Hôpital  de  la  Charité  Chrétienne ,  (on 
Fondateur ,  les  motiis  Sl  intentions 
qu'il  eut  dans  cette  fondation ,       445 

Hojpiialieres  det  Duché  Gf  Comté  de 
Bourgogne ,  9 

Leurs  TCeux;  iiid. 

La  différence  qu^ily  a  entre  celles  du 
Diiché&cellesduComté,iiïi&/ûtV. 

ho/pitalieres  de  Dijon  &  de  Langres , 
&  leur  inÂitiiteur  ,  235 

Elles  font  mifes  à  la  place  des  Religieu- 
fes  du  Saint-Efprit  dans  Iflâpital  de 
Dijon ,  ^  341 

Le  Roi  leur  accorde  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  ibid. 
Elles  étifent  M.  Joly  pour  leur  Supé- 
rieur ,  ibU. 
Elles  font  leurs  premiers  veeux ,    ïbid. 

Bubtn  { Ordre  de  S.  )  ,  feu  InAituteur , 


Cet  Ordre  eft  rétabli  par  Jean- 
GuiBaume  de  Meuboutg  ,  £le£tRir 
Palatin ,  J50 

Subi  (  le  Peie  ) ,  Coinlïituteur  des  Mai- 
fons  de  Retraites  ,.  220 

Sa  naHTance  &  fon  pays  ,  ibid. 

Il  fc  fait  Jéfuite  ,  ibO, 

Il  fait  là  profeflion  folcmnelle  ,  ibid. 
Il  s'emploie  aux  Misions ,  &  travaille 
à  l'avancement  des  rtcraites  ,  ibid. 
Sa  mort ,  jat 

Sut  (  Jean  ) ,  temps  autpiel  il  commença 
à  femer  les  erreurs ,  33» 


J  ACQUES  (  Ordre  de  S.  )  en  Hollande  ; 
fon  Inlhtuteur  &  1«  temps  de  fou 
tnllitutioji ,  3^ 

Les  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre , 
ibid. 
Marque  de  cet  Ordre  ,  ibid. 

Jacques  V,  Roi  dtcofle,  InffitUteur  de 

l'Ordre  du  Chardon  ou  de  S.  André , 

30 

Marque  &   derife   qu'il  donna   aux 

Chevafiers  de  cet  Ordre ,  ibid. 

Ja-:^uet  11  y  Roi  d'Angleterre ,  d'Ecofle 
&  d'Irlande ,  rét^>Ut  l'Ordn  du  Char- 
don ,  ou  de  S.  André  ,  398; 
Il  fait  des.  Chevaliers  de  cet  Ordce  & 
les  difpenfe  des  anciennes  cérémonies- 
de  la  réception  ,  ibij. 
Il  leur  donne  une  ChapeDie  Royale 
pour  le  lieu  de  leurs  Aflèmblées  en^ 
place  de  celui  qu'ib  avoient  aaparar 
vant  ,  qui  av^t  été  ruiné  par  les 
Hérétiques ,  ibid. 
Cet  Ordre  eft  encore  abon  par  les 
révolutions  d'Angleterre  qui  obligent 
ce  Prince  à  fc  retirer  en  France^    thid. 

Jacques  VI ,  Roi  d'Ecofle-,  eft  mis  fur  le- 
Trône  âgé  feulement  d'un  an  ,  &  eft 
élevé  dans  l'héréfie  ,  ibid. 

Jarreàere  (  Ordre  de  la)  en  An^eterre  ,, 
fon  Inftituteur  ,  .  jo  i 

Les  fentimens  de  différens  Auteurs 
fur  le  fujet  d»fon  Inftitution ,  ib.  &fuiv. 
Préfent  que  fâifoient  les  Chevalitrs  de 
la  Jarretière  à  leur  réception  pour 
l'entretien  des  Chanoines  &  dès  paît- 

■  vresChevalieisdet'^Itfede  Windfor-,, 
3P4 
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Ocvife  que devoîent'poiter  les Cheva-        fonnedesHeniiîte$deS.rean-Baprifte? 

]iersderOr<lre,  ihid. 

Temps  auquel    ils    Soient  obligés  de 

pOTter  le  manteau  de  l'Ordre,  A.  afaip- 

Origine  du  collier  de  cet  Ordre  ,  6t  ce 

■ui  Te  compofe ,  30J 

Autres  marques  de  cet  Ordre  &  quand 

ils  {ont  obligés  de  les  porter,        ibid. 

>fombre  des  Mettes  que  le  Roi  &  les 

Chevaliers  étoient  obligés  defidre  dire 

pour  un  Chevalier  mort ,  )o6 

Ce  qui  fut  ordonné  ï  la  place  de  ces 

Mcffesnar  Henri  VIII ,  après  qu'U eut 

«efnbrafle  rhéiéTie,  ibid. 


"4 

n  int  quelques  nocrveanz  établilTetnens 

d'Hermitages  &  en  ré&rtne  d'autres , 

ibid,  &fuiv. 

Il  change  l'habit  de  fes  Hennîtes  &  ce 

Îâ  l'y  oblige  ,  ibid. 

eft  élu  Vi£teur-Général  de  tous  tes 
Hermitei  du  IKocèfe  de  Langtes,  iiÇ 
U  quitte  le  Diocèfe  de  Langres  fic  Je* 
railons  qui  l'y  obtint ,  iiiJ, 

Il  quitte  la  charge  de  Supérieur,    ti6 
Sa  mort ,  ibid, 

Jean  tTAntroche  (  S.  ) ,  Fond;iteuT  1 
Lut 


Changement  Jans  l'habit  de  ces  Che-      ,  Hermites  de  Mont-Luco  ,  1 17 

yaliere  ibid.     ^""^  ^  (  ^^^  )  ■    *>°'-  *"'    CaftiIIe 


agrandit  l'Ordre  de  la  Bande  ,  29; 
Cet  Ordre  eft  aboli  &  enfuite  renoin- 
vêlé  par  Philippe  V ,  de  la  mailbq  de 

MarqiiU  de  Brandebourg,  lorfqu'il  lui     .  ^"^y^S '■  j    /- ft;n       t  rt;.*    '*'i^ 

envoya  le  collier  ,  ^ojS,  fui..     •^""  ^i' Rf' ^.^^iJ-He  >  Inft>tuteur  de 

^  ?  •      '  1  Ordre  de  lEcaille  ou  de  la  Scama , 

296 
Mari|ne  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre. ,  ibid. 

g~.,,,      .        .     n.         I  '"'i**     /*fln,RoideSuéde,fumommé/<G«(ii/, 

ObLpnons  fc  Pnnce.  étraigœ  «prfa         i„,',,„,„,  j,  l'Ordre  di  PAgnt»,  di 
qu  ils  ont  reçu  les  marques  &  ornemens         |~t  " 

ibid.  Sifu 


PeTcription  du  cellier  comme  il  eft 
àpré&nt,  HiJ.  6  fa' 

Lettre    du   Roi   Charles 


envoya  le  collier  ,  307 

Lettre  du  Chevalier  Walker  au  Prince 
d'Orange  au  fujet  des  habits  de  l'Ordre 
envoyés  au  Maïquis  de  Brandebourg 


199 


Cérémonie  obfervée  lorfque  le  Pro- 
cureur de  quelque  Prince  efl  in{Ulé  , 
309 
Henri  IV  eft  &it  Chevalier  de  cet 
Ordre ,  ibid. 

Celui  qu'il  envoya  comme  fim  Pro- 
cureur &  le  ferment  qu'il  fit ,  ibid. 
Autres  Rois  de  Fiance  qui  ont  reçu  cet 
Ordre ,  ibid. 

Autres    Souverains   qui    l'ont  reçu , 

ibid. 
N<Miibre  des  Chevaliers  de  cet  Ordïe , 

ibid. 
Nombre  &  qualité  des  Chevaliers  qoe 
6t  h  Reine  Elifabeth  ,  ibid. 

Officiers  de  cet  Ordre,  310 

Evêque  né  Prélat  de  l'Ordre  ,  îbid. 
Habillennent  du  Prélat ,  du  Chancelier 
de  l'Ordre  &  à^  autres   Officiers , 

ibid. 

Jtan  (  S.  )  jn  Venere  ,  Abbaye  polTédée 

par  les  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie , 

it 

Ses  dépendances ,  ibiJ. 

Jtan  Jacques  Hcfnn)taiJeaifBaptifit , 

propagateur  des  Hennjtes  de  la  Ré- 


Diei  . 

L'année  &  le  jour  auxquels  il  fit  c 
in{titution ,  ibid. 

Collier  qu'il  donna  aux  Chevaliers  de 
cet  Ordre ,  ibid, 

Jean  I ,   Roi  de  France ,  Inftituteur  de 

l'Ordre  de  l'Etoile,  31» 

Lettre  circuUire  que  ce  Prince,  écrit  à 

ceux  qu'il  veut  honorer  de  cet  Ordre  , 

iHd.  i/fuiv. 

Jean  I ,  Roi  de  Camille  ,  infticue  un 
Ordre  de  Chevalerie  pour  les  faounes  , 
437 
ASion  mémorable  qui  porte  ce  Prince 
à  cette  inftitution  &  la  marque,  qu'il 
donne  aux  Chevalières,  ibid, 

Jtanne  ou  Jmnetle ,  Reine  de  Naplcs  , 
283 
Louis  UT ,  Duc  d'Anjou  ,  fait  fon 
poUible  pour  la  dépoUféder ,  mais  inu- 
tilement ,  ibid. 
Elle  l'appelle  dans  la  fuite  &  le  fait 
recorno';re  Roi  de  NafJks  ,  ibid. 
Il  ch.  ffe  du  Royaume  les  Catalans  & 
les  A  aconois  avec  leur  Roi ,  ibid. 
SamoiT,  ibid. 

Jeanne  {  la  PrincelTe  )  ,    héritière    d« 
Royaume  de  Naples ,  épouf;  le  Prince 
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%siiè ,  &s  de  Ourles  H,  Roi  d'Hon- 

fie»  3;8 

Ile  ne  veut  pas  tp.é  ce  Pnnce  prenne 
la  qualité  de  Roi ,  iii^ 

Elle  le  &it  couionaer  conjointement 
Kvec  lui  ,  ihiti. 

Elle  eA  Soupçonnée  da  fa. mort ,  iiiJ. 
Elle  époufe  Lavis  do  Tarente  ,  ibid. 
Elle  eft  obngée  de  s'eniuir  avec  lui  en 
Provence ,  319 

Elle  letoume  ^  Naples  <  ibij. 

Jéjut-Chrifii  Ordre  MiUtaire  de  )  &  d^rji 
Fajpon  ,  3  39 

Son  InAituteur  &  la  marque  qull 
donna  aux  Chevaliers  de  cet  Ortfrc , 
ibid.ùfuiy. 
ïour  de  Ton  inûitutîon  &  personnes 
de  diffinflion  qui  y  reçurent  le  collier , 
340 

Jéfui  &■  Marie  (  Chevaliers  de  ) ,  leitf 
inflitution  &  la  marque'de  leur  Ordre., 
37V 
ElefHon  du  Grand -Maître  de-  cet 
Ordre  Se  fes  privilèges  ,  ibU. 

Ce  que  l'on  exigeoir  de  ceux  qui  y 
étoient  reçus ,  376 

Ce  que  portent  ks  Statuts  de  cet 
Ordre ,  ihid. 

Privilèges  des  Conunandears  &  des 
Chevafiers ,  ibid. 

Leurs  obligations  &  leur  vosu ,    ibiJ. 

'Joi''ny ,  (  le  Comte  de  )  Emmanuel  do 
Èondy,  Fondateur  des  Prêtres  de  h 
Miifion ,  68 

Joly ,  {  M.  )  Inftituteur  des  HofpitaKeres- 
de  Dijon   &  de  Langres  ,  iJï  ■ 

Sa  nalfTance  Si  Tes  parens-,  ibid.- 

t'éducation  qu'il  reçoit  d'eux  &  prin- 
cipalement de  fa  mère,  itU. 
Aaion.  héroïque  de  fa  charité  envers  ■ 
les  pauvres  ,  13"  ' 
Il  fait  fes  études,  reçoit  le  bonnet  de- 
Dcfleuï  &  eft  fait  Prêtre,  137 
li  eft  fait  Grand-Vieaife  de  la  Col- 
léeiale  de  faint  Ericnne  de  Dijon  ,, 
*  iBU.- 
Il  fait  une  efpecc  deMiffion  aux  pau-- 
vies  &  ce  qu'il  fait  pour  les  engager  à- 
ft  trouver  à  fes  exliortations , .  a38' 
U  établit  ta  Communauté  du  Bon  Paf- 
tèur,  139 
ir  établît  auffi  une  Société  qu'on- 
nomme'  ta  Chancre  dt  la  divine 
ErofiJence  y,                              ibid,- 
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U  inlHtue  les  HorpitiHeres  &  ce  qu' 
&it  pour  cela  ,  240  fr  fuiy 

'  Il  donne  l'habit  de  Novices  à  quitue* 
filles  qui  étoient  venues  de  plufieurs- 
ProvîncA ,  241 

Il  leur  fait  des  Réglemens  &  les.pr^ 
cautions  qu'il  prend  afin  qu'ils  foient 
fans  défauts  ,  teid. 

Sa  mort  &  ce  <jui  en  eft'  la  caufe ,. 

Conteflation  au  fujet  du  lieu  de  fa 
fépulture ,  ibid. 

Ses  Réelemens  font  approuvés  ,    143; 

/«îAp*.  (.Saint).  Congiégaiion  de  Prêtre» 
Séculiers ,  2J 

Son   Fondateur,  ibid.- 

Quelques  Prêtres  de  cette  Congre- - 
gation  cetnmencent  lavie  commune',- 
ibid.  &  fuiv. 
Leur  première  demeure"  &  ce  qu'ils 
font  pour  Ton  éiabhflemeht,  ibid. 
Us  fopt  transférés  en  un  autre  lieu  ,■ 
ibid. 
Leurs  'ContÙtutions  font  dreffées  & 
approuvées  ,  16 

Leurs  pratiques  &  Observances,  ibid: 

Jofeph  ,  (  la  Congrégation  des  Saeurs  de- 
Saint  )  Son  Origine  ■&  fon  inftituteor  f 
i8ï  «■  fuiy. 
Les  Sceurs  de  cette  Congrégation  font- 
confirmées  &  lèUrS'  Conftïtutions-ap-- 
prouvées,  186' 

Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes' 
du  Roi-,  ibid.. 

Leurs  progrès  ,  ibid.- 

Les  occupations  charitables  de  ces> 
Sœurs,.  ibid.  S-  fuiv. 

Leur  gouvernement  &  leun  pratiques,. 
187 
Léon  vœux  &  Ieui4  prOinefles  »  188 
Ce  qui  s'ôbreive  forfqQ'ëlles  ftrteat  de^ 
la  Congréeation- ,  ibid.- 

Elles  ont  des  Sœuis  agrégée^,  ce  que' 
c'eft  que  ces  SceOfs-  &  quelles  font, 
leurs  obligations ,  189  fr'  fuiv,- 

Jofech;  {  Saint  )  Cohgrégation  dés  Prê' 


Miffîonnaire 


190- 


Leur'  Inftituteur-  fit  fa  profëflîon  ,. 
ibid.- 
Les  MiffioM  que  &  Prêtres  entre-- 
piesnen»  &  les  ^its  qil'ils  y  font  y. 
199- 
Ils'foM  perfécutést  comment  &  pout- - 
quoi ,  100  ' 

Ils  s'éiaibJillcnt  dam  Lyon  ,        iHif. 
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JrUiiJois',  (le  ColUze  det }  à  Rome  , 

8î 

Son  Fondateur  ,  ibid. 

Ce  que  jureni  les  Sémlnarifles  de  ce 

Collège  en  y  entrant ,  iiid. 


K. 


_0Xztr{o ,  (Louis  EudodeJ  pi 
Inftituteur  des  MùToos  de  Rcti 

110 
Sa  naiflànce  &  Tes  païens ,  ibU. 

Il  s'engage  avec  une  Demoifellc  ,  k 
laquelle  il  promet  de  répoufer,  211 
Ses  parens  s'y  oppofent  St  l'envoient 
i  Paris,  ibid. 

n  Êtit  une  tetrûte  chez  les  Cannes , 
ibid. 
Il  prend  les  Ordres  facris,  ibid, 
H  retourne  à  fbn  pays,  oîi  après  la 
mort  de  Ton  père  &  de  fa  mère ,  il 
employé  fou  bien  en. œuvres  pieuTes , 
lia  £■  fuiv. 
Il  efl  fait  Qrand-Vîc^re  de  l'Evêque 
de  Vannes  ,  115 

Il  établit  une  nuifon  de  retraite ,  &  ce 
qui  l'y  engage,  ibid. 

D  dreffe  avec  le  Père  Hubl  les  Régle- 
mens  néceffaires  pour  les  retraites ,  Se 
y  fende  l'entretien  dé  quatre  Direc- 
teurs y  314 
Cette  Maifon  de  retraite  donne  lieu  À 
l'établilTement  d'une  autre  pour  les 
femmes  ,  ibid. 
On  lui  en  donne  la  dïreâion ,  tant 
pour  )e  fpirituel  que  pour  le  temporel , 

219 
S?  mort,  ibid. 

l 

AjADXSiAs  ',  fils  de  Charles  de  Duras 
Roi  de  Naples ,  eft  proclamé  Roi 
de  ce  mime  Royaume,  &  couronné 
à  Gaëtte,  38» 

II  lui  eft  difputi ,  &  enlîn  il  en  relie 
le  maître  ,  ibid. 

Sa  fceur  Jeannelle  lui  fuccede  apiis  fa 
mon  ,  Hid. 

Louis  ni ,  Duc  d'Anjou  lui  difpute  ce 
Royaume  ,  ibid. 

Lonciano  ,  Maifon  de  la  ContEréeation 
de    l'Oratoire,  31 

Abbaye  pofledée  par  cette  Maifon, 
&  fes  dépendances  ,  md. 

laurette,  (Chevaliers  de  Notre-Dame 


LE 

de)  leur  Inftîfuteurï  &  le  temps  de 
leur  inffitution  ,  374 

Marque  de  leur  Ordre,  &  privil^es 
^ue  leur  Fonditeur  leur  accorde , 
»it/. 
Leur  obligation  .  ibidJ 

Ce  que  font  à  proent  ces  Chevalteis  j 
ièid, 

Lemnos ,  (  l'IUe  de  )  eft  piiTe  par  les 
Turcs  ,  37Ï 

Elle  eft  reprife  par  les  Chr^eiu  , 
Î71 
Ordres  inftitués  à  ce  fuiet  ;  ibid. 
Fondions ,  habillcmens  OC  marques  de 
ces    Chevaliers  ,  ^id. 

Lettre  du  Chevahcr  Walker  an  Prince 
d'Orange ,  au  fujet  des  habïts  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  envoyés  au  Marqins 
de    Brandebourg  ,  XoS 

Lttire  par  laquelleXouis  XI  âtc  l'Omce 
de  Chevalier  du  Guet  àPhilippe  de 
la  Tour  pour  en  revêtir  lean  de  Har- 
lai,  Jiï 

ttttte  de  Chevalerie  donné  à  Jean  de 
Hatiai,  316 

Léon  X,  (le  Pape)  confirme  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'or,  354 

11  accorde,  pluTieurs  beaux  privil^es 
&    à  leun  femmes  ,  ^d. 

Il  établit  rOrdte  de  faint  Kerre  U 
S.    Paul  ,  57J 

Marque  de  ces  Chevaliers,  Aid, 

Il  eft  confirmé  par  Paul  UI ,  ibid. 
Son  abolition,  ôt  l'état  préfent  des 
Chevaliers  de  cet  OrJre  ,  '  ibid. 
Ce  que  coûtent  leurs  Offices ,  &  ce 
qu'ils  rapportent  ,  ibid. 

Sentiment  du  Père  Bonanni  au  fuiet 
de  cet  Ordre ,  &  de  fon  établiflé- 
ment  ,  i*irf. 

Lévrier,  (Ordre  du)  ion  tnftitution  êc 
fa  marque  ,  '    3^9 

Obliganons  [des  ChevaUers  de  cet 
Ordre  ,  ibid. 

Lettres  de  fon  établilTement ,  ibid. 
&  fuiv, 

Lyon ,  (  la  ville  de  )  eft  affligée  de 
pefle,  193  &  196 

LïM,  (Chevaliers  de  l'Ordre  du)  en 
France ,  aSft 

L'Inffimteur  de  cet  Ordre,  &  ce  qui 
occafionna  fon  inftitution,  ibid. 

Lionne ,  (  Chevalier  de  la  )  marque  de 

cet  Ordre ,   Sf.  ce  qu'elle  fignifioit  ; 
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Ztf  «  X  Ofdre  du  )  fbn  Infbtuteur  &  r«n 
joHitudon,  fclon  favin,  &  ^uelquo 
autres  Auteun.,  34$ 

I^  fujet  de  Ton  infiitution ,  &  le  fer- 
ment que  ^ufdient  les  Chevaliers  qui 
y  éttùent  leçut ,  ihiJ. 

Marque  &  -collier  de  cet  Ordre  , 
346 
Sentimeiis  de  difFérens  Auteuis  au  fujet 
de    cet  Ordre,  iUd. 

Xe  véritable  Inltituteur  de  cet  Ordre , 
&  le  notif  qu'il  eut  en  l'inftituant, 
347 
Le.  collier  de  cet  Ordre,  J48 

Xû  ,  (  Chevaliers  du  )  leur  Inftituteur , 
&  le  tenw  de  leur  inftitutioii ,  37^ 
Ce  qui  leur  &  domur  .le  nom  du 
Lis ,  iBU. 

Marque  ancienne  de  cet  Ordre  ,.  itid. 

Lauit  //,  Duc  d'Anjou ,  e&  appelé  1 
la  Couronne  de  Naples  par  les  Napo> 
litaina ,  383 

II  ne  pro&e  ^  de  £s  avantages,  K 
Ion  Compétiteur  refie  maître  du 
Royaume ,  '^id. 

Zoais  t  Riri  de  Hon^ ,  paiTe  ta  Italie 

avec  une  .année  puifiânte,  &  a'empaie 

de  la  ville  de  Naples,  318 

Ce  qui  jeft  le  àijel  de  cette  guene, 

3,19 

5  content  ^  la  paix,  à  la  fotlicitation 
du  Pape  ,  ibid. 

iMuiit  Patriarche  d'Aquilée,  chafle  les 
Turcs  de  l'ifle  de  Leoioos ,  371 
'Chevaliers  qd  Airent  créés  à  ce  fujet, 

6  ce  qu'ils  étoient  pU^&s  de  £ure. 

Quels  dévoient  être  leur  •habillement , 

&  leur  marque  ,  iiid. 

'Jauit  XI ,  Roi  de  France,  inftitue  l'Ordre 

de  S.  Michd  ,  377 

Il  détermine  l;e  nombre  des  Chcvaher) 

&  en  nomme  <]uinu  ,  ibid 

Il  leur  donne  un  collier,  &  Ta  def- 

cription ,  37S 

IJ  leur  impoTe  dcs.ol^igwions  ,       ii*iL 

_  Il  reprinunde   un    Œevalier   de  cet 

'  Ordre  au  fujet  d'une  de  ces  obligationa 

qu'il  avoit  tranTcreflée,  ibid, 

U  deftine  l'E^e  du  Mont-Saint-Mi- 

xhel  en  Normandie ,  pour  y  célébrer 

les  OfGces  I^vins ,  &  y  recevoir  les 

«fondations  faites  en  faveur  de  l'Ordre  , 

Î79 

Hdeftine  ta  OiapeUe  de  5.  MîcWl 

Tome    yiJL 


T  I  :E  R  E  S.  ^481 

dans  la  Cour  du  Pâl^  à  Paris  pour  y 
iaire  les  fêtes  &  c^émonies  de  l'Ordre , 
ibid. 
Prqer  de  la  fondation  qu'il  avoit 
deïlein  de  faire  pour  cette  Chapelle, 
ibid,  éfuiv. 
Privilège  qu'il  accordent  dans  ce  projet 
aux  Chanoines  &  Officien  de  cette 
Eglife.  380 

Louis  XII  s'empâte  du  Royaume  de 
Naples,  38a 

41  tait  plufiours  Semeurs  Italiens, 
Cherahers  de  J'Qrdre  de  S.  Michel, 
ibid.  bfuiv. 
Ils  luiTenvoient  le  collier,  &  pour- 
quoi ,  ibid. 

Louis  XIII,  Roi  de  France ,  donne  des 
Lettres  Patentes  pour  l'étaUilTement 
des  Prêtres  de  rOratotre ,  57 

n  envoyé  leur  Fondateur  i  la  Rrïne 
Marie  de  Médicis  ,  6c  pourquoi  ^  58 
Il  crée  trcMs  Receveut»HGénéiaux  du 
Af arc  d'Or,  41 S 

It  fait  des  Ordonnances  en  Ëtvcur  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  ibid. 

Louis  XIV,  Rrâ  de  France ,  &it  plufieurs 
Kéglemens  pour  remédier  aux  abus  St 
.aux  contraventions  qui  s'étoient  diflés 
dans  rOrdre  de  S.  Michel  «  &:  en 
retranche  le  grand  nombre  qui  l'avoit 
avili ,  î8j 

Il  Tupprime  les  Receveurs -Oénéiaux 
du  Marc  d'Or,  &  donne  permiâion  à 
l'Ordre  du  Saint -Efpiit  de  ftire  tels 
Receveurs ,  Ccxitr61euis  &  Officiers 
qu^il  jugera  ï  propos,  419 

U  dédomoiase  ce  m&ne  Ordre  de 
l'anent  -qu'il lui  avoit  prêté  8c  à  Louii 
Xin  Ton  père ,  ibid. 

Il  confirme  tes  privilèges  accordés 
■aax  Cardinaux  ,  Prélats  ,  -Qievaliert 
&  OfficieH  de  l'Ordre  ,  ibid. 

Il  inAitne  l'Ordre  de  S.  Loub  ,  43» 
WtD  &  motif  de  ce  Prince ,  ibid. 

Il  ^en  dédare  Chef  &  Sooverak, 
U>id. 

Lads  (  Ordre  de  S.  )  «1  France ,  £>■ 
InflituteuT ,  le  temps  Si  le  fujet  de  fon 
■nflitution  ,  ibid. 

Le-Roi  lui  alGgne  de*  revenus  &  s'en 
déclare  le  Ouf,  iiid. 

Perfbnnes  qui  le  doivent  comjofer  , 
ibid. 
Marque  de  cet  Chdre ,  iiid, 
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Charges  8l  digtùtis  a.axqudlet  cat 
Ordre  t&afk&t,  433 

Gondition»-  nécelTaita  poui'  y  «re' 
f«çu ,  iHJ. 

Proineflës  &  ferment  que  lis  Cbera' 
lien  font  i  leur  réception  ,  •  iind. 
Ce  qu'ill  font  obligés  de  faire  apris 
leur  réception,  454 

lour  aucpiel  fe    tient'  l-Aflemblée  de- 


rOtdre  ,'&  ce  qu'on  y  fait , 
Rentes  dont  jouit  cet  Ordre,'  &  le' 
^rtage-  que   l'on  en    îûx    tant'  aux 
Grands  -  Croix  ' ,    6c    Commandeurs 
qu'aux  Chevaliers ,  ikid. 

Jour  auiniel  leRm  nettime  l6s  Gnods- 
Croix ,  Commatideun  &  Chevaliers 
de  cet  Ordre.-,  4JJ 

Les  noms  dci  ptemien  q4î  furent 
nommés  [^  le  Roi ,  ibid, 

La  marque  dercet-Ordre",  ibid. 

Sudovijîo  (  li  Cardinal  )  ,  Fondatenr  du 
C^Uge  des  Irlandois  »-Rome^  8»- 
'  Le  ttmpsde  fa-fondatk»,:  iiidi 


r  A  B  t  E" 

Les' Tur»  en   font-  diaffÉ^  d^' â^ 
iùite ,  ibid.r 

On  inAitoe  deux  Ordres  hCIkaket^Knir' 
9'o[^«(^eràeUx,-  372^ 

Jliare  (Chevaliers  de  S;  ),  370- 

Porfonnes  qui   fànt  hoAoréed  de-  cec-' 
Ordre  &  leur  raarqne  ,  ibldâ- 

Cérémonie  qni  le-^t  à  lear  récep^on  V- 
ibt4à- 


hid.    3fâ/ic^0r(I}r«tt  du-),-ce-qtie  c'eft^ 


M 

M-ADStAms  (Ordt«dè  lâ) ,  projsté 
en  France,  44J 

Celui  oui  devoit  efl  êtierinftituteùr ,  &  ■■ 
ce  qui  le  porant  ^  cela',  ibid.  0  fuiv. 
Vceu  auquel'  devoknc  s'èngage#  \it 
Chenliers  de  cet  Ordre ,  ibîdi 

Serment  qu'ils  devoien»  foire ,~  ibid. 
L'habit  «  la  marque  qu'Us  dévoient' 
porter,-  iiiJ.  &.fuiv. 

Maifon  qu'ilf  devoient'avoir ,  447' 
Le  nombre  des  Re%ieax  &  des  ■Che- 
valiers qu'il  devoit  y  avmr  ,  ■  iiij. 
Ce  que devoientfeire  dans  cette  maifoti'' 
les  uns  &  tes  autt^^  iiii 

Ob%ations  auxquelles  aâioiefit  été 
affujettis  ces  Chevaliers,:  ibid.&/uiv.- 
Habillement  que  devment  avoiflés 
valets  des  Chevaliers,-  449 

Ce  qui  empêcha  l'InlHtutibH  ■  de  ■  cet' 
Ordre,  mj. 

Ce  que  devint-  celui-  qui  '  T-woit  pro- 
J"^'  iiid. 

Magnui  IV,  Inftituteur  de  l'Ordredes 
Séraphins',  jçg- 

Motig  qu'il 'ent  dans  cette  inlliauion  ,^ 
ibid: 
Mûkomet  II  prend  l'ifie  de  Leoraos  , 
37*- 


.417; 
Çedrcât  efi-dwwfrirCWre'duSainï.^ 
Éfprit ,  ibid.- 

Il  eft  a^toeàté  pu  Louil  XIV ,  & 
ai&âépourtMiiôursàlXhdre,      418' 

Marit  (  .Sainte  )  de  k  ValUcelîa  ,-E^Û^ 
ifennée-à  &  Philippe^  de  Neti  *  10' 

Son  nom  prélent  r  i^id.- 

Marie  {fiàmtt)  la  Royale  de- Nagera ,f 

MmaAei^de  Moines  de&ûnt  fienoît  f 

J46' 

Sa>n  Fondatenr  feMn  quelques  Auteun,* 

&   ce-  qui   l^n^agea  ^   lé-  fotKier , . 

ihid. 

Màmnius  (  lé  Collège  des  ) ,  Sétmnaîtc  - 
établî  dana  Romer--pour  h  Propagation  > 
de'IaFoi,-  ScP 

Son  Fondateur  ,  ihiJ»  ■ 

MaTTA  (  Guillaume-de ) ,  Grand-Maître' 
d»  l'Ordre^e  É  Paix  ,  fe  làitl^uillint;^ 

II' donne  ,- avec  h  cotafentemeRt  tîes- 
autres  Chevaliers  ,  la  Terw  de  RoqUe-- 
Roquette  à  l'Abbaye  -  de«  Eewllans  ,  • 
ihiâ.- 
Maupàsdû  7a((rj(Heflri  de'),•In%tâ-' 
Kur-detSœursd^S.Iofeph,  t9%- 
MHliAi  (  \é  Père  )  a&êmble  ^lufieurs  < 
aies  &  donne  commencement  i   lî  ^ 
Communauté  ou  fociété  des  Viergu- 
d*  la  Puiiticadon  .de  la  Sainte  '\^eige  ,  - 
4»- 
n  leOr  fait  der  CortftitiMiotis  &  les- 
foit  approuver  ,                              ibîd.- 
Il'foii  un'aurre   ét^ijlèment  \  Cré-- 
mdne  y  4^1 
Nom  &   Régies   qa'tt' leur-  donne,. 
ibid.- 
MeluH  (là  viA»  de  )  eft- affligée  de  )a- 
obntagton ,                                    117/ 
Secours  que  les  '  Pauvres  y  'reçoivent  " 
de  Madame  de  Miramion  ,          ibid.'- 
Mémoires  folemne'.Ui ,  qi]i  fe  récitoienf  ' 
publiquement,  d  que  c'éioît  ancien» - 
ncsuRt],                                       i^^l 
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9V(<4e/  (le  Frère )  de  Sàiitte  Salriiie, 
f (Tndateur  &  Réfonnateur  jlesiiennkes 
àt  Saint  Jean-tBaptide^  ijz 

>Ce  qui  J'engage  À  cette  cntiepiiTe, 

£  fàh  <ks  Stanm  pour  fajtibime^  & 
les  fait  approuver^  iij 

Ce  qu'ih  contiennent-^  iii</< 

Formule  de  leui  ptofnBon,  114 

'Michel  (Ordre  de  Sunt )  en  France , 
lôn  Inratuteur  &  letemis  de  ion  inAi- 
tinion.,  377 

Nombre  des  Owvaliers.,  &  Jes  noms 
des  quinze  piemien  qiù  le  reçurent, 
ibid. 
Marque  ide  leur  Oidre  «  &  f  obliga- 
tion jm'iiiâvoient  de  la  porter,  378 
Ui  Ouvrer  de  cet  Ordre  eft  r^ri- 
mand^  pour  avoir  hti  cette  marque , 

OUigationi-qni  leur  ^font  ùnpoTées  par 
les  Statuts ,  ibid. 

ObUgations  du  Roi  i  l'égard  des  Che- 


ralieis^ 


,379 


l^l^t  dn  Mofit-Saint-Michel  en 
Jformandie^  eft  choifie  pour  y  faire 
It  fervice  de  TOrdre ,  ibU. 

Celle  du  Palais  à  Pads  efi  ci/uite 
Jeftioée  pour  cela,  ibid. 

Chanoines  Si  O&ciiHs  {bndés  pour 
cette  Eglife,  iiiid. 

/Le  Chapitre  eft  &unùs  auSànt-Si^e  y 
£(.  de  nomination  Royale*  ^80 

Prébendes  jle  ces  Ciianoinjes  &  leurs 
Friviléges ,  ibid. 

Cérémonies  que  lot  Chevaliers  devient 
i^re  U  veille  de  ja  F^te  de  S.  Michel 
&  le  lendem^n  ,  iiîd. 

Cfi  qu'ils  dévoient  dfrir  ï  la  Meiïe  le 
jourdelaFÉte,  iWrf. 

Les  quatre  premiers  Oflkiers  de  l'Or- 
^C)  &  l'hab^lement  qu'ils  dévoient 
avoir,  381 

Prieuré  annexé  i  la  dignité  de  Chan- 
celier ,  ibiJ. 
Cardinaux  qui  ont  pofledé  ce  Prieuré, 

itid. 
Concordat  fait  pour  le  diAràirc  de 
rOrdre,  iéU. 

L'Office  de  Chancelier  de  l'Ôrdrç 
de  faint  Michel  ell  uni  à  celui  de 
Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint-Efptit. 

ibid. 
Q&ce  ajoufé  aux  (flatte  pijc^eis  .. 

ikid. 


T  I  E  R  E  S.  :^j 

Italiens  faits  ChevaHm  de  cet  Ordre 
par  Louis  XII ,  j$x 

ils  renvoient  le  Collier  de  l'Ordre,  & 
pourquoi,  ^id. 

Chat^emens  ^ts  à  ce  même  Collier , 
iHd. 
Françtns   I  l'envoyé  à  Henri  VIII , 
Roi    d'AngleterKi  ibid. 

Premier  Chapitre  de  l'Ordre  &  l'Or- 
donnance qui  y  im  faite  .au  lujet  de 
l'habillement ,  âij, 

AvilifTement  de  .cet  Ordoe,  &  ce  qui 
.en  Alt  la  caufe.,  384 

Dernier  Chapitre  de  ("Ordre,  &  la 
iblemnilé  avec  laquelle  il  lie   tint  , 

Réglemens  fidts  par  le  Roi  I^iùs  3QV( 
jwur  lemédier  aux  abus  âccontraveo- 
tions  qui  s'étoient  ^ilTés  contre  les 
Statuts ,  ibid. 

Conditioiis  tniCei  parle  Roî  Loiûs  XIV, 
pour  £tre  iaît  Chevalier  de  cet  Ordre  , 
ihid  Sf  fiù». 

Micktl^  (Ordre  de  Junt)  âinpofé,  fon 

Inftitut£ur  félon  Auben  le  Mire ,  &  la 

siaïque  que  portoient  les  Chevaliers, 

4S< 

MigMnt  (le  CoUége  de)  dk  donné  k 

fOrdje  de  Grandmont,  &  pourquoi, 

381 

MiUce  de  /tfus-Ckr^,  (Ordre  de  la  ) 
projeté  &  prefenti  au  Pape  Paul  V  , 
pour   qu'il    le  confirme  ,  444 

DiSerens  Chevaliers  qu'il  devoit  j 
avoir  dans  cet  Ordre,  itid. 

Nombre  qu'il  devoit  y  avoir  des  uns 
&  des  autres  ,  ibid. 

Dignités  qui  dévoient  être  dans  cet 
Ordre  >  &  de  quelle  manière  ceux  qui 
en  dévoient  être  pourvus  dévoient  être 
élus  (  ibid. 

Conditions  nécefTaîres  pour  être  du 
nombre  des  Grands  Chevaliers,  &  ce 

Si'ils   dévoient   promettre  ,  445 

e  qu'ils  dévoient  donner  en  entrant 
idflns  fOrdre  ,  ibid. 

Serment  qu'ils  dévoient  &ke  apris 
leur  réception)  ttid. 

iPrWques  de  piét^  auxquelles  les 
Crands  Chevaliers  auroipnt  éti  obligés , 

au. 

Leur  habillement  ,  i^id.- 

Faroles  que  le  grand  Prjnce  de  la 
Milice  dçvpit  mftuit  afi  haut  de  fet 
JWtrfs ,  P'id.-' 
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Rerenos  que  dêroient  avoir  ce  grand 
fiince,  les  autres  Officiers  ou  dienkés 
de  l'Ordre,  les  grands  Eoiyere  Ot  les 
Adjoints  ,.  ifid. 

La  marque  que"  devtnf  avoir  cet 
Ordre ,  i^U. 

KioUnr,  (Phiftcrt  de)  WHtirteur  de» 
Chevaliers  de  (aint  Geoi^es  an  ComtA 
de  Bourgogne,  .     J." 

Ce  qui  Fui  donne  occanon  de  nire 
cette   inltitutîon  ,  tf  frf. 

U  cft  £1h  premicrBitonmet  ou  Gou- 
vemeur  àc  cet  Ordre,  'Aid,- 

Il  donne  là  mairon  de  Rougemont  \ 
cette  Confrairiê',  'Aid. 

K'ramion,  (  Madame  de  )  Fcndatrîce 
des  fittes  deCainte  GeneTtéve,  «i 
Ce   qui  lui  a  fût  doaner  ce-  titre-. 

Sa  naiflance  Se  fes  Parens*--  AhL 
Elle  prend  le  parti  deUloM,  &  ce 
qui  l'y   détemune',  ns 

Elle  éponft  M.  de  BeaohariKns  dont 
elle  rene  veurepen  de  temps  ^r^. 

Elle  lefùfe  lis  propofttioiii  de  mari^ 

S 'on  lui  &it ,  itid. 

le  eft  enlevée  par  celui  qKtià  rechet- 
Ae ,  &  menée  au  Ch&teau  de  M.  de 
Bullî   Habutin,  îBid. 

Elle  eft  remife  en  Gberté ,  &  pardonne' 
i  cebi  tnn  l'aroit  enlevée ,  iiti'. 
Elle  tombe  makde^  8t  n^tni  l'Ex^ 
frfme-Onâioir ,  iOd: 

Elle  revient  en  fanté ,  &  reçoit'  une 
&veur  fingatterc  du  Cie^  îHd: 

Elk  &it  TCBu  de  chafteté,.  Hid: 
Sa  charité^  Fé^d  des  pauvres  dans 
k  temjH  des  guerres  civiles  de  Paris, 
&  fet  autres  oeuvres  de  piété ,  ibid^ 
Elle  Tcôre  chei  elle  vingNhiûi  ReK- 
deuTcs  des  Ëionderes  de  Picardie ,  Se 
h  charité  k  leur  égard ,  «14 

£Ur  établit  (à  prcaùete  Cbnununauté ,. 
Aid: 
Elle  la  réunit  avec  celle  de  Cuotc  Ge> 
neviéve ,  ; 

Elle  leur  &it  de  grands  biens-,  en  _ 
^lue  Snpéricnreficlèur  fait  acheter  une' 
vaîfoir  mr  le  Quai  de  la  Tonmelle  , 

33& 

Elle  réudt  phifieiin  communautés  1  là- 

ficmc ,  Se  va  pour  cet  effin  en  quel- 

fia  cn^in  m  die  étoit  néceflàire , 

i»7 


TABLE 


Elle  va  ï  Melon  pour  AcmrTr  tuf 
pativK»  Bendant  un  temps  de  cov- 
t^on  ,  Md^ 

Les  effets  de-  fa  charité-  pour  Us  pao' 
vre*  de  l'Hôûtal  Général  &  pour  le» 
tsalades  de  l-H6tel>Dien  ,-  iKd. 

EDe  étabEt  dans  là  iiu^on'  des-  re* 
ifaites  avec  l*wrémenr  du  R<ri  &  de- 
l'ArcIievéque  dePàris,  a^- 

Elle  en  régi»  le  ^rituel  fie  le  tem^-- 
porel ,.  119^ 

Sa  mort  8c  la  (ïpulhuv,.  x^ 

Wfum ,  (  les  PrSnes  de  la  )  le  Aijet  ow 
modf  de-  leur  établiflément ,.  &  leur 
Inftituteut  ,.  6) 

Leurs,  fbodataun  &  leur  première 
mailbn  ,.  68 

II*  l«nt  érigés  en  Conpégatioa  fous  Iv 
titre  de  la  Miffion  ,  6^- 

Qs  obdennent- des  luttes  Patentes  da 

Roi  ^  au. 

Ils  entrent  dans  lé  Rîeuré  de  fîûnt 
Laiarc,  &  ib  font  plufieur»  autres 
établiÔemens  tant  dedans  que  dehoiS' 
le  Royaume  ,  Ui'td.- 

Eut  préfentde  cette  Congrégarion  y- 
7* 


Pape»  qui  ont  approavi  ou  confinni 
cette    Congrégation  ,  7J 

Fin  ^  e^t ,  Se  obTervaaces  de-  cette 
Congrégation  r-  74. 

Leurs  vonz^Sc-  engi^nnens-,         9J 
MîSomair4i  de  la  Congr^ation  du  fùnt: 
Sacremenr,  Icui  étaUidement'Qc  leur: 
fendateur,  yr 

Bi  font  leun  veeur  par  nmdêre-  dé- 
pioteflation,  St,  ce  qu'elle  contient^ 

€e  vœu  eff  changé' en  nn  lèrmem  de 
ftabilité ,  ibidl 

Ils  font  calomniés  r&ks  ftiitecqu'eur 
h  calUmiie-,  Aid^ 

Bs  commencent  leun  MilEons ,  &  on* 
Icnr  donne  le  nom  de  Miffionnaires  dic 

Ib  fon^  quelques  nouveaux  étaUiffe-- 
mens  ,  Aid,. 

Ih  perdent-  leur maiToa  de  Senlù,:& 

Surquoi' ,  96 

iligations  impoftes  i  cettr  Congre— 

GooTciMiimt  de-cette  Coifi^gatiDn^ 
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formule  du  Ceimetit  que  font  ceux  qui 
-   ■»  font  adinb  ,  loo 

i&ndoitvillt ,  (  ï^adame  de  )  FoikU:- 

irice  des  FdUs  de  l'EnËuice  de  léAu , 

Elltf  {t  retiré  &  ^etnailds  pôuf  fl 
Congrégation  des  R^lemens  6c  des 
Conflitutions ,  a>id. 

Elle  fait  approuver  ces  mêmes  C^nf- 
tirutions ,  les  fait  confinnei  par  le  P^e  , 
&  obtient  do  lettres  Patentes  du  Roi, 
106 
Ge  qui  itoit  contenu  dans  ces  Conf- 
ritutions,  fa  mort,  ïto 

MoTonit  (  Anne  )  Fondatticc  des  filles  de 
PEnfânt   Jifus  il  Rome,  lot 

Son   pays   &  fa  conduite  ,  Hùt. 

JEJIe  te  rerire  da  monde  ÔE  aOiRnble 
quelques   elles  ,  iiid. 

On  leur  donne  da  B^emcns  6c  elles 
font  un  vceu  ,  S03 

JWbtftf,  (le  Père  Paul)  Fondateur  de  la 
Congi^tton  de  faint  Jofepb ,  15 
Sa  mon  ,  16 

Moueht,  (Ordre  dcla)î  inîel,foninA 

tituHice ,  âc  le  tempsdc  fbn  inftÎRition , 

+39 

Marque  de  cet  Ordre  «  440 

Murât,  (  Mademoifelle  de  )  Chevalière 
da  Porc-Epic  »  }4$ 


Ni 


,Ent  (SuntPhiKppe  de)  fondateur 
de  l'Oratoire  en  Itake,  11 

Sa  naiflànce  âc  fes  Parem,  Md. 
U  eft  envoyé  à  faint  Germain  au  pied 
du  Mont-Caflin,  6c  poiuquoi,  tbid. 
D  va  L  Rome  ,  6c  ce  qu'il  y  &it , 

au. 

Sa   chafteti  &  b.  piétés,  ibid. 

Il  fonde  la  Confraine  de^  b  &inte  Tri- 
nité ,  ihid. 
Il  commence  l'HâpitaT  de  ce  nom  pour 
Tes  pèlerins  ,  ~^  14 
On  lui  donne  ITglife  de  faint  Benoit 
auprès  de  laquelle  on  Idtit  un  H&pital , 
iHid. 
AomWe  des  Pèlerins  qui  y  ont  Icfflé 
en  1600 ,  &  de  ceux  qiii  y  ont  été 
vécus  en  1700  ,  ihid. 
Nombre  des  malades  qui  y  ont  pateiltê- 
ment  été  reçuSj  ^iJ. 
B  rcfcit  tes  Ordres  Curés,  iiii. 
p  csnuneuce  les  Coofémcet'      ibid. 
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Noms  des  prenùers  qui  fe  trourerent  k 
ces  Conférences ,  ib'ti, 

Ifoms  Je  quelques  peribnnes  de  con- 
fêquence  qui  fe  trouvèrent  dans  la  fwte 
il  ces  mêmes  conférencel  ^  tbii, 

11  codent  un  Oratoire  ,  16 

11  s'alfocie  fi^aronius  6c  quetques  autres 
pour  faire  fes  conférences ,  Hi^ 

Ce  qui  fe  pratiquoit  dans  fon  Oratoire  y 
U>id. 
Son  zMc  pour  les  malades  ,  6c  poi« 
retiMT  les   hommes  de  l'occafion  du 

Péché ,  nid. 

roceffion  qu'il  &il«it  6c  qin,  fe  fait 
encore  aujourd'hui  dans  fe  temps  du 
Carnaval  ibid. 

Ce  qui  f«  pratique  dan»  cette  procef- 
fion  ,  8c  le  repas  qu'on  donne  ^  ceux 
^  y  affiftent  ,  17 

Accufattons  que  l'on  &it  cOntM  lui  ^ 
ce  fujet ,  6c  les  fuites  qu'elles'  eurent ,: 
'Md. 
On  le  chaîne  de  Ëa  deCTerte  de  l'Eglife 
de  S.  Jean-Baptifte  à  Rome ,  iS 

U  transfère  fon  Oratoire  ^  l'Eelife  ds" 
S.  Jean  des  Florentins  ,  6c  de  li  dans 
use  autre  Eglife  qu'on  lui  donne  ^ 
ï9 
Il  efi  i\a  Supérieur  de  fâ  Coi^'égarioa  f 

V» 

fi  eft  éb  Gértéral-  de  fà  Coi^régotion  i 

ibid. 

Ordonnance  qui  fid  faite  k  ce  lûjet  y 

n  &itdas  Réglentens  peur  h  Coiur^ 

Sation  ,  md. 

t  fe  démet  du  Génétake  ,  6c  fon 
Iticceflcur ,  is 

Sa  mort,  6c  fa  Canoiùfation y        iy, 

Neuboutg  (  Jean  Gullaume  ,  Duc  de  ) 
rétablit  l'Ordre  de  S.  Hubert,  6c  *m 
qui  l'exàte  i  cela ,  J^i 

IPfàit  desChevaHers  de  cet  Ordre  ,âc 
fcur  afKgae  des  penfions ,  Àid, 

Conditions  auxquelles  il  lèor  iflïgffe 
ces  penfions  ,  iiidr 

Jilcolas  (Saint)  du  Chardoraiet ,  Sé- 
minaire établi  i Paris,.  fA^ 
Son  Fondateur  ,  '^ili- 
Son  établiffement  en  Communauté  SC 
en  Séminaire  ^  8c  &  en  principale^ 
r4t 
Bien&itir  qu'il'  reçoit  ^  Madame  A* 
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/fom  ~  Dame  .  de  Êethléem  ,  Chap«He 
unie  à  l'Evêché  de  ce  nom  ,  97 

Celm  qui  &t  <^e  union,  &  pourquû 
ii  la  fù ,  («y. 

Îiotre-Dame  (  Ordre  des  Chevaliers  de  ) , 
dit  autrement  du  Chardon  ,  J9-4 

Son  inftituteur  8c  le  temps  de  fon  ins- 
titution ,  X^î^ 


(j  BZATIOH^IRBS  de  f Ecole  de 
S.  Amb'oife  »  ce  qui  a  d^é  lieu  % 
leur  inftinit,  ifâ 

fiblaiions  qui  Te  faiTotent  anciennement  % 

la  Meffe ,  257 

Les  peiTonnes  qui  en  étoicnt  d^peàr 

^s ,  &  celles  qui  en  itoient  exclues , 

ihid. 

phlati  de  Saint  Anànife  (  la  Congré- 
eation  de»  }  ^  30 

Xeur  Fondateur ,  ibid. 

^otif  de  leur  inditutiop  ,  Régies  & 
Obligations  qui  leur  turent  prcrcrkes 
par  le  S' Fondateur  )  J1 

Ils'  font  diviféf  en  deux  Cidres,  &  a 

ri  ils  étoient  deflinés ,  ^4 

font  parties  en  fix  AfTemblées  ou 
(Jonnnunautés  ,  pourquoi    &.  quelles 

■  ordonnances  leut  fureiU  faites  par  le 
faim  Prélat ,  ibUL 

peqiittohvilU  (  lUpuI  d'  ) ,  ^J&^c  le 

.  Duc  ii'OHéans  ,  341 

.  Le  fujet  de  ctt  ^^a ,  &  cflui  qui 
en  fut  l'auteur,  ihJ. 

Plier  (  A^onfieur  ) ,  Fondateur  des  Sér 
minaires  de  S.  Sulpice  ,  ijo 

Sa  naiffance  Se.  Tes  parens  ,  ikiiL 

Il  (ait  Tes  études  ,  prend  ie  degré  de 
^açhelier  ^  &  paroit  dans  le  inonde , 
131 
P  TB  ï  Rome  ,  &  le  defTein  qu'il  a  en 
pitieprenant  ce  voyage  ,  ikiJ. 

Maladie  dont  il  y  eQ.  affligé ,  &  dont  il 
iefl  miraculé ufemem  guéri ,  iiU. 

fi  retourne  à  Paris ,  &  ce  qui  l'y  oblige , 

>îï 
,  Jl  fait  fai^e  des  Misions ,  St  y  travaille 
lu^-méme,  i^iJ. 

)l  reçoit  la  Prêtrlfe  ,  &  dit  fa  prçmiere 
Merïe ,  ibU. 

}l  fait  des  Miilîons ,  travaille  à  la 
f  éforme  de  fou  Abbaye  de  Pébrac , 
£c  fe  défait  de  foq  çairottç  Si.  de  fs> 


1}  refnfe  un  Evêchi  ,  &  ce  guH  M 

Stéfere ,  1 31 

recommence  fcs  Miflîons  &  y  elf 
traverfé ,  ibU. 

Fruits  &  profits  des  Mîl&ins ,  ibid, 
U  refiife  la  Coadjutor^rie  de  fËvêché 
de  Châlons ,  134 

)1  établit  fa  premi^  Communauté  de 
Prêtres  jl  Vaisirard  ,'  i  jj. 

Elle  f ft  transfwée  à  IV«*.  t)6 

Moyen  dont  la  Divine  Provid^ice  (if 
fert  pour  cela  »  ibiJ^ 

On  lui  donne  U  Cure  de  S.  Sulpice  , 
ibiJ. 
Etat  dér%lé  de  cette  PannlTe,  &  tes 
pioyens  qu'il  prend  ppur  y  remédier  , 

Ce  qu'il  fait  pour  empêcher  les  Duels 
qui  étoient  fréqucns  dans  fa  ParotlTe, 
ibid, 
H  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
pour  l'établiiTement  de  fon  Séminmrt 
■  oanslaruedu  Colombier,  138 

U  efl  maltraité  par  quelques  efptits 
turbulens  ,Stk  quelle  occaâon  ,  ibîd. 
Sa  charité  pour  des  Reli^eufes,   & 

rUT  des  étrangers  ,  139 

tombe  majade  $1  fe  déme^  de  u  ' 
■   Cure,  ibiJ, 

n  recouvre  fa  fanté  ,  étalât  encore  un 
Séminaire  ,  procure  une  MifCon  au 
Vivarés,  ôCy  rétablit  çti  plufieuislieux 
}»s  exercices  de  la  Religion  Catholique , 

Autres  fervices  qu'il  rend  i  i'Eglife, 
&  fa  mort*  '  140 

Séminaires  fondés  wnt  de  fon  viram, 
qu'après  fa  mort  ,     -  iHd, 

Oratoire  (  Pr|tres  de  1*  )  en  Italie ,     i  » 
I-eur  Fondateur ,  itid. 

^e  temps  de  leur  établi flèment ,  & 
pourquoi  on  donna  à  leur  inftitut  |6 
nom  d'Oratoire  ,  ijj 

{•curs  pratiques  dans  le  cpmmence- 
ment  de  leur  inftitut  ,  iiiJ. 

Ils  font  tous  réunis  dans  I^  maifon  de 
la  Vallicdla  ,  n 

Leur  infHtut  fe  multiplie  ,  ^'mf. 

Décret  &  Ordonnances  qu'ils  firent  à 
fe  fujet ,  \  aa 

^tablifTempnt  de  cette  Congrégation  , 

Cardinaux ,  Prélats  jSç  Ecrivains  qu'elle 
it  donnés  à  ('Eglife  ,'  aj  &/*fV. 
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'ùratbire   (  Piéties  ieV  )   en  Ftante , 

Leur  Fondateur ,  i^id. 

Leur  premier  éiabliflenient'àl^ari),& 
tes  noms  des  Prêtres  qui  le  couimeiw 

Hs  obtinrent  des  Lettres  Patentes  ,  & 
leur  Conerigation  eft  approuvée  par  le 
Pape,  iUa. 

Efprit  de  teur  Congrégation ,   &  fon 

{rogrès ,  itij. 

Il  s'étàblifTest  ï  Rouen  ,  les  oppoll- 
tions  qu'ilf  y  tiouvent ,  Sl  comment 
ils  les  éludent ,  66 

Us  font  une  AfTemblée  Généi^è ,  &  ce 

S'ils  y  arr^ent,  6i 

fort  d'autres  affettiblées,&  ce  qu'ils 
L ordonnent,  itiJ. 

s  Maifons  qu'ils  ont  dans  Paris  ,  Se 
les  bénéfices  dont  elles  jouiflent,  6a- 
Leur  premier  Général,  6t  fes  fuccef- 
feurs  jufqu'à  préfenr  ,■  ibié, 

Ecrivains  de  cette  Cot^régatïon ,  ibid.- 
Oratoire  (,  la   Compagnie    des    Daoïci 
del'),.  5, 

Leur  Fondateur  &  leur»  obUgatîons  ,. 
ibid. 
Ordre*  Militaires  ,  leur  première  inlbnt- 
tion,  44<y 

Orléans  (  Louis  de  France  ,  Duc  d'  )  ^ 
inltituteut  d«  l'Ordre'  du  Porc-Epic  , 

n  époutë  Valendnc'de  Milan ,  &  en  a- 
on  enfant,  iiid.- 

It  inilitue  à  ce  fujétun  Ordre  Militaire, 

i4ï 

Marque  &  etnbléme  de  cet  Ordt:e , 
ibid. 
Ce  qu'il  voulut  lignifier  par  cet  era- 
klême ,-  ibrd. 

II  cft  réconcilié  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  le  fujét  de  leur  méfmtctli- 
gencc ,  rbidl 

li  entreprend  conjointement  avec  ce 
Prince  de  chalTer  de  France   les  An- 

ftois ,  iiid. 

I  les  attaque  eh  Guyehne ,  iiid. 

Le  Duc  de  Bourgogne  conçoit  de 
nouveaux  dépits  centre'  hri  ,  ihid. 

Il  eft  afTamné  pùi  un  Gentilhomme 
Normatfd  ,■  ,45 

Ouiriirs  pitux ^  Cengré^tîoB  établie  en 
Italie ,  44' 

Hmu-  Fondateur  >>  Unii- 
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Leur  première  maiJbn ,  &  fk  fituation 


S.° 


Leur    thfiiiut'   eft   approuvé    par   le 
Pape  ,  Aid, 

Le   nom  d'Ouvriers   pienr   leur  ,eft 
donné f  &   pourquoi,  Aid. 

On  leur  donne  une  ancienne-  Eglife 
dans    Rome  ,  J  i 

Leuis'    pratiques    &    OÉlervances  ^ 
ibidi- 


£^Aix,  (Ordre' de  la)  fes  Inffitutcur»' 
&  Ton   mftiiution  ,  18^ 

Sujet  de  Ton  inftitutitfn  ,■  la  confir- 
mation  par  le  Pape  Grégoire  IX,  & 
fa-  réunion  k  l'Ordre  de-  Citéaux  ,- 
ihid. 

P^on,  (Ordre  delà)  de  Notre  Seigneur 
Ïéfus-Chrift  ^  ceux  qui  dévoient  en  être- 
les  InAituteuis  ,■  440' 

Réglemefts  qui  Âireiit  drefl'és  pour  cec- 
Ordre,  o&  en  voit  les  motifs  de  fon 
inflitution  ,-  Aid.  &  fuiv.- 

Marqua  qui  deVoit  difllnguer  les  Chè-' 
valîers   de  cet    Ordre  ,  44a'- 

Chd/es  aiixnjuelles  les  Chevaliets  de-" 
voient  s'obliger   par   voeu,  ihid.- 

Pajitur,  (les  Filles  du  bon  )  leur  Fon-" 
datrice  &  le  motif  de-  leur  inftitut  ,• 

Éeur    première    Communauté    &    ce' 

qui'  dmma  occafion  à    fon  éreâion  ,' 

ISO' 

Le  R«i  les  pend  fous  ù.  proteâîon  ,> 

Filles  qui  compofent  cette  Commu-' 
nauté,  &  ce  qu'elles  apportent  pour' 
y  entrer,  ibid:- 

Celles  qui  en  fcnt  exclues  »*  Aid.- 
Céiémonies  obfervées  à  leur  recep-" 
tion,  asjï 

Autres   établJfTeihens  de~  cet'  InAîtut  ,- 
ajji 
Paal,    (  Vincent    de  )    Inltituteur'  dei" 
Prjtres  de  Ij  MiÛion ,  6} 

Sa  nailTance,  fes  parens  &  Ton  pays, 

ibid. 
Les  occupations  de  fa  jeûnefle,  itid. 
Il  reçoit  les  Ordres  facrés ,  ibid. 
On  lui  donne  une  Cure,  qu'il  aban- 
donne après ,  &  ce  qui  l'y  détermine, 

iiid. 
Il  enfeigne  dans  rUniverfité  de  Tou-, 
loulè  ,>  Aid, 


;,  Google 


^488 


TABLE 


Il  eft  prit  par  Ut  Turc*  6c  tataé  en       Privilège  tcemii  k  qnd(^e«-wu  de 
«fdavage  ,  6j        ces  Pénitent,  &  fa  fupprefiîoii ,     164 

Il  eâ  vendu  k  plufieun  Maîtres ,  &  il    Pimuns  Crû  à  Avignon,  Iwir éôbliffe  < 


fe  fauve   nùracûleufetnent ,  tbid. 

Son    arrivée   en   fnaç»  ,  iJii. 

On  le  charge  d'une  Cure .  &  du  foin 
dct   enfant   du  Comte   de  Joigny  , 

Commeqcepieiu  &  priène  de  ta  Con- 
grégation ,  &  ce  qui  y  donne  occaûon  , 

|1  fon  de  Parii ,  oli  il  retourne  que)- 

Jue  temps  après ,  dc  cp  qui  donne  lieu 
fa  fortie  81  à  fon  retour,        ^ié. 


Péniuni  Neirt ,  fons  le  nom  de  ia  mfl' 
ricordt  ou  it  faiia  Jtan  dicolU  »  26s 
Leur  inflitution,  leurs  inftituteurs,  Ct 
le  tnotif  gu'iU  eurent  en  l'inltituant , 

au. 

Let  Cérémonies  quils  font  lorfquc 
quelque  criminW  eu  condamné  à  Is 
mort  ,  fie  après  qu'il  «ft  exécuté . 
Aid, 
privilège    fingulier    dont  jouît   cette 

_     Confratemifé ,  164 

On  lui  ipaat  le  Collège  des  Bout-     Pémuiu  Noirt,  de  rArchlconEratemité  d« 


Enfant  ,  (li 

Nombre  des  Maifons  qui  fijrent  éu- 
Met  pendant  fon  Géneralat,  70 
Confrairies  &  Communautés  qui  lui 
font  redevables  de  leur  établiflicmenf , 
ihi4. 
Il  alCfte  le  Rd  Ia>ps  X[n,  à  la  mort , 
&  eft  chaigé  du  fom  det  afiaires  £ccl^ 
fiafliquei  &  Bénéficiai^  du  Royaume  > 


la  mort,  Içur  principal  emploi ,     ii'id. 
PéaUeniti ,   (  le    Monaflere  des  )  fondé 

J>ar  Chûtes  Card&,  peur  let  Courti« 
ânes  converties  ,  48 

FAUippu  I,  fim    d'Efpame,   tient  m 
Ckiçàtn   de  l'Ordre  de  U  Toifon  , 
3ÏÎ 
U  déehaige  les  Chevaliers  de  l'obli-  ■ 
«ation  de  payer  quarante  éçus  d'or  à 
réception ,  **«t 


11  donne  ta  Règle  à  fa  Communauté ,    PMlipptt  II ,  Roi   d'Efpagne ,  ùent  w> 
iBi^.        Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  .& 
'Sa  mon  Se  ffi  obfequçt .  71        y  fiut  des   changement  aux  Statues , 

p4ui  m,  ( le  Pape  )  inffitue  l'Ordre  d.e  314 

'  '  [  Paul  (  félon  le  Per e  Bonanni  )  P^ppi  V,  Roi  d'Efpagne  de  la  Maifo* 
de  Bmirbon,  tétabift  I'X)rdre  de  U 
Bande,  i^ra 


faim  1 

H   inflitue  c^oi  de   faint   Georeet , 
iiid. 

H  accorde  \-  fes  neveux  la  pemiiffiofi 
4e  créer  des  Chevaliers  de  l'Eperon, 
.  &  de  ^ire  des  Doaeurs  &  des  Abb^ 
Titulaiies ,  409 

Ce  droit  leur  eft  confirmé  par  plu- 
fieuit  Papes,  ibid. 


^yaat  été  appelé  à  la  Couronne  d'ËT- 
"pe  en  1700,  il  envoya  le  (-"--  ■- 
Toifon  d'or  au  Pue  de  Bourgogne  . 


pa^  en  1700 ,  il  envoya  le  colHcr  de 

ta  Toifon  d'or  au  Pue  de  Bouigogn 

fit  k  Charia   de    Berry    fes   frère 


te/  r,  (  le  Pape  )  approuve  la  Con-    Pu  , 
grégation   de  r<natoire   en  France,        d' 

Il  difpenfe  les  Chevaliert  de  l'Ortue 
in  Saint'Efprit  de  lertr  voeu  &  de  leur 
ferment  pour  deux  articles ,  4112 

H  donne  permif^on  à  Henri  IV  ,  Ro^ 
de  France ,  de  faire  les  changement 
qu'il  jugera  à  propos  aux  Statuts  de 
1  Ordre    du    Saint'Efprit  ,  413 

yinUem  Blfu,  leurs  Eglifes  dans  Rome^ 
;âc  ce  qui  les  d^^ngue  tes  luiis  de» 
autres  /  364 

jL«  P^ron  ^e  prennent  ceux  qui  font 
#9  f'm^fr  fpiJ. 


Autres  Sei^eutt  François  qui  tout 
reçu  depuis,  itid, 

■4  II,  infiitue  l'Ordre  des  Chevalîen 
le  Notre- Patne  de  Beéiléem,  371 
Pcmeure  &  revenus  qu'il  leur  all^ie, 
ibiJ, 
Il  inlHnie  aul^  un  Or^^e  fous  le  nom 
de   Sotiété  dt  Jifus ,  ihid. 

Motiâ  de  ce  Pontife  dans  cette  infti- 
tution ,  '  iiid. 

Torretta  pft  demandé  i  Charle*  VU, 
Roi  de  France ,  pour  être  le  Ptoi^t 
gateur  de  cet  Ordrç  .  Aid, 

PUnt  C/ufttly   (U  Chartreufe  de)   fa 
Fondation  ,  3»7 

Les  Chevaliers  du  Collier  y  tlesnent 
Ipur  prenùere  afTembl^e  ,  ]i$ 
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Ces  aflmblées  changent  de  lieu    & 

Lieu  où  elles  fe  tiennent  préfentement  , 
iiiJ, 

P/ûCM/w,  (iaviUe  dé)  eft  affiégée  par 
les  Anslois,  ^     ^^^ 

l-cs  temii.es  prOBent  les  armes  pour 
la  detenfe  de  leur   pays,  ibid. 

Elles  font  une  fortie,  mettent  en  faite 
1  armée  ennemie  ,  &  font  lever  le  liège  , 
_,,  iiiJ. 

tlles  en  font  récompenses  par  une 
Chevalerie  inftimée  en  leur  faveur,  par 
Jean  I ,   Roi  de  Caftille  ,  iSid. 

PolaUion ,  (  Madame  da  )  Marie  du  Lu- 
inagne.  Fondatrice  des  filles  de  la 
Providence  ,  j  .j 

Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
«.01 ,  &  commence  la  Communauté, 

On  lui  donne  une  maifon  au  faux- 
bourg  faint  Marcel,  jèid. 
Elle  établit  les  Nouvelles  Catholiaues 
«Paris,  \ 
Autre  proiet  qu'elle  feit  &  qui  ne 
réuffit  pas,  ^  itij, 
Sa    mort.  ^;^. 

Porc-EpU,  (Chevaliers  du  )  ou  du  Ca- 
mail   en    France,  341 

Leur  Inflituteur,  &  le  fujet  de  leur 
«iftitutlon  i  ibid. 

Sujet  de  l'emblème  qu'il  prit  pour  cet 
XiiàK,  ^  342 

Louis  Xn,  &it  des  Chevalière  de  cet 
Ordre  ,  j^j 

•  Lettres  qu'il  feit  expédier  à  deux  de 
ces   Chevahcn  ,  ibid. 

Erreuis  de  quelques  Auteurs  au  fujet 
de  cet   Ordre  ,  344 

Femmes  qui  ont  été  de  cet  Ordre  , 
ibid* 

Pmidenct,  (Filles  de  la)  leur  établiffe- 
ment  &  leur  inftitutrice  ,  14a 

La  Reine  Anne  d'Autriche  leur  donne 
une    maifon  ,  144 

Elles  obtiennent  le  confentement  de 
l'Archevêque  de  Paris,  iiid. 

Elles  font  renouveler  &  vérifier  leurs 
Lettres  Patentes,  &  obtiennent  plu- 
fieurs  grâces,  exemptions  &  privi- 
lèges qui  leur  font  accordés  par  le 
«oi ,  i^j 

Leur  inIHtut  eft  autorifé  par  des  Lettres 
^  de    confirmation    de'  M.    de   Harlai 
Tame    FUI. 
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de  Chanvalon ,  Archevêque  de  Paris , 
■  itid. 
Elles  renouvellent  leur  affociation  , 
ibid. 
Formule  de  cette  affociation  ,  i^id. 
L'Archevêque  de  Paris  fe  déclare  leur 
Proieileur,  &  les  établit  dans  plu- 
fieurs  quartiers  de  cette  ville  ,  .  146 
Elles  font  établies  à  Metz  &  à  Sedan  , 
_  ibid. 

Leurs  occupations  dans  ces  villes ,  8c 
principalement  k  Metz  ,  '     i^ij 

Leureyœux,  '  mj, 

Conditions  requiles  dans  ces  jeunes 
filles  qu'elles  reçoivent  chez  elles  pour 
les  inftruire  ,  aid. 

Gouvernement  de  cette  Maifon  de  la 
Providence  à  Paris ,  ibid. 

Purification  Je  la  Sainte  Fierge  (  Société 
des  Vierges  de  la  )  ,  43 

Leurs  Fondateurs  ,  ibiJ, 

Motif  de  leur  inftitution  ,  ibid. 

Leur  nombre,  leur  vœu  ,  leurs  obliga- 
tions ,  leurs  pratiques  &  leurs  obfcr- 
vances,  ^td. 


itAlSOK  (  Ordre  de  la  ) ,  pcrfonnei 
auxquelles  il  fe  donnoit,  &,  la  marque 
de  cet  Ordre  ,  a^fi 

Redfmpuur  (  Ordre  du  )  ou  du  Sang 
précieux  de  Jéfus-Chrift  ,  fon  Infticu- 
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Ses  premiers  Chevaliers  &  fes  Grands- 
Maîtres,  427  &  Jaiv. 

René  Duc  ^Aajwt  hirite  du  Royaume 
deNaples,  383 

Il  en  eft  chaffé  &  fe  mire  en  Pro- 
vence ,  ibid, 
U  inftitue  un  Ordre  du  Croiflànt  fous 
la  proteâion  de  S.  Maurice  ,  184 
Lettres  Patentes  de  cette  inllitution  , 
ibid. 
Les  Anicles  de  U  R^le  qu'il  donne 
à  ces  Chevaliers ,  ibid.  i/fuiv. 
OiEciersde  cet  Ordre,  iSj 

Renti  (  le  Baron  de  )  ,  fécond  Fondateur 
des  Frères  Cordonniers  &.  Tailleurs  , 
183 
Sa  naiflance  &  fa  ^uniUe ,  ibid. 

Son  éducation  ,  ibid. 

U  époufe  Elif^eth  de  Balfac ,  184 
<J^1 
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Chartes     Caraffa   >     Fondateur     de» 

,  Ouvriers  pieiEt,  47 

fuccis  de  ce  marine  &  les    Sirtmhini  i  Jean- Antoine  &  Ieat»-Bap- 
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^AufEVR  (te),  Communauié de 
Filles  Pénitentes  ,  356 

Sauveur  (  Saint  )  dé  Montréal ,  Ordr 


Militaire  ,  ,  , 

Ce  (tue  difent  différens  Auteurs  fur  le 
Fondateur  de  cet  Ordre  ,  37^  &fuiv. 
Son  véritable  InAituteui  &  le  temps  de 
foi  tnftitution ,  itid. 

Viéloircs.  qui  donnèrent  eccafion  à  fon- 
inftitution  &  les  noms  des  principaux 
Seigneuis  Fran^ob  qia  y  centr^uerent , 
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Ordre  ,  iHd. 


ibid,  vilége  de  créer  des'  ChevaEets  ■  de 
KEperon  ,  de  &ire  des  Doâeurs  &  des 
Abhés  Titul^res  ,  599 

Papes  qui  leur  ontaccordé  ou  conârme 
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■^  Smveur  (  Ordre  du  )  du  Mende  ,  fen 
./'.   Fondateur  &  le  temps  de  fon  intlitu- 

tîon ,  19&  &  fiiiv. 


374  Sigifmond  (  l'Empereur  ) ,  Inftituteur  Se 
l'Ordre  du  Dragon  renverfé  ,  Jlfr 
Motif  de  ce  Prince  dans  l'infhtution  de 
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Ufollicite  les  Conçues  de  Cenftancai 
&  de  Baitfr ,.  Hid, 

Temps   auquel   ces.  Conciles   fiirent 
tenus ,  ibid^ 

Sentimens  différeos  des   Auteun  fur 
le  temps  de  Tniftitutiim  de  cet  Ordre^ 

ufe-du  Comte 


176    J^lr  (  Françoife  de) , 


de  Joigni  ,  donne  occalîon  k  l'étahlif^ 
fement  des  Prfitres  de  la  Miffion  &  tet- 
fende  ,  65  Sffaiv^ 
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Ce  qae  contiennent  ces  Réglemens , 
iéU. 
Sirte  ^,infti(ue  les  Chevaliers  de  Notre- 
Dame  de  Lorettc  ,  374 
11  leur  accorde    pluCeuis  privilèges, 

Staart  (  Marie  )  ,  Reine  de  France  & 
d'Ecoffe  ,  femme  de  François  II  , 
repaHe  en  Ecofle  après  la  mort  de 
ce  Prince  Si  ce  qui  l'y  oblige ,  3^7 
Elle  ipouCe  en  fécondes  noces  Ion 
coufin  germain ,  îHti. 

Mauvais  fuccès  de  ce  mariage  par  les 
innigues  du  Comte  de  Muray  ,  ibiti. 
Elle  époufe  en  troiHémes  noces  le 
Comte  de  Mur»- ,  iiU. 

Ses  fujets  refjfent  de  la  reconnoîtie 
davantage  pour  leur  fouveraine  , 
ibiJ.  tfuiv. 
Elle  veut  fe  fauver  en  France  &  s'em- 
barque EK>i]r  cela  ,  398 
Son  vaiueau  échoue  fur  les  câtes  d'An- 

Ïleterre,  elle  eft  retenue  prifonniere 
t  on  la  feit  mourir  .  ib.d. 

Son  fib  eft  mis  fjr  le  Trfine  d'Ecoffe 
&  devient  dans  la  fjite  Roi  d'Angle- 
terre ,  ibus  le  nom  de  Jacqjes  premier  , 
ihid. 
La  Religion  Catholique  eft  ruinée  en 
EcoiTe ,  '  (i/dl 

Sulpice  (  S^minariftes  de  Saint  )  leur  Fon- 
dateur ,  130 
Leur  étaWiffemert  i  Paris ,  138' 
PromelTe  qu'ils  font  k  Dieu  tous  les 
ans ,  St.  paroles  qu'il*  prononcent  pour 
cet  effet ,                                      140 


X  ABLE-ROTiDE  (  Ordre  fuppolë  de 
U  )  ,  Ton  Intituteui  félon  ceux  qui  en 
ontparli,  4S3 

Ce  que  c'étoit  véritablement  que  cette 
Table-Ronde,  4Î4 

Tannet^ay  du  f  Arftt/ ,  aflàffine  Jean  Duc 
deBoiraogne,  34? 

Taren-t  (  Louis  de  )  ,  .époufe  laPrinceffe 
Jeanne ,  R-'ine  de  Naples  ,  318 

Il  eft  obligé  de  qititter  Naples  &  de 
fe  réfugier  en  ÎVovcnce  avec  elle,  319. 
Ce  qui  eft  le  fujet  de  fa  difgrace , 
ihid. 
n  fait,  fa  paix  &  retourne  à  Naples  , 
'  ihid. 

II  inftitue  l'Ordne  Militaire  du  Saint- 
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Efprit  BU  Droit-Déiîr ,   connu  fous  (e 

nom  de  Y  Ordre  du  .NiraJ,  ibiS. 

Ce  qui  l'engage  à  cette  inftitution  , 
ibid. 

Il  meurt  (ans  eniâns  ,  &  fon  Ordre  eft 

aboli ,  31) 

TkiaJom  (  Sainte  )  ,   Communauté  de 

Filles  Pénitentes,  aïj 

Totfait  d'or  (  Ordre  de  la)  ,  fon  Inlti- 

tuteur  ,  &  le  temps  de  fon  infticution , 

Sentimens  de  plufienrs  Auteurs  fur  la 
Toifon ,  qui  a  été  l'objet  de  fon  Infti- 
tuteur ,  ibid. 

Motif  qu'il  eut  en  l'inftituant ,  351 
Lieu  où  cet  Ordre  fttt  inftitue,  &  tint 
fon  premier  Chapitre ,  35* 

Ordonnances  que  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne  fit  pour  cet  Ordre  , 
Hid.iijuiv. 
Autres  Ordonnances  &  changemens 
faits  aux  Statuts  par  Charles  1'-  ,  qui 
fut  depuis  Empereur  ,  fous  te  nom 
de  Ckarlts  V,  3Ï4 

PhJhppe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  eft  fait 
Grand-Maître  de  cet  Ordre  , .  ibid. 
Il  fait  encore  des  changemens  aux 
Statuts ,  ibiJ. 

Approbadon  &  confirmation  de  cet 
Ordre,  ibid. 

Privilèges  accordé»  à  fon  Chancelier  , 
&  i  fes  Chevaliers  ,  U)id. 

II  obrient  une  BtiUe  du  Pape  Gré- 
goire KIII ,  pour  la  nominirion  de* 
Chevaliers,  3'Ef 

Noms  des  Rois  &  des  Princes Souvcrjins 
qui  ont  reçu  cet  Ordre ,  ihid, 

Compofiriori  de  fon  Collier,  3j6 

Philippe  Nigri  met  ces  Statut*  en 
«Françob,  ii>id. 

Le  Duc  d'Urbain  Gui-Ubald  de  U 
Roverc ,  ne  veut  pas  les  recevoir  dans 
cet  Idiome ,  &  pourquoi ,  ibid, 

Tortofe  (  la  ville  de  )  eft  afliégée  par 
les  Maures  ,  43<i 

Les  femmes  de  cette  ville  U  défende.it, 
&  leur  en  font  leve^le  fiégï  ,  ibiJ. 
B^imond  Berenger  inftitue  en  h;ir 
faveur  ,  &  en  récompenfe  de  leur 
bravoure ,  un  Ordre  de  Chevalerie  , 
ibid. 

Trinité  C  la  Sainte  )  ,  Congrégation  de 

Prêtres  Séculiers ,  Vf 

Son  étabUifement ,  ibid.  fr  /hiv. 

Coaditions  qu'il  &ut  «et  Prêtres  q« 
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veulent  être  .reçus  dans  cette  Congié- 
gation ,  28 

Leurs  fonâionsà  l'égard  des  Pékrms, 
&  la  manière  dont  il  doivent  les  re- 
cevoir ,  ibU. 

Tunis  (  Ordre  de)  fuppofé,  fon  Inftini- 

teur ,  félon  les  Ecnvùns  qui .  en  onc 

parlé  ,  &  la  marque  qu'il  leui  donna , 

4ï6 

Ta/m  (  Otdie  du  )  tncertitude  de  fon 
origine  &  de  fon  Infliiuteur ,  338 

Seniiment  de  l'Abbé  GiuHiniani  à  ce 

A^que  de  cet  Ocdte  fflon  le  même  , 
339 


rACBET  C  Honfieur  )  ,  Inftituteur 
des  Filles  de  l'Union  Chrétienne, 
149 
Sa'  natHance  ,  &n  pays  &  lès  parens  , 
ibU. 
Ses  études  &  le  déCr  qu'il  a  de  Te 
eonfacrer  à  Dieu,  ibU. 

Il  retourne  à  la  maifon  de  fon  père  , 
où  il  tombe  malade  ,  &  ce  qui  en  eft 
la  caufe  ,  iiid. 

II  quitte  fon  pays  ,  change  d'habit  avec 
un  pai^vre,  &  va  à  I^tre-Dame  de 
Laurette,  150 

IL  fait  tes  vœux  de  pauvreté  , de  challeté 
&  d'obéiflance  ,  ibid. 

II  perfuade  à  fa  meie  de  fe  &ire  Reli- 
gieufe ,  ibid. 

Il  dillribue  lès  biens  aux    pauvres  , 
ibid. 
lî  fe  fait  Prêtre ,.  &  travaille  aux  Mif- 
fions ,  ièid. 

Son  défihtérelTement  ,  iiid.  &  futv. 
11  tiavaille  à  l'infliturion  des  filles  de 
l'Umon  Chrétienne  ,  151 

11  érige  une  nouvelle  Communauté ,  & 
quelle  étoit  fa  fin  ^  1^3 

Nom  de: celte  nouvelle  Communauté,, 
iiid.. 
Perfonnes  de  diftinfiion  qui  lui  aidait 
dans  cette  entrefrife  ,.  ibid. 

Sa,mort  &  fa  fépulturey  ibU. 

Valen  (  Sainte  )  ,.  Communauté  de  Filles 
Pénitentes  y.  456 

Va/vin  (  Hermîtagtde  )  proche  Fon- 
tainebleau ,  fon  Fondateur ,  &  le  fujer 
de  fa  retraitev  448' 

Vaidâme  (Jte.  Cardinal' d&X  aggrouvc  SE- 
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confirme  l'inftltut  des  filles  de  Sainte 
Geneviève  ,  ia6 

Veniji  (  la  Répubrique  de  )  ,  fa  fondation 
&  ce  qui  en  fut  la  caufe  ,  3^a 

Son  gouvernement  dans  le  commen- 
cement de  fon  établi  dément ,  i^ii^ 
Le  peuple  crée  un  Duc ,  &  en  abolit 
dans  la  fuite  le  nom  &  la  dignité  , 
363 
Urfofeou  Orfe-fpato,leurdemierD.;c, 
ta  aftiiTiné ,  ièiJ. 

Le  même  peuple  éEt  un  Tribun  des 
Soldats,  ibid. 

Il  rétabKt  les  premiers  Ducs  ou  Doges,. 
itid. 
Habillemeos  prefctits   par  te  Sénat  de 
cette  ville,  365 

Vienne  (  le  Concile  de  )  condamne  fit 
abolit  les  Bégumes  en  Allemagnfr^  ^ 
Le  fujet  de  leur  condamnation  ,  4 
Vitrine  (  Henriette  de  )  ^  Dame  de  Rou* 
gemont ,  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
S.Georges,  Î36 

VilUn  euvt  {  Marie  Luillter  de  )  donne  un 
établifTement  à  Brie -Comte-Robert 
aux  Filles  de  h  Croix  ,  ufi- 

Elle  fait  venir  leur  Direfleur  à  Paris  r. 
&  lui  procure  une  penfion  ,  rax 

Ils  ne  s'accordent  pas  enfèmble  au- 
fujet  de  cet  inftitut ,  &  ce  qui  y  caufe; 
de  la  divifion  ,  ibid.. 

Elle  obtient  l'éreâion  de  ces  filles  en. 
Congrégation  ,  leur  procure  une  mai- 
fon dans  Paris  ,  &  leur  obtient  dès- 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  iiid.. 
Sa  mort  ,.  laS- 
Vierges  de  fïall,  leur  Fondàtricr,  &. 
le  temps  de  leur  fondation  ,  37  Sff'uiv. 
Leur  voeu  ,  leurs  pratiques  &  c6fer- 
vances ,  38 
Vierges  de  CaffigUant ,  leur  Fondatrice  ^ 
ie  temps  de  leur  établiflemenl  ,  ibid. 
Elles  prennent  le  nom  de  Vierges  de- 
Jtfus ,  &  leur  inlUtut  eft  approuvé  pat 
le  Pape ,  40. 
Leur  première  Supérieure ,  &  lés  filles- 
oui  fe  font  te  plus  difllnguées  par  leur 
ilintcté  dans  celte  Communauté ,  ibid:. 
Leurs  obligations  ,  pratiques  fic  (tbfer— 
vances  ,.  411 
Vierges  de  la  PiirifTcaniin ,  leurs  Fon-- 
dateun„&:  le  temps  de  leur  établill^ 
menr„  4^1 
Leur  engageineiiC&.Ièuciiombtc^  iBÙi:, 
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DES    MATIERES. 

Viergtt,  dites  FilUi  ^  la  Su  Vierge  , 


Leur  Fondateur ,  leur  nombre ,  leurs 
obrervaoces  ,  leurs  vœux  &  leurs  pra- 
ûques,  ihid.  Ù  fuiv. 

VladiJIas  V,  Ro!  de  Pologne  ;  Intlitue , 
félon  quelques  Auteuis  ,  l'Ordre  de 
l'Aigle  Blanche  ,  338 

Ce  qiù  lui  donne  occa&on  de  l'infti- 
tuer ,  ihid. 

Marque  de  cet  Ordre ,  félon  ces  mêmes 
Auteun  ,  ibid. 

Union  ai-^t«n/j«  C les Fillesdel'),  leur 
itabliflement  &  leur  inftttuceur  ,  151 
Les  deux  premières  Filles  de  cet  inf- 
titut ,.  itid. 

Premiers  fruits  de  cet  inflitut ,  ihid. 
Projet  &  ititention  qu'eut  leur  Inflitu- 
teur  en  les  établifTant ,  1  p 

Elles  quittent  Charonne  ,  oii  elles 
&ient  d'abord  établies  ,  &  font  tratis- 
Êrées  à.  Paris  ,  ibid. 

Elks  reçoivent  les  Réglemens  que  leur 
Inftituteur  avoit  drelles ,  &  qu'il  avoit 
Élit  approuver  ,  ibid. 

Elles  fbnt  plufieurs  autres  ^tablilT<^ 
mens  ,  &  leurs  noms  ,  ibid.  &  fiiiv. 
Leur  Fondatrice,  153 

Leurs  pratiques  &  obfervances ,  & 
leurs  Fêtas  principales ,  15^ 

Formule  de  leurs  vœux ,  156 

Leurs  Conftitutions   font    approuvées 

Eir  l'ArchevIque  de  Paris,  157 

ilos  riennent  une  AÏTemblée  générale- 
dans  le  Séminaire-  de  Paris  -.  ce  qui  y 
donne  occafion  ,  &  ce  qui  y  ell  réglé  y 
ihid. 
Vrbain  VIII  (  lé  Pape  )  feit  le:  Père  de- 
Bénille  Cardinal ,  58 
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Il  fonde  le  Cbllége  des  Efclavons  & 
des  Bulgares  à  Lorette ,  Sa 

II  approuve  la  Congrégation  des 
Miibonnaires  du  Saint  Sacrement,  96 
Il  lui  ète  fon  premier  nom ,  ihid, 

Waldumar ÏI ,  mftitue,  félon  quelques 
Auteurs  ,    l'Ordre    de  Dannebroch  , 

39Ï 
Le  motif  qui  porte  ce  Roi ,  félon  ces 
mêmes  Auteurs  ,  à  l'inltitHer  ,  &  la 
marque  qu'il  donne  aux  Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  ibid. 

Wtndfor    (  Eglife   de  )    achevée  par 
Edouard  III,  303 

Ce  Prince  y  fait  de  nouvelles  fonda- 
tions ,  tant  pour  des  Chanoines  ou 
autres  Miniftres  ,  que    pour  les  Che- 


i-alie 


ibid. 


Cette  Eglife  eft  érigée  en  Collégiale  , 
ibid. 
Elle  .eft  exemptée  de  la  Jurifdiâion  de 
l'Ordinaire ,  ibid. 

Redevance  de  cette  Collégiale  au  Saint- 
Siège  ,  ihid- 
Nombre  des  Chanoines,  Vicaires  & 
Chevaliers  de  cette  Eglife  ,  304. 
A  qui  appartient  la  nomination  de  ces  ■ 
Chanoines  ,   Vicaires   &  Chevaliers  ,. 

ihid. 

Habillement  des  treize  Chanoines ,  Sc 
des  pauvres  Chevaliers  ,  ihid.. 

Diminution  de  ces  pauvres  Chevaliers^ 
&  augmentations  des  EcclËfiafltijueS' 
de  cette  Eglife,.  305; 

W(V//cA,i//,  Tête  qui  fe  &t  en  Suéde  ,6c. 
ce  que  c'eft  qiie  cette  Fête ,  300. 

Fête  que  la  Reine  Chriftine  ordonna. 
au  lieu  de  celle-ci  ,  lôrfqu'elle  voulut 
établir  l'Ordre  de  l'Amarante  ,      ihid,. 
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APPROBATION, 

J'ai  lu  par  ordre  de  ^onfeigneur  le  Chancelier  l'Ouvrage  qui"  a  pour  Titre;. 
Hijloirt  des  Ordres  Monafiiques  ,  Religieux  ,  Militaires  ,  (/  de  lourds  les  Con^ 
grégaùnns  de  Vun  &  de  l'autre  fe.re ■,  qui  ont  iti  jufqu'à  préfent  ,  continent  leur 
Oriffine  &  Fundation  ,  leurs  pm^r.*,  lei  événrmens  'es  plus- eonfiJ'r.ibl's  qui  y 
fiiitt  arrii'és ,  &  leurs  Cbfervances  ,  la  D'cad-nee  dei  um  ,  àc.  t>n  ne- peut  aflVz: 
Icutr  fon  Auteur  d'avoir  conçu  un  deffein  fi  vafte  ,.  6f  de  l'avoir ,  par  un  trav^.iM 
imtrenfe  ,.fi.  heureusement  exÉcuté,  J>  ne  doute  point-  que  le'  Public  ne  Li  rende: 
juftice  y.  eir  ceconncifla,  t,  qua-  jjifqu'à-  préfent  il'  n'a  rien  paru.  esn.  ce  genre."  de  fi 
gûfiua &L  de:  &  tiayaillé..  £ai&à.Pan»<„k:  laMai;  i,7,£X..  AN.(^U£.IilL_ 
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PRIVILEGE    DU    ROI. 

Xj  ouïs  ,  par  la  g'âce  de  Dieu»  Roi  de  France  &  de  Navarre:  Anssitnif  & 
f -aiu  Co:i!eillers  ,  lei  g^ns  tenans  nos  Coure  de  Parlement ,  Maîirei  des  R.-quâtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grar.d-C«rifeil ,  Prévôt  de  Pjri*  ,  Baillils  ,  Sénéchaux, 
leuH  Lieutcnans  Civil»,  &  autres  nos  Jjiticieis  qu'il  uTipartiendra  :  Salitt.  NiXrâ 
bien  amc  *  **  nom  a  fait  remontrer  qje  depuis  pljTieurs  années  il  a  travailla  \ 
un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  ;  Hifluirt  du  Ordrtt  Mo:}^jiiju4t  ,  ReU.ji.ax  6e 
Miî-uires  ,  &  de  toutes  Ici  Conjré^^iiant  <U  Pun  &  de  Vaatre  j'ci: ,  ^ui  ont  iié 
juf^i^à  préfenC  ;  enrichie  de  plat  de  quatre  cents  Fiances  en  tuilû  -  di-uce  ; 
liiqiieile  IJidoire  il  déiireroit  donner  au  PLibllc ,  s'il  nous  pLifolt  lui  en  donner 
notre  petmiflion ,  &  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fui  ce  nécelTaires  :  maïs 
comma  il  ne  peut  faire  imprimer  cette  Hiftoire,  fit  faire  graver  lis  Planches  nécef- 
faireï  faj-s  engager  des  Imprimeurs  &:  des  Graveuis  dans  une  très-grande  dipenfa  , 
&  qu'il  eft  à  craindre  que  quel^u:s  autres  ne  voulufTeut  profiter  de  leur  travail  , 
par  des  impreflions  &  deî  gravues  contrefaites  :  A  ces  causes  ,  voulant  traiter 
lavorablemenc  ledit  Eïpofant  :  Nous  Lui  avons  permis  &  pe  mettons  par  ces  pré- 
fentes  ,  de  faire  imprimer  ladite  HiHoire,  ôt  faire  graver  leUites  Planches  nècef- 
fairîs ,  en  un  ou  pliiieurs  volumes ,  conjointement  on  féparément ,  en  telle  forme  , 
■nan>e ,  caractère ,  &L  autant  de  fuis  que  bon  lui  femblera ,  &.  de  les  6dre  vendre 
&  débiter  par  tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu'il  voudra  choifir  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  Vingt  Années  confÉcurives,  à  compter  du  iour 
de  la    date  defdites   Prélentes.     Faiibns   déi'enfes  à   toutes  perfonnes  de  qaelque 

S'.ialité  &L  condition  qu'elles  puilTent  être  d'en  introduire  d'impretTion  étrangère 
ans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  &  à  tous  Imprimeurs-  Libiaires  ,  Grave.irs  , 
Imprime;irs  ,  Marchands  en  Taille-douce  Su.  autres,  d'imprimer  ,  faire  imprimer, 
&  contiefaire  ladite  Hiftoire  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  même  de  graver  aucune 
defdttes  Planches,  foit  en  grand  ou  petit,  en  tout  ni  en  partie,  faiu  fa  peimidïoa 
ejtprelTe  3t  par  écrit  dudit  Exposant  ,  ou  de  ceux  i  tjui  il  aura  tranlporté  Ton 
droit ,  à  peme  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenins  ,  dont 
un  tien  a  Nous ,  un  tiers  à  l'Hâtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ; 
de  confifcation  tant  des  Planches  Se  Eftampes  ,  que  des  ExempLires  contreiairs, 
&  des  uflenfiles  qui  auront  fervi  à  ladite  contrefaçon  ,  que  noiis  entendons  être 
faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvés  ;  &  de  tous  les  dépens  ,  dommages  Sl 
intérêts  ;  a  la  charge  que  ces  Ptéfentes  feront  enregitlrées  tout  au  long  liir  le 
Regiilie  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l'iinprellîon  de  ladite  Hifloire  ,  &  gravures 
defdites  Planches  fera  &ite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier 
&  en  beaux  caraâetes  ,  conformément  aux  Régl^emens  de  la  Librairie  :  &  qu'avant 
que  de  l'expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Chireau  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France ,  le  fieur  Phelypeaux ,  Comte 
de  Pontchartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  &ire  jouir 
l'Expofaiit  ou  (es  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  ,  Uns  fouftrir  qu'il  le.tr 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ;  Voulons  ctue  la  copie  defdites  Préfcnies, 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiftoire  ,  foh  tenue 
pour  duement  fignifïée ,  &  qu'aux  copies  collaiionnées  p^r  l'un  de  nos  amés  fie 
teaui  Confeillers  &L  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  h,  l'original  :  Commandons 
au  premier  notre  HuilTier  &  Séigent  de  faite  pour  l'exécution  d'icelles  loas  Ades 
requis  &  n^celTaires ,  fans  autre  permiiTion',  noiiobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte 
IJornunde  ,  £l  LeOr»  à  ce  coiuiaires  :  Car  tel  eft  ootie  plûlir.  Donné  à'  Vu- 
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raïlles*,1e  dîi'neavîéiRe  joqr  du  mois  de  luin  ;  l'an  de  giàce  mîl  fept  cent  donzej 
&  de  noue  ttfftt  le  foixante  &  dixténe  :  Par  le  Rôi  en  fon  ConTeil ,  S^é , 

De   Saint  Hilaise, 

Ledit  •'"  a  cédé  le  préfent  Privilège  k  Ieak-Baptiste  Coignaro,  Impti^ 
ineur  fie  Libnùte  ordinaire  du  Roi ,  &  a  Nicolas  Gosselin  ,  Librûre  ,  pom  en 
iouii  toujouit  en  ion  lieu  &  place,  luTant  les  convendons  Ëiitcs  entre  eux  le  il 
Juin  1713. 

Rtgijîri  fur  le  Rtgifln  n".  jij  it  la  Communmité  Jet  Tmprimeirs  tf  Libraire» 
de  Parittpag.  47 J  n.  J89 ,  confirmément  aux  Réflemem ,  &  notammtM  à  f  Arrêt 
du  ij  Août  170^.  A  FarU  et  ly  Jour  du  mou  4*  Juillet  tyii. 
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